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Ouvrage où l'on trouve les directions et 
les renseignemens nécessaires pour re- 
cueillir tout le fruit et utes. des ] jouissan- _ 
ces que on peut se Sr, en .par- . 

‘courant ce: pays / 


Par Mr. J. G. EREL, 4 


’ 
D. M. Membre de Pacadémie des sciences de Munich, de la société 
pue de Zurich, et de celie de la Wetteravie pour l'avancement 
des sciences physiques. ous I 
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Garsrissere (le) montagne du. Canton d’ Appenzell, 
Ausser-Rhoden. Il y passe un chemin qui va de Gais à 
Troghen. Sa hauteur absolue est de 4080 p. 

Gaıs, village situé dans le C. d’ Appenzell. Auberge - 
Le Boeuf. 

Cures de petit lait. Ce village, situé à une hau- 
teur considérable, est renommé par le grand. nombre de 

- personnes qui, toutes les années au mois de Juin et de 

Juillet, s’y rendent de Suisse et d'Allemagne, pour y 
faire de cures de petit-lait. On leur en apporte tous 
les matins de tout frais d’une haute montagne qui est 
à 3 ou 4 heures du village. L'auberge, quoique très 
bien montée, est trop petite pour contenir tous. les 
étrangers, de sorte qu’il y en a beaucoup qui sont 
obligés de se loger dans les autres maisons du village, 
Les depensse indispensables se montent à 2 A. [2 (6 Liv, 
de France) par jour, pour chaque etranger. 

Points de vue magnifiques à ı ou 2 lieues 
de Gais: 1) Sur le Gäbris à x 1. de Gais: on trouve 
de beaux et spacieux chalets sur le sommet de cette 
montagne d’où l'on découvre. une vue magnifique sur 
tout le Ce. d’ Appenzei, sur ceux da St. Gall et de Thur- 
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govie, sur le lac de Constance et la Souabe, sur le Rhin- 
thal, et sur les montagnes du Vorarlberg et du Tyrol. 
Au SO. on distingue le Glärnisch au C. de Glaris, et les 
montagnes du Righi et du Rouffi dans celui de Schwytz. 
2) Sur le Goldenstock, d'où la vue s’etend jusqu’au-delà 
de Feldkirch sur PN. 3) Au lieu nommé am Stoss dont 
il sera question plus bas. 4) Sur le Sommerberg à 4,1. 
La vue y est plus étendue que sur la hauteur d'a 
Stoss. — A 3-5 1. de Gais; au Wolfshalden , où les Au- 
trichiens tentèrent une seconde attaque après la bataille 
d’am Stoss, et où ils furent également repousses avec perte; 
à Waltzenhausen, au - dessus de Rhineck; près de l’église 
de ce village, on voit 92 clochers, la partie supérieure 
du lac de Constance et le cours du Rhin; à la vigne (??) 
de Krehenhalde ou Kayen, dans le Réhetobel, d’où l’on 
découvre le lac de Constance tout entier; au village de 
_ Haiden, et sur le mont Gamor , en passant à côte de 
Fühnern 4-5 L (V. Appenzell). 

Chemin de St. Gall. On y a va en 5 heures de ” 
marche par Zroghen, Speicher et Vügliseck, ou bien par 
Bukler et Teufen. En prenant ce dernier chemin, on peut 
se servir d’un petit chariot. — A Hérisau 4 L — A 
Alistetten dans le Rhinthal ı 1. Ÿz. — A Troghén et à 
Speicher 2 1. — Au Weisbad ı 1. 72. 3 

Bataille d’am Stoss. Le Comte Rodolphe 
de Werdenberg. | ( V. d’abord l’art. C. d’Appenzell.} 
Les environs d’am Stoss sont devenus célèbres dans 
l’histoire par la victoire signalée qu’y remportèrent jadis 


les Appenzellois commandés par Rodolphe Comte de 
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Werdenberg*), sur les troupes de l'Abbé de $ı. Gall, et 


sur les Auirichiens. Cette journée assura la liberté et 


l'indépendance de tout l’Appenzell. (Le premier volume 


des tableaux des peuples des Alpes, par M. Ebel, con- 


tient des details sur l’histoire interessante de cette 


We 


Des lan 1404 le Comte de Werdenberg se rendit 4 
Æppensell, et s’etänt présenté le 28 de Septembre devant 


assemblée generale des citoyens: „Braves gens”, leur 


0 . LA . [} . 
dit-il, „vous nignorez pas qui je suis; la race des 


„Montfort, à laquelle j’appartiens, ne le cede & nulle 
„»autre, ni pour l’antiquité, ni pour la splendeur, Mais pour 
„moi, je ne connois d’autre noblesse que de savoir vivre 
libre et défendre sa liberté. Les malheurs du passé ont 
„etabli des différences entre les mortels; c’est à vos 
mains belliqueuses à redresser les injustiées du sort, 
#» C’est ainsi que les hommes rentrent en possession des 
„droits de la nature et que tous les gens de bien se 
„trouvent frères, Comme vous et, moi le sommes, Au-delà 
„de ces monts s’élève le château de I erdenberg, l'héritage 
„de mes pères. C’est-la, vous le savez, que dominoient mes 
“ancêtres; mon père et moi-même » Nous avons encore 
npossédé cette partie de la vallée du Ahin. Le Duc 
„d’dutriche nous en a privés mon fröre et moi. Braves 
„Appenzellois, j'apprends que le. Duc de Tyrol vient 
»d’'entrer en campagne pour vous attaquer, Les oppri- 
„ures doivent s’entr'aider; cela est juste deyant Dieu et 
„devant les hommes, Accordez : moi votre confiance,’ 
»Montfort ne manqua jamais de. parole. ‚Souffrez que je 
„combatte parmi vous et que je me glorifie d’être comme 
„un d’entre vous, un homme libre d’Zppenzell. Quel- 
„que connoissance de la manière dont vos ennemis se 
conduisent dans les combats, la valeur de mes ancêtres, 
„mon épée et mon sang sont à votre disposition. Que 
„votre cause soit la mienne”, — Ainsi parla le héros, et 


dés-lors il ne quitta plus les Æppenséllois. 
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petite nation. V. p. 59. et suiv.); Des le mois de Juin 
1405, Frédéric Duc d'Autriche quitta le Tyrol et passa le 
mont Arleberg pour Se rendre à Arbon où son armée 
s’étoit réunie. Il se porta de sa personne à St. Gall qui 
venoit de contracter une nouvelle alliance avec l’AÆvpen- 
zell, tandis que la plus grande partie de ses troupes se 
disposoient à attaquer du côté du Rhinthal. Le ı5 Juin 
les ennemis, forts de 1600. à 2000 hommes , s’ctant 
avancés jusques au travers du défilé d’am Stoss, passage 
étroit, pratiqué dans le boulevart qui defendoit l’entrée 
du pays, du côté d’Alistetten, les Appenzellois au nombre 
de 4 à 600 h. postés sur les hauteurs firent rouler sur 
eux des troncs d'arbres et des pierres, et voyant qu'ils 
étoient parvenus à mettre en désordre la cavalerie au 
trichienne , il se jetèrent impetueusement sur les rangs 
ebranles de l’ennemi. De grandes pluies avoient rendu 
le gazon si glissant que les Autrichiens ne pouvoient 
ni avancer ni rester en place, au lieu que les Appen- 
zellois, qui avoient eu la précaution de se déchausser, 
combattoient de pied ferme et de toutes leurs ‘forces. 
Cependant les femmes de l'Appenzell, couvertes de ces 
longues chemises que les bergers ont coutume de porter 
«par - dessus leurs vetemens, accouroient au secours de 
leurs pères et de leurs époux. A cet aspect imprévu, 
les ennemis saisis d’une terreur superstitieuse prirent la 
fuite de toutes parts, et, on.en fit un grand carnage. 
On se battit pendant 6 heures après quoi les Autrichiens 
se retirèrent sur Afstetten. Ils laissèrent 450 hommes 


sur le champ de bataille, indépendamment de 476 
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guerriers, qui restèrent sur le carreau au passage du 
bôulévart qui defendoit le défilé du côté du Räinthat. 
On trouva parmi les morts un grand nombre de Che- 
valiers ainsi que 80 bourgeois de Feldkirch , et Laurent 
de Sal, Avoyer de /Vinterthur avec 95 de ses concitoyens, 
Les Appenzelbis prirent 150 armures et beaucoup de 
drapeaux, que l'on conserve encore aujourd’hui dans 
le chef-lieu, On crigea sur la place une chapelle en 
mémoire de cette journée ; toutes les années les habitans 
du Canton s’y rendent en procession. — Le Duc d’4u- 
triche fut aussi oblige de'quitter les environs de St. Gall, 
faute de machines de siège. Dans sa retraite il fut at- 
taqué avant d'arriver à Arbon par 400 St. Gallois qui des 
hauteurs: voisines se precipiterent ‘sur le grand chemin 
et lui tuerent nombre d’illustres: Chevaliers tels Sue le 
Comte de Thierstein, le Sire de Klinghenberg, Sean de 
Hallwyl, Hermann de Landenberg' etc.’ Is s’emparerent 
aussi de la bannière de la ville de Schaffouse. Cepen- 
dant Frédéric tenta une nouvelle attaque contre I’ Appenzell 
du côté de Wolfshalden: mais ses lanciers y furent recus 
par 400 Appenzellois qui les mirent en fuite et. leur 
tuerent 500 hommes. —" Le Due découragé se retira 
pour lors dans le Tyrol. — L'an 1427 les troupes de 
Frédéric, Comte de Tockenbourg, entrerent par Altstetten et 
le défilé ‘du Ssoss dans le pays d’Appenzell tandis qu’il 
marchoit en. personne sur Gostäu et sur Herisau. Les 
. Appenzellois repoussèrent l’armée du Comte au Passage 


de Stoss et lui tuerent 350 HORIEIER. 
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Garawpa ou Calanda, montagne d'une largeur consi= 
dérable, située entre la ville de Coire, au Canton des 
Grisons, et la vallée de Vettis dans le pays de Sargans, 
non loin des bains de Pfeffers. Cette montagne est coupée 
à pic vers le Nord où elle se Houtré sous l'aspect d’une 
énorme pyramide ; elle descend au Sud par une pente 
douce couverte de pâturages et d'habitations. Elle a 
6598 pieds au-dessus de la mer ; c’est du côté de Coire 
. que l'accès en est le plus aisé. 

Vue magnifique du pays des Grisons. Cette 
montagne est inicressante par la vue superbe que l’on y 
découvre sur les hautes Alpes dont la chaîne coupe la 
Rhétie de l'Ouest à l'Est. Les monts Badous , Lucmanier, 
Moschelhorn , Splughen, Septimer, Sulier, Cimot, Albula; 
Scaletta, Schwarz-Horn,. Fluele, ve arêtes du Saluretta, 
du Vascina, le prodigieux Fermant , telles sont les prin- 
cipales parties de cette majestueuse enceinte dont toutes 
les montagnes sont de la première formation. 

Le Galanda n'est pas moins avantägeusement situé 
pour observer les deux chaînes septentrionales qui for- 
ment un mur de rochers autour de la Rhétie. 1) A 
l'Ouest, sur la droite de Badous, part du Crispalt la 
grande chaîne latérale qui s'étend précisément du côté 
du Galanda entre le C. d’Ury, celui de Glaris et le pays 
de Sargans au Nord, et les Grisons au Sud; elle se 
termine entre Ragatz et le ‚Tardisbrucke. Comme le 
Gälanda fait partie de cette chaîne on la voit s’elever 
en profl, et ses cimes nombreuses et puissantes sem 


blent accumulées en groupes, Du côté des Grisons, 
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la chaîne, semblable à un mur immense, ne forme 
aucune ramihication, de sorte que le Rhin en suit cons- 
te la base du côté du Nord; au contraire on voit 
partir da Mont Dreyspitz au-dessus de Disentis, du Mont 
de Flims et du Kunkelsberg, près du Galanda, des branches 
latérales, qui parcourent les pays d’Ury, de Glaris et de 
Sargans jusques au lac de Wallenstadt. 2) Du cöte de 
l'Est , une autre chaîne latérale connue sous le nom de 
_ Rhétikon se détache’ du Feymunt; elle se dirige droit au 
Nord entre les vallées du Prettigau er de Montafun et 
s’abaisse insensiblement depuis le Falkniss au-delä de 
Mayenfeld jusques à la hauteur du Fiescherberg, non loin 
du lieu où le Räin se tourne du côté de l'Est, et jusques 
en face du Schollberg. La chaîne du Rééikon ne se 
ramifie point à l'Ouest; mais au NO. on en voit partir 
plusieurs chaînes latérales dont: la principale, qui a ‘son 
origine au Mont Falkniss, se prolonge au NE. au travers 
du Vorarlberg et jusques près du lac de Constance. Le. 
Galanda offre la station la plus avantageuse pour con- 
templer cette chaîne de montagnes hérissées de rochers 
effroyables dont les sommités chenues se distinguent par 
les formes les plus bizarres. On y remarque entre autres 
les’ quatre tours du Mont Furca, les deux pics du 
Drususthor (Portail de Drusus) , le Scaesa plauna, etc. 
Environ un tiers des montagnes de la premiere chaine 
qui part du mont Crispalt sont primitives; les deux 
autres tiers sont composés de schistes argileux et de 
pierre calcaire en bancs. La chaîne du Rééikon depuis 


le Madrisen et le Gaviahorn qui s'élève au Nord et à peu 
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de distance du Fermunt sont également composées, de 
schistes argileux et de pierre calcañe.  (V. Ebel, sur 
la structure de la terre etc. Zurich 1808.) 
» Les deux chaînes dont il vient d’être question forment 
un rempart autour de la Rhétie du côté du Nord, et 
constituent les bords élevés de la grande vallce dans 
laquelle toutes les eaux vont se réunir au Rhin. C'est 
entre Malans: et la montagne de Sirils que ce fleuve sort 
des Grisons près: du Tardisbrucke , peu après avoir reçu 
les ondes impétueuses de la Landguart qui s'échappe 
rapidement du Prettigan par le défilé. de la -Cfous..- Cette 
contrèe : est extrèmement remorquable, en ce que les 
deux. chaînes dont nous avons parlé, savoir d’un côte le 
Falkniss , et. de l'autre le Galanda qui s’abaisse ‚par 
degrès, se rapprochent a tel point qu’il ne reste entre 
eux qu’une vallée d'une demi-lieue de largeur. Si cette 
ouverture, Ja seule qui serve. de débouché aux diverses 
contrées de la Rhétie venoit à être obstruée de nouveau 
par quelque chüte: de montagne, tout le pays des Grisons 
ne presenteroit plus qu’un lac, comme autrefois, avant 
que les eaux eussent trouvé cet écoulement. Autrefois 
le Falkniss ètoit réuni avec le Schollbere que l'on voit à 
Vopposite au-dessus de Sargans, et le Rhin passait ‚le 
long de lacs de Wallenstadt et de Zurich avant, le de- 
chirement qui donna lieu à cette ouyerture (V. Ragatz). 
Points de vue. Du haut du Galanda lavue s’etend 
au NE. jusques sur les bords du lac de Constance, et l’on 
reconnoit distinctement les montagnes de U’ Appenzell et 


du Tockenbourg jusqu'aux sept Kouhfirsten pres du lac de 


Wallenstadt. Au NO. les regards plongent dansles vallées 
de Äunkel. de Pettis, de Katz et de J’alens, du sein 
desquelles s’elevent les Cimes-grises (graue Hörner). C'est 
sur ces montagnes qu’est 'situe le glacier Sardona d’où 
sort l’impetueuse 7amin dans la vallée de Kalfeus , le 
Mont Lina et tant d’autres sommites effrayantes par 
leur nudité et leurs :téintes obscures. On observera 
l’eafoncement considérable que forme l’arête du Kunkel- 
berg par- où l’on passe pour aller de Tumins à Poiis et 
à Palens,, et la direction rectiligne des vallées de Kunkel, 
de Vettis et de Yalens ; ces ‘observations mettront le géo- 
logue en état de s'expliquer ‘aisément: les phénomènes 


| 


dont il est question à l’art. Pfofiers, 


Chemins, Du sommet du Galanda on descend en 


6 ou 7 h. aux bains de Pfefjers. 


Bo taniq ue. Géologie. On trouve sur le Galanda 
une grande quantité de plantes alpines. — Ceite mon- 
 fagne est composée de pierre calcaire, et de schistes 
calcaires qui renferment beaucoup - d’argile „ et tombent 


aisément en dissolution, Les couches en sont, inclinces 
au Sud, 


y ST. Gaz (la ville de). ‘Auberges: Le: Cheval “blanc 
(weiss Rössh) , Le Brochet et Te Boeuf. — C'est l'abbaye 
‘située dans l'enceinte des murs de cette ie qui lui a 


donné le nom qu’elle porte. 


Histoire de l’abbaye de St, Gall. St-Gall, 


St. Columbanus et St, Sigebert avoient quitté l’île et le 
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couvent d’/kofmhill*) pour aller précher le christianisme 
dans l'Æeluétie : les idolätres ayant expulsé ce pieux 
Ecossois de Touchen sur le lac de Zurich, ainsi que de 
Bréghentz, ces derniers se separerent. Gallus se rendit 
à A'bon; à l'âge de 85 ans, il se retira dans une forêt 
sur les bords de la Steinach avec son collègue Magnoald ; 
1a il bâtit un hermitage, planta des jardins, eleva- un 
petit troupeau et defricha les terres que lui avoit don- 
nées le Comte Talto , Chambellan du Roi, Ce saint 
homme mourut de la fièvre à Arbon en 640, objet de 
la vénération des habitans de l'une et l’autre rive du 
lac de Constance et de toute la Rhétie. Magnoald qui 
Pavoit suivi dans son hermitage cessa de vivre l'an 690. 
Ces deux personnages devinrent dans la suite les Patrons 
des ces lieux. Bientôt après (entre les années 690 et 
700) , le monastère de St. Gall fut fondé sous les aus- 
pices de Pepin de Heristall , Maire-du-palais en France, 
et de Waldram , arrière — petit-fils du Comte Tafto. Le 


premier Abbé, nommé Othmeyer , établit une école dans 
PRE NN EE SUR OT EE 


#) C'est dans cette île, située non loin de Staffa, où l'on 
voit la fameuse grotte de Fingal dans des rochers de ba- 
salte qu'un Irlandois nommé Columban pröcha le Chris- 
tianisme de concert avec douze autres missionaires; il y 
fonda un monastère en 565 après en avoir expulsé les 
Druides, Les lettres florissoient dans cet asile, tandis 
que toute l’Europe étoint plongée dans l'ignorance et dans 
la barbarie ; il en sortit quantité de religienx et de laïques 
instruits qui se répandirent de toutes parts pour propager 
le Christianisme jusques dans les pays les plus reculés de 
gette partie du monde, 


+ 


. 
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laquelle les connoissances et les arts qu’y avoient appor- 
tees les Ecossois furent très-longtemps cultivées, Pendant 
le IX. siècle de savans Æcossors Yslioienz encore St, Gall. 
Le recueil des manuscrits qu'ils y apporterent existoit 
encore dans la bibliothèque du dater vers l’an 1780 
sous le titre de Scotice scripti.  L’historien Muller les 
y vit à cette époque, C'est ainsi que l'Abbaye de St. 
Gall fut pendant les VIII, IX et X. siecles l’école la 
plus, célèbre de toute l’Europe. C'est de-là que la con- 
noissance des langues grecque et latine se répandit en 
France, en Allemagne etc. Les religieux attiroient des 
artistes dans leur couvent; ils achetoient les chef-d’œu- 
vres des arts de l'Italie et de l'Orient: ils cultivoient 
les mathématiques , la musique et la poésie. La biblio- 
thèque fut fondée dès le IX siècle; elle s’acerüt telle- 
ment sous les Abbes Waldo, Gotzbert et Hartmund qu'elle 
fut bientôt l'une des plus considérables du monde connu. 
C'est des manuscrits de‘cette bibliothèque qu'on a ‘tiré 
tout ce qui nous reste des ouvrages de Quintilien *), de- 
Pétrone, de Silius- Italicus , de Vatérius-Flaccus et d’'Am- 


snien-Marcellin ; il en est de mème des traites de legibus, 


de finibus er de Oratore de Cicéron, des ouvrages d’Asco- 


nius, des commentaires du Rhéteur Yistorinus et de ceux 


de Porphyrion sur Horace ainsi que de la collection des 


+ 


*) Poggio qui assista au Concile de Constance dit avoir 
trouvé dans une chétive tour du couvent les écrits de 
Quintilien, les trois premiers et le commencement du 
quatrième livre de Yalerius Flaccus et plusieurs haran- 


gues de Cicéron. 


poésies allemandes des X-XIM. siècles, rédigée par Roger 
Maness*) (CV. al: Les enfans des Rois et des Em- 
pereurs faisoient leurs études dans cette école ou le beau 
sexe même puisoit le goût des sciences (V. Hohentwyl). 
Parmi les savans Religieux qui dirigeoient ‘cet institut 
avec tant de succès, il y eut plusieurs écrivains dont les 
ouvrâges contribuerent à répandre la gloire de l'abbaye. 
Kéron**) qui vivoit entre les années 720 et 760 écrivit 
en allemand «et fut: un des premiers qui commencèrent 
à cultiver leur langue maternelle.  Norker traduisit en 
allemand l'Organon d'Aristite les pseaumes de David, et 
divers autres ouvrages des: anciens. On a aussi de lui 
des prières et des hymnes :qui jusqu’au XI. siècle se 
chantoient dans toutes les églises de. l'Allemagne. 750, 
: ; } 
le plus savant homme de son temps, écrivit un livre 
intitule: .de viris illustribus. Salomon, son disciple, Abbé 
de St. Gall er Evêque de Constante, ‚composa en 919 son 
Dictionarium vuniversale qui embrassoit‘ toute l'étendue: des 
sciences connues à cette époque. Ce fut sous les aus- 
pices de ce Prélat, que le Comte Bourcard fut'le premier 
élevé à la dignité de Duc de, Souabe en. 916. Au com- 
mencement du XI. siècle l’école. de l’abbaÿe »fournissoit 


% 
encore, d’habiles Professeurs aux académies del Allemagne 
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) Cette collection a été publiée par Bo demer en 2 vol. 
Zurich 1758. Le manuscrit original se trouve à la bi 
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' bliothèque ‘nationale de Paris; c’est le Nro. 7266. 
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} On trouve divers morceaux des Keron dans le trésor des 


antiquités allemandes , par Schilter, Ulm 1726. tom, ı. 
sect, 9. / | 
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et de la France. Mais depuis ce temps, le siège abbatial 
étant devenu le partage exclusif des Chevaliers et des 
sidi de Seigneurs , les Muses quitterent cet asile pour 
faire place au genie de la gucrre et. des conquétes, -L’an 
1204, l'Abbé Ulrich, Baron de Hohen-Sax, recut de 
l'Empereur Philippe le titre de Prince d’Empire: des-lors 
jusqu'au XV. siècle les Moines ne cessèrent de prendre 
les armes à tout propos. Parmi. ces belliqueux Abbés 
on distingue principalement Urich d'Eppenstein, Prélat 
d’un esprit mâle, et doué des plus grandes qualités: il 
, étoit fils de Marguard de Carinthie et il fut élu Abbeen 
1076., ‚Il embrassa le parti de l'Empereur Henri IV 
pendant sa proscription, résista au Duc de Souabe + à 
tous les Princes et à tous les Prelats dont il étoit envi- 
ronné, et excommunié lui-même et ‚persecute par le 
feu et le fer jusques dans son couvent, il ne perdit 
point courage; il n’abandonna pas l'Empereur et ne 
voulut jamais demander la paix à ses ennemis ; les-succès 
de ses armes ne l’en orgueillissoit point; ilkmne chercha 
pas à étendre ses domaines et il régna à St. Gall jusqu’en 
1417. — Le territoife que l'abbaye possédoit par droit 
de donation, de conquête ou d’achat étoit très-considé- 
rable ; il se composoit du pays connu-sous le nom de 
alte Landschaft (l’ancien domaine) .qui depuis le. lac de 
Constance jusqu’au bas Tockenbourg avoit, 9 1. de long 
‘sur 4-5 de large, du Comte. de Tockenbourg et de diverses 
posséssions situées dans la Thurgovie et le Rhinthal; on y 
comptoit 100,000 habitans, L’Abbe possedoit en outre les 


Seigneuries de Nen-Ravensbourg et d’Ebringhen, en Souabe, 
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indépendamment de plusieurs villages du Comte de Bré- 
ghentz. La tyrannie des Abbés poussa successivement 
tous leurs sujets à la révolte (V. Appenzell et St. Gal} 
[ville de]), Du temps de la réformation, ceux de 
l'ancien domaine s'insurgèrent, et expulserent les Moines, 
"Mais dès l'an 1532 ils furent ramenes sous le joug. 
Les prétentions ambitieuses des Religieux rentrés dans 
l'Abbaye , et leur zèle persécuteur contre les Protestans, 
excitörent tour à tour des troubles dans toutes les pro- 
vinces de leur domination jusqu'au commencement du 
XVIII siècle. A cette époque le Tockenbourg fut le 
théâtre d’une insurrection generale ; cet évènement en- 
traina une guerre civile qui , pendant 18 ans, agita la 
Confédération helvétique et faillit la détruire à jamais, 
Le Prince-Abbé par ses traités avec Zurich, Lucerne, 
Schoyte et Glaris etoit devenn membre de cette asso- 
ciation politique des Yan 1451, et depuis 1668 il avoit 
obtenu le droit d'envoyer un député à la diète générale 
ue tenoient les Cantons toutes les années, De-!ä les 
réactions immédiates qu’exercoient nécessairement sur la 
Confédération tous les empiétemens des Abbés, et tous 
les troubles qui avoient lieu dans leurs états; dès le 
KV. siècle ces réactions avoient plongé la Suisse entière 
dans des troubles aussi funestes que dangereux, — En 
1795 il éclata dans l'ancien domaine une insurrection 
générale dont les suites, grâce à la justice de l'Abbé 
Béda Angehrn, tournèrent entièrement à l'avantage du 
peuple ( V. Gossau et les tableaux du Dr. Ebel tom. 2, 


p- 31-66): En 1798, la révolution de la Suisse priva 
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Pabbaye de tous les droits de souveraineté qu’elle avoit 
exercés jusqu'alors; enfin l’obstination de l'Abbé Pan- 
crace Vorster , Prelat incapable de se plier aux circons- 
tances, fut cause de l'entière suppression du monastère 
en 1805. | 

Histoire de la ville de St. Gall, Cette ville se 
forma successivement des habitations isolées de ceux 
qui s’etoient établis autour de l’abbaye. Dès l'an 910, 
l'Abbé Anno environna d’un mur les maisons voisines 
du couvent, sans doute pour les préserver des dévastations 
des Huns qui ravageoient alors tous les pays de l’Europe, 
Au X. siècle la bourgeoisie de St. Gall fut répartie en 
tribus ou corporations. Les habitans se rachetèrent de 
la servitude des Moines, et ohren diverses franchises 
des Empereurs d'Allemagne. Des-lors ils lutterent sans 
cesse contre les Abbes pour ou contre lesquels ils pre- 
noient parti dans leurs diverses guerres. Ils se rache- 
terent aussi des redevances dües a l’Empire cherchant 
de plus en plus à se rendre entièrement independans. 
C’est ainsi que cette ville ne cessa d’être en dissention 
avec les Abbes, et quoique dès l’an 1567 , une haute 
muraille la séparât de l’abbaÿe, ce ne fut qu’à la fa 
du XVII. siècle qu’un nouveau traité assura entièrement 
son indépendance civile et politique. En 1454 St. Gall 
s’allia avec 6 Cantons et fur recu en qualité d'état 
confedere (zugewandter Ort) dans l'association des Suisses 
avec le privilège d'envoyer un député à leurs diètes or- 
dinaires. Depuis la révolution de l’an 1798, St. Gall 


est chef-lieu d’un grand Canton (V. l'art. suivant). 
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Curiosités La ville est située sur le ruisseau de la 
Steinach et entre deux montagnes. Tous les environs 
sont couverts de blanchisseries. Elle compte 9000 ha- 
bitans et professe la religion réformée, Elle s’est en tout 
temps distinguée par son industrie. Dès le XIII. siècle 
on y fabrique quantité de toiles, et l’émigration des 
fabricans qui s’eloignerent de Constance à l’époque en 
Concile (1414-1418) pour s'établir à St. Gall, augmenta 
tellement le nombre des habitans de cette dernière ville 
qu’on fut obligé de l'agrandir. Um incendie général 
ne put détruire les sources de sa prospérité et elle se 
releva de ses cendres avec un nouvel éclat. _Dés-lors 
l'industrie et le commerce y on fait de tels progrès que 
depuis le milieu du siècle passé, St. Gall est ‚du nombre 
des villes de l'Europe dont le manufactures sont les. plus 
florissantes (V. des plus amples détails sur la marche 
progressive de l'industrie des St. Gallois dans les zableaux 
du Dr. Ebel, tom. 1..chap. 19. p. 268-280. et tom. 2. 
p. 74-87). On n’y voit d’autres fabriques qu’en toileries, 
en mousselines et en toiles de coton; mais tous les 
établissemens relatifs à ces branches de commerce sont 
très remarquables. St. Gall est un centre d’activite dont 
les rayons s’etendent jusques dans la Sowabe et dans les 
montagnes de Bréohentz dont les habitans filent et brodent 
pour les fabricans de cette ville. Vers la fin du XVHIT. 
siècle le nombre des brodeuses quelle occupoit se montoit 
à 530 ou 40,000. Toutes les broderies précieuses se font 
dans sa propre enceinte; le prix d’une pièce de mousse- 


line richement brodée en or et en,argent, s'élève jusqu’à 
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60 louis. Quant aux mousselines brodeesen blanc, on 
y travaille hors de la ville et souvent dans les plus 
chetives cabanes de la forêt de Zreghentz, etc. Vers le 
commencement. de ce stecle, les negocians ide St. Gall 
y ort établi dés machines de Alature a l'instar de celles 
qui sont en usage en Angleterre et en Irlande; il y a 
“déjà plusieurs années qu'un bon nombre de ces machines 
y sont en pleine activité ce qui conjointement à l’inter- 
ruption des relations commerciales entre I’Angleterre et le 
continent a donné un essor extraordinaire aux fabriques 
et à l’industrie de cette ville. Comme toute l’activité 
de la bourgeoisie a été jusqu'ici presque exclusivement 
tournée du côté du commerce, les lettres, les sciences 
et les arts ÿ étoient généralement assez peu estimés: ce- 
pendant le nombreux clergé réformé s’occupoit à former 
la jeunesse, et St Gall peut se glorifier d’avoir produit 
divers personnages distingués, WVlrich Varnbuhler ‚qui 
commandoit la bannière de cette ville dans les batailles 
de Granson et de Morat, fut élu Bourguemestre en 1480, 
ét rendit d’importans services à sa patrie pendant ces 
tems difficiles, Yadianus (Goachim von Watt), autre 
Bourguemestre de St. Gall, fut un homme vraiment 
extraordinaire et d’un génie universel, II étoit médecin, 
naturaliste, antiquaire, poète, géographe, mathématicien , 
philosophe et orateur; également versé, dans toutes les 
branches des sciences qu'il cultivoit, il écrivit sur di 
verses matières de droit et de théologie; il s’employa 
avec zèle à l’avancement de la réformation et légua sa 
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bibliothèque à la ville*). Ce citoyen respectable mou- 
rut en 1551. Sean Kessler, disciple de Luther et de 
| Mélanchton, Yun des reformateurs de St. Gall, se distin- 
gua par son grand savoir et ses talens pour la poesie. 
On a de lui une vie de ladianus et une chronique 
inédite de St. Gall, ouvrage qu'il intitula Sabbatha, 
parcequ’il ne pouvoit Y travailler que les Samedis. On: 
en trouve quelques fragmens curieux concernant Luther 
dans "Almanach helvétique; année 1808, p. 121 - 140. — 
St. Gall est aussi la patrie de J. George Zollikofer, 
‘an des plus célèbres orateurs de l'Allemagne et de la 
Suisse. Il mourut en 1785 à Leipsic où il étoit Pasteur 
depuis 30 ans. On a de lui 17 volumes de sermons 
imprimés à Leipsic et: des considérations philosophiques 
sur l’origine du mal en 2 volumes, Leipsic 1795. — Le 
Gouvernement cantonal siège dans le château ( Pfalz) de 
la ci-devanı abbaye; le clerge catholique habite les bâ- 
timens du monastère, où l’on voit la bibliothèque du 
couvent devenue aujourd’hui bibliothèque tal 
‘elle contient des manuscrits importans relatifs à l’his- 
toire du moyen âge, L'école cantonale que l'on se pro- 
pose d'établir, sera aussi placée dans ce couvent. — La 
bibliothèque de la ville qui contient celle de Yadianus 
est au collège, bâtiment fondé en. 1598. La collection 
de Vadianus est riche en manuserits précieux: on y 


distingue une chronique, 13 volumes de lettres des re- 
PR 
*) V. la notice de ses ouvrages imprimés dans la bibliothèque 

pour l’histoire de la Suisse par M. Haller, tom, 1. p. 


201. 343. tom, 3, 286, et tom, 5. p. 584. 
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formateurs et autres savans de ce temps-là. On voit 
+ 

aussi dans cette bibliothèque un cabinet de pétrifica- 

tions recueillies dans les contrées voisines, — M, de 

Gonzenbach possède une collection de tableaux et d'es- 

tampes; il ya un cabinet d'histoire naturelle chez M. le 

Docteur Zollikofer. 

Promenades, Auf dem Bruhl, hors de l'enceinte 
de la ville. Sur les montagnes voisines où l’on trouve 
de toutes parts des points de vue magnifiques; en par- 
ticulier près du couvent de Notkerseckh; à Vügliseck ı 1.; 
a la maison de campagne nommée la Plaite; klle est si- 
tuée près du village de 7Aal à 2 I. #> de la ville; on 
passe pour s’y rendre par un sentier tres-agreable; au 
château de Warteck que l'on trouve un peu plus haut. 
De ces deux dernières stations on découvre presque tout 
le lac de Constance, — Le pont St. Martin construit 
dans une gorge sauvage sur la Gofdach x: 1., mérite 
d'être vu: c’est un ouvrage, de suspente (Hängewerk.) 
comme ceux des anciens ponts de Schafouse, de Wet- 
tinghen et de Reichenau — A Roschach, sur le lac de 
Constance où les belles vues semblent se multiplier, 3 1 
— On voit près de la ville plusieurs moulins construits 
sur la Steinach dans une gorge de montagne, — Au 

\ Bi) 
chäteau de Dottenwyl, 1. 1. 72. On y remarque une des 
- plus belles vues de la Suisse { V. Roschach ). 

Pétrifications. Dans la carrière de grès de la 

ville, on trouve des coquillages marins petrifies,. tels 
, que des buccinites , des chamites, des buccardites, des 


pectinites, et des musculites. 
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Chemins. De St. Gall à Troghen 2 1. — A Gais 
5L-A Hérisau 3 1). On peut aller en petit - char 
Hank ces trois endroits situés dans le C. d’Appenzell (V. 
ces art.). Il part deux fois par semaine des voitures 
publiques de St. Gall pour le Zockenbourg et le C. de 
Glaris de ode que pour Zurich. 

Sr. Gaz (le Canton de), l’un de plus grands de la 
Suisse, est compose des pays qui formoient ci - devant 
les états de l'Abbé de St. Gall, savoir son ancien domaine 
(die alte Landschaft) et le Comté de Tockenbourg, des 
ci- devant baillages du Rhinthal, de Sax, de Werdenberg 
et Gams, de Gaster, de Sargans, d’Utznach et de la ville 
de Rapperschwyl. Il s’etend depuis de lac de chtis 
jusqu’à celui de Zurich, et presque jusqu'au Äunkelsberg 
sur les confins des Grisons. Le territoire du C. de St. 
Gall environne de toutes parts celui de l’Appenzell. Sa 
surface contient 40 milles géographiques en quarré soit 
z11 ]. quarrées; en 1803 on y comptoit 130,501 habitans 
- dont plus de la moitié sont catholiques. Le C. se divise 
en 8 districts, savoir ceux de Sr. Gall, de Gossau, de 
Tockenboure supérieur et inférieur, du Rhinthal, de Roschach , 
de Sargans et d’Utznach. Independamment de la capitale 
on y trouve 9 villes et 15 couvens dont ır de femmes. 
Les districts de Sargans , d'Utanach , du Tockenbourg supdrieur 
et du Rhinthal renferment des montagnes dont la hauteur 
s'élève jusqu'à 7 ou 8000 p. C'est la seule partie du 
Canton dit: laquelle on s’occupe de l’économie alpestre 
et du soin des bestiaux. Les autres districts sont remplis 


de collines, de belles montagnes cultivées, et de vallons 
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tout couverts de champs , de vignes et, de vergers. Du 
reste les habitans de la plupart des districts s'occupent 
à filer du chanvre ou du coton, à tisser, à broder ete, 
pour les fabriques des villes de Sr. Gall, de Rhineck, d’Alt- 
stetten , et des C. d’Appenzell, de Glaris et. de Zurich, — 
Le C. de::St. Gall renferme une petite portion des lacs 
de Zurich et de Constance, la plus grande partie de celui 
de Wallenstadt, et quelques petits lacs situés dans les 


Alpes. On y compte 10 rivières, savoir le Rhin, la Ta- 


min, la Saar, la Seez, la Lits la Thour, le Necker, la 


Glatt, la Sitter et la Steinach. = (V. les art, St. Gall 
[ville de], Räinthal, Roschach‘, Rhineck.,- Altstetten „ Kobel- 

wies, Sennwald, Sax, Werdenberg, Sargans, Ragatz, 

Bjeffers, Wallenstadt [ville, et lac de], , Wéen, Sehennisy. 
Uiznach, Gaster, Rapperschwyl, , Bildhaus, . Tockenbours , 
Wildhaus, Lichtensteig et. Gossau). 

Géologie. Les hautes montagnes de ce: Canton 

son composées de pierre calcaire, de schistes argileux et 

de NA ; quant aux autres parties du pays, elles sont 

toutes, du domaine de la formation de grès.et de brèche. 

V. les détails dans les art..que nous venons de citer. 

Gana ( Val-), situé entre le lac Main et celui de 
Lugano ,, dans le Royaume d’talie. et sur la frontière de 
la Suisse. 

Particularités. Presquetousles bestiaux qui passent 
de Suisse en Italie par Lugano et le pont de Jrésa sont obli- 
gés de traverser cette vallée. — La partie du milieu de la 
vallée est la plus haute/de toutes, de sorte que ses 


eaux descendent, les unes au SE. pour tomber dans 
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l'Olonx, et les autres au NO; ces derniers se jettent 
dans le lac de Gana, dont l’ecoulement aboutit à celui 
de Girla; ce lac, plus grand que le premier, s'écoule par 
une cascade fort haute, située près de Ferréra, dans la 
rivière de Morgorabbin qui se réunit à la réa. Le lac 
de Gana est extraordinairement poissonneux. ‘Il y avoit 
à Gana un couvent très-ancien, # l'Ouest de ce lieu 
s'ouvre un valon latéral fort étroit, occupe autrefois par 
un lac, et aujourd'hui par une tourbière, — La fon- 
taine périodique d’Orcz est à sec quand il fait de la 
pluie, et coule abondamment lorsque le temps est se 
rein, — Il y a près de Girla une source qui charie un 
sable très-fin de quarz; on y voitraussi au débouché du 
vallon le pont naturel de Nwa; il est forme par un 
rocher calcaire que les eaux ont percé et au travers du- 
quel le lac qui remplissoit autrefois ce vallon a trouvé 
son écoulément, : Cette vallée qui possède de riches forêts 
produit beaucoup de foin et de châtaignes. 

Chemins. De Gana on monte à Cugliate et à 
Marchirolo sur la Tyésa, d'où l'on se rend par Ponfe-di= 
Trésa à Lugano. — De Gana par Anduro à Varèse; le 
. Chemin, quoique mauvais, peut se faire en voiture; En 
1711, les torrens de la montagne qui s'élève au-dessus 
de Marchirolo se débordèrent avec tant de fureur que les 
débris de rochers qu’ils entrainoient comblerent le lit 
de la Tresa et que plusieurs parties des rives du lac de 
Lugano furent inondées, — De Gana du côté de l'Est 
par la montagne calcaire de Poncione, à Cavagna et à 


Cuasso; de-là après avoir longé un petit lac on se rend 


Gina. 23 
& Prognana et l’on gagne les bords du lac de Lugano. — 
De Gana en traversant le vallon qu’occupoit autrefois 
le petit lac, à Rancio; on descend à Cassana et par la 
Val-Travaslia à Germinaga et à Luino où la Tr&a tombe 
dans le lac Majeur (V. Travaglia et Luino). — De Gana 
. par Rancio, Cuvio et Brenta à Lauéno sur le lac Majeur 
(V. Laveno et Cuvio ). 

Faits géologiques. En entrant dans la Yal-Gana 
du ‘côte de Yaröse ou appercoit de grands débris de 
porphyre, parsemés sur les banes de pierre calcaire qui 


reposent eux-mêmes sur le porphyre, genre de roche 
dont toutes les hauteurs sont composées. La partie oc- 
cidentale de la vallée produit du marbre rouge et couleur 
de fleurs de-peche; il y a pres de Mondonico tin banc 
d'argile renfermé entre des couches de granit; on trouve 
aussi dans ces contrées une autre espèce d'argile qui 
‘ressemble à la fameuse poussolane et à l'argile de Fi- 
cence. — Au-dessus de Rancio, et entre Girla et Ferrera 
un banc de houille, dont les couches presque verticales 
courent de l'Ouest à l'Est, et qui s’elargit en sa partie 
‘inférieure, En 1806, M. Amoretti, naturaliste et 
bibliothécaire de Milan, découvrit près de la source de 
Margorabbia une gangue de pyrites qui passe pour con- 
tenir de or. : Il ÿ a aussi trouvé dès-lors de beau quarz 
blanc avec des couches d’un quarz amethystidoide dur 
‘et d’un bleu violet. On ve de plus une couche de 
grès d’un jaune clair qui étant frotté exhale une odeur 
de soufre. Il y a près de Ferréra une mine de fer 
spathoïde que l’on exploitoit autrefois. Dans Ja proxi- 
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De 


mité de la montagne de Mericcio on observe d’anciens 
puits établis sur une mine de plomb tenant de l’argent; 
on y a aussi trouvé des pyrites d'or. On exploite des 
mines de plomb et de soufre dans la. montagne de 
Montecchio, sur les sommités de laquelle il y a quantité 
de puits abandonnés, 

GAnDERISCH, montagne qui fait partie de la chaîne 
calcaire du Stochhorn au Canton de Berne (v. Tom. I. 
seconde vue des Alpes). Au haut de cette montagne, 
on trouye une source d’eau soufree, La montagne de 
Gournighel , où l'on arrive après une descente de quelques 
lieues, et sur laquelle sont situés les bains de même 
nom dont les eaux sont aussi sulfureuses, vient s'appuyer 
sur le Ganderisch. ” 

Gasser (Le pays de) a 8-9 1. de long sur 3 de large; 
il est situé au bord du lac de Wullenstadt, sur la rive 
droite de la Zinth; il formoit ci-devant un baillage ap 
partenant aux Cantons de Schwytz et de Glaris. En 1798 
il tomba en partage au Canton de la Linth, et en 1802 
à celui de Sf, Gall dans lequel il fait partie du district 
d'Utznach. On y remarque les villes de Wesen et 
de Wallenstadt. Il est riche en excellentes prairies, en 
bons pâturages de montagnes, en forêts et arbres frui- 
tiers. Les bêtes à cornes y sont de fort grande race. 

Histoire. Certains auteurs prétendent que le nom 
de Gaster dérive des mots Castra Rhaetica. Au moins 
est-il assez vraisemblable que ce district faisoit partie du 
pays des anciens Rhétiens. Ces peuples y entretenoient 
toujours un camp pour se tenir em garde contre leurs 
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ennemis; de-là peut-être le nom de Castra Rhaetica et 
de Gaster.. On croit aussi trouver des preuves de cette 
hypothèse dans le noms que portent quelques-uns des 
villages situes au bord du lac de Wallenstadt , savoir: 
Tertzen, Quarten et Quinten, ©. à d. Statio tertia, quarta, 
‚uinta, et non loin du lac, dans le pays de Sarsans, 
Prümsch et Sigunds, c. à d. Statio prima et secunda. Le 
pays de Gaster a continué d’appartenir aux Comtes de 
Coire jusqu’au IX. siecle.. , Important par sa situation des 
le temps des Romains, sous le rapport de la route mar- 
chande qui le traverse et conduit en Italie, il passa suc- 
cessivement de la domination des Comtes de Coire vassaux 
des Rois Francs, sous celles des Comtes de Lentzbourg, 
de Kybourg et de Rodolphe de Habsbourg. . Dès-lors il 
appartint à l'Autriche jusqu’à l’époque où le Duc Frédéric 
ayant été mis au ban de l’empire (v. Constance) le Comte 
Frédéric-de Tockenbourg en fit la conquête. Après la mort 
de ce dernier, ce pays retomba au pouvoir de l’Auériche 
qui Vengagea en 1438 aux C. de Schwytz et de Glaris 
pour la sommede 3000 florins. Depuis ce temps . ces 
deux Gantons l'ont fait gouverner par des Baillifs jus- 
qu’en 1798. À la mort du dernier Comte de Tockenbourg, 
le pays de Gaster fut une pomme de discorde entre le 
C. de Zurich, et ceux de Schwytz et de Glaris, et l’une 
des principales causes de la première guerre civile des 
Suisses (v. Tockenbourg). “Les habitans de ce: district 
avoient embrassé ia reformation avec. “AMENER en 
1531 ils furent contraints par ceux de Schwytz à one 


dans le sein de l’église catholique. 
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Gasrenx (la vallée de). V. Kandersteg. 

Gsmmr (on prononce Ghemmi), haute montagne d’un 
aspect extrêmement sauvage, située entre le Hant-Valais 
et le Canton de Berne. Le chemin qu’on y remarque est 
incontestablement le passage de montagne le plus cu- 
/ 
rieux qu’il y ait dans toute la Suisse. 

Chemin très-remarquable taillé dans le 
toc. "Le revers septentrional du Ghemmi est coupe 
presque à pic; c’est dans cette paroi escarpee qu'on a 
pratiqué un chemin accessible aux mulets et autres betes 
de somme. Cette route, unique dans son genre, fut 
construite par des 7yrolois depuis l'an 1736 jusqu’en 1741, 
Partout elle monte en 2igzag, de sorte qu'on ne p£&ut 
appércevoir ni le chemin que l’on a fait, ni celui qui 
reste encore à faire, Arrivé au pied de la montagne, 
si l'on jette un regard sur l'énorme paroi dont on vient 
de descendre, on est très-surpris de n’y pouvoir decou- 
vrir aucune trace de chemin. L’un des cötes de la 
corniche est partout borde d’affreux precipices; mais des 
murs secs, en manière de parapet, servent à rassurer le 
voyageur, el à le mettre à l’abfi du danger. Cependant 

: - de 
les personnes très- sujettes aux vertiges feront bien de 
me point 7 hazarder à descendre la montagne; au con- 
traire il n'ya aucun dauger quelconque à craindre pour 
qui que ce soit , quand il s’agit de la monter, attendu 
que l’on tourne toujours le dos aux précipices. Plu- 
sieurs malades du Nord de la Suisse lesquels se rendent. 
aux bains de Leuk ( Lomësche), se font porter sur une 


sorte de brancard par huit hommes qui se relayent entre 


LA 
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eux pendant tout le trajet, Quand on est agrivé à ce 
passage effrayant, le voyageur se place de manière à 
tourner le dos à la descente, ou bien on lui bande 
les yeux et les vigoureux porteurs continuent leur 
route en chantant, Le salaire dü à ces derniers et le 
prix des bêtes de somme pour aller des bains de Leuk 
a Kandersteg, et de Kandersteg à ces bains (6 lieues ) est 
réglé par le Magistrat. On va des bains aux’ chalets 
du Gemmi en ı h. 7; de marche, On évalue la longueur 
de ce trajet à 10,110 pieds ei à 1600 pieds la hauteur 
verticale de la paroi du Gemmi au-dessus des bains, 
A-peu- près vers le milieu du chemin, la corniche passe 
comme sous une voûte au-dessus des rochers qui sur- 
plombent d’une manière effrayante. Cite partie de la 
route se nomme la grande Galerie. Au-dessus de cet 
endroit et ä-peu-pres aux deux tiers du chemin, on 
voit un sapin isolé, LIRE au - dessus d'un preci- 
pice épouvantable. Un Valaisan a eu la témérité 
insensée de monter au haut de cet arbre et d’en cueillir 
le rameau le plus élevé pour gagner une petite gageure, 
On voit sur Ia droite au-delà du precipice\ une petite 
ouverture quarree; C'est là que passoit le sentier dange- 
‚reüx par- où l’on montoit autrefois sur le Gemmi. "Du 
‚haut du passage on appercoit une fort belle echappee 
de vue sür les Alpes méridionales qui séparent le Yalais 
. du Piémont, et dont on ne‘ peut voir que celles qui 
sont en face du Gemmi. 


Hauteur du Gemmi, Du chalet on ne tarde pas 


d'arriver au col du Gemmi, nomme la Daube. Ce Col 
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a 6985 Ps au-dessus de.la mer, ce qui fait 400 p. de 
plus que n’en a le Col du Grimsel, 646 p. de plus que 
le St. Gothard, Sr p. de, plus que le Simplom, mais 
351 p.de moins que le Gries, et 563 p..de moins que 
le St. Bernard. A l'Orient on voit deux sommites assez 
semblables l'une à l’autre, lesquelles ont vraisemblable- 
ment donné lieu au nom de Gemmi que porte cette 
montagne (sans doute du mot latin geminus , double, 
jumeau; Tr.). A l'Ouest on apperçoit le large et vaste 
glacier du Laumern; il sert d’écoulement à une longue 
vallée de glace, laquelle s'étend au Sud-Ouest jusqu'aux 
glaciers du Stroubel et du .Retzli au-dessus d’an der Lenk 
dans le Simmenthal. L'accès des glaciers du Lammern 
n'est pas aise. Le torrent de ces glaciers se jette dans 
le petit lac de la Daube sur la rive orientale duquel 
passe, la route. Ce lac qui a environ 7 1. de longueur 
demeure gelé pendant 8 mois de l’année, et n’a pas 
| d'écoulement apparent... Dans son voisinage, ou appergoit 
une sorte de choucas ou corneille à bec jaune que..les 
habitans de ces montagnes appellent Dävi (c'est le corvus 
pyrhocorax ). Tout autour du lac, on ne voit que des 
rochers nuds dont la. surface présente des, enfoncemens 
d'une forme singulière, des trous. et des ponts his ae 
ment contournés. ; À environ une demi-lieue du lac, 
est située l'auberge de Schoarrbach qui n’est habitée que 
pendant l'été; en hiver il y.tombe jusqu’à 18 pieds de 
neige, comme cela est arrivé en 1778. 

Lavange. Au-delà de Schwarrbach , le chemin passe 


sur les débris d’une montagne renversee, puis traverse 
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un plan eouvert de päturages alpins où l’on retrouve 
encore sans peine sur une ligne de 2 1. de longueur 
les traces des dévastations d’une grande lavange. Ce fut 
en 1782, qu'elle se detacha du Rinderhorn, montagne 
située à l'Est, et étant tombée sur ces pâturages elle y 
tua quantité de gens et de bestiaux. Plus loin nen 
eontre,une alpe d’où l’on appercoit à droite la vallée 
de Gastern, semblable à un abyme noirätre, du fond 
duquel s'élève la montagne pyramidale d’41-Els, dont 
les sommités sont toujours neigees. Ensuite le chemin 
passe à côté de quelques chalets et commence bientôt 
à descendre par une gorge resserrée entre une chaîne 
de débris de vochers qu’ombragent quelques jeunes sapins 
et les parois verticales du Ghellihorn. - Au sortir de ce 
défilé on appercoit tout d’un coup sous ses pieds la 
vallée de la Xander, On y descend par une pente très 
roide et après avoir traverse le ruisseau de Nuschinen qui 
sort à gauche de la vallée de méme nom, on se trouve 
au pied du Gemmi, d’où on n’a plus qu’une 7, 1, jusqu’à 

/ | 
Kandersteg (v. Kandersteg). En partant des bains de 
Leuk a 5 heures du matin, on peut louer un ‚petit - char 
a Kandersteg et se rendre le même jour à Thoun assez-töt 
pour souper (13-14 lieues). Ce voyage est extrémement 
interessant, en Ce qu'on y trouve l’occasion de par- 
courir en peu de temps toute l’échelle de la végétation 
depuis les sommites chenues où l’on n’appercoit que des 
rochers et des glaces, jusques dans la vallee la plus 
délicieuse’et la plus riante, Sur le sommet du Gemmi, 
om trouve a l’Ouest un sentier qui conduit par des so- 


“ 
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litudes effroyables dans la vallée d’Adelboden et a an der 
Lenk dans le Simmenthal, 11 l. Il ne faut s'y engager, 
que par un temps parfaitement sûr au mois d'Août ou 
de Septembre et sous la conduite de quelque chasseur 
du pays. Les précipices qui bordent le chemin de la 
vallée d’ Adelboden. le rendent tres-dangereux (V. Adel- 
boden). 

Plantes. | 


'Aretia helvetica' au » dessus du Taubensee. Gentiana 
glacialis , nivalis, pumila Jacq. Æzalea procumbens. LBhodo- 
dendron hirsutum au Schwarrbach. Chrysanthemum Hal- 
leri Sut. Vers le haut de la montée du côté des Bains. 
'Sarifraga dizoon, mutaia, androsacca, bryoides, oppositi- 
folia, biflora Al, autumnalis, Var. fl. aurant. Silene acaulis, 
-Draba stellata Willd. Cricus spinosissimus. Arbutus alpina, 
et Ura-ursi, Vaccinium uliginosum. Arenaria serpyllifolia, 
laricifolia Jacq. Oherlerta) sedoides. Sedum atratum. Ce- 
rastium latifolium. Potentilla dubia Sut. Cistus grandi- 
‚florus Scop. Pedicularis föliosa, verticillata. Iberis rotun- 
difolia. Arabis alpina. Ononis rotundifolia. Gnaphalium 
alpinum, Erigeron uniflorum. Hieracium intybaceum, dstra- 
galus alpinus, montanus, et .dstr, campestris, sur le revers 
meridional, #’aleriana montana. Eriophorum alpinum, : Al. 
chemilla pentaphyliea, éntber Fées serotinum. Antirrhinum 
genistifolium. Juncus Jacquini, Aira flexuosa. Festuea al. 


pina Sut. Poa aspera N. Poa distichophylla N. 
Faits géologiques. Le revers meridional du 
Gemmi est extrêmement remarquable, en ce que nulle 


autre part dans les Alpes de la Suisse on ne trouve une 


” 
F 
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occasion aussi favorable d’étudier la formation calcaire 
des hautes montagnes de cette immense chaîne, for 
mation qui jusqu’à ce jour est si imparfaitement connue, 
Or pendant toute la longueur du chemin, depuis le pied 
jusqu’au sommet du Gemmi, on peut la suivre couche 
par couche, et en parcourir les bancs comme le feuil- 
lets d’un livre. Le pied de cette montagne est composé 
de schistes argileux bleuätres, coupés de larges veines 
de quarz.. Immédiatement sur ces ardoises reposent: ı) 
Une pierre calcaire compacte d’un jaune grisätre; 2) des 
veines de spath calcaire jaunes; 3) quelques couches de 
schistes; 4) une pierre calcaire d’un grain plus grossier; 
5) une dite d'un grain plus fin; 6) des couches calcai- 
res mélées de parties quarzeuSes; ces pierres donnent du 
| 
feu; 7) des veines de spath ondulées; 8) des bancs cal 
caires qui renferment des couches et des nids d’un grès 
gtis fin et si dur qu'il étincelle sous l’acier‘ 9) des 
couches de sable quarzeux mélé de pierre calcaire; 10) 
un banc de pierre calcaire d’une épaisseur considérable ; 
11) des pierres calcaires d’un tissu peu tenace, et mé 
lées de pyrites ferrugineuses qui leur donnent une ap- 
parence d’ocre; 12) quelques veines de pierre calcaire 
jaunêtre mêlée de schistes; 13) de la pierre calcaire : 
14) des schistes mélées de pierre calcaire : 15) de la 
pierre calcaire; 16) de larges veines de spath calcaire 
jaunätre mélé de quarz; ce spath que l’on trouve im- 
médiatement au-dessus du sommet de la montagne 
donne du feu avec le briquet; 17) sur le sommet même 


on ne trouve que de la pierre calcaire grise fort com- 
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pacte Toutes les couches calcaires du Gemmi et des 
montagnes voisines sont inclintes au NO. On prétend 
avoir trouvé des cochlites et des térébratulites sur le 
Gemmi; pour moi, je n'y ai jamais vu de petrifications, 
quoique j'y aie passé bien des fois; cependant il n’est 
point impossible qu’il n'y en ait, puisque j'en ai trouvé 
beaucoup sur les Monts Stronbel et Retzli, situés du côté 
du Sud-Ouest et à peu de distance du Gemmi. Le re= 
vers méridional de cette montagne a éprouve d’affreux 
bouleversemens (v. là-dessus l’article Zenk),; les hautes 
sommités qui étoient situés entre les deux cimes du 
Gemmi à l'Est, et la pointe ge rochers qui domine le 
glacier de Zammern a l'Ouest se sont abymées et leur 
débris ont formé ces collines considérables que l’on voit 
au pied méridional du Gemmi, et qui sont actuellement 
couvertes de gazon et de forêts. (C’est ainsi que cette 
.… . r 

montagne, autrefois herissee de pics et de pointes 
comme celles qui l’environnent, s’est applatie et consi- 
dérablement abaissce. 

Origine des singularitds que présente la 
surface du revers septentrional du Mont 
Gem mi. Avant ces chütes, le revers septentrional 
étoit chargé d’un immense glacier qui ‘Een Couvroit tou 
tes les hauteurs jusqu’au » dessous du lac de la Daube. 
C'est ce que prouve manifestement la surface de cette 
montagne: on y observe dés enfoncemens bizarrement 
contourues et des élévations applaties qui ne peuvent 
avoir d'autre cause que l’action de la fonte des glaciers. 


iin effet, les eaux renfermées sous les masses d’un gla- 
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eier toulent en faisant mille detours pour trouver une 
issue; dans leur cours elles rongent peu-à-peu la sur- 
face des rochers: le lit de ces petits ruisseaux devient 
de plus en plus profond, et les intervalles qui séparent 
finissent par former des: élevations applaties. Lorsque 
les sommites moyennes du Gemmi se furent abymées, 
la. partie supérieure du glacier n'étant plus entretenue 
par les neiges de ces hauteurs ne tarda pas à disparoître 
entièrement; c'est: ainsi que le Gemini reste à nud; 
tandis que des deux côtés de cette montagne on: voit 
descendre ‚des glaciers du haut des sommités voisines. 
L'examen attentif du mont Gemmi et de diverses autres 
montagnes m’a Convaincu que ce phénomène que pre- 
sentent les surfaces de ces mémes somimités provient 
uniquement des glaciers dont elles ont été couvertes 
autrefois, 

Gévéroso (Il monte), autrement nommé : Céfyageions : 
il est situé entre la Yal- Muggia au pays de Merdriähl er 
de golfe :méridional du lac de Lugano: On s’y rend en 
2.h. 3 de marche par un chemin fort escarpé, ‘en partant 
du village de Cayo-di- Lago. Cette monlagne est ega- 
lement remarquable ‚par ses plantes rares, et par la vue 
dont on: y jouitnsur les lacs de Côme, de Lugano, de 
Varèse et sur le lac Majeur. On y distingue très - bien 
la cathédrale de Milan quand le ciel est serein. Hauteur 
absolue: 5557 p.;. au-dessus du lac de Lugano 4675 p. 
CV: Mendrisio). | 


i . 
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Genève *), Auberges : Les Balances, V’Ecu de Gerève , 
LEcu de France, la Couronne, V'Hôkel d'Angleterre ou Séche- 
von; cette dernière, qu’on trouve à 7; lieue de la ville, 
sur. le grand chemin de Suisse, est la plus avantageuse- 
ment. située: mais aussi Ja plus chère de toutes, Les 
voyageurs y trouvent, en tout temps de chevaux. 

Genève .estisitué par les 460 ,: 12/, 174 de latitude, 
et 250,49', 36 de longueur, et bâti en partie sur une. 
collinede: go à go pieds de hauteur au-dessus de la 
surface: du lac, Le RAône, dont les eaux sont d’une 
limpidité remarquable et d’un très -beau vert marin, 
divise cette. ville en deux parties inégales,- L'air y est 
plus froid qu'à Paris qui cependant est de 207; plus au 
Nord que .Genèves Cette différence provient de la plus 
grande élévation du sol et de la proximité des mon- 
tagnes neigees. Le thermomètre de Réaumur y descend 
par les plus grands froids à 14 et même 180, et y 
monte. par les plus grandes chaleurs à 26 ou 270, 

. Histoire.. César est le plus ancien auteur qui fasse 
mention de, Genève **). Le pays des Æflobroges dont cette 
ville faisoit partie, comprenoit toute la Savoie, et s’eten- 
doit jusqu’à Lyon et Vienne (N. Chambery). "César y 
établit une place d’armes contre les Helvéiiens, et fit cons- 
truire sur la rive gauche du Rhône un mur de’ 150 RR: 
des (9000 pas) de long, sur 16 p. de hauteur, flanqué 
jé Dot" de MOT TAN RES, CAUSES 


*) V. la belle Carte de Genève et de son territoire, par M. 
Mallet. Genève 1776. | 

**) Extremum oppidum Allobrogum , proximumque Helvetio® 
zum finibus est Geneva, Caes, : 
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d’un grand nombre de tours (v. sur cet objet les re 
cherches du savant Abauzit dans le IH. vol. de l'édit, 
in- 40. de l’histoire de Genève par Spon. 1731.), pour 
s'opposer au passage des Helvétiens au travers de la 
province romaine .( on verra ci-dessous quel fut le 
succès de cette expédition). Genève fut détruit par 
deux fois sous les Empereurs romains, et l’on trouve 
encore les restes de deux paves enfouis sous la terre l’un 
au-dessus de l’autre, l’un à 3 ou 4 p., et l’autre à 
5-6 p. de profond£ur. : Hilperic Roi de Bourgogne resi- 
doit a Genève en 466. : Son frère Gondebaut qui regnoit 
à Lyon, lui declara la guerre, le fit prisonnier, lui 
öta la vie et s’empara de son royaume.  Cotilde, fille 
de Hilperich que Gondebaut retenoit en prison, fut délivrée 
de sa captivité a la requisition de Clovis, ‘Roi des Francs 
qui la demanda en mariage. Cette Princesse éngagea 
son époux qui s’etoit emparé de toutes les Gaules à 
embrasser la religion chrétienne.  Gondebant fit rebätir 
Genève. Les Etats de Bourgogne y tinrent en 502 une 
diète dans laquelle ils abrogèrent les statuts de Gondebaut, 
etuse-donnèrenti de nouvelles lois, Gondebaut int aussi 
„une diète à Quadruvium ( Quarre, lieu situe près de Genève } 
5 l 
et-y fit proclamer Roi son fils Sigismond. Il mourut en 
515. Les sue du château de Ro/band qwon Voit dans 
les marais de Quarre offrent encore quelques ‘vestiges 
de celui de Gondebaut. En 773 Charlemagne passa par 
Genève en allant en /talie. Rodaife IT, Roi de Bourgogne, 
rassembla en 923 son armée à Genève d’où il passa à 


lvrée pour conquérir’ l'Italie sur le Roi Bérenger. Ce 
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ais appela à son secours les Madschares ou Hongrois 
qui dès-lors ravagèrent pendant longtemps la Lombardie, 
la Rhétie, la Bourgogne et l'Allemagne (v. Soeurs), En 
1034, époque à laquelle le Comte Odo et son parti le- 
voient la tete en Bourgogne, Conrad, Empereur d’Alle- 
magne (v. Soleure) , traversa la Suisse avec une armée et 
marcha contre Genève qui fut obligé de lui ouvrir ses 
poïtes, après quoi ce Prince fut élu Roi et couronné : 
pour la seconde fois par les Bourguignons. On prétend 
que dès le IV. ou V. siècle cette ville a eu des Eveques; 
peu-à-peu ces Prélats trouvèrent le moyen d’usurper la 
plupart des droits de la souveraineté sur Genève qui 
cependant fut mise au nombre des villes impériales pen- 
dant le XI. siècle. Dès le XIII. elle he cessa d’être une 
pomme. de discorde entre les Evêques, les Comtes de 
Genève et ceux de Savoie et depuis le milieu du XV. elle : 
eut à lutter jusqu'en 1536, contre l'ambition des Ducs 
de Savoie; mais enfin le courage de ses citoyens et l’as= 
sistance des Suisses assurèrent sa liberté et son entière 
indépendance. En 1530 Farel, Froment, Lambert et 
Bousquet commencèrent d'inviter les Genevois à secouer 
‚le joug de Rome; 5 ans après cette ville embrassa la 
réforme, révolution à laquelle Calvin eut la plus grande 
part. Du reste ce dernier fut non seulement réformateur, 
mais aussi l’un des principaux législateurs de cette Re- 
publique. En 1545; Clément Marot quitta la France pour 
se réfugier à Genève où il fut bientôt suivi par Théodore 
de Bèze. Ces deux savans traduisirent les pseaumes en 


Vers ; Calvin fit mettre en musique cette traduction par 
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Gondimel et Bourgeois ; il la fit imprimer à Lyon en 1567, 
et l’introduisit dans les eglises de Genève, Ces pseaumes 
traduits en allemand et arranges pour 4 parties, ont fait 
depuis la reformation jusqu'à ce jour la musique ordi- 
naire de toutes les eglises protestantes de la Suisse, ‘La 
reformation attira à Genève quantité de proselytes du 
Languedoc, du Poiton, de Lucgue, des environs de Vicence 
et méme de Pile de Candie (entre autres César Portus }. 
La peste y causa d’horribles ravages en 1542 et 1545. — 
Cette petite République contracta une alliance perpétuelle 
avec les Cantons de Zurich et de Berne, rechercha toujours 
la protection des Confédéres, et fut dès-lors constamment 
considerée comme faisant partie de la Suisse dont sa capi- 
tale étoit, non la plus grande ville , mais du moins la plus 
populeuse. Les sciences , les arts et l’industrie s’y élevèrent 
à un haut degré de perfection depuis l'époque de la 
réforme, et il n'existe pas de ville en Europe qui, pro- 
portion gardée du nombre de ses habitans, ait produit 


une aussi grande quantité de savans et d'écrivains illustres, 


me 


où il règne autant d’aisance, et où les lumières soient 


aussi, généralement répandues qu'à Genève *);. Des trou- 


*) Tout le territoire de la République étoit composé de 
3 Too 1. quarrées, Vers la fin du siècle passé on y 
comptoit plus de 33,000 habitans, savoir près de 25,000 
dans la ville, 4g0oa dans sa banlieue, et 4600 dans le 
reste du pays. Vers l’an 1780 les Genevois retiroient 
16 millions de livres pour l'intérêt annuel des capitaux 
qu'ils possédoient en France, indépendamment de 6 à 8 
autres millions que leur rendoient leurs fonds de Hollande 


et d'Angleterre, On n’a jamais poussé plus loin qu’à 
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bles, de divisions intestines altérèrent malheureusement 
trop sohydn pendant le siecle qui vient de finir, la 
prospérité de cet état, que sa petitesse ne rendoit que 
plus intéressant et plus remarquable. Il fut atteint en 
1793. dés: convulsions politiques qui travailloient alors 
la Frandeyset-se vit pendant quelques années en proie 
À toutes les horreurs de l’anarchie. Enfin au moment 
où l’ordre et le repos sembloient sur le point de re- 
naître dans ses murs, cette patrie des Rousseau, des 
Bonnet et. de tant d’autres grands hommes, perdit son 
indépendance et ses antiques lois*). — Le 15 Avril 
1798 elle: fut occupée par les’ troupes françoises, et 
bientôt après incorporée au territoire de la France. On 
peut dire que par la destruction de cette République 
l'Europe à perdu une des associations politiques qui 
l'honoroient le plus. Sous bien des rapports, Genève a 
entièrement changé de face et ne seisdn blé plus. à ce 
qu'il étoit avant l’an 1792. A cette heureuse époque elle 
réunissoit la vie, l’activité et le lustre d’une brillante 


capitale , et la propreté élégante, d'une ville libre suisse. 


Curiosités. La tour Maïtresse est encore un des 


restes de l’ancien mur que J’Eveque Guillaume de Mar .cossai 
ineinander min 


Genève l'esprit de spéculation sur les emprunts des 
puissances étrangères et sur les variations du credit public. 
C’est ainsi que les Genevois avoient imaginé de répartir 
des rentes viagères très - considérables sur les têtes de 
trente jeunes filles, pour former une tontine, 

*) On trouve un tableau de la constitution et des lois de la 


République dans l’état civil de Genève par Noville, 
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fit construire. en“ 1366... Au commencement!.du XVII, 
siècle on. travailla à. l'établissement. des fortifications 
actuelles de la ville, sous la direction d'Agrippa d’Aubigne; 
la construction du bastion de Hesse coûta; 50,000.:€cus 
que: le Landgrave Philippe de: Hesse avoit donnés à l’état 
pour cet usage. — Les étrangers feront bien de visiter: 
1).La, bibliothèque publique, fondée par le vertueux 
Bonnivard,. Prieur de .St. Kictor qui vivoir du temps de 
la reformation.(v. des,détails sur, sa captivité „art. Vevey} 
Elle consiste, en 50,000 volumes. imprimés et.200 ma- 
nuscrits *). On y remarque 24 vol. des,sermons de Calvin, 
des collections de leitres. de ce- Réformateur, ainsi que 
de Bèze- etsiderZullinger,sides ; homiliesi de 4! Augustin 
écrites, au, VI. ssiècle -sur du, papyrus, um Étägment .du 
livre. de ‚depenses,. dei Philippe: le Bel de; Yan 151 451 G 
journal est composé de.6 tabléttes.de bois, recouvertes 
d'une, sorte de. cire dans/laquelle les lettres sont, gravées, 
Une: des chambres ‚de. ‚la, Bibliothèque ı contient. divers 
instrumens d'optique et, de mathématiques,’ des prépa= 
rations anatomiques et.des antiquités „entre autres um 
bouclier rond d'argent du, poids.de 34 onces, avec des 
figures en relief, sur, lequel on lit cette inscription; 
Largitar D. N. Valertiniani Augusti 1 a été trouvé en 
1721 dans le lit. de 1’Arve. Ce bouclier et les deux 


autres que possède la Bibliothèque de ur sont les 


N 


Ye à Catalogue raisonné des manuserits conserves dans la 
Bibliothèque de Genève par M. Senebier. 8. Genève 
3779. 


+ 
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seuls boucliers d'argent du temps des Romains qui aiept 
été conservés jusqu'à ce jour. On voit aussi dans cette 
bibliothèque les portraits de plusieurs illustres Genevois, 
tels que celui'de Mayerne Turquet (Médecin de Henri IV, 
Roi de France, et dans la suite de Sacques I. et de Charles I. 
Rois d’Angleterre), peint par Petitot. Quelques fragmens 
de la Léda, du peintre Arlaud, ouvrage fameux et gé- 
néralement admire. (C'est une copie d’un bas-relief de 
Michel-Ange de 24 pouces de hauteur sur 30 pouces 
de largeur (v. plus bas). La Bibliothèque est ouverte 
tous les Mardis de 1 a3 h. 2) L’observatoire, 3) L’Aca- | 
" demie où l’on compte ı2 Professeurs; elle continue de 
jouir de la plus brillante réputation. Unede ses salles 
contient plusieurs modèles en gypse de statues, groupes, 
bustes et bas - reliefs antiques qui lui ont été donnes 
par des Genevois, de même que de superbes tableaux 
de St. Ours €t'de la Rive. 4) L'école de dessin. 5) 
L'hôpital. | 6) LA cathédrale dont la façade présente un 
fort beau péristyle bâti d’après celui de la Rotonde de 
Rome. Du temps des Allobroges et des Romains un temple 
consacré au soleil s’elevoit sur le sol qu'occupe cette 
église. On y voit les tombeaux de Henri, Duc de 
Rohan”) chef du parti protestant en France au commen- 
RCE Made 0754 il. 1... 2 80. 0 Qt PA ur AR 
*) Le Duc H. de Rohan, exilé par le Cardinal de Richelieu, 
se retira à Genève; dans la suite il servit en qualité de 
volontaire sous le Duc Bernard de Weimar ; à la bataille 
de Rhinfelden il reçut une blessure dont il mourut, 


Son épouse, Marguerite de Béthune, fille du grand Sully, 
lui fit ériger un tombeau dans cette église, 
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tement du XVII siècle; de son fils 7ansrede dont la 
naissance donna lieu à un procès des plus fameux (v, 
les Causes célèbres de Pittaval ); d’Agrippa d'Anbigné, guer- 
rier et savant théologien, auteur d’une histoire univer- 
selle et d’une histoire de son temps qui een lui attirant 
la disgrace de France l’obligea de s’expatrier. Genève 
le protégea courageusement contre les persécutions de 
cetie puissance formidable; il mourut en 1630. La vue 
dont on jouit sur le clocher de cette église est superbe. 
7) Les chef-d’euvres d’horlogerie et d’orfevrerie, des 
doreurs, des jouaillers et des mécaniciens. L’horlogerie 
occupoit vers la fin du siecle passé 5 ou 6000 ouvriers 
de l'un et de l'autre sexe, 8) Les fabriques de velours, 
d’indienne, de chapeaux et de cuirs. 9) La grande 
fabrique de M. Pictet de Rochemont dont les shawls le 
| disputent en beauté à ceux des Indes. 10) Sa ma- 
chine hydraulique qui alimente toutes les fontaines de la 
ville; elle fournit 500 pintes d’eau par miuute, 11) La 
société pour l'avancement des arts, fondée par M. Lowis 
Faisan , horloger. | 
Collections d'histoire naturelle, Che M. 
Théodore de Saussure, digne fils de l’illustre Naturaliste, 
un Cabinet très- complet de lithologie, de productions 
volcaniques, de pétrifictions, d'insectes et d'oiseaux, 
ainsi qu’un grand nombre d’instrumens de physique et 
un laboratoire de chymie. Des collections de minéraux 
chez MM. Tollot, Pictet, Tingry, de Boissy, de Luc (dans 
cette dernière collection on distingue un echantillon 


d'uranite [Pechblende ] mele de Titan et de crystaux 
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quarzeux, morceau de la plus rare, beauté, M. de Zus 
a aussi un cabinet de coquillages). M. le Docteur 
Jurine , célèbre chirurgien, possède independament 
d'une maguifique collection de tous les fossiles du $% 
Gébais un riche cabinet d’ornithologie et d’entomo- 
logie; il a de plus, conjointement avec M, Berger son 
gendre, un herbier presque complet. des, plantes des 
Alpes. Une collection d'insectes chez M. Gourges. M. 
Gosse pharmacien, profond chymiste et membre de l'Ins- 
titut national, possède plusieurs belles collections d’his- 
toire naturelle; on remarque entre autres chez lui un 
veau monstrueux dans la conformation duquel on prétend 
trouver quelque analogie avec le corps humain. Cepen- 
dant M. Sömmering de Munich, le plus grand Anaro- 
miste de notre temps, qui visita cette collection il y a 
quelques années, assure que ce veau n'offre d'autre 
singularité qu'un hydrocephale. — On peut acheter des 
collections d'insectes des Alpes chez M. Walner. 
Artistes; tableaux. (Collections de tableaux chez 
MM. Tronchin, Sellon , Chapuis , Francillon (ala grand’ rue), 
chez Mm. la veuve / Maître. — Habile peintre d'his- 
toire: M. de St. Ours (décédé en 1809). Peintre de 
paysages et d'animaux: M. de la Rive; il demeure à 
Presinge (2 1. de Genève). Son tableau représentant le 
Montblanc va au coucher du soleil, est un morceau 
unique dans son genre. M, Tüpfer, peintre de paysages 
et de caricatures. Les meilleurs peintres émailleurs sont 
M. Favre et Mile. Terroux. Peintres en miniature: MM. 


Arlaud,. Bouvier, Senet; Miles, Massot , Rath et. Link: 
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M. Yinlandi, sculpteur en cire, M. Vaucher, sculpteur 
cù argile... M. Sacquet, sculpteur. Feu M. Paul étoir 
Yun des premiers artistes de l'Europe pour les battant , 
de physique. : MM. Siegfried et Baridon travaillent aussi 
très-bien: dans ce genre. : M, ÆArcand, inventeur des 
excellentes! lampes qui portent ‚son nom. M.'Aoasse, 
fameux peintre de chevaux, réside à Londres, — Petitot 
et Arlaud, habiles ‘artistes: des siècles passés: le premier 
qui vivoit du temps du Vandyk; etoit peintre en minia- 
ture à la cour de Charles I, 'et dans la’ suite'a celle de 
Louis XIV. Il mourut à Vevey en 1691 dans un Age. 
fort avancé. On à de lui à la bibliothèque publique 
un portrait de Turguet , chymiste dont les, connoissances 
lui furent d’un grand secours pour la composition des 
couleurs en émail, — Arlaud, tourmenté par des re- 
mords, mit en pieces sa Leda, qui faisoit l’admiration 
de tous les connoisseurs de Paris. On en conserve 
quelques fragmens à la bibliothèque; la tête est entre 
les mains d’un particulier de Genève, et l’on en voit 
une jambe à Londres, et une main à Paris. M. Huber, 
père possedoit au plus haut dégré le talent de découper 
qui l’avoit rendu célèbre et qu'il a transmis à son petit 
fl. — M. Monti tient dans la cour de l'hôtel de 
ville un magazin considérable d’instrumens de physique 
let d'optique, de cartes géographiques et d’estampes 
noires et colorices, 

Sciences; hommes illustres. Des l’an 1478, 
Genève avoit des imprimeurs. La librairie y a fleuri 


de tout temps, on y publioit ci-devant quantité d'ouvrages 
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dont l'impression étoit prohibee en France, et ii y 
paroissoit des éditions bien plus complettes des ouvrages 
des hommes les plus celebres que celles qui voyoient le 
jour dans ce Royaume. Quant au nombre extraordinaire 
de savans illustres et d'auteurs distingués en tout genre 
que Genève a possédés, ‘je me contenterai de nommer 
Spon, Abauzit, 9. 9. Rousseau, Bonnet, Fatio de Duilliers, 
mathématicien qui vivoit vers la fin du XVII; siècle, 
Michéli Ducrét (qui le premier en Suisse s’occupa de la 
mesure des montagnes), fe Sage, les de Luc, Senebiers 
Vaucher, de Saussure père et fils, Pictet, Prevost, Mallet, 
Necker, son épouse et sa fille Mdme. de Staël - Holstein 
(v. Coppet), Vaveugle Huber , excellent naturaliste et digne 
élève de Bonnet *), Alph. Turretin, Vernet, etc. (V. S e- 
nebier, Aistoire littéraire de Genive 1786. Genève, 3 vol.) 
M. le Professeur Pitet est le principal redacteur de la 


Bibliothèque brittannique, V'un des meilleurs ouvrages perio- 


*) A sa vingtième année M. Huber eut comme Pfefjel le 
malheur de perdre la vue au moment où il venoit de se 
fiancer, et son épouse ne montra pas moins de générosite 
que celle du poëte allemand, M. Huber a fait ses ob- 
servations sur les abeilles et sur les plantes par les yeux 
d’un domestique très-intelligent, et depuis leur séparation, 
par les yeux de sa respectable épouse; ce sont ces obser- 
vations qu’il a publiées dans ses ouvrages sur les abeilles 
et sur la germination des plantes. I] touche du clavecin 
et chante admirablement. Ses deux fils se sont déjà fait 
connoître, Yun par un mémoire sur les bourdons, et 
l’autre par un traité sur les émérillons. L’aine a hérité 
du talent extraordinaire qu’avoit son grand-père pour la 
découpure. 
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diques de notre temps. Ci-devant le nombre des officiers 
distingués employés au service de diverses puissances de 
l'Europe, et des instituteurs places chez les grands du 
® Nord, étoit très- considérable. Une multitude de jeunes 
Anglois, Allemands, Russes, Danois, et autres étrangers 
venoient passer des années entières à Genève pour appren- 
dre le françois à l’abri des seductions des grandes villes, 

Pensions; Bains; Cabinets littéraires. : Il y 
a plusieurs familles à Genève chez lesquelles un étran- 
ger peut prendre pension ; les prix les plus moderes 
sont de 4 à 5 louis par mois, moyennant lesquels on 
fait ses 4 repas par jour, ét l’on est logé, chauffé et 
servi décemment, — On se baigne dans l’eau du lac 
aux Bains de Lullin ; (sois l'eau du Rhône, dans un bäti- 
ment situé au milieu du fleuve méme, non loin de la 
fabrique des Bergues, où l’on va en passant par Sf. Ger- 
vais. On trouve des bains chauds dans le quartier connu 
sous le nom de derrière le Rhône; ceux de M. Grobéty 
sont très-fréquentés, à cause de la vue superbe dont on 
y jouit dans les chambres No. 1-4. Il y en a d’autres 
derrière la place d'exercice tout près du Rhône, et hors 
de ville sur la rive gauche du fleuve vis-à-vis de la 
colline de St. Sean. Les Bains d’Arve sont les plus 
froids de tous; on trouve une place sûre et commode 


poùr se baigner près du chemin des Philosophes, — Il 


y a quelques années que l’on a découvert à St. Gervais *) 


Ton Gervais est un lieu situé à peu de distance de Sallenche, 


ét qu'il ne faut pas confondre avec le quartier de St, Ger- 
q P q 
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une source d'eau chaude: dont la temperature est de 
330 R. Cinquante livres deces eaux contiennent: sul 
fate de chaux mele d'un 77 de carbonate de chaux, ı 
once et 2 graius; sulfate de soude, ı once et:6 drach- 
mes: carbonate de soude, 7 drachmes 2 gr.; carbonate 
de magnesie, 2 drachmes 20 gr.; pétrole, 2 gr.; acide 
carbonique concret, 1 drachme 8 gr. — Plusieurs ca- | 
binets littéraires, entre autres au bas de la Cité, et chez 
M. Faschoud à la grand’ rue, No. 205. On y trouve les 
principaux journaux et gazettés de la France, de l'Angle- 
terre, de l'Allemagne et de l'Italie. \ 
Promenades; beaux, points de vue dans 
l'intérieur de la ville. Les maisons Selon, Tur= 
retin, Tronchin, Buisson, de Saussure, bâties sur une 
terrasse de 60 pieds de hauteur du côté du Sud-Ouest, 
et celles de la rue de Beauregard et des environs de 
la cathédrale, sont les bâtimens les mieux situés de la 
ville. — Promenades publiques: la Zreille, les Bastions 
et la place de St. Antoine, où l'on découvre une vue 
magnifique sur la côte de Cologny qu’embellissent une , 


quantité de maisons de campagne, et sur le lac jusqu’à. 


Yvoire en Savoie, et jusqu'à Coppet, Nyon et Morges sur 


vais à Genève. Les eaux dont il est ici question 
sont en Savoie ; on leur attribue des ‘vertus analogues 
à celles de Zouësche. : On y a établi de bätimens 
pour y prendre les bains, et l’on en a fait usage dès l'an 
1809. L'accès en est facile et la situation fort romantique. 
On voit une belle cascade dans le voisinage de ces bains, 
Trad, 
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la rive de Suisse ‘On y distingue aussi fort bien le 
Mont Buet. Le petit Languedoc, où l’on va se promener 
lorsque le vent du Nord, connu dans le pays sous le 
nom de Bise, se fait sentir. Beaux points de vue: sur 
le clocher de la cathédrale, à la rue derrière le RAsne 
_ prés du port, où viennent aborder les grands batéaux 
chargés de hois et de blé; à l'extrémité de la méme rue 
non loin des boucheries, où l'on nourrit plusieurs 
aigles, oiseau qui figure dans les armes de la ville, 
L'on y découvre une jolie échappée de vue sur le lac; 
au bastion de Chante-poulet à St. Gervais; dans les jardins 
de la grande fabrique d’indienne aux Bergues. 

Promenades hors de la ville. Les environs de 
Genève sont si délicieux, et coupés de tant de chemins 
et de sentiers, qu’ils offrent une variété extreme de 
promenades, de sites superbes et de beaux points de vue. 
11 faudra donc me borner à l'indication des plus re- 
marquables. La rive droite du lac l'emporte infiniment 
sous ce rapport sur celle de Savoie, par la magnificence 
inexprimable des tableaux qu’y présente le sublime Mont- 
blanc. 1) Rive droite située au Nord et à Ouest de la 
ville. Comme on y voit partout les montagnes.de la 
Savoie, je commencerai par chercher à en faire con- 
noître les principales. Quand on s’est éloigné d'environ 
un quart de lieue de la ville du côté de la Suisse, on 
apperçoit d’abord le Mö/e (hauteur sit dates du. lac 
4516 p.), haute montagne couverte de PAuitäget et d’une 
forme pyramidale. A droite, c’est-a-dire à l’Ouest, le 


grand et le petit Salève (5022 p.), remarquable ‚par la 


# 
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blancheur des rochers découverts dont ils sont composés: 


Les Yoirons (3112p.), montagne boisée, s'étendent assez 


loin à gauche du côte de l'Est; en avant du Möle, entre 


les Yoirons et le Salöve, la colline de Montoux (625 p.) 
qu'on reconnoit à ses formes gracieuses et doucement 
arrondies. Entre le HMéte et le Salöve au Sud, les mon- 
tagnes de Brezon et de Vergi (4000-5000 p.), au-dessus 
desquelles s'élève majestueusement le Montblan (15,428 P-)» 
Entre le Möle et les Yoirons on appercoit aussi à l'Est du 
Montblanc V'Aiguille d'Argentières ew plus loin la sommité 
arrondie du Buet (8345 p.). y a plusieurs points sur 
la rive de Suisse d'où l'on distingue beaucoup au - delà 
des Voirons du côté de l'Est deux pointes nues et fort 
rapprochées, que l’on nomme Dents d'Qche (5655 p.); 
elles s'élèvent entre Meillerie et St. Girgoulph. De-la en 
se tournant au Nord-Est on appercoit toutes le mon- 
tagnes qui s'étendent au-delà de Montreux et de Chillon 
jusqu'au Molesson, que j'ai très-bien reconnu au Petit- 
Saconnex. Le Molesson (5047 p.) est situé au-dessus de 
Gruyères, dans le Canton de Fribourg, à 15-16 lieues de 
Genève en droite ligne. A l'Ouest et au Nord l'horizon 
est borné par le long mur qne forme le Swra ; on y 
distingue les 3 plus hautes sommites de cette chaîne, 
savoir le Reculet de Thoiry (situé à 4 1. de Genève; haut, 
au-dessus du lac 4062 p.), la Déle (3948 p.), et le 
Montendre (4036 p.) qui sont au Nord du Reculet. — 
Promenades: le Tour sous terre, c'est-à-dire sur le som- 
met de la colline de St. Jean, près de la maison de 


campagne des Délices où Voltaire a séjourné pendant 


N RN 
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quelque temps*), et sur la hauteur où est située celle 
de M. Constant. Dans l’endroit où le chemin semble 
finir, on prendra du côté gauche un sentier étroit et 
tout rempli d'herbe, lequel suit la pente d’une colline 
bouleversée et va aboutir à une place déçouverte. Là on 
goütera du plaisir à s'asseoir sur le gazon pour jouir 
tout à son aise des beautés qu'on a sous les yeux. On 
retourne en ville, en continuant de suivre le même 
sentier. — Sur les häuteurs du Grand- et du Perit- 
Saconnex qu'embellissent un grand nombre de maisons 
de campagne magnifiquement. situées, Au sortir du 
village du Grand-Saconnex, on prendra le chemin qu'on 
laisse à droite quand on:va à Genève, et on le suivra 
jusqu’à une église qu’on trouve, sur la hauteur; de-là 
on se dirige sur la gauche en passant par un sentier 
pratiqué au milieu des brousailles, et l'on arrive’ à 
une place dégarnie d'où l’on découvre la vue la plus 
Fi > à n Zum : ” . = 
*) Voltaire après avoir perdu la faveur de Frédéric IL. se 
trouvoit à Colmar lorsqu'il eut la visite de M. Cramer 
de Genève. La proposition que ce dernier lui fit d’im- | 
primer la collection complète de ses œuvres l'eugägea à 
se rendre dans cette ville: Il s’etablit d’abord aux Délices, 
lieu qu'il célébra dans sa belle epitre au lac de Genève 
(CO maison d’Äristippe, 6 jardins WEpieure ete.) Vest 
là qu'il réunissoit tous les plaisirs de la vie; il distribuoit 
q P 3 
les rôles des pièces qu’on representeit sur son théâtre, et 
il y jouoit quelquefois lui- nieme, Cependant comme le 
clergé de Genèré ét les républicains sévères voyoient de 
mauvais œil ces divertissemens, le poëte quitta les Délices 
en 1757 pour aller à Lausanne d’où il se retira à Ferney 
deux ans après, 


ir. D 
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étendue et la plus ravissante que l'on puisse trouver 
dans la proximité de Genève. De-là on redescend le 
long du même sentier au grand chemin, par lequel on 
retourne en ville en une demi - heure. , 

La plus belle vue du Montblanc. Je conseille 
à tous les étrangers de quitter la ville vers le soir lorsque 
le ciel et Pair seront bien purs et bien sereins, et d’aller 
environ une heure et demie avant le coucher du soleil, 
en suivant le grand chemin qui mène à Ferney parle 
Grand - Saconnex jusqu’à la hauteur que l’on rencontre à 
un quart de lieue en avant de ce dernier village, pour 
y jouir de l'aspect du Montblanc éclairé par les derniers 
rayons de V’astre du jour. Je n’ai trouvé aucun point de 
vue aux environs de Genève d'où les formes colossales et 
majestueuses de ce roi des montagnes excitassent autant 
dé surprise et de ravissement, Aux maisons de campegne 
de Yaramb£, de Genthod (retraite délicieuse du respectable 
Bonnet), Beaulieu, Pregny, Penthe, Chambeisy eic., toutes 


remarquables par la beauté de leur situation. 


2) Promenades sur la rive gauche du lac, du côté 


de la Savoie à l'Est et au Sud de la ville: sur les coteaux 
de Champel, de Boissière et de Cologny; ce dernier dont 
la hauteur est de 559 p. au-dessus du lac, présente de 
superbes points de vue, près des maisons de campagne 
de Chougny, de Bessinges et de M. Tronchin. Le Chemin, 
ou Tour des philosophes; celui des Tranchées. A Plain- 
palais, au sortir de la Porte-neuve. Le Tour des jardins ; 
où l'on voit à 7, de lieue de la ville le confluent du 


Rhöne et de l'Arve qui charie de l'or, et amène toutes 
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les eaux du revers septentrional du superbe Montblanc et 
des montagnes voisines. À la colline de la Bétie, au- 
dessus du Br des deux rivières. Aux rochers de 
 Cartigny que l’on voit près du viilage de ce nom dans 
le lit du Rhône dont la profondeur ect de 255 pe. A 
Villette en Savoie. . Depuis le château on se dirige droit 
au Sud et après avoir traverse quelques villages on re- 
tourne à Genève par Chéne. Cette promenade présente 
plusieurs paysages pittoresques et romantiques, Il en est 
de même de celles que l’on fait en bateau à peu de 
distance de la ville. C'est aussi une petite excursion fort 
intéressante que celle de Coffonge et de Coin: on y voit 
les traces remarquables des bouleversemens qu’eprouverent 
jadis les couches des rochers du Salöve, ainsi qu’une gorge 
étroite qui coupe cette montagne; à 7; L au-dessus du 
yillage de Coin est située la grotte de Dalme et un peu 
plus haut encore celle d’O.jobet, laquelie est plus cu- 
rieuse que la premiere; on s’y rend par un chemin 
commode qui passe par le village de Cyojseite. 

Vuesétendues; petits voyages dans les en- 
‘virons de Genève, | 
1) Sur le Mont Salève.. Le chemin qui y mène passe 
par Carouge et Veiri 1 1. De-la un sentier fort roide et 
où l’on ne peut aller autrement qu’à pied, monte par le 
Pas de l'échelle. à, Monetier , village situé dans la petite 
‚vallee qui sépare les deux Salèves 1 1. Mis les personnes 
sujettes aux vertiges, ne pouvant pas gravir ce sentier, 
sont obiigées de faire le tour du petit Sa/öve pour se 


rendre à Monetier 3 1. : Le chemin est assez bon pour 
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qu'on puisse y aller en voiture. Si l’on ne veut pas se 
contenter de laitages, de vin, de miel, d'œufs et de 
pain, il faut avoir soin de faire ses provisions à Genève. 
Du village de Monetier, au sommet du grand Salve ı 1. 
Cette sommité nommée le Piton, et illustrée par les expe- 
_‘riences de physique de M. de Luc, est élevée de 3072 pieds 
au-dessus du lac. L’observateur placé sur cette montagne 
découvre en Savoie la vallée de Bonne, le cours de l’Arve, 
la ville de Bonneville , le Mole, les monts Brezon et de Vergi 
au-delà de Bonneville, ainsi que le Montblanc. A gauche de 
ce dernier on appercoit le Buet et les aiguilles d'Argentière 
et du Géant. Au SO. une partie du lac d’Anneci et le mont 
de Sion qui s'appuye contre le Salöve, et ferme la grande 
vallée de ce cöte-lä. A l'Ouest , la gorge étroite qui sépare 
le Jura de la montagne de la Vouache; c'est dans cette 
gorge, formée au travers du mont Jura par l’impétuosite 
des eaux, qu’est situé le fort de la C/use ou de l’Ecluse. Au 
Nord, la longue chaîne du Sura, la plus grande partie du 
C. de Yaud, la ville de Genève et son magnifique lac. 
Cette vue est d’une beauté ravissante. De Monetier au 
petit Salve J21 À 74 1. du village, au-dessus du Pas 
de l'échelle et près des ruines du château de l'Æermitage, 
on découvre aussi une vue délicieuse sur le lac Leman, 
sur le pays de Fand, sur le mont Jura et sur la ville 
de Genève. A quelques minutes. de-la l'avance des ro- 
chers, qui surplombent au-dessus du chemin, forme uue 
sorte de grotte nommée la Balme de l'Hermitage ; plusieurs 
centaines de Bern peuvent y trouver à la fois un 
abri Contre la pluie; plus ‘haut on observe la Balme de 


\ 
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Démon, mais l'accès en est dangereux. A l'extrémité 
orientale du petit Salve, on trouve à Etrembières une 
source minérale dont l'eau contient du soufre, de l’al- 
kali fixe et de la terre calcaire qui absorbe PR LE RE TPE 
l'humidité. Sa temperature est de HK 69R..— Voyez 
plus bas les particularités. que, présente le Salve sous le 


rapport de l’histoire. naturelle. 


2) Sur les Yoirons. De Genève on se rend en voiture 
RR au village de ac 2.1. De-la on va à pied ou 
à cheval en 2 heures 7; jusqu’aux ruines d'un couvent 
(2808 p. au-dessus du lac) que l'on appereoit presque 
de tous les points de la rive droite du Léman : On y 
jouit d’une vue admirable qui s’etend sur tout le lac, 
sur le Chablais, sur le C..de Vaud et sun une multitude 
de montagnes à l'Ouest et au Sud. Le sommec des 
Voirons que l’on nomme le Calvaire, à 3114 pieds au- 
dessus du lac. Mais comme il est couvert dé forêts, la 
vue yiestitres-bornee. En. suivant un sentier pratiqué 
sur la croupe des Voirons ; le long, d'un précipice nommé 
le Saut-de la fille ;.0on arrive au bout d'une heure 7; à 
l'extrémité .occidentale. de, la-montagne;.lä,,; d’une has) 
teur dégarnie d’arbres, laquelle s'élève au-dessus..des 
chalets de Fraigire: on apperesit une très - a vue sur 


Le 


la vallée de Bornes au so. t sur le Montblanc au ı Sud ainsi 


gue sur quanrité d'artres montagnes sur la ale? ‚de 


DYT3 


Boëge qui s'étend au pied ‘du revers meridional des Voi- 


cases sur la Menoge et sur les rives du. lac de feuert 


Fed cts ds? AUS MOVIE 


que couvre, une multitude. de Hlles,, de. avilages.. et ‘de 
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châteaux. De ce lieu jusqu’au village de Cranve 1 L Ya 


de descente, 


3) Sur la montagne du Möle (V. Bonneville.) 


4) Sur le côteau de Boisi, et a la ei-devant char 


treuse de Ripaille, située au bord du lac. Cette petite 
excursion peut se faire commodément en un jour.: ‚Le 
cötean de Boisi, qui n’a que 1116 pieds d’elevation au- 
dessus du lac, a ı 1. 7 de long sur 7» I. de largeur; il 
presente une multitude de points de vue magnifiques et 
prodigieusement variés surtout à l'extrémité occidentale 
de la grande allée qui traverse la forêt. On y voit tout 
ce qu’il y a de villes et de villages sur la rive suisse. 
Du côté du: SO. (on descend dans’ un petit vallon dont 
les prairies sont coupées de bosquets; au pied des: Yoi- 
rons om appercoit le château de Cervens*). Sur la rampe 
de cette montagne, on ‘observe au-dessus du château de 
Boisi, sur les hauteurs de: Chätelar **), une vue superbe 
du côté de Genève. C’est sur cette colline que croît le 
vinde Crépi, le meilleur de tous ceux que produit la 
rive gauche du lac. Il y vient aussi des fruits et des 
légumes excellens.… . 11 sera question de Ripaille à l’art. 


Thonon. 


4 


5) Sur la Dofe. C'est une des sommités les plus éle- 


: 
x ARE 


*) On trouve des madrépores pétrifiés sur les hauteurs qui 


dominent « ce château. 


A On voyait ci-devant sur ces ‘hauteurs deux tombeaux des 


ahciens Allobroges ; mais ils dt die’ détruits, "0? 


GENÈVE. 55 


vees du Jura; elle a 3948 pieds au-dessus du lac, et 
s’eleve à 500 ou 600 pieds au- dessus de l’arête du Gura. 
Pour s’y N on va en voiture de Genève a Bonmont 
2-31. :De-là on parvient au sommet au bout de 3 heures 
de montée. Un chemin plus long, mais moins fatigant, 
passe par Coppet, Nyon er St, Cergue 61. Depuis ce village 
on atteint le sommet de la montagne en 1 h, /> de marche ; 
en prenant dere route on peut aller en voiture jusqu’a 4,1. 
au-delà de St. Cergue. Comme c'est principalement le 
matin et le soir que la vue dont on y jouit.sé montre dans 
toute sa magnificence, il faut consacrer deux journées à ce 
petit voyage (V. Dole). | 

6) Sur le mont Thoiry. Cette montagne du pays de Gex 
passe pour la plus élevée de toute la chaîne du Jura; elle 
est située au-dessus du village de Thoiry, à 4 L de Genève; 
la hauteur de son sommet, connu sous le nom du Reculet , 
"est de 4062 p. au-dessus du lac, et de 5196 p. au-dessus 
de la mer selon les mesures les plus récentes que l’on doit 
MT Te Protekschr Drietel à La voe du Thoiry a beaucoup 


de rapport avec celle de la Dole. 


7) Au Fort de l'Ecluse 3 1. De-là jusqu’à la Perte du 
Rhône a 1: : | 
“Le:passage du Fort de l'Eclusse, fameux 
dans ‚Phüstoires: Depuis la mémorable expédition 
‚des Cimbres dans. les Gaules ét en Jtalie (V. Alpes et Aroua}, 
‘les peuples du Nord de race germanique étoient en mou- 


, R . à A, 5 : a 
vement. les Helvetiens, du nombre desquels les Tigurzni 


vet les Tugeni s'étoient joints aux Cmbres,et.avoient battu 
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une armée romaine sur le lac Lénan (V. Villenewe), se 
degonterent de leur stérile patrie. Un de leurs chefs, 
nommé Orpétorix, leur fit décréter dans une de leurs 
assemblées populaires, qu’au bout de 3 ans ils quitteroient 
l’Helvitie, et qu'après avoir invite leurs voisins à les ac- 
compagner, ils iroient chercher un nouveau domicile. 
dans les Gaules. En consequence, 58 ans avant la nais- 
sance de J. C. les Helvetiens brülèrent 12 villes, 4oo:bourgs 
ou villages etien général toutes les habitations des 4 pro- 
vinces dont leur pays étoit composé ; ensuite après avoir 
chargé sur des chariots les vieillards, les femmes, les 
enfans et tout ce qu'ils avoient de plus précieux , : ils 
partirent au nombre de 263,000 dr outre ds 
Rauraques , 46, 090 Tulingiens , 14.000 Lataboiges et 32,000 
Boiens avec lesquels ils se rendirent sur les bords du Léman 
pour passer dans Ja Gülle par le pays > Allobroges. Cepen- 
dant César leur empzeha de passer le Rhône (V. ci-dessus). 
Dans le cours des négociations qui eurent lieu à ce sujet 
entre César et Divico, chef des Hewi liens, qui 15 er au- 
paravant avoit battu les Romains (N. Fillenewe), ce ae 
répondit fièrement à César qui lui demandoit des ôtages, 
que Rome ne ponvoit pas ignorer que l'usage des Helvetiens étoit 
de recevoir des étages et non d'en donner. Cependant les 
Séquaniens ayant consenti de laisser passer sut leur territoire 
les Helwetiens , cette armée extraordinaire traversa le défilé 
qui s'étend entre le Sura et la montagne dela Wouarhe et 
gu’oceupe aujourd'hui le Fort de J'Ectusé. : De-là; après 
- avoir longe le lac de Nantuæ, ils se dirigèrent . du cöre 


de la Same, ‘où César, après les avoir vaincus près 
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d’Autun dans une bataille sanglante, les forca de retourner 
dans leurs foyers etde se soumettre aux Romains *), Le 
Fort de l'Ecluse ferme absolument le passage: le Rhône y 

. Jaisoit les.limites entre la France et la Savoie, avant l’époque 
de 1792. L'entrée de cette gorge sauvage, hérissée de 
rochers affreux, a quelque chose de très-imposant, et la 
vue nouvelle que lon voit tout d’un coup s’ouvrir au SE, 
sur la chaîne des Alpes, est d’une grande beauté,, Rien 
de plus fort que l'impression que fait sur les voyageurs 
qui viennent de Zyor, ou des tristes solitudes du Gura 
du,côté de la Bourgogne, le tableau sublime que leur pré- 
sente la contrée délicieuse dont ils se voient environnés, 
et la chaîne majestueuse des Alpes, au sortir du Fort. de 
VEcluse. 

La perte du Rhône. Il convient de l’aller voir en 
hiver ou au printemps avant que. les eaux aient atteint 
leur plus grande hauteur, Ordinairement la profondeur 
du fleuve dans les endroits où ses ondes sont resserrées 
entre les deux montagnes, n’est que d’une quinzaine de 
pieds; mais quand les eaux sont grandes, elles s'élèvent à 
45-54 p. au-dessus de ce niveau. Sa largeur dans ce 
défilé n’est que de 15 à 30 p. tandis qu'il en a 213 à Bel. 


‚de Genève après sa réunion avec l’Arve. C'est au hameau 


*) César dit en parlant de ce défilé: Zter angustum et dif- 
Jicile inter montem Juram et flumen Rhodanum vix' qua 
un ,séingulares, carri ducèrentur ; mons autem altissimus im- 
+ \ pendebat, ut facile perpauci prohibere possint. De bell, 
Gall. Lib. I. Cap. 6. V. les détails de la victoire rem- 
” portée sur les Helvetiens par Cesar dans le x. Liv, de 

I see commentairés ch, 1-29. 
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de Coupi, Y4 de lieue en avant de Vauchi où la poste 
change de chevaux, que l’on déscend au bord du 
fleuve pour voir la perte du Rhöne. Il s’engouffre sous 
les débris de rochers descendus du haut des montagnes 
voisines, et l’espace sous lequel il demeure caché a 6o pas 
de longueur. Cependant lorsque les eaux sont très-hautes, 
elles ne pénètrent qu’en partie dans l’abyme souterrain qui 
leur sert de canal, de sorte que le lit supérieur ne reste 
point à sec. Au pont Lucy, situé à 234 p. au- dessous 
du lac, on descend au moyen d’une échelle tout au fond 
de la gorge dont les parois verticales ont 59 p. de hauteur. 
Plus loin la profondeur des rochers qui forment le lit du 
Rhône augmente à tel point que celle de ses parois latérales 
est de 150 p. Malgré tout ce que l'on a débité d’extraor- - 
dinaire sur la perte du Rhône, elle n'offre à des yeux accou- 
fumés aux sublimes beautés des hautes Alpes qu'un accident 
mesquin et de nul effet, La jonction du Rhöne et du torrent 
de la Yalscelline dans une ‘gorge profonde et sauvage, au 
pont de Bellegarde, non loin de Yauchi , forme un tableau 


bien plus remarquable ; on voit un moulin au fond de 


. 
y L 
"Ar 


ce goufire, 


8) Aux verreries de la vallée de Torrens, a quelques 
lieues de Genève. On peut pour s'y rendre, passer par 
Ja vallée d’Anneci. Un autre chemin plus commode quand 
ön est'en voiture, y conduit par la petite vallée de la-Rocñe. 
Le village de Verreries est Birds presque à l’extremite de la 
a”. Le verre que l’on y fait est très — bon, et ne le cède, 


guère à celui de Bohème. Au sortir de cette vallée on peut 
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retourner à Genève par le mont de Sion, on l’on trouve des 
points de vue admirables. 

9) À Ferney, 2 lieues, Quand Poftaire fit l'acquisition 
de ce village, en 1759, il étoit composé de 8 chaumieres; 
à sa mort, qui eut lieu en 1775, on y comptoit $o mai- 
sons et 1200 habitans. Pendant cette époque, les gens 
d'esprit de tous les pays accouroient en foule à Ferney, 
pour voir cet écrivain qui étoit alors l’objet de l’admi- 
ration générale. Sa chambre à coucher est encore dans 
l'état où il la laissa quand il partit pour Paris peu avant sa 
mort. On montre aussi aux étrangers l'église qu'il fit 
bâtir à côté de son château, et sur la facade de laquelle 
on lit cette inscription: Deo erexit Voltaire. On voit a 
Ferney dans la bibliothèque de feu M. Wagnères une 
édition complète des œuvres de Yoltaire dont il n'y à 
pas un seul volume qui ne soit enrichi d’additions ét 
de notes explicatives de M. Wagnöres. Les ouvrages du 
philosophe s’y trouvent exemis de toute mutilation. 
Jusqu'ici des procès de famille en ont empéché la pu- 
blication. M. Wagneres a aussi laissé une relation incdite 
du dernier voyage de Yoftaire à Paris et de sa mort. — 
Le pays de Gex dans lequel Ferney est situe, faisoit jadis 
Partie du pays de Vaud; les Bernois l'ont possédé depuis 
Van 1536 jusqu’en 1560 qu'ils le rendirent au Duc Zm- 
manuel de Savoie; en revanche la France et l'Espagne leur 
garantirent la possession du pays de Yaud. Comme le 
pays de Gex s'étendoit jusqu'à Versoi au bord du lac 
Léman il separoit de la Suisse le territoire de la Répu- 


| blique de Genève. 
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Chemins. A Chamouny. Le chemin le plus court 
et le seul qui ait été en usage jusqu'aux ‘derniers temps ; 
passe par la Bonneville, Clhse et Sallenthe, et mène en 18 
heures à Chamouny.  ALY a5 lieues jusqu’à la Bonneville ; 
pour s’y rendre on passe d'abord -par Chéne 72 1. „Ce 
grand, village est divisé en deux parties par un ruisseau 
qui faisoit ci=devant la frontière. entre le territoire de 
Genève et les états du:Roi, de Sardaigne. A x 1. au-delà 
de Chene on voit en profil la Salöve, et un peu plus 
loin, sur la rampe méridionale de cette,montagne, ‚le 
château de Mowrnex, ainsi que ‚la colline et le château 
d'Esery. Ensuite.on passe la, Menoge, rivière qui prend 
sa source an pied des Voirons ;: on traverse les villages de 
Nangi et de Contamine, et on laisse au dessus du chemin 
les ruines du chäteau.de Fossigny (NV. Bonneville). L'autre 
chemin que quelque voyageurs ont commencé de suivre 
depuis quelques: années, passe: par. Zhonon (v. cet article, 
où l'on va coucher) 8-6 “De-la par Sambèns, Sixt 
et ‚Servoz a Chamouny , 15.1. en un jour na cheval, car 
on ne peut.point faire: ce chemin en voiture.- ‚Entre 
Sixt et Servoz, om observe, une cascade magnifique, et 
les débris de l'Aiguille de Varens,; laquelle s’écroula en 
1751: comme il. a été dit à l'art. de Chède. En cas de 
besoin, en, peut trouver à Sixt un gite passable, — De 
Genève à Lausanne 12:1. (NV. ‚Coppet , Nyon ; Rolle, Morges 
et Lausanne). — De Genève à Chambery 16 FA 
| „Voitures publiques, . La diligence part plusieurs 
fois par semaine pour fe Neuchâtel, Lyon, Gre- 


noble, Turin (par la route du Mont - Cenis ) » Milan, ( par 


! » 
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celle du Simplon), etc. D'ailleurs on trouve presque 
tous les jours dans les auberges des voitures de re- 
tour à bon compte pour ces diverses villes et autres 


= 


endroits, 


Plantes. Les environs de Genève, ainsi que les 
montagnes voisines , offrent de riches moissons aux 
‘amateurs de la botanique.  Bauhin, 5. Rai, le grand 
Haller, M. de Saussure et le savant Professeur Yaucher 
ont parcouru cette contrée dans ce but. Les collines 
qui entourent la ville et les prairies de Frontenex nour- 
rissent diverses plantes que l’on ne trouve guère que dans 
des climats plus chauds. Par exemple : 

Erythronium Dens.canis, Fragaria sterillis au bois de la 
Bätie; Ornithogalum pyrenaicum, Orn. nutans,  Colutea 
arborescens.  Centaurea solstitialis.  Cucubalus bacciferus, 
Sison amomum, , Trifolium incarnatum, Tr. rubens, Poa 
rigida. Milium lendigerum.  Oxalis stricta Dec. Sisym- 
brium tenuifolium. Vinca major. Geranium sanguineum, 
„Althaea hirsuta, Aith: ofjicinalis, aux marais de Sionet, 
ZLactuca virosa.  Plantago Cynops et Pl. arenaria.. Ces 
plantains ne se trouvent point ailleurs en Se Avena 
Jragilis, Sium nodiflorum, _4nemone ranunculoides.  La- 
éhyrus Cicera. _Galium glaucum. Holosteum umbellatum, 
Antirrhinum bellidifolium, à Verney; il ne croit nulle 
part ailleurs en Suisse, : 

LeSalève est riche en plantes rares. (M. Ebel indique 
comme espèces, particulières au Salève l’'Arabis Halleri et 
VAr. multicaulis.. Je n'ai pas ou: dire qu'on y ait cueili 


la première; quant à la seconde, je ne connois pas de plante 
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de ce nom. Le Tr.) Sisymbrium Tilieri Bell, (très-différent 
du Sinapis pyrenaica pour fequel on l’a pris). Turritis Raji 
Vill Atragene alpina, très-rare. Lepidium petracum. du- 
thyllis montana. Leontodon hirtum. Daphne alpina. Doro- 
HE pardalianches, Actaea spicata.  Ononis rotundifolia, 
Potentilla rupestris. P. caulescens (?). Scilla bifolia, Rosa 
alpina, gallica, austriaca Jacq. spinosissima , pimpinellifolia. 
Cistus marifolius. Lathraea S'quamaria, Gentiana verna, 
cruciata, campestris , lutea Saxifraga granulata , rotundi- 
folia. Cynosurus coeruleus. V'ioli montana. F. mirabilis, 
Sambucus racemosus. Rubus saxatilis. Arbutus Uva-ursi 
Convallaria majalis, polygonatum, multifiora. Iberis nudi- 
caulis, Cyclamen europaeum. Anthericum ramosum et Li- 
liago. Fumaria bulbosa, Osmunda Lunaria. Erinus alpinus, 
Hypochaeris maculata. Orchis pyramidalis, pallens (à fleurs 
jaunes ). Satyrium nigrum etc, 

, 

Sur le mont de Sion, à la descente du côté de Frangi: 

Plantago Coronopus, qui ne croît nulle part ailleurs dans la 
” 
Suisse cisalpine. 

Sur le mont Thoir y: Scabiosa FAT Fumaria solida 
Hoffm. Turritis Raji Vill. ÆArenaria saxatilis, striata Vill, 
et Ar. verna, Aconithum Anthora. Dianthus caesius Smith. 
sur le sommet du Réculet; ce joli petit œillet n’a pas plus 
de 2 ou 3 pouces de hauteur. Dianthus superbus. Fumaria 
Halleri Willd. AÆypericum Richeri Vill. Hypochoeris ma- 
culuta, Saxifraga cespitosa- Astragalus montanus,  Ra- 
nnnculus Thora, Festuca pumila Vill. Agrostis alpina 
Willd, Yiöla biflora. Messia minor Brid. près du Dianthus 
caesius. Doronicum Pardalianches. Eryngium alpinum etc, 


Sur la Dole: ÆAconitum Anthora (Cette plante ne crölt 
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que sur ces deux montagnes, il en est de même du Sideritis 
hyssopifolia À Cheiranthus alpinus Vill, _Arenaria striata 
Vill Cnicus ochroleucus All. (Particulière à la Dole et 
au mont Généroso)., Coronilla minima. Filago Leonto- 
podium, rin ehren porrifolium, 

| 
Sonchus montanus Lam, Ranunculus Thora. Athamanta Li- 
AMEN et cretensis, FPinguicula diurne. Allium victorialis, 
Anemone alpina et narcissifiora. AÄndrosace villosa. Lyco- 
podium clavatum. Anthyllis montana. Orobus luteus. An- 
thericum Liliago et Liliastrum. Wanctesus Pseudonarcissus. 
Mespilus Chamaemespilus et Alemanchier. Campanula thyr- 
soidea.  Satyrium albidum et nigrum. Cistus marifolius, 
Bupleurum ranunculoides, longifolium. Dryus octopetala, 
Ernus alpinus. Poa hybrida N. (particuliere aux sommites 


du Jura), etc. 


La montagne des Voirons est riche en plantes crypto- 
gamiques, Dans les marais situés au-dessous de cette mon- 


tagne croît l’Ophrys Loeselii, espèce très-rare en Suisse, 


Insectes et oiseaux, On trouve à Genève des 
insectes propres à des climats beaucoup plus chauds, 
entre autre le Mantis relisiosa; la plupart des autres ont 
gie ‘indiqués dans le précieux catalogue des insectes de 
la Suisse par M. Fuessli ( Verzeichniss der ihm bekannten 
Schweizer-Insekten, 4 Zurich, 1775), et les principaux sca- 
rabees dans les voyages de M. de Saussure, Tom. I. $. 67. 
Le Salève nourrit de magnifiques papillons, p. e. l'Apollon 
qui passe pour le plus beau qu'il y ait en Europe. Le vautour 
blanchätre (Yultar albidas), et la grive des rochers ( Tur- 
dus saxatilis) nichent aussi sur cette montagne, 
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Appercu géologique sur la grande vallée 
du Rhône, Cette vallée forme depuis le lieu où le 
fleuve entre dans le lac de Genève jusqu’à l'endroit. où 
il sort du défilé du Fort de l'Ecluse un magnifique bassin 
de 20 lieues»de longueur, sur 6 ou 7 lieues de largeur, 
borné à l'Est et au Sud par les montagnes calcaires de 
la Savoie, au SO. par le mont de Sion, à l'Ouest par 
le Jura et au NE. par le Sorat. Ce dernier (v. dorat) 
ainsi que le mont de Sion et tout le reste des montagnes 
du bassin du Rhône, lesquelles sont renfermées entre les 
Alpes calcaires de la Savoie et le Jura, sont composees 
de grès recouvert de cailloux roules; les bancs d'argile 
et de marne y alternent avec les couches de grès. Ce 
grès solide et compacte, dont la couleur est grise ou 
jaunâtre, traverse par dessous terre le sol de tout le 
Pays de Vaud, le lit du lac de Genève, et une partie 
des plaines de la Savoie. On ne trouve jamais de cailloux 
roulés dans l'intérieur de ce grès; il n’y en a que près 
de sa surface, Les collines de dernière formation des 
environs de Genève sont composées de couches horinzon- 
tales de sable, de gravier, d'argile, d’eboulis de toute 
sorte au-dessous desquels on retrouve les bancs de grès 
compacte. Il y a plusieurs collines de ce genre autour 
de Genève. On observe l'intérieur de ces formations 
d’eboulis sur les escarpemens de collines de St. Jean et 
de la Bütie, de même que dans le lit du Rhöne pres de 
Cartigny,, et dans celui de la Menoge sur le chemin de 
la Bonneville. Le grès compacte, diposé en couches 


régulières ét sans mélange de cailloux roulés, n'est pas 
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exclusivement renferme dans les profondeurs; il forte 
aussi des collines considerables, telles que celle de 
Montoux qui rer 625 p. au-dessus du lac, et dont 
sure sont inclinees a l'ESE. par un angle de 
15-220.‘ On voit du côté meridional du Salve une 
Suite de collines dont les couches de grès offrent la 
même inclinaison.  Le'côteau de Boisi (1116 p.) a des 
ul; de grès téndre, inclinées au Sud, On observe 
a-peu-pres au milieu de’ce cöteau , au-dessous du 
village de RE des couches calcaires interposdes 
entre celles de gres et pareillement inclinees au Sud. 
On y voit aussi en divers endroits des parois escarpées 
de 2 à 35 cents p. de hauteur; entre autres les roches 
de Massongi et’ de Marignan. La montagne des Volkes 
Qui à 5114 P. au-dessus ‘du lac} est composée de grès 
dont les couches s’inclinent au SE. sous un angle de 
450; ce n'est qu'a l'extrémité méridionale de la mon. 
tagne, à-peu-près au milieu de sa hauteur au-dessus de 
Lussinge, et à l'extrémité septentrionale, à la même éle- 
vation au-dessous du Chalet de la Cervette que l'on voit 
des couches calcaires présqué verticales , lesquelles Con- 
-rent de l'Est à l'Ouest entre celles de grès. Le Möle 
est composé de pierre calcaire {v. Bonneville).  Shr le 
chemin entre Comtamine et la Bonneville, on trouve une 
station d’où l’on obseive sur 1e Möle des couches verti- 
cales; courant de NE, au SO., er, en portant ses re 
gard$ un peu plus loin vers le SE., d’autres couches 
qui rencontrent les premières à angles droits. - Le ‚Salve 
qui ne s'étend qu’à une lieue au-delà de Genève vers 
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le Sud, dans la direction de NNE. au SSO., est com- 
pose d’une pierre calcaire blanchätre, en couches de 2, 
3 et quelquefois de 60 pieds d’épaisseur, inclinées au 
Sud; il s'élève du milieu de la formation de grès et il 
est probable qu'il en étoit entièrement couvert autre- 
fois; car sur le revers méridional du grand Safève on 
trouve entre Tes chalets de hang Tournier et de Gabri 
à la hauteur de 2760 pieds au-dessus du lac, une belle 
pierre de grès posée sur le rocher calcaire; ce grès des- 
cend a une profondeur considérable; on voit méme tout 
au haut du Salve, vis-à-vis du village de Crevin, de 
grands blocs de ce grès et une couche de sable meuble 
de quelque pieds de profondeur, recouverte de terre 
végétale sur laquelle il croît de l'herbe, Il ÿ a aussi 
sur le petit Salve du grès superposé sur une brèche 
calcaire laquelle pose immédiatement sur la pierre 
calcaire compacte; ces couches de grès sont inclinées 
au SE. sous un angle de 250. Le mont de Sion , qui 
s'étend au SO. s’eleve à-peu-près sur la ligne du grand 
Salève, et va se terminer près du Jura avec lequel il 
forme un angle droit; il est entièrement composé ‚de 
grès ; inclinaison des couches du Salive vers le Sud, 
souffre des exceptions remarquables; c'est ainsi qu'au- 
dessus de Coffonge, on voit des couches inclinées depuis 
les hauteurs vers le NO.; ces couches ne descendent 


point jusqu’au pied de la montagne et disparoissent à 


_ une élevation assez considérable. On observe aussi au 


pied du Save du côté du NO. entre Yeiri et Crevin des 


couches presque verticales et seulement un peu inclinees 
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contre la montagne, lesquelles n’atteignent que la moitié 
de la hauteur du Safève et n’ont qu’un à deux pieds d’epais-. 
seur, En général, on voit au pied de cette montagne vers 
À SO. des couches irrégulièrement déchirées et diverses 
autres traces de destruction, D’après cela il paroît que 
Cette montagne etoit autrefois composée de couches para- 
 boliques inclinees d’un côte au SE. et de l’autre au NO., 
genre d’inclinaison que l’on retrouve en divers endroits 
des Alpes (V. Altorf, Cluse et Jura). On observe sur 
le petit Salöve entre les balmes de lHermitage et de Démon 
des couches d'argile de 11 à 22 pouces d'épaisseur, ren- 
fermées dans la pierre calcaire; cette argile offre des traces 
de houille, de gypse et de mine de fer pisiforme. On à 
trouvé davantage de houille sur le grand Salve dans un 
banc d’argile situé au-dessus de la grange des Fayards ou 
de Feus. La succession des couches de grès et d'argile 
offre une circonstance remarquable: au-dessous de la 
balme de l’Hermitage,ily a 3 couches d'argile auxquelles 
succèdent 5 couches d’argile dont l'épaisseur varie de a 
pouces jusqu’à r,3 et 60 pieds. Viennent ensuite d’autres 
“couches d’argile de la mème nature que les prémières, 
mais dont elles different en nombre et en épaisseur. 
Cette succession se répète jusqu'à 3 ou 4 fois près des 
sommites du grand et du petit Salève. 

Pétrifications sur le'’Saleve. Les pierres cal- 
caires de cette montagne contiennent beaucoup de pétrifica- 
tions telles que des griphites, des térébratulites, des ma- 
drépores, des pectinites, des entrochites et des coraux, 


En montant de Monetier aux XIII Arbres du grand Salève, 
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on trouve de bancs entiers de coquillages et de coraux 
brisés dans une pâte de spath calcaire d'un brun jaunätre, 
et on observe des bancs de cenchrites à l’extrémité orientale 
de la petite vallée de Monetier. M. de Luc a trouvé dans 
Ja carrière située au-dessus du village de ce nom, deux 
coquillages bivalves, entièrement inconnus jusqu'alors. 

Gypse dans les formations de grès. On ob- 
serve du gypse sur la rive de Savoie, savoir dans le banc. 
d'argile de St. Fulien (au SO. de Genève), sur le mont 
de Sion et tout le long du Chablais du côté de Est. 
Entre Leluiset et St. Julien on trouve un gypse crystal 
lisé, fibreux et d’un lustre soyeux dans les coteaux de 
Cologni et de Confignon dont la hauteur est de 570 pe 
I y a dans la colline de Chouilli, lieu situe sur la rive 
droite du Rhône à la hauteur de 370 p., de riches mines 
de gypses de toute sorte. Le grès tendre de la colline de 
Chalais (418 p.); près de Dardagni contient des couches 
minces de houille et lon appercoit dans le cöteau de 
Cologni des veines de terre bitumineuse. 

Grès flexible. Le grès de St. Julien echauffe pen- 
dant une 7a heure jusqu’à l’incandescence , devient flexible. 

Yvoirefossile. Au mois de Decembre 1786, on 
découvrit sur la rive droite de la London, non loin du 
lieu où elle tombe dans le Rhône, une dent d’elephant 
de 5 p. de longueur; on en trouva une seconde dans 
le Rhône même vers la rive gauche: rt du village 
d’Onex et à 150 pas au-dessus du moulin de aux. 
Le paysan qui avoit découvert cette seconde dent assura 


à M. de Saussure qu'il avoit déjà trouvé d’enormes 
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os dans le Rhône. Ces deux dents font partie de la col- 
lection de M. de Saussure, Cette découverte a pu 
paroître un argument en faveur de l'opinion de ceux 
qui croient qu’Annibal a passe par Genève et par le Sr, 
Bernard comme le pense l’Anglois Whitaker. (V.une 
notice de son ouvrage dans le t. ı. de la biblioth. brit, 
p. 655 année 1796, et la réfutation de cette hypothèse 
aux art. Alpes et St. Bernard)» Ces dents beaucoup que 
anciennes que l'expédition d’Arnibal, sont. ER nombre 
"des _ossemens fossiles de ces enormes animaux ‚que l’on 
trouve epars dans tous les pays de l’Europe, (V. Ebel, 
sur la structure de la terre.“ Zurich 1808. tom, I. 6. 64. 
p. 66. et p. 245 - 278.) 

Cailloux roules. La suiface de la formation de 
grès de la grande vallée du Rédne, laquelle renferme le 
Sorat, le pays. de Vaud, les bords du lac, du Rhône et 
de l’Arve, jusqu’au Fort de l'Ecluse, est couverte de 
cailloux roulés. La plupart de ces debris ont été amenés 
Fa Valais, et les autres de la vallée de Chamouny , par 
les grandes debäcles des siècles les plus reculés. L’ama- 
teur, de la lithologie trouve, aux environs de Genève une 
variété prodigieuse de pierres roulées ,; entre autres une 
multitude de fragmens de granits et, de gneiss (les plus 
beaux ran de ce genre sont des jades { Bitterstein] , 
de la hornblende verte et des grenats), du. quarz et du \ 
feldspath, du jaspe, des grenats, des AA de la 
serpentine, de l’asbeste, de l’amianthe, ‚des pierres ol- 
laires, des pierres de corne, des pierres calcaires et des 


pierres argileuses. On voit à Genève chez MM. Rilliet 
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et Bordenave des collections complètes de toutes les 
pierres roulées des environs; les échantillons de M. 
Bordenave sont tailles et polis. Les éboulis de porphyre 
que l’on trouve en si grande quantité parmi les brèches 
ét les cailloux roulés de la Suisse orientale, manquent 
tout-A-fait à la Suisse occidentale; en revanche on 
trouve épars daus la vallée du Rhône un grand nombre 
de fragmens de jade, tandis qu’on n’en trouve nulle 
part ailleurs dans les éboulis des autres parties de la 


Suisse. Ce 'n’est qu’en Valais que l’on voit des rocs de 
q 


jade en place, et ce n’est que de ce pays qu’elle a pu 


être amenée par les courans jusques dans le bassin du 
Rhöne. 

Débris granitiques à une grande hauteur., 
Rien de plus remarquable que les enormes debris de 
granit que l’on voit épars presque partout dans la grande 
vallée du Rhône. On en rencontroit une multitude de 
blocs le long du grand chemin et des bords du lac 
entre Genève et Lausanne; mais depuis’ une trentaine 
d'années on en a fait sauter la plupart pour la cons- 
truction des grandes routes et de divers bâtimens. L’on 
en_trouve cependant encore un grand nombre entre 
Rolle et Allamand. On observe des blocs de granit jus- 
qu’à la hauteur de 2400 p. au - dessus du lac, sur le 
mot Jura depuis Lassaraz jusques sur la montagne de 
la Vouache ; la plupart sont en face de l'ouverture du 
Valais. Un énorme bloc de granit, appellé Pierre à 
Niton (ara Neptuni) du nom de Neptune, à qui il étoit 


consacré du temps du paganisme, est situé dans le las 


à 
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à Veentree du port de Genève. Sur le côteau de Mon- 
toux que l’on voit au pied meridional des Yoirons, et 
sur celui de Boisi, il y a un nombre prodigieux de 
blocs de granit; on en observe principalement un sur 
cette dernière colline, dont le granit est composé de 
quarz gris, de Feldspath blanc et de mica, et qui a 10 
pieds de hauteur sur 15 à 20 p. de longueur et dé lar- 
geur; il est situé au NO. du château de Boisi et connu 
sous le nom de Pierre du goûté. Non loin de-là est la 
| Pierre à Martin, laquelle a 22 p. de hauteur, 18 p. de 
largeur et 26 p. de longueur; elle est composée de 
quarz, de mica, de hornblende et de serpentine en 
couches ondulées. Les débris de gneiss, épars sur le 
 côteau de Boisi, ont 1a plus grande analogie avec les 
rochers que on voit au-dessous du Plan de Jupiter sur 
le St. Bernard. Quant aux blocs de granit qu’on tröuve 
sur cette colline, ils offrent une ressemblance frappante 
avec le granit de la chaîne du Montblanc, dont on trouve 
tant de débris dans la vallée de Chamouny. ‘AS sont 
composés de gros grains de feldspath, de mica brillant 
et de couleur d’or, et d’un peu de quarz. Le revers 
meridional du petit Salive, depuis Etrembières jusqu’à 
Monetier , et la vallée de Monetier , sont couverts de de- 
bris de granit et de gneiss. Il existe au-dessus des 
ruines du château de l’Hermitage deux blocs granitiques 
‘qui sont de monumens infiniment remarquables des 
anciennes révolutions de la terre, Ils sont situés a 
l’entrée du vallon du côté de Genève, sur la pente 


d’une prairie inclinée; là, on les voit l’un et l’autre 


/ 
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élevés au-dessus de l'herbe à la hauteur de 2 ou Z pieds 
par une base de pierre calcaire qui leur sert de piedestal. 
Cette base qui est une continuation des couches hori- 
zontales de la montagne, est lise avec ces dernières par 
sa surface postérieure ou méridionale, et coupée à pic 
- des autres côtés, de sorte que sa surface supérieure ne 
déborde point le bloc qu’elle supnorte. Il est manifeste 
que c’est l'érosion des eaux et de l'air qui a abaisse 
ainsi la surface des couches qui les entourent, tandis 
que la portion de ces couches laquelle sert de base aux 
blocs granitiques est restée à sa hauteur primitive, sous 
la protection de cette couverture impenetrable, Sur le 
grand Salève on voit aussi à la hauteur de 2760 p. au- 
dessus du lac de grands blocs de granit, au-dessus de 
Grange-Tournier, vis-à-vis de Crevin. Tous ces débris 
de montagnes primitives que l’on rencontre autour du 
Salève et sur ses flancs, ont été amenés par les ondes 
depuis la chaîne du Montblanc, et je suis pleinement 
convaincu que M. de Saussure avait raison d'attribuer la 
formation de la petite vallée de Monétier, qui sépare les 
deux Salèves , à l'impétuosité des courans qui descendant 
de ces régions vinrent autrefois se précipiter contre 
cette montagne, 

Traces remarquables qu’ont laissées les 
courans à de grandes hauteurs sur le mont 
Saleve, Independamment de ces diverses preuves de 
la hauteur à laquelle s’eleverent les eaux de ces courans, 


on en trouve encore d’autres traces bien frappantes sur 


cette même montagne, On observe à la moitié et 
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mème REA deux tiers de sa hauteur, sur les rochers 
nuds qui forment ses parois du côté de NO., des sillons 
tracés sur leur surface par l’action des eaux. Ce pheno- 
mène est surtout frappant au-dessus de Cor» entre Veiri 
et Crevin, sur les rochers qu'on voit au-dessus du Pas 
, de l'échelle et à la Balme de l'Hermitage. La les eaux ont 
forme dans les couches calcaires de la montagne une 
excavation de 200 p, de longueur et de 50 à 40 p. de 
profondeur, dans laquelle quelques centaines de person- 
nes peuvent trouver un abri comme sous un toit. La 
forme et l’aspect de cette ccatation indiquent clairement 
RARE des courans. Tous près du sommet du Salve, on 
voit au-dessus de Coffouge un puits de 160 p. de profon- 
deur, nomme le Creux de Brifaut, dans l'intérieur du- 
quel on observe de profonds sillons, 

Déchirement du mont Jura à l'Ouest du 
grand bassin du Rhône. Du moment où les 
courans eurent déchiré les rochers du Jura au défilé 
du Fort de l'Ecluse, le grand lac qui remplissoit le 
bassin du Rhöne diminua à mesure que le lit du RAône 
s'abaissoit. Maintenant le ficuve coule, du moins en 
hiver, à la profondeur de 304 p. au-dessous du défilé 
de l’Eciuse lequel est de 7x p. plus élevé que le lac de 
Genève. L'on distingue encore quelques traces de l’an- 
cienne hauteur du RAëne entre Collonge er V’Ecluse au pied 
de la montagne sur laquelle on voit les masures du 
château de la Folie. L’inspection de ces rochers con- 


vaincra facilement l’observateur que la colline sur laquelle 


la ville de Genève est bâtie -formoit autrefois ‚une 


\ 
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presqu'ile qui après avoir été séparée du cöteau de $Sé, 
Jean ne tenoit plus à la terre ferme que du côté de 
Champel. Tout Plain- Palais avec ses jardins, la plaine 
qui s'étend au-dessous de Lanci près Carouge, et Pré- 
V’Evegue étoient autrefois sous l'eau, et il ya treize siècles 
que le lac occupoit encore toute la partie inférieure de 
la ville de Genève. Ainsi les quartiers de Rive et des 
\ Rues— basses n'ont pu étre habités qu'après la retraite des 
eaux du lac à la suite de l’abaissement du Rhône au 
passage du Fort de l'Ectuse*). Le Œura (500 toises) et 
la Yonache (400 toises) ne formoient autrefois qu’une 


seule et même masse, comme le montre bien clairement 


*) L'ouverture formée dans le Jura par les eaux du Rhône 
au Fort de l’Ecluse, étant située à 231 p. au-dessous de 
la surface actuelle du lac Zeman, dont elle est d'ailleurs 
à 4 lieues de distance, ne peut guère agir aussi immedia- 
tement sur la hauteur de cette surface. Mais il ya un 
peu au-dessous du confluent de l’Ærve et du Rhône une 
chaîne de collines composées de couches horizontales de 
grès et de brèche, au travers desquelles le Rhône s’est 
aussi frayé un passage; à gauche du fleuve, cette chaine 
porte le nom de cöteau de la Bätie, et à droite celui de 
colline de St. Jean. C’etoit de la profondeur de cette 
ouverture que dépendoit immédiatement la hauteur de la 
surface du lac de Genève, avant la formation de la masse 
de débris accumulés par les éboulis de l’Ærve, lesquels 
s’eleverent peu-à-peu au point de depasser en hauteur 
Vechancrure de la chaîne dont on vient de parler; main- 
tenant le niveau de la surface du lac depend uniquement 
de cette masse de cailloux roulés de l’4rve; aussi l’ac- 
croissement de ceite dernière par les debris charies par 
l’Arve, élève peu-à-peu le niveau de la surface du lac 


-dans toute son étendue, Z, 
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la simple inspection de ces montagnes. Le déchirement 
qui les sépare peut avoir quelques centaines de toises en 
sa partie supérieure, tandis qu’il n’a que 15 à 20 p. de 
large dans le fond où l’on voit couler le Rhône. Les 
couches calcaires de deux montagnes sont de part et 
d’autre presque verticales, et seulement inclinees à l'Est 
par un angle de 150. C'est ce que l’on observe au-dessus 
du Fort sur les hauteurs du ra, en regardant au bas 
de la montagne du côté du Rhône, et surtout au-delà 
de la chapelle à deux ou trois cents pas du Fort. Comme 
cette position des couches sembloit opposer une digue 
impenetrable aux courans du SE., et que néanmoins 
l'impétuosité des eaux qui venoient de ce côté, rompit 
cette barrière, cette station doit être du plus grand 
intérêt aux yeux de l'observateur. On trouve au pied 
du mont Credo, au-delà de cette ouverture, quantité 
de cailloux qui y ont été amenés au travers de la gorge 
ou par dessus la montagne de Vouache, au lieu que 
lorsqu'on a dépassé le Crédo on n’appergoit plus aucun 
vestige de ces sortes de pierres roulées. Ce west pas 
ici le lieu de décrire la course er Rhöne, les 
obstacles contre lesquels ses ondes ont partout à lutter 
avant d'atteindre les plaines de Zyon, non plus que les 
precipices à pic qu’elles ont creuses dans la pierre cal- 
caire massive, et diverses autres particularités géologiques 
relatives à ce fleuve; cependant tous ces objets sont 
très- dignes de l'attention du voyageur naturaliste. Près 
de la perte du Rhôue on voit à la profondeur de 30 p. 


(260 p. au-dessus du niveau du lac) un couche de 
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pierre calcaire de 2 p. d'épaisseur former des deux côtés 
une,säillie de 8 à 10 p. Le Rhône s'est creusé son lit À 
actuel à 50 p. au-dessus de cette couche dot pierre 
est beaucoup plus dure que celle des autres. C'est 
cette saillie qui en retenant les masses de roc, tombées 
des. montagnes voisines, derobe à l'œil la vue du fleuve. 
Cette couche de pierre dure renferme quantite de pétri- 
3 ; 
fications telles que des turbinites et des ammonites qui 
ont jusqu’à 3 p. de diamètre. Les autres couches cal- 
caires ne renferment pas de pétrifications. Au contraire 
les collines voisines, composées de sable et d'argile, 
offrent beaucoup de cornes d’Ammon, de gryphites, 
d'échinites et de fragmens d’orthoceratites. On trouve 


des pyrites dans un banc d’argile au-dessous de la couche 


\ 
de pierre calcaire dure. _ ; 


Genève (Le lac de, ou lac Léman, Lemanus, lacus 
 Lemannüs #), est situé selon M. de Luc, à 1126 pieds, 
selon le Chevalier Schuckburgh, à 1152 pieds, et selon 
M. Pictet, à 1134 pieds au-dessus de la mer. Par la 
plus grande crue des caux., il s'élève à 6 pieds au- dessus 
de son niveau ordinaire. Sa longueur determinée sur 
le grand arc:que forme le rivage du côte de la Suisse 
est de 18 lieues 3,. Mais cette même longueur mesurée 
en ligne droite au travers du Chablais, n’est que de 
14 L 9% Sa plus grande largeur savoir entre Rolle et 


Thonon est. de plus de 3 L 74. A Nyon sa largeur est 


#) L'auteur ne connoit pas l'ouvrage de Ray intitulé: des- 
cription of the lake of Geneve., 
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de ı 1. 7;; de-la elle va toujours en diminuant jus= 
qu’à Genève, où elle n’est plus que de trois à quatre 
cents pieds. Sa surface est d’environ 26 1. Quärrées, 
Il a 620 pieds de profondeur à une lieue d’Evian, Zt P. 
pres du chäteau de Czillon, et 950 p. aux environs de 
Meillerie. Non loin de Pillenenve, le Rhöne tombe pax 
trois bras dans le lac, lequel dans des temps très-reculés, 
s’erendoit 4 1. plus loin, savoir jusqu’à Bex. Le village 
de Port-Valais, situe jadis au bord du lac, en est main- 
tenant à une demi-lieue de distance. Des l'an 1626 
jusqu'en 1726 il s’est formé entre Yilleneuve et l'émbou 
chure du lac une langue de terre de plus d'une 7, I, 
de long sur 40 pas de large. ‘Outre le Rhône 41 petites 
rivières se jettent dans ce lac. Il ne gèle jamais sinon 
jusqu’à quelques pas du rivage,.et par des hivers très- 
rigoureux entre Genève et le grand banc de sable. Au 
sortir du lac le Rhöne se divise en deux bras, qui après 
avoir formé une île se réunissent:un peu plus bas. Ce 
fleuve recoit à 7; de lieue au-dessous de Genève les eaux | 
de l’Arve dont les crues subites grossissent tellement le 


Rhône que les ondes de ce dernier retrogradent quel- 


quefois du côté de Genève. En ‘1711 l'Ayve repoussa 
le Rhône avec tant de fureur que les deux rivières 
réunies refluèrent pendant près de 16 heures dans le 
lac dont elles de LU les eaux jusqu’à une liexe au- 


delà de Genève, 
Le Léman à de tout temps passé pour le plus beau 
des lacs de l’Europe méridionale; il n’y à que celui 


de Constance qui pourroit le lui disputer. Yoltaire avoit 
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coutume de dire à Ferney: mon lac est le premier *). 
Du côte de NE., de l'Est et du SE. ses revers sont en- 
tourés de montagnes de 4 à 5 mille p. de hauteur. En 
avant d'Evian Colles de Bis offrent un pays plat ou 
coupé de cöteaux de » à 6 cents pieds derrière lesquels 
on voit au Sud des chaînes de montagnes qui s'étendent 
jusqu’au Montblanc. Les rives de Suisse s'élèvent dou- 
cement en forme de gradins jusqu’à la hauteur de 15 à 
16 cents p. et s’appuyent contre la barrière du Jura 
dont l'élevation est de 2 à 4 mille p. Dans quelques 
endroits, la Savoie a un aspect un peu désert, parce 
qu’on n’y voit qu'un petit nombre de villages. En 
revanche, la rive opposée et ses magnifiques golfes où 


Jon voit briller une multitude de villes, de châteaux, 


#) Tout le monde connoît son épitre au lac de Genève dans 


laquelle on lit ces beaux vers: 


Que le chantre flatteur du tyran des Romains, 
L’autenr harmonieux des douces Géorgiques, 

Ne vante plus ces lacs et leurs bords magnifiques, 
Ces lacs que la nature a creusés de ses mains 


Dans les campagnes italiques, 


Mon lac est le premier ! C’est sur ses bords heureux 
Qu’habite des humains la Déesse éternelle, 

L’ame des grands travaux, l’objet des nobles venx, 
Que tout mortel embrasse, ou désire, ou rappelle , 
Qui vit dans tous les cœurs, et dont le nom sacré 


Dans les cours des tyrans est tout bas adoré, 


ë 


La Liberté! J'ai vu cette Déesse altière 
Descendre de Morat en habit de guerrière, 
Les mains teintes du sang des fiers Autrichiens 


Et de Charles le temeraire etc, 
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de maisons de campagne et de villages offre un tableau 
animé, riche et de la plus grande beauté. Rousseau 
“ donne de magnifiques descriptions de la partie orien- 
tale de ce lac; c’est en effet dans les contrées comprises 
entre Lausanne et Villenewe que la nature se plait à 
déployer tout ce qu’elle a de plus sublime et de plus 
gracieux (V. des détails sur les beautcs de ce lac aux 
art, Genève, Coppet, Nyon, Rolle, Aubonne , Morges, Lau- 
sanne, Vevey , Montreux, Villeneuve , St. Gingouloh, Meillerie, 
Evian et Thonon). Les noms provinciaux par lesquels les 
bateliers designent les vents sont ceux que voici: la &se, 
bise noire quand le ciel est couvert (vent du N.), le 
séchard (du NE.), le Molan (de l'Est), la Zandaisetou 
Bornan (du SE. ), le vent (du Sud), le vent de la Cluse 
(du SO.), le Bourguignon (de l'Ouest), et le oran 
(du NO.). La bise, le séchard et le vent sont ceux 
qui règnent le plus souvent, et les plus dangereux sont la 
bise et la Vaudaise. On voit quelquefois des bateaux 
faire par une forte bise en % h. le trajet de x5 1. qu'il 
y a de Vevey a Genève. Les bateliers se servent de voiles 
latines; on en met pour l'ordinaire deux sur les bateaux 
d’une certaine grandeur, L’air est si pur sur les bords 
du Leman, surtout après les grandes pluies, que l’on y 
voit plus distinctement une ville éclairée par le soleil 
Di distance de 12 à 14 lieues que l’on ne la verroit 
à 5 ou 4 1. d’eloignement sur les rivages de la mer, — 
Pendant l’automne des brouillards de 200 toises de 
hauieur reposent souvent sur le lac, tandis qu'il fait le 


| plus beau temps du monde sur les montagnes, — On y 
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voit quelquefois des trombés. Le ı Novembre 1793 feü 
M. Wild, Directeur des salines d’Aigle, en observa une 
À Cuillus tandis qu'il neigeoit de tous côtés; les eaux 
écumantes pärurent baie à la hauteur de 100 p., et 
la surface du lac sembloit excavée au-dessons de là 
trombe. On voit aussi de temps à autre la surface du 
'lac s'élever subitement de 4 ou 5 p., s’abaisser ensuite 
avec la même rapidité et continuer certe espèce de flux 
et de reflux pendant quelques heures. Ce phénomène, 
connu dans le pays sous le nom de Seiches, se fait sur | 
tout observer aux environs de Genève où le lac est plus 
étroit que pärtout ailleurs. On n’en a pas encore de- 
couvert la veritable cause: quelques physiciens l’artri= 
buent à l'attraction des nuages électriques qui, selon 
eux, font élever et haisser Ainsi la surface de l’eau; 
d'autres pensent que les variations subites et locales dé 
la pésanteur de l'atmosphère, occasionnant des pressions 
inégales sur les diverses parties du lac peuvent servir à 


Et 


expliquer ce fait *). 


*) En 1984 et en 1794 on a observé des phénomènes analogues 
sur le ac de Tay en Ecosse, et sur celui d’Eric au Canada, V, 
Garnet, voyage dans les Highlands de l'Écosse, tom. LÉ. 
Weld, voyage dans l'Amérique méridionale. M. V aus 
cher, savant naturaliste genevois, a fait de nouvelles re+ 
cherches sur cette espèce de flux et de reflux, et'a lu à ce 
sujet, en 1804 à la société de physique de Genève un 
mémoire dans lequel il présente’ la variation de la pression 
de l'atmosphère sur ces vastes bassins, comme étant la véri= 
table cause de ces’ mouvemens extraordinaires, Le mème 
phénomène a lièu sur les autres lacs de la Suisse, mais à um 


moindre degré. Æ V, Constance et Côme (lacs de). 


“ 
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Poissons et oiseaux. Des 29 espèces de poissons 
du lac de Genève les plus recherchés sont la truite 
saumonée (Salmo Trutta), l'ombre - chevalier ( Salmo 
Thymallus) qui a souvent 3 p. de long, la Fra (Salmo 
Lavaretus), (selon M. de Saussure la Fera est décrite 
p.. 185. de l’ouvrage de Willoushbi ; mais il pense que le 
Sabno Lavaretus est une autre espèce de poisson du Tac; 
connue dans le pays sous le nom de P/atte [v. lac de 
Thoun]), la-perche (Perca fmviatihs) , etila carpe Qui 
pèse souvent jusqu’à 30 livres. Les anguilles y etoient 
plus Connues autrefois qu'aujourd'hui. On trouve des 
truités saumondes du poids de’40 à 60 livres; on en en- 
Voie souvent dans les pays étrangers. La f#4 est par- 
ticulière au lac de Genève; elle a de 2 à 4 livres de pe- 
santeur. On compte sur ses rives 49 espèces d'oiseaux, 
dont les plus rares'sont divers plongeons ‘tels que la 
grèbe (Colymbus cristätus L.), le petit et le grand lorgne 
(Colymbus Immer et Col. arcticus), un ‘autre plongeon 
nomme Colymbus Urinator , et divérses ‘autres espèces 
peu connues du même genre; la petite bécassine de lac 
(Tringa hypoleucos ), le rare et beau courly vert ( Fantalus 
Jalcinellus ), le courly commun ( Scolopax arquata), le 
erenet ou petit courly (Scolopax phaeopus), l'échasse 
(Charadrius himnntopus) , diverses autres espèces de plon- 
geons et une grande variété. de canards; Le Cotuber 
Berus ; espèce de vipère très-venimeuse, habite en divers 
endroits les rives rocailleuses du lac, entr’autres près de 


Meillerie er à la Vaux entre Lausanne et Vevey. 


1. 214 F 


u 
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Gester- Tuar, vallée du Canton de Berne, dans le 
pays de Hasti. On la traverse pour aller sur l’Engstlen- 
Alpe, ei de-la par le mont Soc. dans la vallée d’Enghel- 
berg (v. Meyringhen). W { 

Gersau (prononcez Ghersau), lieu situé, sur le lac des 
Waldstettes, au pied du Righi, dans un angle entre la 
montagne de Gersau et le,Rothe-Schouh, Le mont Murti, 
au-dessus de Gersau est de 3965 plus élevé que le lac. 

La plusipetite République du monde. Cette 
commune que les Comtes. de Habsbourg avoient engagée 
aux Sires de Moos du pays d'Ury ; s'allia en 1359 avec 
les III. premiers Cantons; elle assista les Confederes 
dans toutes leurs guerres; à la bataille de Sempach, en 
1386, ce fut un de ses citoyens qui s’empara du drapeau 
de Hohenzollern. L'an 798 soixante citoyens ‚de Gersau 
combattirent avec ceux de Schwytz au Schindelleghi contre 
les François, L'an 1390, ayant racheté tous les droits 
des Sires de Moos, sa liberté et son indépendance furent 
solemnellement reconnues, et dès-lors jusqu’à la.revo- 
lution de 1798 Gersau a été la plus petite République 
de l'Europe, Maintenant il fait partie du, Canton de 
Schwytz. On y. compte 1500 habitans. Les Landsge- 
meinden s'y tenoient ordinairement le 5 de Mai, ou le 
premier dimanche.du mois. — On y file beaucoup de soie. 

Gzssenar (le) v.: Samen. 

Gssrinen (prononcez Ghestinen) ou Göschenen, village 
du Canton..d’Ury, situé, à l’entrée de la gorge des 
Schüllinen. On y trouve des vendeurs de crystaux.. Au- 


berge: le Petit- Cheval (Rössli). \. Amsteg. 
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Curmmi, GHENTELTHAL, Gunersau, GHESTINEN, v 
Gemmi, Gentelthal , Ha et Gestinen. 

A GHESCHENEN (vallée de), située dansıle C. d'Ury. 
V. Amsteg. 

Gincourrx (Sr.) (on prononce Gings), village situé 
sur l'extrême frontière du Yafais du côté, de l'Ouest, 
| sur'le. lac de Genève et au pied: d’une montagne escarpee 
dont on distingue très-bien des environs de Genève qui 
en est à 10 1. les deux sommités les plus élevées, con- 
nues sous le nom. de Dents d’Oche (5655. p. au-dessus 
du lac). Ce village est divisé en «deux parties par un 

torrent qui sort de la vallée: d'Ocfe, et forme la fron- 
tiere entre la Savoie etile Jalaiss Le chemin qui menoit 
autrefois de St. \Gingouluh à Evian n’étoit qu’un sentier. 
Le Gouvernement francois y a fait tailler dans le roc 
une magnifique chaussée , «et des le 6 Décembre. 1805 N 
on.y passe avec.des chariots de marchandises ( v. Evian). 
De Si: Gingoulphcètie route mène à St. Maurice et de-là 
sur le Simplon. 

‚Mineralogie, On trouve des bancs d’excellente 
höuille dans les couches: argileuses de la vallée d’Oche. 
Cesbancs sont, de mème que les couches calèdires 
entre lesquelles ils reposent , inclinés au Sud. Le plus 
considérable est: situé au-dessus des chalets de Pise, au 
Sud des montagnes qui séparent. cette vallée de celle 
d'Abondances U seroit intéressant de‘s’assurer si ces 
mines de houille ne constituent pas une-seule et même 
formation avec celles que l’on observe au SO, de/ces 


montagnes, à une hauteur considérable dans des rochers 
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calcaires situés A-7z 1. du village de Pernan, non loin de 
Cluse (V. Cluse), de mème qu'avec les autres bancs de 
ce fossile que l’on trouve au NE. de St. Gingoulph 
entre Roche et Fvorne, et enfin avec ceux des hautes 
montagnes qui s'élèvent au-dessus de ‘Sepey. Toutes les 
montagnes: voisines de St. Gingoulph sont composées de 
pierre calcaire dont les couches sont inclinées au Sud; 
En plusieurs endroits, on observe au pied de ces mon- 
tagnes des couches verticales ou appuyées comme sur le 
Salève (v. Genève). Leurs rochers sont excessivement 
escarpes, et l’on voit clairement qu'il s’en est détaché 
autrefois d'énormes masses (ve Vevey et Willeneuve ). La 
chaux de St. Gingoulph passe pour la meilleure que 
l'on ait dans tout le Canton de Vaud, dans le Bas- 
Valais, en Savoie et à Genève. La carrière d’où on la 
retire est située au Bassavey près du hameau de Bret; la 
pierre calcaire est d’un gris foncé et d’un grain fin; elle 
est entrecoupée de bandes irrégulières d’une pierre tendre, 
lustrée, noirätre et mélangée, ainsi que la pierre calcaire, 
de débris de spath calcaire blanc, Quand la pierre cal- 
caire est calcinée, les bandes de la pierre noirä.re er 
lustrée deviennent violettes; -il est probable, ‘que cette 
pierre est de la manganèse dont une petite dose mêlée 
parmi la chaux, rend toujours cette dernière excellente. 
(M, de Saussure)., 

Gronnico (eh allemand /rnis), grand village du C, 
du Tésin, situé à l'entrée de la Yal- Lévantine - inférieure, 
à 1098 p. au-dessus de la mer, et à 462 p. au-dessus 


du Lac-majeur (v. Faido, Dazio et Airolo). Auberges: 
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le grand Péage et chez le uge-de-paix..,— Le village 
qu’entourent de superbes châtaigners, est divise en deux 
parties par le Tésin. Du côté de l’Ouest de la vallée on 
voit quelques cascades, Non loin du pont il reste quelques 
débris d’un vieux château que les habitans prétendent avoir 
appartenu aux anciens Gaulois; du côtc de l’Est on observe 
les ruines d'une tour consiruite en 940, ainsi que plusieurs 
cantines ou caves froides pratiquées dans les rochers (v, 
dhiavenna et Lugano)... as 
Bataille de Giornico. ‚Ce lieu,esı connu dans 
l’histoire par la bataille qui s’y donna en.1478. Les Nonces 
du Pape avoient excite la colere ‚des Confédérés. contre les, 
Milanois , et il s’eleva entre eux une guerre à l’occasion d’un. 
bois de chätaigners. Elle fut declaree par ceux d’Ury qui 
inyiterent, tous les Suisses à prendre les armes au milieu, 
de l'hiver. Adrien de Boubenberg, Waldmann et divers 
autres, chefs passérent le St. Gotthard à la tête de 10,000 h, 
Les: Milanois,, en envoyèrent 18,000 sous la conduite du 
-Comte, Borelli jusques sur la frontière des Suisses. . Ces 
derniers s’avancerent jusqu’à Lugano ; mais le manque de 
vivres les forca de ;retrograder jusques à l'entrée de la 
Val-Levantine. _Borelli croyant pouvoir s'emparer du poste, 
de, Giornico qu’occupoient 600, Confédérés, vemonta ‚le 
long du Tésin avec 15,000 h., après ayoir détache une 
division à laquelle il donna ordre de suivre la vallée 
de Verzasca pour attaquer Giornico de côté. Henri Tro- 
8% , Landshauptmann d’Ury, commandoit en chef. 
Stanga, Capitaine des gens du pays, conseilla aux Suis+ 


ses de conduire l’eau du Tesin dans les grands chemins 
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ét sur les prairies, et de pourvoir leurs soldats de cram- 
pons. Le lendemain Îles ennemis s'étant avance sur la 

glace, Frischhans Theilig, Capitaine des Lucernois, se pré- 

cipita du haut de la rampe de Giornico sur les ennemis 

qu’il chassa jusqu'à Bodio où la bataille recommenca; les 

Milanois y furent entièrement defaits; on les poursuivit 
jusqu'à la Moësa après leur avoir tué 1500 h. Les Suisses 

prirent beaucoup de canons, de chevaux et de mulets. 

Le Capitaine Stanga qui avoit recu une blessure dans le 
combat, mourut en rentrant dans sa maison. Un Zu- 

cernois, nommé Hans Viol, à chanté cette bataille. — 

Depuis ce temps jusqu’en 1798 on a toujours tenu quel- 

ques pièces de canons à Giornico. 

Chemins. Au-delà de Giornico, la vallée s’elargie 
et s'étend jusqu'à Bellinzone, en formant une vaste plaine, 
A Polaggio , à Vextremite de la Yal- Lévantine,; 2 lieues. 
On passe pour s’y rendre par Bodio, que Von trouve à 
moitié chemin. On rencontre diverses valléés latérales, 
couvertes de superbes bois de châtaigners , et l'on découvre 
sur les montagnes quelques maisons qui dépendent des 
villages de Cobrio et d’Altirello. Non loin de Poleggio, est 
situé à l'Ouest Personico, dans les forêts duquel on a 
établi une verrerie. Pour les chemins de Faido, de Dazia 
et d’Airolo, v. ces articles." 

‘Plantes. C’est à Bodio qu’on rencontre à la descente 
du St. Gotthard pour la première fois des müriers et 
des figuiers, ainsi que des champs où l’on cultive le 
Panicum miliaceum. Spartium scoparium, Thymus pannonicus 


All. Cucubalus otites, Poa pilosa. Anchusa angustifolia. 
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De-là ‘on trouve en descendant du *côté du midi; 
Portulacca. dsparagus officinalis.  Gnaphalium Inte sadbanlı 
Cytisus nigricans, Phytolacca decandra (cette plante origis 
naire d’Amerique s’est acclimatée dans les’ pays chauds). 
Blitum‘ capitatum. : : Hieracium’ piloselloides. Nil. > Sedum 
maximum ; elle croit partout. dans la Val-Lévantine, 

# Geologie. Dans les parties moyenne et inferieure 
de la Yal-Levantine, toutes les montagnes sont compo- 
sées de granit veine en couches horizontales. 

Giaciers ( en allem, Gleischer®). Ils sont aussi connus 
sous la dénomination impropre de montagnes de glace, 
Eisberge. Ces masses énormes de glaces sont du nombre 
des objets les plus remarquables des Alpes. Le nom 
qu’elles portent en allemand paroit être d'origine celti- 


que. Voyez là-dessus le I. volume. 


Origine des élaciere Quelque soit la forme et 
la situation des glaciers il n’en est aucun qui ne pro- 
vienne d’un grand amas de neige imbibée d'eau, la- 
quelle après s'être congelée pendant l'hiver, ne peut 
entièrement se fondre durant l'été et persiste ainsi 
jusqu'a l'hiver, C'est exclusivement dans les plus hauts 


formes tous les 
SPORE A 


vallons des montagnes que se sont 


*) Les Grisons les nomment #ader du mot roman vadrac , 
neige amenée par les lavanges. Le nom roman est gla- 
car; dans le Tyrol on les appelle Kerner‘, dans les Alpes 
italiennes, vedretti, dans la Carinthie Käss, dans la 
Suisse romande, en Savoie et en Dauphiné glaciers, et 
en quelques endroits Ruizes ; dans les Pyrénées , sernelles 


on serneilles, 
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glaciers,! sans en excepter ceux dont Îles ramifications 
descendent dans les vallées les plus fertiles. Il n’y en 
a que très-peu dans la direction de l'Est à l'Ouest, et 
tous sont entourés de hautes montagnes dont les ombres 
affoiblissent consiätablemens Veffet: du soleil durant les 
trois mois d’ete. Pendant neuf mois de l’annre, les 
neiges s'accumulent dans ces hautes régions. . Des; la- 
vanges de neige d’un poids énorme tomhent incessamment 
du haut des montagnes circonvoisines au fond, de.la vallée 
où elles s’entassent comme dans un bassin en couches 
très-compactes de plusieurs centaines de pieds d’epaisseur, 
On conçoit qu’une telle masse ne peut point se fondre 
entièrement pendant l'été, de sorte qu'au retour de l’hiver, 
elle a pris l'aspect d’un amas de neige congelée consistant 
en petits grains que l'infiltration des eaux, qui pénètrent 
de la surface dans l’intérieur de la masse, réunit entre 
eux en augmentant leur volume. | 
Mouvement progressif des glaciers vers les 
vallées inférieures. IL n’y a pas de vallée dans les 
Alpes don le sine forme un Plan incliné. Ainsi lors- 
que la partie supérieure d'une vallée est occupée par un 
glacier dont la masse et l'étendue augmentent toutes les 
années en raison de l'accroissement du froid qu’il occa= 
sionne lui-même, il doit résulter de cet état de choses 
une forte pression des glaces vers la partie inférieure de 
la vallée qui est.le seul point où cils n’eprouvent aucune 
résistance, Pendant les chaleurs , c’est sur les côtés des gla- 
ciers et sur leur surfaceinferieure qui repose sur la montagne, 


qu'il se fond le plus de glace; les courans qui provien- 
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ment de ces fontes forment de longues et grandes voûtes: 
les quartiers de glaces ‘arrêtés dans les angles de ces 
voûtes , finissent par être entraînés par les eaux accumu- 
lées à leur base, et l'air renferıne dans les cavités du 
glacier rompt une partie des soutiens que supportent les 
voütes pour se mettre en équilibre avec l'air extérieur 
lorsqu'il survient des changemens dans le poids : de 
Parmosphere. Toutes ces circonstances diminuent le 
nombre des points de contact et la résistance des frot- 
temens. La force impulsive des parties supérieures sur- 
monte les efforts qui s'opposent encore à son action, et 
la masse entière se porte en avant. Enfin lorsque les 
glaces ont fini de combler la haute vallée , elles sont 
entrainees vers la gorge qui leur sert d'issue, et de-là 
peu-à- peu jusques dans la vallée fertile, où un plus 
haut degré de chaleur arrête jusqu'a un certain ‚point 
leur avancement ultérieur, Les phénomènes suivans ne 
permettent pas à l'observateur de révoquer en doute ce 
mouvement progressif. 1): On voit souvent l'extrémité 
inférieure du glacier se porter ea avant, pousser devant 
elle les monceaux de pierres qui bordent sa base, at- 
teindre des arbres, les courber et les couvrir de sa masse. 
2). Au bout d’un mois de temps,» on s’appercoit que 
les pierres enfoncées sur la surface us la glace se sont 
rapprochées de plusieurs pieds du bas de la vallée, 
3) L'espèce de blocs de pierre que l’on voit au pied 
du glacier ‚nrouve que les glaces! ont autrefois occupé 
la plus hänte, partie de la vallée; car ces blocs viennent 


manifestement des plus hautes montagnes, distantes de 


+ 
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6 à 8 lieues et dont la matière et la composition dif- 
ferent beaucoup de celles des rochers du bas de la vallée, 
4) D'anciennes fentes se referment et il s’en'forme de 
nouvelles, de sorte que quelquefois, en revenant le soir, 
on ne reconnoit plus sur le glacier le chemin qu’on a fait 
dans la matinée. Une suite d'observations souvent repe- 
tées dans la vallée de Céobioiohy , où l’on a plante à cet 
effet des troncs d'arbres dans les fentes des glaciers, a 
prouvé que ces derniers avancoient d'environ 14 p. par 
an, D'autres points de comparaison on donne lieu de 
esnelure que ceux du Grindelwald avoïent franchi un 
espace de 50 pas en 6 ans; ce qui revient à 25 pieds 
par an. + Il -est impossible d'établir une règle generale 
sur l’avancement progressif des glacjerd;: car outre la 
situation physique de la vallée dans laquelle ils se for- 
ment, leur prolongement dépend surtout de la longueur 
des hivers, et de l’abondance des neiges qui tombent 
pendant le cours de l’année. 

Accroissementiet diminution des glaciers. 
Ils diminuent quelquefois plusieurs années de suite, c.à d. 
que l'extrémité inférieure du glacier, située dans la partie 
fertile de la vallée, perd par la fonte de l’eté unie tellé 
quantité de glace, qu’elle abandonne une partie du sol 
qu’elle occupoit, lorsque la masse n'est pas poussee 
assez en avant pour reparer cette perte, Reciproque- 
ment il y a des années qu'ils augmentent et descendent 
plus avant dans laïvallée, et couvrent ainsi des prairies 
et des collines cultivées. Mäis il n’y a rien de régulier 


dans leur marche et tout dépend de la longueur et de 
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# 


la rigneur de l'hiver, de l’abondance des neiges et de 
la temperature plus ou moins "chaude de l'été. C'est 
ordinairement au printemps que les glaciers prennent 
leur accroissement, et lorsque pendant le cours d’une 
année ils se'sont avancés beaucoup plus que de coutume 
dans l’intérieur d’üne vallée, on les voit communément 
diminuer plusieurs années de suite. Il est probable que 
cet accroissement extraordinaire a dégagé la haute valiée, 
de sorte qu'il faut plusieurs années avant qu’elle se 
trouve entièrement obstruée et que de nôuveaux amas de 
glace aient produit le degré de pression nécessaire pour 


que l’action s’en fasse sentir à l'extrémité inférieure. 


Nature de la surface, La surface et la figure des 
glaciers sont déterminées par le genre du sol sur lequel ils 
reposent. Dans les vallées unies et peu inclinces, ils sont 

l'hausst uhiset he présentent que peu de fentes. Au contraire 
lorsqu’ils descendent le long d’une pente roide et sur un 
terrain très-inégal , leur surface est couverte de crevasses 
et d’elevations de 50 à 100 p. de hauteur, dont l'aspect 
est semblable à celui des vagues de la mer. Si la pente 
a plus de 30 ou 40 degrés d’inclinaison , les bancs de glace 
se brisent, se déplacent, s'accumulent, et prennent les 
formes les plus variées et les plus bizarres. La surface 
des glaciers est plus ou moins coupée de fentes, dont 
quelques-unes ont souvent plusieurs pieds de largeur, et 
plus de 100 pieds de profondeur *). Les grands froids, 


ER \ 
oo 


: *) Les neiges d’une lavange présentent des fentes dès que leur 


chüte leur a donné un certain degré de condensation. Les 
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les changemens subits:dans la température de l'air, et les 
pentes du sol sont les principales causes de ces creyasses, 
dont le fond est d’un bleu fonce , et les bords, les angles et 
les poiutes du plus beau vert céladon. Pendant l'hiver, le 
plus profond silence règne sur les glaciers; mais des A 
l’air vient à se réchauffer et tant que l'été dure, on 
entend de temps à autre un mugissement: epouyantable 
accompagné de secousses effrayantes qui font trembler 
toute la montagne ; toutes les fois qu'il se forme quelque 
crevasse, c’est avec. un, bruit semblable à celui du ton- 
nerre. Quaud on entend plusieurs fois d’un jour ces 
sortes de détonations on en augure un changement de 
temps. Les crevasses se forment et varient tous le jours 
et à toute heure, et ce sont elles qui rendent les glaciers 


si dangereux pour les voyageurs. 


Les vents des glaciers (Gletschergebläse). 
Torrens. Puits. Ce phénomène fournit la preuve de 
l'agitation qu'éprouve l’air renferme au-dessous: des, 
glaciers et dans leurs cavités intérieures. Les changemens. 
subits de l'atmosphère font quelquefois sortir des fentes des, 
glaciers des courans d'air d'un froid insupportable, les-. 
quels entrainent avec eux de petits igtains de glace ct, 

‚les dispersent .au loin comme une poussière de neige. 
Partout on voit et l'on entend dans les glaciers le 


murmure et le fracas des ruisseaux qui se frayent un 
| / 

neiges du Montblane se fendent et se divisent régulièrement : 

en grands parallélipipèdes rectangles que les Savoyards nom- 


ment des séracs. 
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passage au-dessous des glaces. Souvent lorsque ces eaux 
intérieures ne peuvent pas trouve d'issue, elles s’aceu- 
mulent en si grande quantité qu'elles finissent par briser 
les parois qui s’opposent à leur sortie, et l’on voit tout 
d’un coup un torrent furieux. sortir d’une large. crevasse. 
— On rencontre quelquefois des puits de forme circulaire, 
creusés verticalement dans le glacier et remplis d’eau jus- 
ques à leur ouverture. Ces. puits proviennent, de quel- 
que grosse pierre, laquelle echausfee par le soleil fond la 
glace tout autour d'elle, et continue de pénétrer tou- 


jours plus avant dans l’intérieur du glacier *). Les voyageurs 

Pr an re Gujan it a Sms 
*) Cetie explication paroit insuffisante en ce qu’elle ne montre 
pas par quelle raison la pierre qui, en pénétrant dans l’inté- 
rieur du glacier, a dü perdre l’excédent de chaleur qu'elle 
avoit sur la glace , continue toutefois de fondre cette dernière, 
Z’illustre Comte de Rumford fait mention de ce phénomène 
dans un mémoire dont on trouve la traduction au Nro, 1. du 
XXVI. vol, de la Bibliothèque Britannique, Les rédacteurs 
de cet excellent journal regardent aussi la présence d’une 
pierre comme la première cause de la formation de ces puits 
CV. Bibl. Brit. vol XX VIL. Nro. 2. p. 170). Des expériences 
directes ont prouvé que l’eau a son maximum de densité ou 
minimum de volume aux environs de HK 39 ou 4° du thermo- 
mètre de Reaumur, Contéquemment les particules d'une 
couche d’eau à cette température ,. placée sur d’autres 
couches plus froides , se trouvant spécifiquement plus pe- 
santes que celles de ces dernières, doivent nécessairement 
aller au fond, Ainsi l'ouverture une fois formée, les parti- 
cules de la surface élevées par le soleil et les vents chauds 
à cette température et à ce maximum de densité, tombent 
au fond de l’ouverture; là se trouvant en contact avec la 
glace, elles en liguefient quelque peu, et c’est ainsi que la 


profondeur du puits s'augmente incessamment. N, du Tr. 
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s'amusent quelquefois à pousser avec force les bätons de 
montagne dont ils sont pourvus, jusqu’au fond de.ces 
trous, pour avoir le plaisir de les voir remonter à leur 


surface. 


Pierres que l’on rencontre sur la surface 
etau pied des glaciers. Il ya beaucoup de glaciers 
dont la surface est d'une couleur sale et noirätre laquelle 
provient de pierres décomposées et réduites en une espèce 
de terre boueuse, Car il se trouve toujours, tant dans les 
glaces que sur la surface mê me du glacier, une multitude 
de débris de rochers que les tempêtes er les lavanges Bat 
précipités du haut des montagnes les plus élevées. Ces 
pierres finissent toujours, par ‚former sur les bords, et 
sur la base des glaciers des collines qui ont quelquefois 
jusqu’à 100 pieds de hauteur.  L'extrémité inférieure 
du glacier pousse devant, elle cette espèce de digue 
(nommée dans les Alpes de la Suisse, Gandeken, Ganda, 
en Savoie , Moraine, et en Tyrol, trockne Murren; il paroit 
que ce mot et celui de moraine*) dérivent l’uu et l’autre 
dé quelque ancienne racine celtique. Les Tyrolois nom- 
ment nasse Murren ce gen appelle en Suisse Sieinryssenen ) 
qui constitue le signe le moins équivoque de la différence 
de l’état actuel des glaces, comparativement à leur état 
précédent sous le rapport de leur étendue et de la hauteur 
où elles se trouvent. Le long des bords du glacier on 
voir aussi régner une sorte de retranchement ou de 
*) Dans 12 Suisse romande le mot de moraine signifie dénes 


salement une pente escarpée et couverte de décombres, 
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parapet d’une hauteur considérable et compose de débris 
de rochers; mais le plus souvent la force inconcevable 
des mouvemens du glacier réduit les pierres de ces:mon- 


ceaux en une espèce de sable et de gravier par la pres- 


‚sion qu'elles éprouvent entre les glaces et les rochers de 


la vallée. : Pendant les chaleurs, les glaciers sontimôins 
élevés que ces collines de débris, et ils en sont séparés 
par un espace dégarni de neiges. On voit que ces effets 


proviennent de l'augmentation de la fente. Quelquefois 


on rencontre au milieu des glaciers, et cela dans la 


partie la. plus élevée de hautes vallées, des monceaus 
de pierre arrondis en forme, de tombeaux et disposés en 
lignes parallèles d'une hauteur et d’une longueur con 
siderables. , Ces sortes de bancs tres-singuliers sont con- 
nues dans la Suisse allemande sous le nom de Gouffrelignes 
( Guferlinien ) ; ceux du glacier de Rosboden sont les plus 
hauts, le plus longs et les plus larges que j'aie jamais 
vus (V. Simplon).  Il.est probable qu’ils doivent leur 


Origine soit à des lavanges que de certaines montagnes 


Ont coutume de faire tomber toujours dans la même 


| direction, soit à ceux des monceaux opposés , situés sur les 


de sa surface, soit enfin & la forte des glaces, ocda- 


: bords du glacier qui descendent Peu-à-peu vers le’milieu 


{ 


| sionnce par le réchauffement des tas de pierre peu élevés 
| qu’elles entourent, au lieu que les glaces que couvrent 
| des tas d’une hauteur plus considérable ne peuvént se 
| fondre, et s'élèvent par conséquent au-dessus du niveau 
‚des autres, : 11 existe un autre phénomène, qui offre une 


‚analogie frappante avec celui dont il est question. ‘On 


à 
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voit quelquefois sur la surface d’un glacier, comme pat 
exemple sur ceux de l’Aar, s'élever une grande pyramide 
de glace d’une forme régulière, et ‘surmontéé-d’un large 
bloc de pierre. Si l'on n’avoit aucune connoissance 
de ce fait on auroit de la peine à concevoir et à expliquer 
la formation des autres pyramides que l’on ne voit que 
dépouillée du bloc protecteur qui les a préservés de la 
fonte. -Il est un petit nombre de glaciers tellement 
couverts de débris innombrables des montagnes voisines 
que l'on n’apperçoit nulle part leurs glaces, si ce n’est 
au lieu même d’où le torrent en sort. Les! monceaux 
de pierres que l’on voit au bas des glaciers, sont d'une 
importance extreme aux yeux du naturaliste; ce sont 
pour ainsi dire d'immenses cabinets de lithologie dans 
lesquels il se trouve des échantillons des sommités les 
plus élevées et les plus inaccessibles de la chaîne cen- 
trale. 

Nature de la glace des glaciers. Lorsque l'on 


voit un:glacier qui n’a ni fentes, ni coupes, ni pointes, 


ni bords tranchans, on pense que ce n’est que de la 


neige, - tandis que souvent l’on prend pour de vrais 
“glaciers. des montagnes de neige recouvertes par une 
croute mince et-brillante de glace. On ne peut recon- 


noître les glaciers qu'aux fentes et aux angles fortement 


prononcés que forment ces masses qui offrent tant de 


rapport avec la neige; à la distance de quelques lieues 
on les distingue à la couleur verte ou bleue de leurs 
crevasses et de leurs coupes, La glace n’en est point 
compacte comme celle des fleuves et des lacs pendant 


: 
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Fhivers elle est composée de: grains et de pièces de plu- 
sieurs.pouces de:longueur et..d’epaisscur, pleins-d’enfon- 
cemens et „d’elevations ; les, formes de ces pièces ‚sont 
tortueuses-et bizarres, et elles engrènent tellement les 
unes dans ‚les autres, que quoiqu’on ne puisse les détacher 
de la grande masse a moins. d'en briser plusieurs, elles 
. sont susceptibles d’unsiespeae de: mouvement comme les 
articulations d’un membre, On trouve, la cause: de cette 
D Etinariéd extraordinaire dans l’action de l'air, qui 
se. développe pendant la congélation des masses de neige 
imbibée d’eau et forme par sa dilatation de petites bulles. 
de: toutes sortes de figures ;;ce sont ensuite .ces figures 
qui déterminent celles que;prennent les, particules de glace 
et qu’elles gardent, lors méme qu’elles 'grossissent,, à, 
mesure que l'eau se congèie,:, Il n’y a queiles surfaces. 
foriement-inclinées, les coupes transversales, les, bords 
et les pointes, des fenLes et.les, crevasses.le long desquelles 
l'eau coule librement, ; qui offrent une glace. solide, d'un 
vert clair,et de la plus grande transparence, :Qn trouve 
aussi, les.couches inférieures composées d’une glace d’un 
bleu noirätre dans le voisinage des monceaux de gravies, 
| et-de,sable qui bordent les glaciers. Je ne connois qu'une: 
seule;:exception à, cette règle, savoir celle: que. présente 
| le glacier du Roshoden, dont la masse entière, est d’une 
glace, excessivement: dure, ferme, compacte et d’un Bi 
| noirâtre, de sorte qu’elle semble ne former, qu'un ! seul 
| «et même jet d’une grandeur énorme, , (V. Simplon)». 
Voütes de glace; torrens des glaciers. Les 
| woûtes de glace que l’on observe au bas des glaciers, € 


LIL. G. 
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d’où l’on voit sortir un torrent, se forment toujours dans 


le lieu le plus bas, où viennent aboutir toutes les eaux 


„qui proviennent de la fonte des glaces. En hiver ces 


voûtes ne sont point visibles, étant obstruées de glace 
et de nbige: le ruisseau qui en sort est fort petit; mais 
au printemps et en été, les eaux considérablement enflées 
rompent la glace et il se forme des voûtes de r00 pieds 
de hauteur sur 50 à 8o p. de largeur, dont la figure er 
la grandeur sont sujettes à beaucoup de changemens, L’eau 
des glaciers est d’un bleu blanchätre et les torrens qui en 
sortent conservent cette couleur pendant plusieurs lieues, 
lorsque d'autres ruisseaux ne l’altèrent pas en se mélant 
avec eux. Cette couleur qui leur est particulière provient 
de ce qu’ils charient toujours de nombreuses particules 
de quarz, de feldspath, de mica et autres espèces de 
vochers excessivement atienuees par les frottemens, 
Nombre et étendue des glaciers. On compte 
dans la chaîne des Alpes depuis le Montblanc jusqu'aux 
limites du 7yrol environ 400 glaciers dont seulement un 
très-petit nombre n’ont qu’une lieue de longueur tandis 
qu'il en est une multitude dont la longueur est de 6 à 7 
lieues sur 7, - 9; lieue de largeur et sur 100 à 600 pieds 
d'épaisseur. Il est impossible de mesurer au juste la 
totalité des surfaces de tous ces glaciers, on ne peut s’en 
former qu’une idée générale. J'ai toutefois essayé de 
calculer d'une manière approximative l'étendue de ces 
surfaces et j'ai trouvé que /a partie des Alpes comprise dans 
La Suisse entre le Montblanc et les frontières du Tyrol doit former 


une mer de glace de plus de 130 lieues en quarré. Tels sont. 


GLARIS. | 09 


les reservoirs intarissables qui entretiennent les plus grands 
et les principaux fleuves de l’Europe, 

Grarıs, ou Glarus, sur la Lixih, chef-lieu du Canton 
de même nom. Auberges: l'Aiofe d'or et le Petit Cheval. 

Curiosités. Les fabriques d’indienne , de drap etc, ; 
les fouleries de drap et de mousseline; l'hôtel de viile, 
dans l’antichambre duquel on voit de très-grandes cornes 
_de bouquetins, animaux dont l'espèce a été détruite dans 


le Canton de Glaris depuis la fin du XVI. siècle, et un 


ours tué dans les Alpes en 1716; la bibliothèque publique, 


fondée en 1758 par une societé; la bibliothèque de M, 
le Chanoine Blumer ; les moulins dans lesquels on prépare 
le fameux fromage vert, connu sous le nom de Schab= 
zigher ; une promenade agreable qui mène à Euneda. La 
plupart des habitans de ce village sont des marchands 
qui parcourent toute l'Europe, depuis l'Espagne jusqu'à 
Moscow; le pont, qu'on rencontre en chemin, a été 
construit en 1764 par le fameux Groubemann ( v.80 ie ts }: 
— Du sommet de la colline nommé 4x Boure, on de- 
couvre toute la vallée; on y voit aussi une chapelle con- 
sacrée à St. Félix et Régula ; car on prétend que ce couple 
pieux de la légion de Thèbes séjourna jadis dans une 
grotte du voisinage, — La vallée est étroite et la situation 
de Glaris mélancolique, — Au-dessus des montagnes de 
V’Ennetberg s'élèvent les parois de rocher du Sifilf à la 
‘hauteur de 7375 pieds au-dessus de la mer; au Nord les 
 sommités chenues de l’äpre et sauvage Glärnisch (8900p.), 
et Je Wigohis (6920 p.). On jouit du haut du mont Schile 


Es belle vue sur les vallées du Canton de Glaris, On 


# 
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en atteint la cime en 4 h. de marche par les montagnes 
de l’Ennetberg, du PR PT de la Frohnalpe.  De-là 
au Murtschenstoch par la Chaaren, 1 1. 72; puis à Kirentzen 
31 Entre Glaris, la colline du Bourg et le Glirnisch, 
on voit un grand nombre de débris de rochers, :qu’un 
tremblement de terre detacha des hauteurs. du Glürnisch 
en 159%, C'est entre cette montagne et le Wigghis que 
passe le chemin de la vallée de Clünthal et du Canton de 
Schwytz et c'est aussi de-là que se précipite. le torrent 
de la Lüntsch. 

Vallée et lac de Clönthal. Monument de, 
Gessner. Les voyageurs mêmes qui ne se proposént 
pas d’aller dans le Canton de Schwytz par le mont Praghel, 
n’auront sûrement pas lieu de regretter le temps. er la 
peine que leur coûtera ‘une petite excursion dans cette: 
vallée intéressante. Au bout de 2 heures de montée, on 
arrive au pied du G/ärnisch; le chemin est assez roide ; 
cependant on peut le faire à cheval, Après avoir traversé 
le hameau romantique de Riedern et un pont couvert, on 
recommence à monter à peu de distance de la :Lüntsck. 
qu’on entend mugir au fond d’une gorge d'une profondeur: 
effrayante, et tout d’un coup on appercoit une des vallées 
les plus gracieuses qu'il y ait dans les Alpes. Elle est 
située entre le Wigghis à l'Est. et les cimes menäcantes 
du Glärnisch à l'Ouest; au midi de ce vallon l'œil dé-! 
couvre le joli lac de Clönthal dont les rives couvertes de 
prairies sont ornées de cabanes et de bouquets d’erables 
et de hètres. Les contrastes des scènes les plus sauvages 


et des paysages les plus rians donnent à l’ensemble de. 
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cette vallée un caractère unique, et en font une’des plus 
attrayantes que l’on rencontre dans er Alpes, Un sentier 
qui va du côté de l'Ouest traverse la Lüutsch et mène Au 
milieu des prairies de Teufen-Winkel qu’arrosent des sources 
délicieuses jusqu’au pied du Glärnisch. Là le voyageur 
lit une inscription en l’honneur de limmortel Gessner, 
gravee par deux de ses compatriotes ( MM. Zwicki de Glaris 
et Bueler de Rapperschwyl) sur un immense bloc de rocher. 
Trois jeunes arbres ombragent cette enorme masse ; la 
mousse et les buissons tapissent le chaos des autres debris 
de la montagne. Tout à côté de ce: monument que la 
nature même semble avoir érigé à son poëte favori, le 
voyageur trouve des pierres qui l’invitent au repos; non 
loin de cet azyle les eaux d’une cascade vont en murmurant 
se jeter dans le lac. Des sentimens d’une douceur inex- 
primable, les plus délicieuses réveries s'emparent de l'ame, 
surtout lorsque les derniers rayons du soleil réfléchissent 
avec un charme magique dans le crystal des eaux:les | 
diverses teintes de cette vallée pastorale, et qu’au milieu 
du calme qui règne de toutes parts on entend résonner 
de loin les clochettes def troupeaux et le cor des bergers 
des Alpes. Le long de la rive orientale du lac, le chemin 
 suit.de près le pied du mont Wigghis et mène au Séeruti ; 
où lon, voir d'excellentes prairies et de superbes chalets, 
| Le lac a une lieue de longueur sur 7/2 lieue de largeur; 
il s’y jette plusieurs ruisseaux dont les plus considerables 
| sont la: Cl du Praghel et la Cii du glacier du Glärnisch.. 
| Le lac de Clöutkal nourrit des brochets, des truites, des 


| perches et des lottes. 
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Chémin pour sortir du Clönthal, Du Séuti 
qui forme l'extrémité de la vallée du côté du NO. on 
va en 3 h. sur le mont Pyaghel, d'où l'on descend en 
3 h. 7, dans le Mouttathal, et de-là à Schwytzen 5 h. Un 
autre chemin qui traverse les montägnes de Sass conduit 
à Einsiedeln et à Rothenthourm. Du Séeruti on peut aussi 
monter sur le Glärnisch (vi cet article), et sur le mont 


Wigghis. 


Vue du mont Wigghis. Pour se rendre sur cette 1 
montagne, on va d'abord par la Dheien- Alpe sur les hauteurs | 


du Stock que l’ontrouve à l'extrémité de l'Oberlangheneck- | 


Alpe, 31. 72. On peut faire à cheval la moitié de ce 


trajet, et passer la nuit dans les chalets des ces hauteurs; 


le lendemain matin on atteint au bout d’une demi-heure 


de montée la plus haute cime du Wigghis, connue sous | 


le nom de Schien ou Scheye (hauteur absolue : 6950 pieds; 
au-dessus du lac des Walasteites: 5600 p.). Un chemin 
plus court, mais moins commode, part du village de 
Netistall , et mène en 4 h. de marche par l’Aueren-Alpe 
et la Gaumen, sur le sommet du Wigghis; on ÿ découvre 


x 
une vue extrémement étendue à l'Est et au Nord. Plu- 


sieurs lacs, entre autres ceux de Constance, de Zurich et 


de Gryfensée, les montagnes de l’Appenzell, de la Rande, 
du Tyrol et des Cantons de Glaris et de Schwytz, les vallées 


de glace du sauvage Glärnisch: tels sont les objets qui se 


présentent aux regards du spectateur, 


Chemin du Linththal. Cascades La vallée. 
de là: Linth n'est pas moins remarquable aux yeux de 


l'ami d'une nature extraordinaire, De Glaris on peut. 


| 
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aller en petit-char jusqu'au village de Zinthtäal, 5-61. 
Le chemin passe par Mitlödi (où il y a une brasserie de 
bière) entre le Glärnisch à droite, et les monts Schilt et 
Fässis a gauche, Par Schwanden, où l’on voit la Sernft 
s’avancer avec fracas pour aller grossir les eaux de la 
Linth*), après avoir formé un contour au pied d'une 
haute montagne sur laquelle est situce le village de Soof. 
| Schwanden est l’endroit le plus peuplé de tout le Canton. 
Au Sud-Est on voit l'entrée de la vallée de Serxft, autre- 
ment nommée Äleinthal (la petite vallée), et au NO, les 
montagnes de Goupper. A Schwanden et sur le Soolstoch, 
on appercoit encore les ruines;de quelques châteaux du 
XII. siècle **). C’est là que se rassemble la Zandsgemeinde 
annuelle des Glarnois PRES Il y a dans le village 
quantité de menuisiers, et d’artisans occupés à faire des 
cadres d’ardoises, Au-delà de Schwanden on trouve une 
montée par où l’on entre dans le Grossthal (la grande 


vallée) qui s'étend à l'Ouest. On passe d'abord par 


*) Au confluent de ces deux rivières on voit un hameau 
nommé Zougfinghen. C’est la qu’habitoit ce Stüssi qui alla 
s'établir à Zurich en 1375 , et dont le fils devint Bour- 
-guemestre de cette ville. Ce fut sous ce dernier et à son 
instigation qu’éclatèrent les deux premières guerres civiles 


des Suisses en 1440. (V. Zurich et Tockenbourg ). 


**) Le Ro: Albert ayant détruit les châteaux que Bourcard de 
| Schwanden possédoit à Schwanden, à Schwendi et à Soole, 
ce Seigneur ruiné trouva un asile chez les Chevaliers de 
St. Jean. 11 fut du nombre de ceux qui firent la conquête 
de l’île de Rhodes, et depuis l'an 1283 jusqu’en 1290, il 
occupa la dignité de Grand-Maitre de l’ordre teutonique 


en Prusse. 


10% GLARss; 
Niddfouhren et pat Lenchelbach où l’on passe le ruisseau de 
méme nom, lequel prend sa source dans le Bldshisde,, petit 
lac situé au haut des montagnes et dans lequel il y a 
beaucoup de truites, A l’opposite on voit les villages de 
Zonfinghen, Haslen ot Lew. De-là on traverse Louchsinghen , 
où l’on observe des bains d’eau soufree.  Puis après avoir 
passeıla Linth on va à Hatzinghen, à Diesbach et à Dornhaus. 
A droite on a la montagne de Braunwald, au pied de 
laquelle cu voit um torrent sortir da fond d’une gorge, 
et à gauche la Diesthaler- Alpe d'où descend le ruisseau de 
Dornhaus ou de Diesthal,“lequel après avoir traverse plus 
sieurs petits lies, forme'trois cascades pittoresques. Non 
loin du Braunbach au-dessous de Braunwald, on'observe 
une source minerale dont les éaux contiennent du soufre, 
du fer et de: l’aleali® minéral: «Dès l’an 1769, M. le 
Docteur Marti emploie avec beaucoup de succès ces eaux 
contre diverses maladies, — De-là on arrive à Betschwan- 
den et à Rüti, où l’on voit-s'avancer du côté du Sud le 
Dournaghelbach, torrent quelquefois trés - impétueux ri 
Vue de ce ner village. Les montagnes qui 
forment l'enceinté du: Grossthal offrent les plus beaux 
groupes. On distingue entre autre le Selbsisanft et le 


K'ämmerstock , au milieu desquels s'élève le Didi à 11037 


*) Eu été, ces torrens paroissent tout d'un coup au fond des 
vallées, lorsqu'il tombe de violentes averses sur les hautes 
montagnes,. Le bruit épouvantable que l'on entend sur 
tes hauteurs annonce souvent leur arrivée aux habitans un 
quart ou une demi-heure à l'avance, ce qui donne à ces 
derniers le temps de prendre quelques mesure pour se. 


préserver de ce fléau destructeur. k 
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pieds au-dessus de la mer: ce dernier supporte plusieurs 
glaciers; a gauche les montagnes sauvages du Freybere , 
ainsi nommées, dit-on, parce que les chamois.y trouvent 
un asile (asile se dit en allemand Freystätte); à droite les 
pics des Alpes Clarides , le Fissmatt, le Baumgarten et 
VAltenohren: Au-delà de Riti on trouve Linththal, dernier 

village de la Grande - vallée. 
» Chemin du Bisithal, vallée du Canton de 
Schwytz De Rüti en suivant un sentier par la Zraun- 
_wald=Alpe jusques sur l’arête de la montagne 4 1,; de-là 
on passe par la Chaaren-Alpe, montagne de Schwytz , et 
l'on se + sur le Milchberg, 1 1. 72 d'où l'on descend 
dans le Bisithal en 1 h. De-là à Muotta, ıl.: à Schwytz, 
3 lieues. SUITE | 

Chemin de Liuththah pour aller pi les 
Alpes Clarides dans le Canton d’Ury. Le 
chemin offre: d’abord une montée pénible; non loin dû 
Fetschbach on passe par les montagnes de Froutt dans les 
pâturages d’Unter= Freiteren et d’Ober- Freiteren , laissant à 
droite les montagnes de Gl/atten et de Scheien, et à gauche 
celles du Fössmatt. De-là par l'Urner = Alpe on se rend sur 
le Clausenberg (à 4 lieues de Linththal) où l’on tronve une 
chapelle, et d’où l’on appercoit dans le lointain les Alpes 
Surènes. Puis en ‘suivant le Balmwand on descend à 
Speiringhen dans la vallée de Scheehen, 2 1 

Cascade du ruisseau de Schéchen. Au pied 
FE Baimwand le ruisseau de Schéhen, autrement nommé 
sh Stübi, fait une : chüte de plusieurs centaines da pieds 


de hauteur; umıpeu plus loin on appercoit tout d'un 
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coup plusieurs hautes montagnes et le glacier de Ranch 
(9600 p. au-dessus de la mer). De Speiringhen à Altorf, 
x lieue 72. 

Le Linththal. Cascades. LePantenbrücke, 
Du village de Linththal par les prairies nomimées Auguster- 
Wiesen au Pantenbrücke x 1. /2 A une demi-lieue au-delà 
du village on apperçoit la superbe cascade du Fetschbach, 
torrent dont la source est sur le C/ausen. Cette chüte 
d'eau mérite d’être vue de pres. Au bout d'une autre 
demi-lieue on se trouve en face d’une seconde cascade 
non moins belle que la premiére; elle est formee par le 
ruisseau de Fissmatt ou de Schreien qui descend des gläciers 
de l’Altenohren, et que l’on appercoit de tout loin, sem- 
blable à une écharpe blanche et mouvante. Les montagnes 
colossales du Selbstsanff, de l’Altenohren et du Baumgarten 
terminent cette délicieuse vallée en formant une enceinte 
sémi-circulaire d’un aspect mélancolique. Melchior Thout, 
geant de 7 pieds 3 pouces, que l’on conduisoit de ville 
en ville pour le faire voir ‚aux curieux, étoit né dans 
cette, partie du Lérththal *),  De-là il reste encore une 
montée d’une demi-lieue par une pente très-roide jusqu’au 
Pantenbrüche, C’est un pont construit sur la Linth que 
l’on voit bouillonner au-dessous de soi a la profondeur 
effrayante de 196 pieds. Ensuite on passe sur les Alpes 
de Limmern, de Sand et de Baumgarten. Le pont de 


Panten n’a tout zu plus que 12 pas de longuenr , et n'offre 


*) Thout demeura très-petit jusqu’à l’âge de ıy ans. On voit 
son portrait dans la physiognomonique de Lavater. Ce 


géant mourut à Wienne, où l’on conserve son squelette. 
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d’ailleurs rien de bien curieux; mais la profondeur de 
l'abyme au-dessus duquel il est suspendu , la solitude 
affreuse qui y règne et les déchiremens épouvantables des 
rochers énormes dont il est entouré rendent ce lien fort 
remarquable, y 

Sources de la Linth. Le ruisseau d’Oberstaffel , 
par lequel s'écoule le glacier du GAemsistock sur la Sand- 
Alpe supérieure, forme en passant sur la Sand - Alpe 
moyenne une des plus hautes cascades qu’il y ait dans le 
Canton de Glaris; il va. se: réunir sur la Sand- Alpe infe- 
rieure au Sandbach, autre ruisseau qui sert d'écoulement 
aux glaciers du Dödi, après quoi il coule au pied du Se/öst- 
sanft dans un lit d’une largeur considérable: à une demi- 
lieue au-dessus du Pantenbriücke il recoit les eaux du 
ruisseau de Zimmern qui sort des glaciers du Kistenberg et 
qui forme une belle cascade, Ces trois ruisseaux réunis 
prennent le nom de Linth. 

Chemin de Disentis. Du Pantenbricke. jusqu’à 
la Sand-Alpe supérieure, 4 lieues de montée, en partie 
assez roide; les pâturages sont au pied du prodigieux Didi, 
du Ghemsistock, du Tveibstock et du Gaisboutzstock , entre 
lesquels s’etendent des glaciers considérables. Un chaos 
de débris de rochers couvrent les divers gradins de fa 
Sand-Alpe et le voyageur se voit entouré des scènes les 
plus sauvages que la nature déploie dans les hautes mon- 
tagnes ; il trouve toute sorte de laitages dans les chalets. 
De la Sand- Alpe supérieure on peut se rendre en 3 heures 
à Disentis dans le pays des Grisons; en chemin l'on tra- 


verse le glacier situé entre le Düdi et le Gaisboutzstock. 
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Des-bords du Mouttensee on va en x h. 72 à Brighels dans 
la vallée du Rin- antérieur ; de la Sand- Alpe, on gagne 
en 4 h.le Mouttensée , situé sur la Limmern- Alpe; mais le 
chemin qui y#mene est très-sauvage, fatigant et dange- 
reux (v.Disentis). — Un sentier de chasseur qui passe 
sur des glaciers entre le Treibstock et le Gaisboutzstock , 
aboutit dans la vallée de Kerstien, au C. d'Ury. 
Accidens arrives sur le glacier de la Sand- 
Alpe. L'an 1786 trois Anglois allerent visiter ce glacier 
et l’un des trois tbitrkh dans une de ses crevasses; mais 
il trouva le moyen d’en sortir en se taillant des marches 
dans la glace, au moyen d’un gros couteau dont il etoit 
pourvu. Du reste ces étrangérs ne purent accuser de ce 
malheur que leur propre obstination; car an mépris des 
representations des bergers, ils se mirent en marche dès 
le matin pour traverser le glacier, quoiqu'il fût tombe de 
la neige pendant la nuit — Au mois de Juin 1797, 
Thomas Häfti, chasseur de chamoïs , qui avec deux autres 
chasseurs passoit dela Sand-Alpe à la Fürsten-Alpe, eut le 
malheur de tomber sous les yeux de ses camarades dans 
une fente de glacier où il trouva la mort. Le même 
accident iétoit arrivé au commencement du siècle passé à 
un chasseur de Schwanden nomme Störi, sur le glacier de 
la Limmern-Alpe ; mais on parvint à le retirer de cet abyme. 
On n’éprouve aucun ennui en retournant à Glaris par le 
même chemin que l’on avoit pris en venant au Linththal} . 
car au retour toutes lesimontagnes se montrent sous un. 
tout autre aspect. 


LeSernfithal ou Kleinthal (petite vallée). De 
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Erbinaaden on va à Elm en 3 heutes, Le chemin: qui! raz 
verse cette vallée n'est praticable que pour Jlés gens à 
pied.ou à:cheval, Au sortir. d’un défilé d’une .lieue de 
longueur, on arrive à Enghi, puis à Matt, 2. lieues, de: 
Schwandien.. … C’est à Matt que. s'ouvre la gorge du Krauch= 
thal d’où: l’on voit sortir l’impétueux torrent du Kranc4= 
bach. Entre Enghi et Matt on voit en face le Plattenberg y 
montagne qui produit ces belles ardoises dont les Glarnois 
font un commerce si étendu et. dans laquelle on trouve: 
tant d'empreintes, de poissons. V,. Gfaris (Canton de)» 
Au-delà de Matt Le découvre les montagnes limitrophes 
des Cantons de Glaris et des Grisons, savoir les Fschinglen , 
le Vorab , le Faltzhüber, le Hausstock, ‚le Wichlerstoch. | Le 
Hausstock (hauteur absolue : 8310 p—)+ er la Srheiberau= 
dessus d'Efm-(7975 p.). Le Falkzhüber domine èur PAlpe 
de brie pays de Sargans. Elm , dernier village 
de cette vallée , est à 1 lieue de Matt. On n "y voit pas le 
soleil pendant s six semaines de l'hiver. A PEst d'E/w, on 
appergoit dans le Tschinghelspitz ou aiguille de Segnes (à 
8870 p. au-dessus de la merselori les mesures de M. Miller 
d'Enghelbers ) un grand trou, nommé le Martis- Lock ;. le 

35 le 4 et le 5 de Mars, et le 14 et le :5 Septembre, 

selon l'ancien calendrier, les rayons du soleil traversent 
la montagne au moyen de ce-trou et de-là vont éclairer 
le, clocher d'£/. :: An-dessus de ah village la vallée se 
prolonge encore à ıl. 7 de distance en formant plusieurs 
sinuosités au pied du Kerpfstock, du Wichlenstock et du 
Hausstoch}, dont les glaciers forment la rivière de Seynft, 


Chemins des Grisons et du pays de Sargans, 
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Ce chemin, très-praticable mème pour les chevaux, passe 
au-delà d'Efm par les pâturages d’Erds, et de Wichlen et 
mène par la gorge de Gütz en 3 heures de marche sur 
le Rinkenkopf, montagne située près du Æausstoch. On 
descend en 5 heures à Panix. Ce col est connu dans les 
Grisons sous le nom de al quolin de Pejnu (le col de Panix). 
Un autre chemin plus dangereux, quoique pratiqué par 
les marchands de bétail qui vont aux foires de Lugano, 
conduit par le Segnes-Pass à Flims. — Un sentier de 
chasseurs s'élève en 2 h. 73 d’Elm par Rüchi jusques sur 
l'arêre de la montagne; on laisse à gauche le Nartis- Loch 
et l'on descend à la Fhimser-Alpe, et de-la à Flims 2 lieues, 
De Matt on peut se rendre dans le pays de Sargans: 1) en 
allant par la Ärauch-Alpe, la Fans-Alpe et la Gross-Alpe a 
Mels et ä:Sargans 71.72; et2) par la montagne de Riseten, 
le Stietzkamm ou Stiezboden, à la Dils- Alpe et à la Kloster= 
Alpe 3 1: , d’où l'on arrive dans la vallée de WVeistannen au 
bout d'une demi-lieue de descente; de-là à Sargans 2 1, 
ou bien en remontant par les montagnes à Yalentz près. 
de Pfefers, 4 1. Un escadron de cavalerie francoise lequel 
s'étoit aventuré à faire ce trajet en 1799 y perdit près 
de la moitié de ses cavaliers dans les précipices dont le 
chemin est borde, 

Source d'eau soufree, On observe sur la Wichlene 
Alpe, à x lieue d’Elm, une source d'eau soufrée dont on 
a fait usage pour des bains jusqu'à l'an 1764. Mais depuis 
ce temps, elle s'est presque entièrement perdue, 

Chemin de Glaris à Kirentzen et à Wallen- 


stadt, De Glaris à Kirentzen, lieu situé sur le Kirentzer- 


À 
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berg au-dessus du lac de Wallenstadt et dans une contrée 
riche en bellés vues de montagnes ,: 3 lienes. * Le chemin 
est praticable pour les chevaux; il entre dans la mon- 
tagne au-delà de Moflis ‚ village intéressant par la beauté 
de sa situation; il traverse la forét nommée Britterwald 
et abonde en beaux points de vue. De Kirentzer on descend 
en une demi-heure à Mulli - Horn, d'où l’on se rend à 
Wallenstadt le long des bords du lac 2 h. VER 

Poste de St. Gall. 1 part deux fois par’ semaine 
‚de Glaris une référé dé poste qui va à Sr. Gall par le 
Tockenbourg. 

Chemin de Glaris à Néfels: De Glaris au sortir 
de la vallée, par le Nertstalf où la Lüntsch vase jeter dans 
la Linth, à Néfels en suivant le pied de l'énorme Wisghis, 
2 lieues, La vallée se rétrécit si promptement au-dessus 
de Niels, du côté de Glaris, que le mont Wisghis s'offre 
aux, yeux du voyageur qui veut pénétrer plus avant dans 
la vallée sous un aspect véritablement effrayant, Nefels 
est: le chef. lieu de la partie catholique du Canton. Les 
habitans de ce village s'occupent principalement de l'édu- 
cation des bestiaux; on y trouve aussi quelques potiers; 
du reste on n’y fait aucun commerce. On y voit une 
superbe. cascade formée par le Rautibach ou Rütibach , 
ruisseau qui sert d'écoulement à 1’Obersk et au Niedersée, 
petits lacs situés sur de hautes montagnes, Ce torrent 
exerce souvent de grands ravages. Le couvent de Ca 
pucins de Mariènbourg est bâti sur la hauteur qu'occupoit 


jadis le.château des -Baillifs autrichiens et qui domine 


le bourg, | 
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“Bataille deNefels. Lorsque les Confédérés eurent 
occupé Glaris en 1351 (v. Canton de Glaris), Walther de: 
Stadion , Baillif antrichien vevint bientôt à la charge, et 
attaqua les Glarnois qui le tuerent, dissipèrent-les soldats 
et détruisirent le château de Néfels.. A leur retour de la. 
mémorable bataille de Sempach (1386 v. cet article), les 
héros de.Glaris demolirent aussi le château d’Oberwindeck 
qui étoit situé au-dessus de Nieder-Urnen, à! l'entrée. de 
leur pays. Ensuite ils s’emparèrent de la ville de Wen 
où ils mirent‘une garnison, et ils eleverent en avant de: 
Néfels un mur qui traversoir toute la vallée et auquel ils. 
“donnèrent. le'nom de: Lézxi ou Lézine; on en voit encore 
des restes sin, la montagne au bord du Rautibach, et de 
l'autre côté. au-dessus de Bechlinghen. Cependant les 
Autrichiens se preparoient à penetrervjusques dans le cœur 
de la Suisse,‘ Le:22 Février 1338, la garnison suisse de 
Wesen fut massacree; le 9 Avsil les Autrichiens passèrent la 
Linth au nahe de 130003 forc£reut la muraïlle et en- 
trerent dans ha vallée de Glaris.' Les 550 braves' qui de=: 
fendoient le mur se battirent pendant 5 heures, ‘après 
quoi ils-se-retirèrent du côté de la montagne où ils trou 
värent quelque renfort; alors, commandé par le Capitaine: 
Matthias am Biel, le Banneret Henri am Biel er’ Ammann. 
Vogel, ils se précipicèrent dans la vallée, culbuierent 
Vennesni er le poursuivirent jusqu'à Wesen qu'ils livrerent: 
aux flammes, Les champs de Rauti demeurèrent couverts: 
des corps de 183 Comtes ou Chevaliers et de 2500 simples 
«soldats. Onze bannières et. 1800 casques furent pris par! 


les vainquers, Les G/arnois et leurs ailiés de Scwyret 
L 
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perdirent dans ce jour 163 des eukhh dont 55 reposent 
dans le cimetière de Woltis (v. leurs noms dans les tableaux 
de M. Ebel Tom. I. p- 174—ı175). Dix pierres sur 
lesquelles on lit le millésime 1388 attestent à jamais le 
souvenir des dix attaques des Autrichiens Toutes les 
années on célèbre la mémoire de cette bataille dans les 
champs du Rauti; les solennités qui ont lieu à cette 
occasion sont connues sous le nom de Näfelser-Fahrt. La 
victoire de Néfeis consolida la liberté de Glaris et de la 
Suisse. Cependant la guerre contre les partisans de I’Aur 
triche se prolongea jusqu’en 1393, ei les villes de Berne, 
de Lucerneset de Zurich en profiterent pour agrandir con- 
siderablement leur territoire, Les ennemis les plus 
acharnés de la confédération tels que les Bonsteiten , les 
Landenberg „les Ghessler acquirent la bourgeoisie de Zurich; 
Pierre de‘ Thorberg et d’autres ,: celle de Berne: Enfin 
PAntriche conclut une trêve qui fut suivie d’une paix de 
50 ans avec les Suisses. — En 1799 les Russes privens 
plusieurs fois d’assaut le pont que lon rencontre sur le 
£hemin de Glaris à Mollis. 

De Nefels à Mollis, dans le Wiggisthal à 
Wesen et à Bilten. VWis-à-vis de Niels est situé 
Moliis, village que la beauté de, sa situation, ses jolies 
maisons, la forét d'arbres ide dont ses superbes 
prairies sont Couvertes et ses’ belles eaux contribuent 
également a rendre charmant; on ÿ voit de la vigne. 
On y remarque des. moulins de Schabzigher ainsi que 
des fabriques d’indienne et de drap, — Beau point dee 
vae au Neuenkamm au-dessus de Mollis, En. 1765 on y, 

IL. H 
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trouva au Bodenwald 300 médailles de divers Empereurs, 


u } . - 
Il-y avoit aussi autrefois dans ce lieu une source a’eau 


soufrée. De Nefels, on va le long d’un sentier par les { 


Alpes d'Obersée et de Niedersée dans le Wiggisthal, 4 1. 72. 
‘Un autre chemin qui traverse un marais le long d’une 
digue, mène à Wien; enfin on se rend par une route 
praticable pour les voitures par Ober-Urnen et Unter-Urnen 


à Bilten et au Zieghelbruche. 


Chüte de montagne. .On voit encore entre Nfels 


et Ober-Urnen les traces de la chüte arrivée en 1762 


d’une des parois de rochers du Sonnenberg, montagne 


qui s’eleve au-dessus du Niederberg et qui fait partie du 


Wigshis. Une forêt considérable qui fur ensevelie sous 


les débris arréta heureusement les blocs dans leur cours 
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destructeur. Au-dessus d'Ober Urnen , les ruines du château 


de Seckinghen qui couronnent-une rampe Couverte de 


forêts, offrent un aspect romantique. Nieder-Urnen est 


situé au pied du Rothenberg; on y trouve des bains, et | 


des tanneries; on voit sur la montagne un petit pavillon 


jouit d’une belle vue sur le lac de Wallenstatt. Le | 
chemin du Zieghelbrucke , pu auprès duquel la Mag 
tombe dans Ta Linth au sortir du lac de Wallenstait , 
passe en prenant à Aratee par Schennis , d’où il va dans | 
le pays de Gaster et dans le Tockenbourg, ou bien à Utznach 
et Rapperschwyl. Celui qu'on trouve à gauche mène à 


Bilten er de-là à Lachen (v. Lachen et Weisen). Le Hirzli | 


qui s’eleve au-dessus de Bilten et du Bilinerberg, à 5670 pa 


de hauteur au-dessus de la mer.  “V. à l’article #é5en des! 


| 


è EE) 
situé sur le sol de l’ancien château d’Oder-Windeckh; on y 
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details sur les terres inondees que l’on voit entre Bilten, 
Urnen et Weisen, ex sur les importantes mesures que l’on 
_wient de prendre pour le desséchement de ces marais, 

Grarıs (le Canton de) *) est composé d’une,grafide 
vallée, et de trois vallées latérales, toutes renfermees entre 
des montagnes dont la hauteur absolue va de 5000 jusqu’à 
21037 p. et qui entourent ce pays de tous côtés excepté 
au NE, où l’on y entre de plein pied. Depuis le Nouss- 
buhei près de Bilten jusqu’au Didi, ce Canton a 15 L de 
long sur 7 L de large; la largeur du terre-plain de la 
vallée n’est guère que d’un 7, ou tout au plus d’une 721. 
Toute sa surface comprend aı 7, milles géographiques en 
quarré; mais il n’y en a que 2 de terres arables; En 1803, 
on y comptoit 24000 ames. Les religions catholique et 
protestante sont toutes deux professées dans ce Canton: 
cependant la plupart des habitans sont reformes, 

Les vallees de Glaris sont arrosees par la Lintis, % Sernft 
et la Löntsch qui reçoivent les eaux d’un grand nombre de 
torrens. Indépendammont d’une petite partie du lac de 
Wallenstatt on y remarque celui du Klönthal 1 et sur les 
hautes montagnes les petits lacs nommes’Obersce, Niedersde 


 Oberbleghisée, Diesthalersée, Mouttensée, et les deux lacs de 
1) L'origine du nom de Glaris, ou Glarus est inconnue, On 
fait dériver les noms latins Clarona et Glarona des mots 
celtiques claer où glaer, brillant, et ona eau couranie, 
La plus ancienne église du Canton, qui fut fondée par Fri» 
dolinus , est consacrée a’ St. Hilaire, Du mot Hilaris a pu 
se former Zaris et enfin Glaris, Les réjouissances qui 
ont lieu à la fête de ce Saint, sont en effet désignées 


dans le pays par le verbe glärelen, 


ne 
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la Blatten-Alpe Les montagnes du Canton renferment 
quantité de glaciers, qui cependant ne descendent nulle 
part dans les vallées. L’escarpement extraor aire des 

montagnes est cause que les eaux qui y tomben par les 
pluies d’orage se précipitent souvent avec une vitesse in- 


concevable jusqu'au fond des vallées. De-la d’horribles 


inondations surtout dans les vallons les plus étroits; on | 
L] 


cite celles des années 1762 et 1764. — Le pays est parti- 


culièrement propre à la culture des prairies et à l'éco- 


nomie alpestre. Il y croît beaucoup de fruit, et quelque » 


peu de grains er de vin. Le climat est assez doux au 
fond des vallées, où les pêchers réussissent fort bien; on 
voit des châtaigners sur le Noussbuhl et au bord du lac 
de Wallenstatt; ci-devant, on y plantoit aussi des aman- 
diers. Le vent du Sud amène le printemps de fort bonne 


heure, et l’on y mange souvent des fraises dès le milieu 


d'Avril, et des cerises vers la fin de Mai, Les bêtes a 
cornes y sont plus petites qu’au Canton de Schwytz, et ne 


pèsent que de 3 à 4 /2 quintaux. Pendant l'été 7 ou 8000 | 


vaches paissent sur les Alpes; mais on ne peut en nourrir 


l'hiver que de 4 à 5000. L'on emploie principalement le. 
lait à faire du beurre, L'on estime beaucoup le fromage 


vert connu sous le nom de Schabzigher que l’on fabrique | 


presque exclusivement dans ce Canton et qui offre une 


branche considérable d’exportation. Les habitans cultivent. 
P | 


assez en grand le Mélilot bleu qui fait un des principaux 
ingrédiens nécessaires à la préparation de ce fromage. Le 


nombre des chèvres est extraordinairement grand, et il, 


' n'y a pas de commune qui n’en ait de 100 à 400, Depuis, 


| 


v # 
GLARIS (CANTON DE): 117 


l'an ı801 quelques patriotes ont introduit dans le Canton 
les moutons mérinos, et amélioré considérablement les 
laines du pays. On y élève aussi beaucoup de chevaux, — 
Le Gouvernement est purement démocratique, et les 
Landsgemeinden annuelles se tiennent soit à Glaris, soit à 
Schwanten. — Les habitans se distinguent d’une manière 
remarquable par leur industrie et leur activité, Au XVII. 
siècle, ils commencèrent à tirer quelque parti des belles 
ardoises de la vallce de Sernfi, et ce fut ce petit trafic 
qui commenca à développer leurs talens pour le com- 
merce, Des la fin du même siècle il s'établit une fabrique 
de toile et de demi-drap; en 1714 les Glarnois se mirent 
à filer le coton, et depuis 1755 jusqu’en 1760 à faire de 
la mousseline; dès-lors on vit se former de grandes manu- 
factures d’indiennes, de mouchoirs de poche, de soicrie, 
de bas, de bonnets, et de ratine, des atteliers de tein- 
ture et d'imprimerie dans lesquels on fait de magnifiques 
_shawls de mousseline. Depuis que le commerce des cotons 
est devenu moins avantageux, on a commencé à broder 
la mousseline, et l’on a établi deux fabriques de drap, 
indépendamment d’une papeterie et d’un atelier pour 
carder le coton. La préparation du bois madré forme 
aussi une branche d'industrie assez considérable. Au 
reste c'est principalement pour le négoce proprement dit 
que les Glarnois montrent le plus de dispositions. On 
peut compter qu’il y a toujours hors du pays près d'un 
| trenticme de ses habitans occupés à gagner de l'argent au 
moyen de quelque branche de trafic. Des Glarnois ont. 


fondé des maisons de commerce à Péersbour2, à Vienne, 
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a Hambourg, à Riga, à Bologne, à Ancone, à Trieste, etc. 
la société Jenny et Aebli d’Enneda a établi des manufaatures 
de nat en Bohème et en Autricie. Glaris, Mallis, _ 
Enneda et Schwanden sont les principaux centres des fà-, 
briques et du commerce. : Enneda qui en 1780 n’éioit 
composé que d’un petit nombre de maisons est aujour- 
d’hui un très-beau bourg fort commerçant et habité par 
150 pères de famille *). | 

Hommes illustres. Poëtes: Henri Doretin ou Lori 
surnominé Glareanus **); Archibald Strub ‘et un Galatti. 
Historiens: Glaris a la gloire d'avoir donné à la Suisse 
un de ses meilleurs historiens dans la personne de son 
Landammann Eside Tschudi qui nâquit en 1506, et mourut 
en 1572. Les deux premiers volumes. de sa chronique 
furent publiés pour la première fois en 1734 — 1736 par 
de R. Iseling on y trouve l’histoire de la Suisse depuis l’an 


1000 jusqu’en 1470, La continuation qui va jusqu’à l'an 


:*) Les tableaux de M. Ebel (2 vol. 8. Leïpzic 1802), et 
lPouvrage sur l’économie alpestre du C. de. Glaris, par M, 
lePasteur$teinmüller,(WVinterthour 1802) contiennent 
tout ce qui a rapport à la connoissance de ce pays et de 


ses habitans. 


**) Glareanus näquit à Mollis en 1488 et reçut en 1512 Ja 
couronne poëtique des mains de ’Empereur Maximilien; 
il fut Professeur de mathématiques et de politique, d’abord 
à Bâle jusqu’en 1529, et ensuite à Fribourg jusqu’en 1563. 
Il publia à Bäle une description de la Suisse en vers latins 
l'an 1514, et un ouvrage sur la musique, en 1546. On à 
a aussi de lui des commentaires sur divers auteurs classiques 
latins, des traités de géographie , etc, — Les poésies et les 


- discours de 1érub ont paru à Vienne en 1518. 


f 


Grarıs (CANTON DE). 119 


f 


| 1559 et qui consiste en 4 vol. éx-fofro de textejsutre 2 vol, 
de suppleinens, est encore en manuscrit. On’en trouve 
des copies complètes dans les couvens de Rhinan (w: cet art.) 
près Schaffouse, de Mouri au C. d’Argovie, et d’Engelberg 
ainsi que dans les bibliothèques cantonales de St. Gall et 
d'Argouie *). 9. Henri Tschudi publia en 1714 une chro- 
nique du C. de Glaris. &. Pierre Tschudi a donné en 1726 


une description du bailliage de Werdenberg. On a encore 


une chronique glarnoise de Christophe Tr'impi de Schwanden). 


imprimée en 1774. Naturaliste: M. Rodolphe Stein- 


muller, actuellement Pasteur à Rhineck C, de Si. Gall est 


un auteur très-estime. — Artiste: Matthieu Aebli, gra- 


veur de poinçons , florissoit vers l’an 1740 jusqu’en 1750. — 
Hommes d'état et grands Capitaines: Rodolphe 
Stissi, Bourguemestre de Zurich ( v. Zurich et Totkenbourg ) , 
Host Tchudi, qui depuis 1419 jusqu’en 1450 joua un grand 
rôle dans toutes les affaires et les guerres de son temps, et 
fut l’antagoniste de Stüssi. Werner Aeblit des 50 Glarnois 
lesquels assisterent a P’epouvantable bataille de St. Walz 
(v. Bäle) il fut le seul qui survecut à cette journee; il en 
revint tout couvert de blessures, Hans Aebli, Landammann 
de Glaris,. trouva le moyen de prévenir une guerre civile 


entre les Suisses en 1529. Matthias et Henri am Buel, les 


ï 


*) L'ouvrage d’Zgide Tschudi sur l'ancienne Rhétie parut à Zäle 
en 1738, son histoire de l'ancienne Gaule (Gallia comata), 
à Constance’en 1758, et son histoire du bailliage deSargans, 
à leldkirch.en 1734. Quant à celle de la première guerre de 
religiou-( de l!’an 153r ), elle estencore inédite, V, l’ouvrage 
sur da vie et les écrits d'£gide Tschudi,. publié en 1806 


par Ildephönse Fuchs, Archiviste du couvent de Rhinau, 


(N 
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béros de Nifels: Hans Wala, surnommé Schuler fit en 
499 des prodiges de valeur au défilé du Zuviensteig pendant 
la guerre de Sowabe, Un grand nombre d’autres citoyens 
de ce Cünton se sont distingués dans toutes les guerres 
des Suisses. Depuis le commencement du XVI. siècle 
les Glarnois ont constamment porté les armes hors de 
leur patrie ; on les a vu, grace à leur mérite personnel; 
s'élever aux premiers grades militaires dans les services 
de France, de Hollande, de Naples et de Venise Les 
‘familles Tschuri, Freuler , Jauch, Fan. Miller , Marti, 
Paravicini er Schindler ont produit quantité de Généraux . 
‘et de Marechaux, L’un des plus célèbres fut le Marechal- 
de-camp Gaspard Gallati qui pendant 69 ans rendit aux 
Rois Henri III, Charles IX‘, Henri IV et Louis XIII les 
services les plus essentiels dans toutes les guerres in- 
testines qui déchirèrent la France à cette époque. — 
Les chasseurs de chamois de ce Canton se sont de tout 
temps distingués par leur hardiesse et par leur passion 


pour ce genre de chasée *). 


) Jean Heitz qui avoit abattu 900 chamois, fut trouvé mort 
fans les rochers malgré son courage et l'habitude qu'il 
avoit des montagnes, On voit son portrait en équipage 
complet de chasse dans la collection de costumes suisses 
publiée par König. David Zwicki, après avoir tué 1300 
chamois et un nombre prodigieux d’autre animaux, périt 
à la chasse pendant l'automne de:1796, Neuf mois après 
on retrouva ses ossemens sur l’Æuern-Ælpe qui fait partie 
du Wigzghis. Les chasseurs Trümpi, Blumer et Hefti ont 
aussi trouve la mort dañs les montagnes ; le premier en 
17k5 et les deux autres en 1797, 


D 
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“ Histoire. Test plus que probabie que du temps 
de la domination des Romains , leurs soldats ou ceux des 
 Rhétiens occupoient l’enıree de la vallee de Glaris. C’est 
ce dont il reste bien des traces soit sur les bords du 
lac de Matimsintés soit dans le petit pays de Gaster, et 
les medailles romaines trouvées à Mollis en fournissent 
la preuve. En 490, un Moine irlandois nommé Fridolin , 
fondateur du couvent de Seckinghen, situé sur le Rhin 
entre Laufenbourg et Rhinfelden, s’employa a propager la 
foi chrétienne aux environs de Glaris, où il bätit une 
église en l'honneur de St. Hilaire dans la proximité de la 
meilleure ferme du pays. Urso et Landolphe, Seigneurs 
de ces contrées en firent don au couvent de Seckighens 
Tous les habitans, à l’exception de 40 familles, dont 
plusieurs subsistent encore aujourd'hui *), étoient serfs 


de cette abbaye, Les Tschudi administrerent la mairie au 


ENTE TER TE URI 26) Mg 11 fins chuter ne ui 
*) De ce nombre sont les familles Tschudi, Elmer, Schindler , 
Gallati, Trümpi, Freuler,eic. Les Tschudi (en langue 
esclayonne ce mot signifie un étranger) exercèrent la 
mairie à Glatis depuis 906 jusqu’en 1264. A cette époque 
Kodolphe Tschudi mourut dans une guerre contre le Mon- 
gole Batuchan, Cette famille qui a donné 17 Landammanns 
à son Canton, et qui souvent prodigua son sang pour Îa 
Patrie, a contribué de tous ses moyens à assurer la liberté 
ct l’indépendance de ses concitoyens, Jost Tschudi fut 
pendant zo ans à la tête de la République. Les Tschudi ont 
aussi produit quantité de guerriers célèbres. Un Géhéral 
napolitain de cette maison est détenu prisonnier en France 
pour n’avoir pas voulu prêter serment de fidélité aux Rois 
Joseph et Joachim- Napoleon. — En 1150 les Paravicint 
qui dans la suite s’établirent à Glaris, étoient uhe des plus 


puissantes familles de Côme, 


L] 


. 
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/ x 
nom de. ce couvent jusqu’en 1264; dès-lors cet emploi 
fut donné à des étrangers, et le Roi Albert d'Autriche rendit 
\ 
la dignité de Baillif impérial hereditaire dans sa maison, 
L’injustice et la tyrannie du Baillif autrichien de Nefels, 
déterminèrent plusieurs familles libres à aller s'établir à 
Ury, à Schwytz et à Zurich, dont les. habitans venoient 
de secouer le joug de l'Autriche (v. Lucerne [ac], Steinen, 
Küssnacht , Egeri, Lucerne et Zurich). Les Glarnois après 
avoir conclu en 1323 un traité d'alliance avec ceux de 
Schwytz, furent réduits de nouveau par les Autrichiens à 
une servitude plus rigoureuse que jamais. Cependant les 


Confederes occupèrent Glaris au milieu de l'hiver de l’an 


1351 pour prévenir les dangers dont ils étoieut menacés 


sur ce point de la part de l'Autriche. Le Baillif Walther 
de Stadion, qui a l’approche des Suisses s’etoit enfui de 
Nefels, rentra dans le pays l'année suivante à la tête d'une 


armée autrichienne ; mais il en fur bientôt repoussé. Le 


8 Juin 1552 Glaris fut admis dans la M M bel- 


vetique; en 1386 ce Canton prit part ala bataille de 
Sempach. En 1388 les G/arneis . seuls Lt la 
mémorable victoire de Ne/els, Vers la fin du même siècle, 


ils s’affranchirent a prix d’argent de tous les droits et 


revenus que l’abbaye de Seckinghen possédoit dans leur pays : 


qu'ils augmenterent des districts de Bilien, Ober - Urnen, 
Nieder - Urnen, V illenspach ei Kérentzen. Ensuite ils firent 


la paix avec l'Autriche, et l'Empereur Sigismond les libera 


. 


> ' ey. Be j 
de toute redevance. En 140% et 1404"ilS aiderent) aux 


Appenzellsis à secouer le joug des Abbes de St. Gall; ils 


s’emparerent en 1415 de divers bailliages de concert avec | 
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les autres Confederes, et en Fra de ceux de Gaster et 
d'Utznach qu'ils prirent avec leurs allies de Schwytz (voyez 
Tockenbourg À Des-lors ils combattirent avec gloire dans 
toutes les batailles du XV. siècle, ainsi que dans les 
guerres d’/talie au commencement du siècle suivant *), 
En 1517 le C, de Glaris acheta le pays de Werdenberg qui 
depuis ce temps a été gouverne par des Baillifs jusqu’à la 
révolution. Le Réformateur Zwingli fut Curé à Glaris 
depuis 1506 jusqu’en 1516. Ses disciples Fridolin Brunner , 
: Valentin Tschudi, Hans Heer , hommes d'église, sécondèrent 
ses efforts, et la reformation qui fut d’abord introdnite 
_ dans la vallée de Sernft, se répandit dans la plus grande 
partie du Canton. Cette séparation influa directement 
sur les rapports politiques; il en resulta même souvent 
des dissentions intestines qui jusqu’en 1757 nécessitèrent 
l'intervention des autres Confédérés. Les diverses modi- 
fications qu'éprouva la constitution à la suite de ces 
troubles, firent des Catholiques et des Réformés : deux 
associations politiques distinctes qui tiennent leurs as 
semblees chacune à part et ne réunissent que pour les 
affaires de l'intérêt le plus général **}, En 1798 le C. 
de Glaris perdit tous ses sujets; les bailliages de Gaster , 
d'Utenach et de Werdenberg ainsi que le petit pays de Gambs 
furent incorporés au C. de St. Gall. 


Histoire des derniers temps. Pendant fro.ans 
a EEE EEE EEE 
*) A la bataille de Marignan (1515), les Glarnois perdireut 
400 hommes. | 
**) V, les tableaux de M. Ebel; on y trouve des détails 


sur la constitution et les lois civiles de ce Canton, 
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aucun ennemi n’avoit pénétré dans le territoire glarnois, — 
Le 17 Septembre 1798 Glaris fut désarmé par les Franpois. 
L'année suivante il se donna plusieurs combats entre ces 
derniers et les Autrichiens, savoir à Mollis, le 28 Mai; à 
Néfels, le 30 Août; a Mollis, le 31 Août; au défilé de 
Kérentzen, le 5 Septembre, et le 25 du même mois dans 
la vallée de Sernft, et dans le defile de Xérenteen; le 27 
et le 29 près de Glaris, après quoi les Autrichiens furent 
xepoussés dans la vallée de Sernft. Le 30 Septembre les 
Russes et les François en vinrent aux mains dans le Clönthal« 
Retraite desRusses par leCanton deGlaris 
pendant l’automne de 1799. Le General Suwarow 
Cv, Altorf et Mouottathal ) n'ayant pu pénétrer par le Monotta= 
#hal conduisit son armée, forte de 25000 hommes d’in- 
fanterie et de cavalerie, par le mont Praghel. Partout 
les François lui disputèrent le passage; il leur prit six à 
huit cent hommes dans le Clönthal et arriva au bourg de 
Glaris le 1 Octobre. Il y avoit douze cents blesses dans 
son armée; le quart des soldats étoient estropies, les 
eoldats n’avoient plus de chaussure et étoient tellement 
affamés qu’ils cherchoient jusques sur les fumiers les 
objets les plus dégoûtans pour les dévorer. Le 4 Octobre 
à une heure après midi, Suwarow se remit eh marche et 
continua sa retraite le long de la vallee de Sernft. Tout 
ce qu'il y avoit de vivres et de souliers dans les villages. 
de Matt et d'El fut pille. La dernière bouteille de vin 
qui restât dans toute la vallée fut préseutée à Suwarow et 
au Prince Constantin dans la maison de M. Stauffacher 
‚ 


d’Eim. Les François les suivoient de si près, qu’ils furent 
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contraints de repartir le 5 Octobre à une heure après. 
minuit pour gagner les montagnes par la gorge de Güte, 
et passer de-là dans les Grisons: ils arrivèrent à Coire vers 
le soir. Mais une quantité de mulets et de chevaux, 


charges de canons et de bagages, tomberent en chemin, 


et l’armée fut obligée de les abandonner. C'est ainsi que 


dès le 24 de Septembre l'armée Russe traversa le St. Gott- 
hard, le Kientzighoulm, montagne sur laquelle aucune 
armée n’avoit jamais pénétré, et qu'elle passa en suivant - 
des sentiers de bergers pour gagner la vallée de Schechen 


au sortir du Mowottathal, le mont Praghel, Glaris, la 


vallée de Sesnft et le mont Seones, elle se rendit à 


Coire, obligée de livrer tous les jours des combats 
sanglans, et entièrement dépourvue de vivres. La posté- 
rité aura de là peine à ajouter foi au récit de cette 
expédition. L'armée se reposa peñdant trois jours à 
Glaris ; du resie elle traversa ces horribles montagnes 


presque aussi rapidement qu'un homme vigoureux ‘et 


aguerri à ces sortes de voyages pourroit le faire en 


trouvant partout Ja nourriture et le repos neécesssire 


pour reparer ses forces, j 


Plantes. Les montagnes de ce Canton offrent une 


LL 
grande varieté de plantes rares, 


L’Hypericum Coris ne croît nulle part ailleurs en Suisse 


que sur le chemin du Wigghis, Ophrys monophyllos, sur 


le chemin de la Frohn-Alpe »très-rare; elle eroit cependant 

. 2 V . » . = D + | 
aussi daus les Grisons , ainsi que le Poeonia offieinalis (la 
Pivoine des jardins) laquelle se trouve sur les montagnes du 


Sernfithal. Senecio abrotanifolius, pareillement très-rare ; 
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‚elle-croit aussi dans la Valteline, a Lugano et aux | 
environs du mont Rose. Le Sedum hispanicum, plante 
nouvellement déconverie en Suisse, croît près de Bilten 
Te. long des vieux murs du chemin. Senecio incanas. Inula 
montana, près de K éren tzen. Chrysanthemum Halleri All. 


> 


Lunaria annua , sur les montagnes des environs de Glaris. | 
Alchemilla vulgaris, var: maxime, sur la Bährenboden- 
Alpe. Galium hareynicum Weig,surleMurtschenstock \ 
Pyrola uniflora, sur le mont Schilt. Pedicularis foliosa, | 
ep , verticillata; Globularia andicaulis, Phleum hirsu- | 


zum Sut. Juncus spadiceus All. Primula integrifolia. Toutes 


ces plantes sont communes au Wigghis et à la Frohnm | 


Alpe. On trouve de plus sur le Wigghis: 4sperula 
taurina; Physalis Alkekenyi; Rhododendrum hirsutum ; 
ÆAstrantia minor ; Lilium Lulbiferum ; Aira flexuosa ß je 
Festuca pumila Vill. & et B. Anthericum fa ne rent 
montanum ; Cherlerse: Chrysanthemum alpinum ; rn 
trigynum vll, Avena versicolar ill Daphne Cneorum; 


Carex atrata ; Draba pyrenaica et fladnirensis Wulf, Co 


deux dernières sont très- rares, . Sur la Frohn-Alpe: 


D “ . a « 
Juncus spicatusÿ; Carex capillaris; Eriophorum capitatum 
Hoffm, Athamanta cretensis; Aretia helvetica; Saxifraga 


oppositifolia, caesia; Laserpitium simplex etc. Les habitans 


envoient une telle quantité de Zichen d'Islande et d’ecorce : 
de- Garou dans les pays re et surtout en Æollande 2 
qu'il est probable que ces plantes finiront par être extirpées | 
ou du moins par devenir très-rares dans leur Canton , quelque 
abondantes qu’elles y soient actuellement, 

Géologie. Toutes les montagnes de Glaris jusqu'au M 


LA . CI e p 
Rothenberg sont composces de pierres calcaires grises dont 
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des couches sont AReliosge au SES. et courent de l'ENE. 
à l'OSO. Les montagnes de brèche commencent au Ro 
thenberg. Du côté du SE, on retrouve les mêmes pierres 
calcaires, mais entremélées de bancs de chistes argileux,, 
de grauwake et de gypse très-remarquables, On voit 
en un grand nombre d'endroits, depuis le Clausenberg 
sur les confins du C.d’Ury jusqu'au AR , des schistes 
argileux noirs ou d’un bleu grisätre, La pierre argileuse 
Compacte et schisteuse de couleur rouge ou verte, et 
Ja grauwahe rouge s’etendent depuis le Sernfi-Thal dans la 


direction de l’Ouest à l'Est, du côté des vallées de 


 Weisstannen et de Mourg au bord du lac de Wallenstatt. 


Presque tout le côté oriental de la: vallée de Sernft est 
composé de ces pierres rouges que l’on retrouve aussi 
vers le SE. entre Glaris et Mitlödi. Près de Mullihorn 
sur le lac de Wallenstatt, on voit descendre du haut de 
la montagne le Ruisseau - Rouge ( Rothe-Bach) dont les 
eaux qui ne chariant que les débris de ces pierres argi- 
leuses , sont teintes en rouge. Au-dessus de Mourg on 


reconnoît distinctement depuis les bords du lac les cou- 


ches de rochers rouges; au-delà de Mels dans Ja vallée 


| (de Weisstannen, on en tire des meules de moulins. Cette 


formation remarquable de pierre argileuse et de grauwake 
rouge offre une étonnante variété de couleurs et de 


parties intégrantes. La pierre argileuse d’un rouge pur, 


‘tantôt.en masse, et tantôt en feuillets, Alien avec des 


couches de grauwake à gros grains lesquelles renferment : 


des grains de quarz anfuleux de diverses grandeurs, des 


_ fragmens calcaires, des morceaux de schistes noirs, des 
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grains de jaspe et de pierre ollaire FORD variés, où 
avec des couches blanchätres où vertes composées de 
quarz, de pierre ollaire et de jaspe sans aucun melange 
d'argile, Les couches rouges et les vertes reposent les 
unes sur les autres, et ne sont séparces que par une 
veine de quarz. La grauwake rouge dont les grains sont 
pour l'ordinaire gros et grossiers se montre quelquefois 
avec des grains plus petits et passe ainsi à letat de 
granwakt schisteuse. Non seulement ces mélanges pre- | 
sentent des couches distinctes et tranchées, mais on 
trouve méme une des espèces renfermée dans l'autre en 
forme de nid.. Il y a par exemple dans les couches 
tout-à-fait rouges des nids! de quelques pieds de gran- 
deur composés de pierre mêlée de quarz, de pierre ol- 
laire et de jaspe, et dans les couches de pierre argileuse 
verte ou rencontre des nids de pierre rouge mélangée 
de quarz, de pierre calcaire et de fragmens de schiste 
noir, Les débris an guleux d’ardoise noire qui se trouvent 
incrustés dans la gramwake rouge à grains grossiers, prou- 
vent que les bancs de cette dernière pierre, sont beau- 
coup plus récens que les hautes montagnes composées 
de schistes argileux noirs que l’on rencontre un peu au 
Sud, sur les confins des Cantons de G/aris et: des Gri- 
sons ainsi que des vallées de la Tamin et cle Kalfens au 
C. de St. Gall. Ces bancs de grauwake ronge et de pierre 
argileuse s'élèvent à une hauteur considérable dans le GC, 4 
de Glaris, et à quelques milliers de pieds au-dessus dé 
la mer ; leur inclinaison et leur direction sont les mêmes 


que celles des rochers calcaires. . On observe très- dise 


2 


+ 
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tinctement l'inclinaison au Sud des couches rouges, soit 
dans le Sernft-Thal,soit pres du Woullensee, au-dessus de 
Mourg. ‚Des couches calcaires de plusieurs milliers de 
pieds d'épaisseur reposent sur des bancs de grauwake; 
mais en un grand nombre d’endroits, cette énorme cou- 
SFR a été détruite et entièrement emportée, revo- 
lution qui en découvrant la grauwake rouge en a 
déchiré les bancs, et dispersé au loin les. innom- 
brables débris, ‚On en, trouve très — communément 
des quartiers d’une grosseur extraordinaire dans’tout le 
bassin de la Linth, sur toutes les montagnes et sur les 
collines d’eboulis jusques dans les Cantons de Thurgövie 
et d’Argavie à 16 ou 20.1.,de distance (v. Zizr el) Dans 
la chaîne calcaire qui s'étend au NO. du C. de Glaris, 
on observe à la Gomppen-Alpe, des bancs de mine de fer 
argileuse rouge et compacte. (on x distingue encore au= 
jourd’hui les trois galeries qu’on y a pratiquées depuis 
1530 jusqu’en 1560 *), lesquels traversent entièrement 
le Glärnisch; car ces bancs reparoissent au pied de certe 
| montagne dans le C/öntial sur la rive occidentale du lac, 
où on les exploitoit en 1571. Ces Slt ainsi que les 
riches couches de mine de fer argileuse rouge, situees 
sur le Gontzenberg entre Wallenstatt et Sargans à 1 1. % 
des vallées de Weisstannen et de Mourg,, sont à-peu près 
à la même hauteur que la formation de pierre: argileuse 


rouge que l’on trouve entre les vallées de: Weisstannen. et 


\ 


[3 Fr 


*y Lalifondérie des niines de fer du crie étoit à 
Schwanden,, - sp f 


II. | | I 
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de Sernft, et avec laquelle il poroit qu’elles communi- 
quoient autrefois. , Les schistes argileux noirs, dans 
lesquelles on voit souvent des veines de quarz et de 
spath calcaire, sont principalement situées: dans le 
Krauchthal, vallée latérale de celle de Sernft; vis-à-vis 
de-lä, pres du village de Matt sur le Plattenberg, mon- 
tagne fameuse par les belles ardoises qu’on en retire 
depuis le commencement du XVII. siècle et par ses 
poissons pétrifiés; au pied du Soo/stock; dans les mon- 
tagnes voisines de Diesbach; et enfin dans la gorge du 
Pantenbrouck. De hautes montagnes composees de schistes 
argileux s’etendent à l’extrémité méridionale de la vallée 
de Sernft, sur les confins des Grisons et dans la direction 
des vallées de Aalfeus et de la Tamin; ces montagnes ont 
aussi en divers endroits perdu leur ancienne couverture 
calcaire, et leurs couches sont inclinées au Sud. En 
faisant par le Seones-Pass le petit trajet qui sépare le 
Sernft-Thal du C. des Grisons, le naturaliste traverse 
transversalement cette chaîne calcaire dont les bancs 
intermediaires de grauwake rouge, de pierre argileuse et 
d’ardoise noire offrent le plus vaste champ à ces obser- 
vations. — On voit paroître le gypse à découvert sous 
les schistes argileux de la Mühli- Alpe au-dessus d'Enghi 
au milieu de la vallée de Sernft, de même que dans le 
Krauchthal, et il y a plusieurs sources d’eau soufrée dans 
la grande vallée de Glaris. On a compté dans ce pays 
33 tremblemens de terre pendant le cours du XVII 
siècle; il y en eut 37 depuis le mois d’Aoüt, 17017 jus- 


: , ÿ e | 
qu'au Fevrier 1702, et 50 autres depuis 176% jusqu’en 
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1764. Une circonstance infiniment remarquable, c’est 
que toutes ces nombreuses secousses ont constamment 
suivi la direction de la ligne qui s'étend depuis le Zinththat 
jusqu’au Mullihorn en traversant le Sernft- Thal, et dans 
laquelle on rencontre le gypse et les sources soufrées 
dont nous venons de parler. L'auteur a consigne dans 
Son Ouvrage sur la strudure de la terre les importans 
phénomènes géologiques qu’offrent les bancs de gypse 
imyrégnés de soufre que l’on rencontre dans toute la 
chaîne des Alpes (V. tom. 1, parts 3. p, 537-558.) — 
Les plus hautes montagnes calcaires du C. de Glaris, 
telles que le Doedi , le Kistenberg, etc. reposent sur le 
gneis de mème que la Windghelle (v. Alterf). On trouve 
du marbre noir, pur ou veiné de blanc, sur l’Alpe de 
Bürenboden, sur le Gouppen, et sur le Ghintzerhorn; des 
erystaux, sur le Doedi et dans ce qu’on appelle les Bey 
Jourten de la Sand- Alpe; de beau spath fluor couleur 
de rose, et des crystaux quarzeux d'un bleu amethyste 
parmi les cailloux roules du lit de la Linth; ces fossiles 
proviennent des rochers primitifs qui servent de base au 
Doedi et aux montagnes voisines. Ily a sur la Sand Alpe 
des pyrites cuivreuses dont la forme est souvent sphe- 
rique, et dont l'intérieur est étoilé , ce qui fait que les 
bergers les désignent sous le nom de Strahlstein, ©. à d. 
Pierre rayonnante. — De la terre de teinture sur le 
‚ Krähenberg entre Mollis et Nettstall ; d’excellent tuf à 
Marchlen au-delà de Betschwanden où il ÿ en a une 
carrière; c’est de-là que l’on a tiré les pierres qui ont 


seryi a la construction du clocher de Glaris La ligne 
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de démarcation qui sépare les Alpes calcaires situées au 
Sud de lı chaîne de montagnes de brèche passe près de 
Nine. Depuis ce lieu en allant par Bilten du 
côté du Nord, on ne voit que de la brèche et tous les 
environs sont jonchés des énormes débris de ce genre 
de montagnes. V. les détails sur la remarquable for- 
mation de brèche aux art. Efze/, Righi et Wesen. Plus 
sieurs collines de la vallée, entr’autres celles de Glaris, 
d’Enneda, de Nettstall et de. Mitlödi, sont composées de 
debris calcaires; quant au sol du terre-plain de la 
vallée, c’est un mélange de cailloux roules et d’autres 
éboulis. 

Pétrifications. Elles sont pour la plupart con- 
tenues dans les montagnes calcaires, (C’est ainsi que 
l’on trouve sur le Glärnisch des cornes d'Ammon; sur 
le mont Gonppen des cornes d’Ammon, des griphites, 
des ostracites et des térébratulites : sur le mont Freyberg, 
au - dessous des plus bautes cimes, de grands.. bancs 
pleins de porphytes, de pectinites, etc, découverts par 
M. le Docteur Marti de Glaris. Oa n’a point vu jus- 
qu'ici de pétrifications dans les bancs de pierre argileuse, ’ 
excepté celles de la carrière d’ardoises du Plattenberg. 
Au reste, au lieu des coquillages on y trouve des pois- 
sons, soit de mer tels que la scie marine ( Syualus 
Pristis), soit d’eau douce; des poissons des lacs et. des 
rivières de la Suisse, comme des saumons, des truites , 
de perches, des lottes, et des chabots; on y observe 
mème des serpens et des tortues dont les squelettes for- 


went quelquefois, entre de minces couehes d’ardoise, 
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des empreintes aussi complètes qu’elegantes Mikes 
cabinets de MM. Steinmiüller , Pasteur de Rhineck au C. 
de St. Gall, du fameux physicien Scheuchzer et de M. 
le Conseiller Lavater à Zurich , Contiennent des collections 


complètes. de toutes les pérrifications du C, de Glaris, 


“Mineralogie. L'an 1526 on travailloit sur le mont 
Gouppen à l'exploitation d’une mine d'argent dont on a 
perdu les traces. On voit encore les restes des galeries 
d'une mine de cuivre dans les päturages du Bärenboden, 
situés sur le Murtschenstock; la grauvake schisteuse rouge 
y est souvent couverte’ de cuivre vert en.efflorescence, 
Sur la mar - Alpe on sent une forte odeur de pé- 
trole; la partie de la montagne où cette io sé fait 
le plus remarquer est connue des bergers sous le nom 
d’Oelblanken. En divers endroits, les parois des rochers 
de schistes calcaires sont couvertes d’une couche de sel : 
nomme Sultzläkinen; en été les chamois viennent sy 


foule lècher les bancs qui en sont revétus. 


Guarrniscn ou Grauens, montagne également re- 
marquable par sa hauteur et sa forme, situee dans le C. 
de Glaris (vi: ta T. vue des Alpes du Tom. 1. ) par les 
470, Bes jai de latitude, et 260, 41°; 4° de longueur. 
On distingue dans le groupe dont elle est composce, le 
Glärnisch antérieur, le Glärnisch du milien er le Glärnisch 
ER MIT TR RSR FERMER 
*) Le aibcteut sé ééouvient d’avoir lu, dans les lettres 

du grand Zaller contre Voltaire qu'il s’est trouvé dans 


les ardoises du €. de Glaris de fort belles empreinies des 


fougères des „Lutilles, ki 
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postérieur ; sa plus haute sommite se nomme le Feuer- 
berg; elle a 7621 pieds au-dessus du lac de Zurich, et 
8900 pieds au-dessus de la mer, c’est-a-dire, qu’elle 
est à-peu-près de la même hauteur que les pics du St. 
Gotthard. A1 y a sur le revers de la montagne, du côté 
du Nord et de l'Ouest, un glacier de trois lieues de 
longueur que l’on distingue très-bien à l’aide de la lu- 
neite d'approche en divers endroits de la Suisse septen-- 
trionale. On peut gravir le Glärnisch, soit en passant 
par la Gauppen = Alpe et en franchissant un glacier qui 
s'étend du côté de Ruchisiock 3 1., et de-la par un che- 
min tres-penible et oü l’on a encore des glaciers à tra- 
verser jusques sur le sommet du Fewerberg 4 L Un autre 
chemin part du Clönthal et mène par la Schlatt - Alpe au 
Gleitter, au Glärnisch- Blanghen, et de-là sur le sommet 
du Glärnisch antérieur 3 L 72, Enfa de Ja Schlatt- Alpe 
antérieure par le Kammthäli et le Hochthorstoh, en 5 h. 
sur le Glärnisch du milieu, et ensuite sur le Feuerberg 
en traversant des glaciers. Ce chemin est dangereux, 

GoLDIRGHEN (la vallée de) est située Su Canton de 
St. Gall, dans le pays d’Ütznach, sur la frontière du C. 
de Zurich. On voit dans le Chamberg une grande ca- 
verne, où l’on dit qu’il y a de la terre chargée de 
parties d’or; c’est de-là que vient le nom de la vallée. 
(Le mot allemand Gold signifie de l'or ). 

GöscHEnen (vallée de). V, Gestinen et Amsteg. 

Gossau. Ce grand village est chef-lieu du district de 
même nom au C, de St. Gall. Il est situe à 2 1. de la 


ville de Sr. Gall et à 1 L de Herisau, au C. d’ Appenzell. 
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Histoire. Gossau a de tout temps appartenu à ce 


que l’on perle alte Landschaft où l'ancien domaine 
de labbaye de St. Gall. Lorsque les Appenzellois sécouè- 


rent le joug de cette abbaye vers le commencement du 


XV. siècle, ceux de Gossau firent cause commune avec 
eux; mais en 1429 ils furent contraints de se soumettre 
de nouveau à l'autorité des Abbés de Sr. Gall = A 
l'époque de la réforme tous les habitans de l'ancien do- 
maine se soulevèrent contre Poppression monacale, et 
expulserent tous les Religieux. Mais bientôt après les 
Cantons catholiques victorieux firent rentrer sous la do- 
mination rigoureuse des Abbès ceux qu'on appeloit les 
sujets de la sainte maison. Vers la fin du siècle passé, 
la tyrannie du Ministre de l'Abbaye excita une nouvelle 
insurrection générale dans l'ancien domine *), Les pre- 
miers troubles éclatèrent en 1795 à Gossau où l’on forma 
tout de suite des assemblées populaires. Les autres com- 
munes du pays ne tardèrent pas à se joindre à ce pre- 
mier noyau et bientôt on élut des Representans du peuple 
qui furent munis des pouvoirs nécessaires pour examiner 


tous les sujets de plaintes et pour présenter à l'Abbé les 


_ griefs du pays. Les négociations durèrent longtemps. 


Les Moines et leurs délégués laiques s’opposerent en 


tout au vœu du peuple, et à la volonté de l'Abbé Bla. 
Enfin ce dernier, de sa propre autorité, arreta ayec 
l’Assemblée des Représentans un accord qui fixoit tous 
les points de la réforme politique et /qui bientôt après 
A ne 


*) Cette petite province avoit 9 1, de long sur 4 à 51. de large, 
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füt expligue et garanti par les IV. Cantons alliés en vertu 
d’un traité qui eut lieu au mois d’Aoüt 1797. Le 25 
Novembre 1795, on tint à Gossau une grande Landsge- 
moinde dans laquelle on lut au peuple en présence de 
l'Abbé l'âcte qui contenoit la nouvelle constitution po- 
litique, laquelle fut acceptée, PBéda Angehrn, natif du 
village de Haghenwyl en Thurgovie, occupoit le siège 
épiscopal depuis Pan 1767. Le Major Kuenzli de Gossau 
qui etoit à la tête du parti populaire presida cette grande 
Landsgemeinde; il contribua plus que personne à l’heu- 
reuse tournure que prirent. les taffaires et gagna l'estime 
et l'affection de tous» ses ‘cencitoyens. Kuenzh n'étoit 
qu'un simple artisan, qui depuis plusieurs années faisoit 
le mérier de messager, métier qu'il. a repris depuis l’an 
1795. _ Non loin de Gossan est située la, petite ‚ville 
de Wyl, pres de laquelle il s’est, livré des combats dans 
la plupart des guerres civiles des Suisses , et. dans celle 
des Appenzellois, — En 1427 ces derniers furent «battus 


près de Gossau. V, Herisau. 


Gorrnanp (le mont $t.*) est un des passages les 
plus fréquentés entre la Suisse et l'Italie. 


BAG LEN L'ANPE SUN PARA DR FEB ee RR 

*) On dit que ce mot dérive des deux mots celtiques Got et 
ardih, c’est-ä-dire, le Diem le plus élevé, sans doute à 
cause de quelque idole que l’on adoroit autrefois sur le 
sommet de la montagne, M, de Zurlauben a effectivement 
montré que probablement les Taurisques cel&broient un 
culte en l’honneur d’une de leurs divinités sur le St, Gotthard 
et qu'ils donnoient à cette montagne le nom de mont de 
Dieu. D'autres) font dériver le nom du Gotthard de 


celui dés Goihes qui ayant été chassés d’Ztalie en 555, © 
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Histoire. Les Romains ne connoissoient point cette . 
montagne à laquelle on ne sauroit rapporter les noms 
latins d’Adula et d’Alpes Lépontines *). On ne sait pas 
avec précision à quelle époque le passage du St. Gott- 
_ hard a été ouvert. L'histoire de cette route auroit pu 
être éclaircie par les documens des archives de l’abbaye 
de Disentis à laquelle le St. Gotthard et la vallée d’{7- 
sera appartenoient jadis. Mais l'incendie de 1799 a de- 
truit tous Ces monumens ‚de l'antiquité, - ( V. Disentis ). 
Selon le savant P. Placide a Specha, Capitulaire de 
ee couvent, ces pieces prouvoient incontestablement que 
dès l'an 1300 il existoit un hôpital au pied du St, Goti= 
hard, qu'en 1521 il y passoit des marchandises. qu’en 
1319 l’Abbe Guillaume de Planezin contracta une alliance 
avec les habitans du pays d’Ury et que des ce temps-là 
on commença, à se servir du passage de la roche percée 


(Urnerloch) et du St. Gotthard. 11 ajoute que les Alpes 


: : 


viovent s'établir dans les vallées du pays d’Ury. Toutes 
les anciennes chroniques suisses font mention de cet eye- 
pement, et les gens du pays, appuyés sur une vicille 
tradition , prétendent qu'un grand nombre d’entre eux 
descendent des Goths. Enfin selon une dernière opinion 
qui n’est pas la moins vraisemblable, le nom de cette 
montagne” viendroit de celui de St. Gotthard, Evèque 
d’Hildesheim qui vivoit au XII. siècle, et en’ l'honneur 
duquel les Abbés de Disentis élevèrent une chapelle sur 


ces hauteurs. 


_ *) César dit (in bell. Gall, ): Rhenus oritur ex Lepontiis qui 
Alpes incolunt, et selon Pline, les Lepontii Viberi habi- 
toient le Valsis; l’Æer qui prend sa source sur la Grim- 


sel, passoit aussi alors pour un bras du Rhin 
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de Fortuney , de Rotund er de Luzendro qui font partie du 
St. Gotthard appartenoient au couvent de Disentis, et 
que l’Abbe fit construire en ı374 un hôpital et une : 
chapelle dédiée à St. Gotthard sur le point le plus élevé 
du passage. Enfin des difficultés survenues dans la suite _ 
avec les habitans de la vallée d’Ursern furent cause que les 
Abbes vendirent à la commune d’Airolo ces diverses pro- 
priétés, à la charge d’entretenir l’hospice fondé pour les 
pauvres voyageurs. M. Camossi d’Airolo conserve l'acte | 
d’achat qui fut passé à cette occasion. | 
Chemin du St. Gotthard jusqu'a l’hospice. 
Le chemin qui n’a nulle part moins de 10 p. ni plus de 
15 p. de largeur, est pave de larges plaques de granit, 
Sa longueur depuis Amsteg jusqu’à Airolo est de101. En 
hiver, les neiges s’y accumulent à l’hauteur de 20 à 30 
p. Du reste l'on emploie constamment les bœufs d’Ai- 
rolo et d’Ursern à frayer la route, et il est bien rare 
qu'elle demeure fermée pendant 8 jours. Des chevaux de 
somme transportent sur leur dos les marchandises ; leur 
charge qui est de 3 quintaux se nomme un Saum (soma, | 
somme); de-là les noms de Sanmrosse et de Saumer qu'on 
donne à ces animaux et à ceux qui les mènent. Le chemin | 
qu'ils ont à faire va de F/uelen a Bellinzone (50 1); ils le 
franchissent en 4 jours, passent la première nuit à Ur- 
sern, la seconde à Airolo, la troisième a Giornico et la 
quatrième à Bellinzone. C'est en hiver qu'il passe le plus 
de marchandises; pendant cette saison, les transports se 
font sur des trainaux ätteles de 2 bœufs et charges de 


12 quintaux. Il passe sur le St. Gotthard 300. cheyaux 
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de somme par semaine, et 15,000 voyageurs par an, 
— Consultez les articles Amsteg et Andermatt Bahr 
le trajet d’Amsteg à Hospital. Depuis ce lieu jusqu’à 
lhospice, 21,7, Le chemin suit une gorge solitaire, 
sauvage et très en pente, creusée au milieu des rochers 
le long de la Reuss et dominée à l'Ouest par la montagne 
d'Aunereck, et à l'Est par le mont Gams et le Gouspis » 
autrement nommé le Gotthardshorn. A ı 1. d’Hospital 
on quitte la vallée d’Ursern pour entrer sur le territoire 
de la commune d’Airoo dans la Yal- Lévantine au €. 
du Téin. Au bout de deux heures de marche: on arrive 
‚dans un lieu où la Reuss forme une belle cascade, et 
où le rapprochement des deux parois de rochers semble 
fermer entièrement le chemin. Tout près de-là, on 
passe la Reuss sur le pont de Rudunt et"l’on entre dans 
Alpe de même nom, d’où l’on découvre le Blauberg 
et le Prosa à l'Est, et le Luzendro et l’Orsino au SO, 
On continue de monter pendant quelques momens, et 
Von apperçüit une partie du lac de ZLuzendro d'où la 
Reuss tire son origine: le grand lac est à droite, tout 
à côté du grand chemin; on en voit plusieurs autres 
plus petits, entre lesquels on passe pour se rendre à 
l'hospice, On peut passer le St. Gotthard en carrosse, 
‘Le premier voyageur qui en ait fait l'épreuve, etoit un 
mineralogiste anglois nommé Grbille, Il fit tout ce 
trajet en voiture, le 25 Juillet 1775; mais cet essai lui 
couta 18 louis, En 1793 un autre Anglois traversa le 
St.‘Gotthard en carrosse, et dès-lors on en a vu plusieurs 
nouveaux exemples. Il faut 4 chevaux aidés de 6 ou $ 


FA 


\ 
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hommes pour cette expédition. On se rend ainsi depuis 
Altorf à Magadino, sur le Lac- majeur, en 7 journées, 

tandis qu’on n’en met que 4 en faisant la route à pied 
ou à cheval. — Les frais de transport d’une voiture par 
le St. Gotthard, c'est-à-dire depuis Altorf jusqu’à Gior- 

nico, où les pentes rapides cessent tout-à-fait, se mon- 
tent à 24 louis, plus ou moins, selon la’ grandeur du 
carrosse qu’il s'agit de démonter. 

L’hospice du St. Gotthard. Il a’ été question 
plus haut de l'histoire de cet hospice auquel on aduss 
le nom d'hôpital; il est situé au point le plus élevé du 
passage. Les pauvres voyageurs y trouvent un repas qui 
ne leur coûte rien, et s’il leur est arrivé quelque acci- 
dent. dans leur route on ‚leur donne les soins necessai- 
res. L’ecurie est, assez Curieuse: on :y peut tenir 47 
chevaux dans un espace.de 36 p. de diamètre, Vis-a-vis 
de ‘cet hôpital est un autre hoöspice, desservi, par deux 
Capucins italiens; les voyageurs y sont aussi bien reçus 
que le comporte la, nature des choses. :Ils sont du 
moins sûrs d’y trouver de bons.lits-et .du vin. On 
n’exige :de payement de personne» les gens aisés don- 
nent ce qu'ils veulent; mais ils.ne doivent point oublier 
que ces bons Religieux. sont obligés d'accorder une hos- 
pitalité gratuite à un très - grand nombre .d’indigens, 
L'an 1560, Sr. Charles Borromde, Archevèque de Milan 
se proposoit de faire consiruire un hospice sur cette 
montagne; mais la mort l'en empêcha. Frédéric Borro= 
mie envoya un. prêtre en 1602 pour desservir l'hôpital. 


du St, Gotthard et y fit bâtir en 1629 une maison à 
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son usage. Cette dernière demeura inhabitée depuis l'an 
1648 jusqu’en 1682, et ce ne fut qu’en 1683 que le 
Cardinal Visconti acheva la construction de l'hospice, 
Les fonctions des Capucins consistent à aller au secours 
des voyageurs lorsqu'ils ont quelque danger à courir sur 
la route, à leur donner les soins nécessaires et à dire 

a messe. L'an 1775, une lavange renversa l’hospice ; 

deux ans après il fut remplacé par un bâtiment plus 
Vaste. Pendant les combats qui eurent lieu.en 1799 et 
1800, I'höpital et l’hospice qui possédoient alors 16 
Hits à l’usage des voyageurs, furent pillés et les habitans 
obligés de prendre la fuite, Pendant l'hiver de 1799 à 
1800, on y. placa un piquet de 50 Franpois. Quoiqu’ils 
tirassent le bois nécessaire d’Airolo, ces soldate brülerent 
les portes, les bois de fenêtres, les poutres et toute la 
charpente de l’hospice qui finit par être entièrement de- 
truite. En 1800, la commune d’Airolo fit construire 
une misérable cabane pour loger trois hommes charges 
de garder les marchandises. Dès-lors les voyageurs ont 
été obligés de se contenter du chétif hôpital des pauvres, 
En 1801, M. Pozzi, Cure d’Airolo, a imploré dans une 
circulaire imprimee la bienfaisance de ses contemporains, 
Pour le retablissement de l’hospice qui étoit d’une si 
grande utilité pour les voyageurs. Cet hospice étoit situé 
par les 460, 27°, o!{ Jat, et 260, 6°, of long., a 6390 
p. au-dessus de la mer selon M. de Saussure, à 6573 
P. selon M. Pini, à 6700 p. selon M. Weiss, et à 6620 
P. selon M. Muller d'Enghelberg. Hauteur moyenne : 
6750 p. — 
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Observations météorologiques. On n'a fait 
nulle part à une hauteur aussi considérable autant d’ob- 
servations météorologiques qu’à l’hospice du St. Gotthard. 
Les éphémérides de Mannheim contiennent les observations 
journalières qui ont été faites pendant 9 années sur 


cette montagne. On trouve dans le volume de l'an 


1788 du même journal les observations du P. Eaurente 


pour Ian 1782. Ce Religieux les a continuees jusqu’en : 


1792. La moyenne de toutes les hauteurs barometriques 


observées est == 2ı', 10°, 00 16. Selon les calculs de 


M. Placide Heinrich, Professeur de St. Emmeran à Ratis- 
bonne, cette moyenne donne à l’hospice du St. Gotthard 
la hauteur de 6650 72 p. au-dessus de la mer Méditer- 
ranée *). 

Vallon du St. Gotthard. Le vallon nu et sauvage 
où se trouve l’hospice, forme un bassin d’une lieue a2 


long et s’etend dans la direction du Nord au Sud; il 


est entoure de toutes parts de pics d’une grande hauteur. 
À } 


A l'Est, on voit s’elever le Prosa, le Sella, le Schipsius 


et le Sorescin; au SO., le Fibia, le Fieudo, le Pic Luzendro 


(haut. abs.: 9750 p.) et l'Orsino ou Urserspitz (9944 pe) 
Selon M. de Saussure le Fieudo est à 8268 pieds au-dessus 


de la mer, M. Pini lui en donne 8586, M. Weiss 9550 


KA al PP NM A ae MR | 
; * 
; | \ 
*) Depuis Pan 1781, l'abbaye de Rothenbuch a fait construire 


sun observatoire sur le Peissenberg , montagne de la haute 


Bavière, ‘située près de Schongau et de Weilheim entre 


le Lech et l’Æmber, à 3000 p. au-dessus de la mer; des | 


lors MM, Hommer et Albin Schwaiger n'ont cesse dy 


faire des observations météorologiques, 
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et M. Muller 9470. La hauteur du Prosa est de 8262 p. 
et celle du Fibiz de 9000 P- (M. de Saussure*). Au 
bout de deux ou trois heures de marche : on peut at- 

Jteindre sans beaucoup de fatigues les sommités des monts 
Fieudo et Prosa; cependant ce dernier est beaucoup plus 
escarpé que Pautre. Rien de plus étonnant que la vue 

ont on jouit du haut de ces pics sur les abymes épou- 

‚ vantables et sur les montagnes sans nombre dont ils 


sont environnes, 


Lacs du St. Gotthard: source du Tésinet 
dela Reuss. Dans le vallon de rochers qui occupe le 
haut du passage de la montagne, on trouve huit ou dix 
petits lacs, ‘Celui de Zuzendro est situé au pied du pic 
de même nom et del’Orsino, et à 94 de L de lhospice, 
du côte du NO.; il est encaissé dans des rochers dd 
Aspect affreux, et sert d'écoulement au glacier de Zy= 
zendro. C'est de ce lac que sort la Reuss; cette rivière 
recoit deux torrens considérables dans la vallée d’Ursern; 
le premier à AE, Venant de la Fourche et grossi des 
Saux de 13 autres ruisseaux: le second À Andermatt : le 
second qu'on peut envisager comme un troisième bras de 
la Reuss, descend de l’Oder-Alye et de VOnter- Alpe. La 
Reuss se jette à Seedorf dans le lac des Walilèites et 
va tomber dans le Rhin près de Koblentz après avoir mélé 

en BE I I EEE ARS EPP ARE 
*) I paroît qu'il s’est glissé quelque erreur dans les mesures 
s des principaux pics du St, Gotthard, indiquées dans la 

superbe carte de la Suisse eu 16 feuilles par M, Weiss; 


_ car elles donnent de 1000 à 1300 pieds de plus que celles 
) 
de MM, de Saussure et Pini, 


(1. 
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ses ondes à celles de la Zimmat'er de l’Aar, non loin 
de Brouch. Le lac de Luzendro nourrit des truites rou- 


ges, tandis que toutes celles de la Reuss et du Tésin 


sont blanches, Le Tésin a ses sources dans un petit lac. 


situé près de l’hospice au pied du mont Prosa, et dans 
ke lac de Sella que l'on trouve sur l'Alpe. de mème 
nom, entre les monts Prosa, Sella ei Schipsius; ilregoit 
4 , À war Fa « 

à l'extrémité de la. KYul-Tremola un torrent qui ‚sort de 
la Yal-Sorescia, et pres d’Airolo plusieurs ‘autres ruis- 


seaux plus considérables descendus des vallées de Bedretto, 


de Canaria et de Piora er se jette A Magadino dans le. 


Lac-majeur, et au-dessous de Pavie dans le P6 (v. Tésin). 
Les quatre petits lacs situes.en avant de l’höspice com- 
muniquent entre eux et donnent naissance à plusieurs 
petits ruisseaux qui vont se jeter dans la Reuss et dans 
le 7esin. On trouve quelquefois des canards et des ge- 
linottes blanches autour des lacs du, St. Gotthard. 
Pour juger de 12; hauteur, d’où descend le Z&in, il 
faut savoir que l’hospice. est situé 476 toises plus haut 
qu’Airolo, Airolo 406 toises plus haut que Grorniüo, et ce 
dernier 77 toises plus haut que le Lac-majeur dont il 


est séparé par une vallée qui n'offre qu’une pente insen- 


sible. Hauteur totale: 959 toises. Quant à la Reussy | 


NER 


la ligne verticale qui réprésenteroit sa descente, auroit 


878 toises de longueur, savoir du lac de Zuzendro jusqu’à 
 l'Urnorloch 304 toises, de-la jusqu’à Am Steg 497 toises, 
et d’Am Steg au lac des Waldsteties 43 toises. Du reste 
1a Lac-majeur est a 106 toises, et celui des Waldsteites 


à 220 toises au-dessus de la mer. 
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Climat ; passages dangereux. Lliver dure 
pendant 9 mois, et les neiges s’accumulent en divers 
endroits à la hauteur de 20 jusqu’à 40 pieds. Cependant 
lorsque les vents du Sud soufflent pendant longtemps, il 
y tombe de la pluie même au mois de Janvier. Il est rare 
de voir le thermomètre de Reaumur descendre au-dessous 
de — 192, Les passages que les lavanges rendent dan- 
gereux en hiver et au printemps sont celui qu’on nomme 
le Feld, sitné au Nord de P’hospice, le Chemin neuf, appuyé 
‚contre les rochers, au Sud, et tout le trajet depuis 
l'hospice jusqu’à Ærofo, mais surtout à la Piota, à Sant 
Antonio, à San Giuseppe, dans toute la Zat-Trémola et à 
Madonna ai lic. Les tourbillons accompagnes de nuces, 
de neiges en poussière, connus sur la montagne sous le 
nom de Gougseten, sont ıres-dangereux depuis l’Alpe de 
Kudunt jusqu’à l’hospice. Ceux qui font cette route pen- 
dant la manvaise saison, doivent s'attacher à suivre soru- 
puleusement les conseils des gens de la montagne, les- 
quels savent au juste quand le danger des lavanges et des 
tourbillons de neige est passé, Si des circonstances im- 
périeuses forcent le voyageur à continuer sa route dans 
un moment dangereux, la seule précaution qu'il puisse 
prendre, c'est d’öter aux chevaux leurs clochettes et 
tout ce qui pourroit faire quelque bruit et de se hâter 
de traverser les mauvais pas sans dire un mot et dans 
de plus grand silence; car il ne faut souvent qu'un son 
très-foible pour détacher les masses de neige «dont on 
est menace. (V. Lavanges). Il perit environ trois ou 


quatre personnes par an sur lagroute du: St. Gotthard 
11. K 
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pendant la saison dangereuse. Dans tout le vallon du 
St. Gotthard, il n’y a que les Alpes de Rudunt, de Sella et 
de Luzendro où les vaches et les chevaux puissent päturer, | 
et où l’on trouvé des chalets. 

Chemin d’Airolo. De l'hospice à Airolo, 2 lieues 
de déscente très-roide. On longe pendant une heure la | 
Val-Tremola, ou Val-tremblant, et l’on passe le Pont- 
tremblant (Ponte-Trémolo). 1a, les neiges s'accumulent | 
en hiver à 50 p. de hauteur, et méme au cœur de l'été | 


on voit souvent sur le Tésin des voûtes de neige en état 


de supporter des fardeaux d’une pesanteur considérable, 
Il y a deux chemins dans la Vallée tremblante ; l'un usite 
en hiver et l’autre en été. Au-dessous du second pont le . 


chemin traverse un vert pâturage, passe à côté de la cha- 


pelle de Ste. Anne et descend par la forêt de Piotella dans 


la vallée, d'où on a encore 7; 1. jusquà Airolo. Au- 
dessus du bois de’ Piotella et dans le bois même, on de- | 


couvre des échappées de vue sur la riante Yal-Levantine 


supérieure, que termine au Sud le Platifer. Au SO. on. 


appercoit.la vallee de Bédretto. 


Combats sanglans donnés sur le St. Gott-. 
hard à la fin du XVIII: siècles! L'an 1799 au, 
milieu de Mai, les François, commandés par le Général 
Soult, s’emparerent du St. Gotthard. Le ı6 et le 18, ils | 
eurent à combattre les Autrichiens réunis aux habitans du 


pays dans la Yal-Levantine er sur le mont Cénere. Le 19. 


les François se retirerent des Grisons à Ursern, sous le 


General Souchet. Le 28 le General autrichien, . Hdi ® 


repoussa les François qu commandoit Leconrbe ; le 29 le 
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Général autrichien , Comte de St. Sulien, s’empara du 
0 | nr 

Pont du Diable, et avanca jusqu'à Wasen. Nouveaux com- 
bats jusqu’au 6 Juin, à la suite desquels les François aban- 
donnèrent le Canton d’Ury. A mois d’Aoüt ils pene- 
trèrent de nouveau au travers des Alpes Surènes, du Sästen- 
berg et de la Yal-Maggia, repousserent les Zytrichiens le ı 5 
de ce mois à Flielen et à Wasen; le 17 ils s’emparerent 
de la vallée d’Ursern, du St. Gotthard et de l'Ober- Alpe 
jusqu’à Disentis dans les BASS ceux qui venoient du 
côté du Valais occupèrent le Furca. Le 24 et 25 de 
Septembre, 25000 Russes, avec 5000 chevaux passèrent le 
St. Gotthard et forcèrent les François à se retirer dans les 
Alpes Surènes. N. à l’art. Andermatt quelques details sur 
les évènemens qui eurent lieu dans la vallée d’Ursern et au 
Pont du Diable. — Le 4 Octobre ces derniers revinrent 
prendre possession du St. Gotthard, du côté du Yalais. 
Le 28 Mai 1800 une division, commandée par les Généraux 
. Lorge et Moncey , traversa le St. Gotthard et avanca en se 
battant sans sesse tout le long de la Val-Lévantine jusqu’à 


Lugano et à Côme où elle arriva le 4 Juin. (V. Andermatt). 


Plantes. Le climat du revers septentrional du St, 
Gotthard est tellement {âpre et froid qu’à la hauteur de 
4566 pieds on n’y voit plus d'arbres, 

Le Primula minima et le Juncus squarrosus passent pour 
des plantes particulières au St. Cotthard. Indépendamment 
‚de la plupart de celles qui ont été indiquées à l’art, Alpes si 
an trouve entre Hospitalet Airolo plusieurs espèces plus 
rareS, telles que Campanula patula. Cnicus spinsissimus , 


Chrysanıhemum Halleri All. Pédicularis rostrata, recutila et 
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comosa, Linnaea borealis, Leontodon pyrenaicum Gouan. 
Cardamine bellidifolia et resedifolia près de l’hospice. Cistus 
calycinus? L. Potentilla grandiflora. Cherleria sedoides., 


Empetrum nigrum, Neuf espèces de Saxifrages, Lilium bul- 


biferum, sur le revers méridional. Zrigeron uniflorum. Gna- 


phalium supinum. Statice Armerira. Carex pauciflora Lighif. 
foetida All. et pulicaris. A4vena versicolor Vill, jee 
Mar All. trifidus, Jacquini (sur le pont de Rudunt), 
Arenaria biflora, Comarum palusire. Eriophorum capitatum 
Hoffm. Sibbaldia. Geum montanum. Osmunda crispa. Ste- 
reocaulus paschale et un grand nombre d’autres. 
Situation remarquable du St. Gotthard. 
Quoique le St. Gotthard ne soit point la plus haute 
masse de montagnes des Alpes, comme on l’a cru jus- 
qu'au milieu du siècle passé *), il ne laisse pas d'être 
extrèmernent remarquable à cause de sa situation cen- 
trale entre le Montblanc et le Mont-Rose au SO., et 
l'Ortelen, le Wildspitz et le Fermunt sur la frontiere du 
Tyrol à l'Est, principalement quand on l’envisage moins 
sous le rapport de la hauteur de ses sommites que sous 
celui de l'étendue qu’il occupe comme grouppe de mon- 
tagnes. Les pics dont voici les EN determinent le 
circuit de ce vaste foyer des Alpes, Du Galenstock à 
l’Ouest la courbe que deerit ce circuit s’etend du côté 
du Nord par le Bielerhorn ou montagne du rar) par 
le Syitzbers, le Moutzberg et le Zeufelsberg jusqu’an Crispalt ; 


de-là du côté de l'Est par le Calmot et le Badoutz jus- 


*) D’après les mesures de Micheli du Crest, on lui donnoit … 


16500 pieds de hauteur an-dessus de la mer. 
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qu'au Zükmanier ; puis vers le Sud jusqu’au P/atifer, autre- 
ment nomme le Peitino ou Piotino ; de-là du côté de 
l'Ouest par les monts Ravina, Naret , Moutthorn, Furca 
et Galenstock La chaine des Alpes traverse ce foyer dans 
la‘direction de l’Ouest a l'Est depuis le Galenstock , par 
les monts Furca , Moutthorn. ou Pisciora, Fibia, Fieudo, 
Prosa, Sella, Péterstock, Néra,' Cornéro et Uomo, jusqu’au 
Lukmanier. De tous ces pics le Galenstock qui, selon 
M. Müller, a «1250 p. au-dessus de la mer, est le 
plus élevé. Dans cette enceinte sont situées les deux 
lat des vallées d’Ursern et de la Yal-Livantine supérieure, 
ainsi que les vallons de Canaria et Piora, de Termini , Codé- 
lina, Cornéro. Magis, Gamer, de l’Ober-Alpe et de ’Unie- - 
Alpe , outre la. gorge de rochers que l’on trouve au haut 
du passage. On y voit en second lieu 28-30 petits 
lacs, dont le plus long a une lieue et les plus petits 
seulement quelques centaines de toises de longueur, 
‚ Troisiemement huit glaciers, savoir ceux du Furca, de 
Biel , de Matt, du Crispalt, de Ste. Anne, de Weittenwasser, 
de Luzendro et de Pisciora. Enfin les sources du 7%in, 
de la Reuss, du Rhône, et du Rhin antérieur et du milien. 
Il a été question de celles des deux premières rivières; 
le Rhône prend sa source au pied du mont Furca (v. Farca); 
le Rhin antérieur a les siennes sur le Crisuak, sur le Badous 
et dans la vallée de Gowrneren (v. Tavetsch), et le Rhin du 


milieu dans la vallée de Cadelina. (V. Médels, vallée de) *). 


og 


*) V. l'excellent itinéraire du St. Gotthard , avec une carte 


lithologique, Bâle, 1791, et deux belles feuilles represen- 
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Géologie. Le St. Gotthard est entièrement com- 
posé de roche primitive, qui montre une extrême variété 
dans le mélange de ses parties intégrantes. Sur le revers 
| septentrional on trouve depuis le Teufelsberg où l’on voit 
la roche percée (Urnerloch) qui conduit dans la vallée 
d’Ursern des granits veinés, du gneis et des schistes 
micacés (v. Amsieg). De l'Alpe de Rudunt on observe un 
gneis à gros grains qui alterne dans le vallon du St. 
Gotthard et sur les pics dont il est entouré avec un 
granit en masse à gros grains, et avec du granit veiné 
et des schistes micacés. En redescendant vers lé Sud 
du haut du passage, on trouve du granit en masse dont 
le grain est alternativement fin et grossier, du gneis et 
des schistes micaces.: Dans la Yal-Tremelg et sur les 
revers du Fieudo et du Sorescia, ‘on voit commencer les 
schistes de hornblende et de sienite meles tantöt de 
quarz d’un grain fin, tantôt de feldspath et plus bas de 
beaux grénats dodécaèdres d’un brun rouge. C’est sur. 
ces beaux rochers que passe la grande route au travers. 
de la forêt de Piotella jusqu’à Airolo (v. cet article). Dans 
la vallée d’Ursern, située sur le revers septentrional dw 
St. Gotthard, on trouve au SSE. de la pierre ollaire et 
au NNO. de la pierre calcaire primitive et. des schistes 
argileux , parmi les rochers dont il a été fait mention. 
plus haut. Enfin on observe ale de la pierre calcaire 


primitive et de plus du gypse dans la partie superieure de 
ER mm 


tant le St. Gotthard, d'après le bas-relief de M.Excha quetyn 
Berne 1803. 
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la Yal-Levantine de même que dans les vallées de Canaria 
et de Piora. (V. Airolo). 

Stratification régulière de toutes les mon- 
tagnes primitives du St. Gotthard. Toutes les 
diverses roches du St. Gotthard courent dans une direction 
déterminée de VENE. à l'OSO., et du NE, au SO.; toutes 
ces couches sont très-fortement inclinées au. SE. sur le 
1evers septentrional; aux environs du pont de Rudunt elles 
sont verticales, et depuis le haut du passage on les voit 
inclinées au NO. sur le revers méridional de la montagne. 
Les couches dela vallée d’Y/rsern sont toutes dans la même 
direction quoiqu'il n’y ait qu’un petit nombre d’endroits 
où l’on puisse s’en assurer, comme à l’Urnerloch où l’on 
voit en profil les couches du Tewfelsterg. A Andermatt , 
près du ruisseau de la See-Alpe, ‚on voit des , couches 
remarquables de schistes argileux et micacés et de gneis 
d’une regularite extraordinaire; elles sont presque verti- 
cales et courent comme les autres de l'ENE. à ’OSO, 
Mais c’est surtout entre Hospital et Airolo que l’on se 
trouve le plus souvent à même de reconnoitre la position 
et la direction des couches, parce que, dans tout ce 
_trajet,, la grande. route coupe presque transversalement 
la grande, chaîne des Alpes. Aux environs du pont de 
Rudunt on observe avec. la plus grande facilité la strati- 
fication très-régulière des rochers granitiques. Les couches 
ont trois ou quatre pouces d'épaisseur et courent du 
NE. au SO. Il en est de même de celles des monts 
Prosa et Fieudo ainsi que des rochers que. lon trouve en 


divers endroits de la Yal-Treinola sur le revers meridional. 
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Les roches primitives calcaires et gypseuses que l'on 
trouve sur le revers méridional en traversant la Yal-Levan- 
iine et les vallées de Canaria et de Piora , non plus que la 
pierre calcaire, la pierre ollaire et les schistes argileux 
dont on voit. des couches sur le revers septentrional au 
milieu des roches primitives du St. Gotthard ne doivent 
point être regardées comme formant un accident local, 
comme on l'a cru jusqu’ici, ce phénomène, envisagé 
sous ce point de vue, a dü paroître singulier et inexpli- 
cable aux observateurs. Mais dans le fait, ces couches 
ne sont autre chose que la suite des formations de pierre 
calcaire, de pierre ollaire et de gypse lesquelles règnent 
dans toute la longueur du Yalais, et qui de-là se pro- 
longent au NE. (V. l'ouvrage sur la structure de In terre 
par M. Ebel. Zurich 1808. p. 63-83). 

Révolutions qui ont changé la face du St 
Gotthard. Ces montagnes sont étrangement déchirées 
et portent partout l’empreinte de la destruction, de sorte 
qu'il est hors de doute qu’elles etoient autrefois infini- 
ment plus hautes qu'aujourd'hui, La vallée de rochers 
dans laquelle est située l’hospice', est obstruée d’une 
multitude innombrable de débris, tombée des sommites 
qui l’environnent. La grande quantité de gneis peu com- 
pacte et à grains fins, et de granit veiné, qui traversent 
le St. Gotthard, est apparemment. la cause de ces de- 
vastations extraordinaires. La disposition de cette éspèce 
dé roche à se fendre en feuillets triangulaires et en 
prismes quarrés est remarquable. La vallce supérieure 


dont la forme est presque circulaire, étoit autrefois 
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_ fermée de toutes parts. On voit encore très-clairement 
les restes de rochers qui en barroient l’entrée au Nord, 
en avant du pont de Rudunt, dans un lieu où la Reuss 
forme une belle cascade. Du côté du Sud au-dessous 
de l’hospice, la rapprochement des rochers de part et 
d'autre est si frappant que l’on ne sauroit méconnoître 

_ le déchirement qu’ils ont éprouvés dans la lacune qui 
les sépare. Avant que cette lacune existät, cette haute 
vallée’ formoit un lac très-profond. Il n’est pas moines 

| certain que la vallée d'Uysern avant l'ouverture qui se fit 
le long du Teufelsberg. et la Val-Lévantine supérieure, avant 
que les rochers du Pfatifer eussent été brisés près de 
Dazio-grande, étoient remplies par des lacs d’une longueur 
et d’une profondeur considérable. 

Grande variété des fossiles du St. Gott- 
hard. Il n'existe aucun lieu dans toute la chaîne des 
Alpes, et peut-être dans tout le reste du monde, où l’on 
trouve dans un espace tellement resserré un nombre aussi 
prodigieux de fossiles que sur le Sr. Gotthard. I est 
plus que vraisemblable que les trésors de ce genre-qu’il 
renferme, sont loin d'être épuisées. Le naturaliste qui 
prend successivement ses stations à l’Hospice, à Airolo, à 
Médels et à Tavetsch, pour parcourir toutes les parties de 
ce grand foyer avec de bons guides peut y recueillir dans 
l'espace d’un petit nombre des semaines les fossiles les plus 
curieux et en choisir lui-même les échantillons les plus 
instructifs. On trouve auprès du glacier de Ste. Anne: 
x) Une belle espèce de roche, composée de Schorl Ru: 


(rare), de feldspath et de quarz blane. Entre Andermatt 
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et Hospital on voit souvent sur le chemin des morceaux 

de schorl noir, tombés du glacier de Ste. Anne. 2) De la 

xayonnante verte renfermee dans du talc blanc. 5) De 
Vasbeste, de. l'amianthe et de liege ou cuir fossile. — | 
Sur. l'Unter-Alpess ı) Du. schorl noir., 2) De grands 

feuillets de mica argenté dans le quarz. — Sur le Gouspis: 

1) De larayonnante verte ou delphinite (tres-rare)..2) Da 

quarz commun. Entre Hospital-et zum. Dorf on voit au 

dessus du chemin, dans la partie orientale de la, vallée, : 
près de la Wyler-Stonde, deux grands blocs de pierre 

ollaire (cette espèce est connue dans le pays sous lé nom 
de Giltstein). On y trouve aussi de tale commun, du 

spath perlé (Braunspath), et du tunstène (très-rare), de 

même que des schistes de chlor » d’un vert foncé et 

noirâtre dans lesquels on trouve beaucoup .de petits cris- 

taux de pierre ferrugineuse magnétique, espèce d'aiman 

qui tient le milieu entre le stéatite et le talc, et des 
cristaux de spath magnésié (Bitterspath, fossile très-rare) ; 

vis-a-vis de zum Dorf s'élèvent au NNO. le Woutzberg: et le 

Spitzberg où l’on voit de très-beaux rochers de granit 

compose de feldspath blauc, de miea noir et de quarz 

couleur. d’amethiste. M. Pini y a trouvé en 1781 un. 
véritable crystal d’amethyste d’un pouce de Lane 
dont ce naturaliste a fait préparer deux pierres précieuses 

également remarquables par leur couleur et la beauté de 

leur eau; on a aussi recueilli sur les sommites de ces 

montagnes quantité de crytaux noirs et bruns de même 
que des morions (Rauchtopase). ‚On y voit aussi des. 


iremolites renfermées dans de la pierre calcaire grenue; 
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il y.a du spath fluor sur le Moutzderg. A l’opposite de 


_ ces sommites, du côté du SSE, on appercoit le ÄAleönstock 


ie 


et le Grofsstock; entre ces montagnes s'élève une gorge 
\ 
r FR - 
nommée le Küserthal. On: trouve sur un des revers de 
cette dernière un grand filon de quarz et de superbe 
terre chlorite, et sur l’autre le plus beau talc mélé: de 
rayonnante verte. Si l’on monte plus haut le long de 
cette gorge, on rencontre une seconde veine de terre 


chlorite dans du gneis, et tout au fond une couche de : 


‚tale dans laquelle il y a de la rayonnante. Aux environs 


de Réalp, on voit des crystaux de spath fluor couleur de 
rose, composées de deux pyramides quadrangulaires (très- 
rare). Entre Réalp et le Furca, du tale durci, de fort 
beaux schistes de talc argenté, et dans les débris épars 
sur la terre, de la pierre calcaire grenue (ou saline) 
blanche et grise, et du gypse compacte mélangé de tale 
en feuillets minces; sur le sommet du Furca, des schistes 
micaces qui se rapprochent des schistes argileux. Outre 
ces divers fossiles on trouve encore au NNO. de la 
vallée d'Uysern, de la pierre calcaire compacte d’un gris 
blanchâtre, de spath calcaire à quatre différens passages 
de feuillets, du spath calcaire puant, de la chaux phos- 
phatee (ces trois dexnières espèces sont très-rares),. de 
Vasbeste commun, de l’asbeste qui surnage sur l’eau (tres- 
rare), et de l’asbeste flexible, Surle B/auberg , -du schorl 
noir, Sur le Fieudo, du schorl rouge ou sagenite, du 
titane (Titanerz) avec de la chlorite eu feuilles, (Z.) Sur 
le Sella des tourmalines (ceite espèce de fossiles n'a été 


découverte sur le St. Gotthard qu’en 1775), du mica 
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crystallisé, de la terre chlorite, de superbes nœuds de 
spath pesant, de feldspath commun, et de crystaux 
quarzeux ainsi que du mica crystallisé en hexaledres , 
du quarz feuilleté, dans les fentes et cavités duquel M, 
Pini a découvert en 1781 une espèce de feldspath opa- 
loide ‚ou pierre dé lune, à laquelle il a donné le nom 
d'Adulaire de celui d'Adula que portoit autrefois le St, 
Gotthard *). Mais ce fossile commence à devenir très- 
rare dans cette contrée **). Depuis l'an 1777 on a vu 
dans la Yal-Tremola, tout près du chemin, un bloc de 
rayonnante verte, traverse de veines de quarz, d’une 
grandeur extraordinaire, et si beau qu’il charmoit tous 
les voyageurs qui traversoient cette harrible solitude; 
En 1790 j'eus encore le plaisir d'admirer cet énorme 
échantillon de ce beau fossile, Il étoit tombé des hau-. 
teur du Sorescia, où l'on en voit toute une couche à 
côté des schistes micacés mélés de grenats et de horn- 
blende. Quant à la trémolite, ce n'est pas dans la Yal- 
Trémola, comme son nom paroît l’annoncer, mais plus 
bas dans la Yal-Levantine, que l'on la trouve en place. (Æ.) 


Grenats bruns et noirs, hyacinthes‘, hornblende de la plus 


*) Les rhombes et les prismes d’Ædulaire varient de la 
grandeur d'une 1/2 ligne jusqu’à 1/2 pied. M. Pini en 
a un rhombe long de 9 pouces sur 5 pouces et 1/2 de 


largeur, et 4 pouces de hauteur. 


**) Cependant les amateurs feront toujours bien de se rendre 
de l’Hospice sur l’Alpe de Sella où la partie du Sella, qui 
s'étend du côté du Prosa, est pour l’ordinaire entièrement 
jonchee de débris de pierres, parmi lesquelles on trouve 


ı 


diverses espèces de nœuds, 
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belle espèce, tourmalines, schorls noirs, blancs et bruns, 
deux espèces de grenatite, trémolites superbes, cyanites 
ou sappares, dolomites, spath pesant puant, gypses de 
diverses .especes — v. sur tous ces fossiles qui se trouvent 
sur le revers méridional du St. Gotthard, les’ articles 


- Airolo et Dazio. 


+ 


Indépendamment de tous ces divers fossiles on trouve 
” 

encore sur le St. Gotthard des thallites , des zeolithes 
rayonnces (tres-rares), de l’uranite (Pechblende) , des mar- 
| cassites communes, des sphenes (Sphene, très-rares), de 
l'anatas (octaédrit, très-rare), du fer spathique, du fer 
spéculaire, schisteux, de la byssolite (très-rare), des 
morceaux de mica crystallisé , blanc, noir et jaune; qui 
ont jusqu’à un pouce de diamètre, une quantité de erystaux 
de quarz (on en a recueilli autrefois des échantillons de 
2 pieds de longueur), dans lesquels on trouve quelquefois 
du titane, des tourmalines, de la rayonnante, de l’a- 
mianthe, de la terre chlorite , du fer spéculaire etc. et 
plus rarement des gouttes d’eau; enfin des crystaux d’un 
jaune brun, presque semblable à de la topaze enfumée. 

Une collection de 50 à 60 espèces de fossiles du St. 
Gotthard, coûte de deux à dix louis, selon la grandeur 
et la beauté des échantillons, Au reste quelques-uns de 
ces fossiles sont si rares que, l’on ne peut se les procurer 
que très-difficilement ; c’est ainsi que les tourmalines 
blanches et vertes coûtent d’un à trois louis la piece. 
‚ On trouvera des renseignemens sur ceux qui vendent ces 


divers fossiles aux art. Airolo, Andermatt et Hospital. 


eo 
GoussHiszero, Gouanıcher, V, Gugsisberg et Gurnigel. 
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GRANDSoN, petite ville du Canton de Vaud, située sur 
la rive occidentale du lac de Nexchätel, au pied du mont 
Jura, qui dans eette contrée porte le nom de Thévenons 
sa position est admirable; mais ce qui la rend particu- 
lierement intéressante, c’est le souvenir de la mémorable 


victoire que les Suisses y ont remportée. 


Histoire. L'illustre famille de ce nom dont les 
membres sont souvent parvenus aux dignites les plus 
éminentes, s’eteignit à Grandson en 1599 dans la per- 
sonne d’Oifon, Chevalier dont la valeur se deploya dans 
les guerres des Rois de France et d'Angleterre, et des 
Ducs de Savoie et de Bourgogne ; les chansons qu’il com- 
posoit lui acquirent aussi de la célébrité. Sean de Grandson 
qui mourut quelque temps après, fut le dernier rejeton 
de la ligne établie dans la Franche-Comté.  Otton étoit 
devenu amoureux de Catherine de Belp, épouse de Gérard, 
Sire d’Estavayer. dont les terres étoient situces vis-à-vis 
de Grandson (v. Estavayer) ; Gerard brûlant de se veuger, 
profite de la mort subite d’Amedde VII, Comte de Savoie 
pour accuser O/to du crime de haute trahison, en l’in- 
vitant à um combat singulier qui eut lieu au mois d’Aoüt 
1399 à Bourg en Bresse en présence d’une foule de specta- 
teurs du nombre desquels étoient Ænédée VIII, ses cour- 

“tisans et la haute noblesse des pays voisins. Offon ayant 
succombe, le château, la ville et la baronie de Grandson 
tombèrent au pouvoir d’Amédée. Dans la suite la maison 

de Châlons fit l'acquisition de cette terre qu’elle posseda 
jusqu'à la guerre de Bourgogne. — Quant à Sean de 
o 


Grandson , le Duc de Bourgogne le fit étrangler, parce qu'il 
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s'étoit mis à la tete de la noblesse pour résister à certaines 
mesures que ce Prince vouloit prendre dans ses états. 
Guerre de Bourgogne; bataille de Grand- 


son. Lorsque les Confédérés et l'Archiduc Sigismond d’Au- 


triche eurent déclare la guerre à Charles Te temeraire, Duc 


de Bourgogne, l’armée des Suisses, commandée par Nicofas 


de Scharnachthal, Péermann de Wabern, Félix Keller et 


Hans Waldmann entra le 25 Octobre 1474 dans- la Franche- 


. Comté par Porentruy et Montbéliard. Le 10 Novembre, les 


Bourguignons qui combattoient sous le Comte de Romont 
et sous le Maréchal de Bourgogne furent pour la première 
fois battus par les Swisses, auxquels Héricourt et toutes 
les contrées voisines jusqu'à Luxeuil furent obligée de se 


soumettre. Une seconde expédition, dirigée par Nicolas 


| de Diesbach et Hans de Hallwyl eut lieu en 1475: Les 


Confédérés s’ emparerent de Pontarlier et après avoir recu . 
un renfort de quelques mille guerriers sous la conduite 
de Pétermann de Wabern, de Hassfurter de Lucerne et de 
Willy Techtermann de Fribourg, ils marchèrent sur Grandson, 
place importante dont l'accès étoit ouvert aux Bowrguignons 
par Louis et Hugues de Chälons-Chäteau-Guyon. La ville et 
le château étoient très-forts. Pierre de Soigne en com- 
mandoit la garnison. Quoique les Swisses fussent depour- 
vus d'artillerie, d’echelles et d’autres moyens d'attaques, 
ls ne laissèrent pas de prendre la ville d'assaut; dans 


cette occasion on remarque particulièrement la prudence 


etle courage de Aentzi Vegeli de Fribourg. Deux jours 


après le château se rendit. Ceux de Montagni-le-Corboz , 


de Cangwent, d'Orbe, de d'oigne (celui-ci commande un 
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défilé très-important), de Grammont, de Valent, de Va- 
rambon, de Clémont et de Clerival furent pris et démantelés; 
les villes de Lille sur le Doubs, de Mombi, de Nonlaroche et. 
celle de Bfamont qui etoit la plus forte place de toute la 
Bourgogne se virent contraintes d'ouvrir leurs portes aux 
troupes que commandoient Nicolas de Diesbach, Nicolas de - 
Scharnachthal, Rodolphe d'Ertach et Hans Thüring de Büttikon; 
Diesbach reçut à Blamont une blessure dont il mourut peu 
de temps après. Au mois d'Octobre 1475 les Confederes 
declarerent la guerre à Sacques de Savoie, Comte de Romont | 
et Baron de Vaud; en trois semaines ils conquirent tout 
le pays de Vaud, 46 villes ou châteaux-forts et tout le 
Bas-Valais, où ils battirent le 10 du mois suivant une 
armée de 10000 Savoyards. après quoi ils accordérent, 
au Duc de Bourgogne une armistice qui dura jusqu’à la 
fin de l’année. Au mois de Novembre, Charles le téméraire 
quitta la ville de Neuss sur le Rhin pour pénétrer par Luxem- 
bourg dans la Lorraine. Après avoir conquis cette province 
il partit pour la Suisse le 6 Janvier de l’année suivante. 
Six mille er de mauvaise vie etoient à la suite de 
an armée, Le 19 Février, le Duc fit une tentative in- 
fructueuse pour prendre d'assaut la ville de Grandson , 
dont il s’empara le 24 du même moi. George de Stein 
se fit jour les armes à la main avec 800 Suisses, qu'il 
_jeta dans le château; mais la garnison qui l’occupoit fur 
obligee de le rendre le 29 bars Charles fit noyer ou 
prendre tous les Suisses qu’il y trouva. Cependant Schar- 
nachthal , Avoyer de Berne avoit quitté Morat le 28 pour 


se rendre à Neuchétel, et dès le jour suivant toute l’armée 
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suisse, forte de 20000 hommes, s’y trouva rassemblée. 
Celle du Duc qui comptoit 60000 combattans, occupoit 
Grandson ainsi que les villages de Poisine, Corsalette, Giez, 
Vallieres ex des Tuileries; ses positions étoient couvertes à 
droite par le lac, à gauche par le mont Arnou , à l’Onest 


par le Thevenon, et sur tous les, autres points par ses 


retranchemens. Charles résolut d’aller au devant des 


” 


f 


Suisses qui étoient arrivés à Vaumarcus le matin-du 3 Mars. 
Son plan étoit de ranger en bataille le centre de son armée 
dans la plaine de Champagne et de Bonvillars: mais la 
_ chose étoit absolument impossible. Les avant-gardes des 
deux armées se rencontrèrent dans les environs de Concise 
et de la chartreuse de Zalance*), non loin de laquelle des 
Suisses placèrent une batterie qui fit beaucoup de mal à 
la cavalerie de l'ennemi. Celle que les Bourguignons avoient 
dressée sur une hauteur entre Concise et Corcelles, se trou- 
vant placée trop haut, ne put produire aucun effet. Trois 
fois la cavalerie des Bourguignons fur repoussée; Louis de 
Chäteau-Guyon qui la commandoit et plusieurs autres 
Seigneurs perdirent la vie dans la prairie du Maret après 
avoir fait la plus vive résistance; pendant ces entrefaites, 
les Suisses gagnèrent le temps de l’espace nécessaires pour 
faire avancer et déployer leur corps d'armée. A trois 


_ heures on etendit sur les hauteurs, ‘entre Bomvillars et 


Champagny le son épouvantable du faureau d'Ury et du 


I 
*) Cette chartreuse , située à 2 L de Grandson, avoit été 
fondée en 1520 par Otton de Grandson; la maison de 
Campagne qui l’a remplacée porte encore 'auj. ur” ni le 
nom de Zalance. 


Il. 3 F. 
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Landhorn *) de l'Unterwald, et l'on y vit paroitre un 
nouveau corps de troupes suisses ; alors les Confderes atta— 
quèrent l'ennemi avec tant d’impetuosite que Charles 
trouva à propos de se retirer dans son camp retranché, 
equel étoic situé dans une plaine plus spacieuse à une 
demi-lieue de Grandson ; ‚en consequence il fit donner le 
signal de la retraite. La cavalerie se précipiia du côté 
du camp; les troupes de pied croyant qu’elle prenoit la 
fuite, jeterent leurs armes et tournérent le dos. Les Suisses 
poursuivirent les fuyards jusqu'à Mantigni , lieu situe à 
une demi-liene au-delà de Grandson, et dès les cinq 
heures il n’y avoit pas un seul Bowrguignons dans le camp. | 
On estime la perte de ceux-ci a environ 2000 homines, 
au lieu que les Suisses n’eurent à regretter qu’une centaine 
de combattans. L’Avoyer Scharnachthal et Hans de Halhwyl 
de Berne commandoient le centre de l’armée; Güldlins 
Breiten-Landenberg, Waldmann et Schwa.zmurer de Zurich 
étoient à l’aile droite, et Hasfurter de Lucerne, Arnoldi 
d’Ury et Hemmann de Müllinen, à Vaile gauche. Les Bour- 
gnignons abandonnerent tout, er/les vainqueurs firent un 
butin immense. Quatre cents mousquets, 800 arquebuses 
à croc, 27 bannières, 550 drapeaux, 400 tentes doublees 
de soie; du nombre desquelles celles qui entouroient le 
pavillon ducal, le plus riche qu'il y eüt en Europe, étoient h 
d’une grande magnificence, le siège de vermeil et les 
bijoux magnifiques de ce Prince tant en perles qu’en 


pierres précieuses, des buffets entiers pleins de vaisselle Ai 


*) Especes de cors ou de irompettes dont les troupes de ces > 
Cantons faisoient usage dans les batailles. ER 


u ee bé à zn Re ue a de 1 


GrANDsox. 163 


d'or et d'argent qui furent trouvés dans la tente où il 
prenoit ses repas, et 400 coffres de voyages remplis 
d’etoffes et d'argent tombèrent au pouvoir des vainqueurs. 
Les soldats se partageoient l’argent monnoyé avec leurs 


chapeaux, et vendoient pour quelques baiz des assiettes 


d'argent les prenant pour de Petain. On estima un 


million le butin fait sur le Duc, un million celui que 
l’on fit sur les autres Princes, et sur la noblesse de la 
Bourgogne et des Pays-bas, et un troisième million le 


butin en artillerie et autres effets militaires, sommes qui 


aujourd’hui auroient une valeur décuple. Charles, qui se 


retira à Joigne et de-là à Nozeroi, accompagné seulement 
de 5 personnes, perdit dans sa fuite le plus gros diamant 
qui existät de son temps et qu'il prisoit autant qu’une 
province; un soldat Suisse ayant trouvé ce diamant le 
vendit pour un florin au Cure de Montagny qui le revendit 
aux Bernois sur le pied de 3 Liv. *), Deux autres gros 
diamans tombèrent aussi entre les mains des Suisses de 


LA 
re entrera nn rat dom 


*) Ce diamant après avoir passé dans beaucoup de mains fut 


enfin vendu par le trésor de Man. au Pape Jules II, qui 


en donna 20000 ducats, 


**) Jacgnes Fougger d'Augsbourg acheta pour 47600 florins 
un second diamant entouré de superbes rubis que le Duc 
portoit à son cou, avec son chapeau de cérémonie, garni 
de perles et de pierres précieuses. I] revendit ce diaman t 
à Henri VIII. Roi d’ Angleterre, en 1547; la Reine Mari ie 
le donna dans la suite à Philippe 11; il fait partie au 
jourd’hui du trésor impérial de Vienne, Quant au troi- 
sieme diamant les Suisses le vendirent 5000 florins, Il 
appartient actuellement à la couronne de France et passe 


pour valoir 1800000 L. 


L 
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Tout cet énorme butin fut conduit à Lucerne, où les Con- 
fédérés furent occupés pendant des années entières à le 
partager entr’eux. Les effets que produisit la conquête 
dé toutes ces richesses sur le caractère des Suisses ne se 
firent que trop sentir dans la suite; car ces peuples jus- 
qu’alors pauvres, temperans, et contens de peu, prirent 
E 

des-lors le goût du butin et du service mercenaire. Lez 
de Mars, les Bourguignons qui etoient restés dans le 
chäteau de Grandson furent obligés de se rendre; leur 
„sang expia la cruauté dont leur chef s’étoit rendu coupable 
envers la garnison suisse. (Selon notre auteur le nombre 
de ces prisonniers Bourguignons se montoit à 500, tandis 
que M. le Professeur Mallet ne parle que de 30 hommes. 
Cont. de l'hist. des Suisses, Tom. I. p. 141). 

Chemins. De Grändson à Yverdun 1 L A Neuchâtel 
6 lieues, 

GRIFENSÉE (Greifensée), petite ville du Canton de Zurich 
situee à trois lieues de la capitale, sur la rive orientale 
du lac GES Grifensée, dont les bords feitiles et rians pré- 
sentent une chaîne de coteaux du haut desquels ou dé- 
couvre de fort beaux points de vue et une partie de la 
chaîne des Alpes. Sur la rive du SO. s’elevent les mon- 
tagnes cultivés de Gheiss, de Forca ei de Mour ; sur celle 
du NE. sont situés les Villages de Mour et de Füllanden. 
A l’Esı on observe le château et le village d'Uster, qui 
pendant le XIII. siècle a appartenu à l’illustre famille de 
Bonstetten qui fleurit encore à Berue. Le ruisseau de l’Aa 
sort du lac de Pfefikon et se jette dans celui de Grifensee, 


d'où sort la Gfatt, dont les paisibles eaux tombent au- 


L 
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dessous de Glattfelden, dans le Rhin. Le lac nourrit quantité 
de grosses anguilles qui sont fort estimées, — Au- 
berge: l'Ours, | 

Histoire. Le château de Grifensée n'est que trop 
fameux dans les annales des Suisses. Jean de Breiten- 
Landenberg, avoit été charge du commandement de la place 
par les Zuricois pendant la seconde guerre civile del’an 1444. 
11 le défendit jusqu’à la dernière extrémité; mais il fut 
“enfin contraint de capituler avec les Confédérés lesquels 
à l’instigation de l’implacable Itel Réding leur chef, eurent 
la barbarie de le condamner à mourir de la main du 
bourreau lui et toute la garnison. Le héros ne demanda 
point la vie pour lui, et s’il s’abaissa jusqu'aux prières, 
ce ne fut que pour chercher à conserver les braves gens 
qu’ik commandoit. Ses instances étant demeurées inutiles 
il voulat mourir le premier; il fut décapité dans la prairie 
de Näniken, non loin de Grifensde: la, garnison étoit 
composée de 72 guerriers; dix seulement obtinrent leur 
grâce: en considération. de leur grand âge ou de leur 
jeunesse; les autres périrent, victimes déplorables de 
l’aveuglement et des fureurs de l’esprit de parti. (V. pour 
l’histoire de cette guerre civile les articles Tabhanbaite 
Pfefihon et Zurich). 

Grixs, montagne située dans la chaîne des Alpes pri- 
mitives qui séparent le Haut-Valais du Piemont. 

Chemins. Cascades d’Egine et de la Tosa. 
On traverse le Griès par un chemin de montagne, qui 
mène d'Oberghestelen en Valais, à Domo d’Ossola, dans la 


Val-Maggia ex à Locarno. D’Oberghesteleu à Formazza au 
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pied meridional du Gris, 7 1.3,. Au sortir d’Oderghestelen 
d d’abord à zum d ] llee d’£gi ; 

on se rend d’abord à zum Loch, dans la vallée gine Où 

la rivière de mème nom forme une jolie cascade, A l’ex- 

x 

tremite de cette vallée on trouve à l'Est un sentier pour 

aller à Æirolo par le mont Zuvino. Le chemin du Grics 


s'élève jusqu'a la hauteur de 7336 pieds au-dessus de la 


mer et traverse un glacier d’un 7; 1, de largeur auquel la 


poussière de schistes micacés en décomposition dont il; 


est couvert donne une teinte grisätre; le bruit sourd que 
l'on entend quand on en frappe la glace semble annoncer 
que ce glacier repose sur de grandes excavations. Le 
revers méridional dù Griès offre quatre gradins applanis 
en forme de vallons. Le premier où l’on entre du côté 
du midi est connu sous le nom de Bettelmatte; les chalets 
qu’on y voit sont situes à #, l. au-dessous du col. On y 
prépare des fromages très-estimés et on y remarque un 
petit lac qui abonde en truites et d’où sort la Toccia. Le 
second vallon porte le nom de Morast; on y voit le 
hameau de Kehrbüächi composé de chalets qui sont habites 
toute l’année *), On descend par une pente très-roide 
dans le troisième vallon qu’occupe le hameau d’auf der 
Front au bout duquel il y a une chapelle. C'est la que 
s'ouvre la vallée de Tocciæ ou de Dofoia par laquelle on 
se rend en 5 heures à Airolo. Enfin une nouvelle pente 


tres-escarpee aboutit un quatrième vallon nommé le 


k . . . 
) Le traducteur a entendu dire sur les lieux que ces trois 
hameaux n’etoient habités que pendant le mois d’Aoüt> 
et que l’on y vient à cette époque principalement pour 


récolter les foins qui sont tres-beaux et tr&s-abondans, 


# 
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Froutval; le chemin suit depuis le haut jusqu’en bas la 
magnifique cataracte de la Tosa ou Toscia dont la hauteur 
totale est de 3% ou 400 pieds et dans laquelle on distingue 
trois gradins. Comme à l'exception de la chüte du Rain 
il n'y a pas de cascade en Suisse dont la masse d’eau 
soit aussi considérable, celle de la Tosa est sans contre- 
‚dit une des plus belles et des plus remarquables qu’il y 
ait dans ce pays-la. Elle forme une espèce de pyramide 
dont la base est extrémement large et dont le sommet 
a tout au plus 4 à 5 pieds. L’inclinaison du rocher fait 
un angle d’euviron 140-150 degrés avec l'horizon. Vue 
du bas en haut, du haut en bas et de côté, cette ca- 
taracte offre de toutes parts des acciders variés du plus 
grand effet. Au pied du rocher, la largeur du terre- 
plein de la vallée est à peine d’un 7,1. De tous côtes 
on en est entouré de rocs menagçans, courènnés de bois 
de melezes. Du bas de la chûte, on va en %, 1. au 
village de Froutval où il y a une auberge chez M. Saleier. 
De-là à Pommat soit zum Steg (al Ponte ou Formazza eu 
italien) 72 1. Ce voyage quoique fatigant, n’offre aucun 
danger (v. Pommat). Le revers meridional du Griès est 
habisé par des Allemands jusqu'au village de Foppiano , 
_ situé à 11. 73 au-dessous de Pommat» (NV. Airona). 


Plante ER = 
Dans la vallée: Colchicum alpinum Decand. Plusieurs 
Saules intéressans et peu connus Le superbe Polygonum 
alpinum All, partout jusqu'a la Bettelmatte. Au pied de 
la chute: Juncus trifidus. Lilium Martagen. Hedysarum 


obscurum,  Astragalus campestris, Au haut de la chute: 
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Carex microglochia Wahlenb. (très-rare), l €, curta Good. = 
Au-dessus. de Monat (soit Murask): "Juncus trifidus; 
Jacquini luteus All. Ranunculus glacialis, pyrenaeus, Ane- 
mone apiifolia. _Biscutella laevigata (var. fol. glabris). Carex 
curvula All., foetida All., nigra AN. Phaca alpina, frigida. 
Hieracium grandiflorum All. Laserpitium Halleri All. Geum 
montanum,  Phyteuma hemispherica, Serratula alpina, Arte- 
misia spicata Jacq. Achiilea nana. Anthericum scrotinum. 
Salix reticulata, herbacea, arenaria. Rumex digymus, drnica 
Clusii All. Saxifraga biflora All..A laBettelmatte:- Cam- 
panula cenisia, Potentilla mirima Hall. fil, Statice drmeria, 
Herniaria alpina Vill. Filago Moose ibn Arabis coerulea, 
All. Æchillea AS CAE atrata, Avena EHER Vill.. Pe- 
dicularis recutita. Aquilegia alpina, Anemone vernalis (tres. 
belle var, à AS pleines). Chrysanthemum alpinum, — In. 
dépendant de toutes ces plantes rares et d’un grand 
nombre d’autres encore que le traducteur a observées sur 
cette montagne, M. de Soeur e indique sur le col: Ra-. 
nunculus rutaefolius (tres-rare), Salix serpyllifolia Scop. 
Cardamine trifolia (ires-rare). On trouve 12 espèces de petits 
Saules sur le Gries; la végétation y est d’une beauté surprenante, 
‚ Géologie. Le Gries’ fait partie des montagnes in- 
diquées dans les cartes sous le nom d’Albrun; son revers 
septentrional est compose de gneis, de granit veine et 
de schistes micacds, meles de grenats. Dans la vallée 
d’Egine, on observe des bancs de pierre ollaire que l'on 
exploite à un quart de lieue du pont, du côte de l'Est. 
+ 
Au Sud, on voit des ardoises avec des nœuds de quarz, 
et plus bas des schistes micacés. Dans la première vallée 


du gneis et de la pierre calcaire, Au-dessous du second 
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wallon, au NE. s’etendent des rochers de schistes argileux, 
et de l’autre côté des rochers d’un aspect ferrugineux ; 
près de la cascade de la Toccia, du granit veiné. Tous 
‚les rochers du côte du Nord et du Sud jusqu'à Pommat ; 
courent en couches presque verticales dans la direction 
du NE. au SO. (V. Pommat). Le Griès est riche en 
substances métalliques et autres fossiles. 

GrimseL, haute montagne, sur laquelle est un passage 
pour aller du Canton de Berne dans le Valais. La nature 
ploie dans tout ce trajet un grand nombre de scènes de 
cette magnificence sauvage et singulière dont elle se plaît 
à décorer les hautes A] pes. De Meyringhen dans le Haslithal 
jusqu’à l'Hôpital du Grimsel, 7 1. D’Oberghestelen dans le 
Haut-Valais jusqu’à V’Höpital, 5 1. Les voyageurs qui 
passent la montagne à cheval, feront bien de faire À pied 
les plus mauvais pas de cette route, bordée en divers en- 
droits de précipices épouvantables, et où l’on est obligé 
de passer sur des ponts tres-effrayans. 

Chemin de Meyringhen sur le Grimsel, 
Superbes chutes de l’Aar près de Handeck ét 
de Gouttannen. De Meyringhen au travers des fordtıs 
du mont Kirchet par Vagrcable vallée d’/ms Grund, où l'on 
voit déboucher a gauche le Miäkithaf (on y „twouve des 

‘ chemins pour aller par le mont Sisten, dans le Canton 
d’Ury, et par le mont Joch, dans la vallée d’Enghelberg 
Cv. Meyringhen), et un peu plus loin à droite la petite 
vallée d’Urbach , dans laquelle descend le grand glacier 
d’Urbach ou de Gauli; après avoir ensuite passé l’Aar sur 


un pont, un chemin äpre et solitaire, pratique dans les 
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rochers, conduit le voyageur entre les montagnes d’Ur- 
bach, Ritzli, Gauli et Gouttann aux cabanes d’;m Boden et 
de-làa au village de Gonttannen, 3 L situé à 3198 pieds 
au-dessus de la mer. On y trouve une auberge passable 
et de très-bonnes gens. A %,1. en avant d’im Boden, le 
chemin est taille dans le roc et protégé par une irriäte 
du côte de l’Aars il y tombe des avalanches au printemps, 
En 1803 le village de Gonttannen fut présque entièrement 
détruit par un incendie; mais il s’est relevé de ses cendres 
graces aux dons abondans qu’il recut de toutes les parties 
de la Suisse. : De même que dans plusieurs autres villages 
de l'Oberland bernois, on lit sur la porte de la plupart 
des maisons de ce lieu un passage de l'écriture ou un. 
couplet de quelque cantique. À 72 1. de Gouitannen, V'Aar 
forme à côté du chemin une cascade dont on peut ap= 
procher de tout près. Entre 10 heures du matin et 2 
heures après midi, on y observe un bel iris quand il fait 
du soleil. Au-delà de ce village, on passe le mont Stampf; _ 
on traverse deux fois l’Aar et l’on gagne le chalet de 
Handech, au bout de deux heures de marche. Sur cette 
montagne, on voit à l'Est le glacier et le lac de Géehner, 
d’où sort le torrent du même nom, au SO. les glaciers 
d’Erlen et de Rirzli; au Sud, le Handeckhorn. A une assez 
grande disiance au-dessous du chalet, l’Zar forme une 
des plus magnifiques et des plus grandes cascades qu'il 
y ait en Suisse. Il faut la voir lorsqu'il fait du soleil 
entre 9 h, 73 et 11 h. du matin, et pour cet effet des- 
cendre au-dessous de Handech dans le lit de la rivière, 


en ayant soin de s'approcher, en suivant les bords, le 
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plus pres que possible de la cascade. C’est un spectacle 
d’une beaute extraordinaire, la riviere semble tomber 
du haut des cieux, — De Handeck à Hopital 2 1. Cette 
partie du chemin est la plus roide et I» plus horrible; 
trois fois on est oblige de traverser des ponts veritable- 
ment effrayans, quoique très-solides. A une demi-lieue 
| au-dessus de Handeck on passe sur de grandes surfaces 
arrondies de granit dans lesquelles l’on a ete oblige de 
tailler des pas pour les chevaux et les gens à pied. La 
‚premiere se nomme Höllenplatte, ou Pierre d'enfer , et 
Yautre Stockstüghe, ou bien die böse und letzte Seite. Une 
demi-heure plus haut, on traverse un pâturage alpestre 
nomme le Rüderischboden, d'où il reste encore une lieue 
de montée très-rapide jusqu’à l’Höpital. Au dernier pont 
que l’on trouve non loin de l'Hôpital, l’Aar fait encore 
une chüte remarquable, 
L’flöpital du Grimsel, Il est situe dans une 
contrée entourée d’epouvantables rochers, à une demi- 
lieue au-dessous du point le plus élevé du passage, et à 
5628 p- au-dessus de la mer. L’höpitalier est un homme 
de la vallée de Hasli; il a la jouissance des Alpes voisines 
et la permission de faire une quète dans les divers Cantons 
‚de la Suisse; en revanche, il faut qu’il nourrisse et loge 
les étrangers qui passent le Grimsel. Il séjourne à l’Hépitat 
depuis le mois de Mars jusqu'au commencement de 
Novembre; actuellement il a sept bons lits à donner 
aux étrangers; il für arrive quelquefois de loger a la 
fois pres de cent personnes. Il a un petit jardin dans 


lequel les choux et les carottes viennent assez bien, 


P2 


CU 
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Cet hôpital a été rétabli en 1557. Il y passe près de 
300 bêtes de somme par semaine, A côte de l'habitation 
est situé un petit lac, nomme le Äleinsee, dont la pro- 
fondeur va de 32 à 62 pieds. Le Sussbach forme une 
jolie cascade avant de tomber dans ce lac. 

Les glaciers de l’Aar. Des glaciers et des vallées 
de glaces. d’une grande étendue, sont situées sur toutes’ 
les montagnes voisines, Les longues vallées de glaces 


de Ghelme sont situées au NE. et les énormes glaciers de 


l'Aar au SO. Si le temps se trouve favorable les voya- 


geurs feront bien de consacrer une journée entière à 
visiter ces derniers. On trouve de bons guides à l’Hopital 
et l’on, peut sans aucun danger pénétrer jusqu'au milieu 
de ces rochers et de ces glaces éternelles, ou tout semble 
porter l'empreinte d’une creation nouvelle et inconnue. 
De l’Höpital au Zinkenstock 1 1, C’est jusques-là que s’ctend 
l'extrémité du glacier de Yorderaar où Lauteraar, qui se 
termine par une paroi de glace. Pendant toute’une lieue, 
. 
on trouve la surface du glacier couverte de débris; la 
re en est pénible, mais elle ne dure pas plus d'en 
quart d'heure. La glace est unie et n’a point de fentes, 
et le glacier a 6 lieues de longueur sur une demi-liene 


de large. On y voiten divers endroits des enfôncemens, 


du milieu desquels s’elevent des colennes de glace sur 


montées d’un quartier de rocher, et des pyramides de 
glace transparente de 18 pieds de hauteur (v. l'art, G/aviers). 
Au Sud, on appercoit le Zinkenstoch antérieur et postérienr, 
le Lauteraarhorn, le Finsteraarhorn , les Viesche: horns ; au 


Nord les. pics de Gauli , Riteli, Trifü et Branderlamm; a 


” 


GRIMSEL, 173 


l'Ouest, les Schreckhorns. Une ramification du glacier de 
Lauteraar s'étend au Nord du côté du Gaulihorn, et forme 
le glacier de Gauli qui a 41. de long, et qui, se dirigeant 
à l'Ouest vers les Bourshorns, y prend le nom de glacier 
de Rosenlaui, er fait admiration des voyageurs qui passent 


la Scheideck en allant de Meyringhen au Grindelwald. D'an- 


ciens documens prouvent que tes vallees, aujourd’hui 


obstruées de glaces, etoient autrefois couvertes de pä- 


turages. Au-dessus du glacier de Lauteraar, est située 


la seconde vallée de glace; elle est connue sous le nom 


de Finsteraay er a 7 lieues de longueur. Plus haut s'élève 
le gigantesque Fnsteraarhorn , à la hauteur de 13234 pieds 
au-dessus de la mer, selon les mesures de M, Tralles. Cette 
superbe pyramide granatique n’a point encore été gravie; 
il ne seroit peut-être pas impossible d’en atteindre le 
sommet, si l’on attaquoit la montaëne du côte du Sud, 
depuis la vallée de Yiesch en Valais. L’arète de rochers 


qui règne entre les glaciers de Finsteraar et de Lanteraar , 


a, selon M. de Saussure, 7536 pieds au-dessus de la mer, 


La Finsteraar sort de ces glaciers en roulant ses ondes par- 
dessous les glaces de celui de Zauteraar , au sortir duquel 
elle forme déjà une rivière considérable. Elle recoit 
bientot après les Au de l'Oberaar qui sort du glacier de 
méme nom. Ce dernier présente une longue vallée de 
glace, située vers le Sud, entre les Zinkenstocks et les 


Seidelhorns. Personne n’a encore tenté de visiter ce 


immenses champs de glace, Toutes ces vallées sont dans 


la direction de l'Est à l'Ouest. Elles ne communiquent 


pas immédiatement avec les glaciers de Grindelwald; car 
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elles en sont séparées par des arêtes de rochers. On n’a 

pénétré sur le glacier de Lauteraar que jusqu’au pied des 

Schreckhorns , pics dont la hauteur est de 12566 pieds, 

Toutes les hautes vallées, situées tant au Nord qu’au Sud, 

depuis le Grimsel jusqu'aux environs du Ghemmi, sont 

tellément remplies de glaciers que les montagnes que 

l'on y voit ressemblent aux îles qui s'élèvent du sein | 
de la mer glaciale, 

Hauteur du passage du Grimsel. De l'Hôpital 
au point le plus élevé de ce passage, 7, lieue à 3, lieue, 
Ce col a 6570 pieds au-dessus de la mer, et le Seidelhorn, 
qui forme la plus haute sommite de cette montagne, en 
a 8580 p. selon les observations de M. Trailles Même 
en été on trouve toujours de la neige sur la hauteur du 
passage, On y voit quelquefois des ours soit bruns, 
soit noirs M. Weiss ingénieur à qui l’on doit les 
bas=reliefs et l’atlas de la Suisse connus sous le nom 
de M. Meyer, a dessiné sur la sommite du Seidelhorn 
une espèce de Panorama qu'il se propose de faire graver. 
Deux ruisseaux sortent du Finstersee; l'un va se jeter dans. 
V'AÆar et l’autre dans le Rhône. Des perches plantées le 
long du chemin en indiquent la direction lorsque la 
montagne est entièrement couverte de neige. Du haut 
du col on jouit d’une très-belle vue sur le Furca, sur le. 
Galenstoch, sur quelques-uns des pics du St. Gotthard | 
sur le Griös, et sur les montagnes de la chaîne meridio- 
nale du Yalais jusqu'au Montblanc. On descend à Ober- 
ghestelm en une ou deux heures de marche. 


Chemin du Mayenwand. Pour descendre du 1 
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Grimsel au glacier du Rhône par le Mayenwand, on prend 
à gauche du côté de Fauseck, d'où l’on gagne le Wayen= 
wand, 74 lieue. De-lä au glacier du Rhône, x likue 72 
Ce trajet sera dangereux tant qu'on ne frayera pas un 
sentier le long du Mayenwand. C'est pourquoi les voya- 
geurs qui se proposent de faire ce chemin, ne peuvent se 
dispenser de prendre un bon guide à V’Höpital. Ceux qui 
du Grimsel veulent aller en droiture dans la vallée d’Ursern - 
gagnent prés de 3 lieues en passant par le Mayenwand, 
Au reste, on ne peut pas faire ce voyage à cheval Wie 
| Histoire militaire des derniers temps. Les 
glaces éternelles du Grimsel et ses affreux rochers, ont 
aussi été témoins des combats des Autrichiens et des Thai) Se 
‚ Au mois d’Aoùt 1799, ces derniers se firent conduire 
depuis le village de Gouttannen au travers de la vallée que 
remplit le glacier de Ghelmen , pour’ surprendre les Au 


érichiens qui occupoient le Grimsel en les attaquant du 


baut en bas. Il y perit beaucoup de monde. 


Plantes. 


En avant de Gouttannen le beau Chardon connu des 
botanistes sous le nom de Cnicus spinosissimus, en abondance. 
Près du chalet de Handeck un grand nombre de Pins de 
montagne (Pinus Mugho Mill.) Achiilea microphylla; partout 
jusqu’à l’Hospice, Surle Grimsel: Sonchus montanus Lam, 
ei Pinguicula alpina, Dans les pâturages du côté des glaciers 


ATTTTTTTTTTTT Ten 


” Dès Yan 1808 j'ai passé par le Mayenwand pour aller des 
sources du Rhöne à l’hospice du Grimsel en suivant un 
sentier battu. Mais il ne faut pas que les voyageurs sy 
aventürent sans un bon guide. (V. Furca), Note du Trad, 


\ 
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de l’Aar il croft beaucoup de Gentiane jaune, des racines de 


ARE su : 
laquelle on distille une eau spiritueuse d’un goût fin et agréable, 


Au haut du Col on ne voit presque autre chose que les plantes 


suivantes: Pinguicula alpina. Sonchus alpinus Anet. Salix 


herbacea. Acalia procumbens. Au pied du Seidelhorn: 
Potentilla grandiflora. Veronica alpina, Kann eulis nivalis, 
ee alpestris. Chrysanthemum Halleri Pers. Lichen 
islandieus, etc. Au haut du Mayenwand: Hÿpochoeris 


helvetica Jacq. 


Géologie. Dans le vallon de Grund, situe à ı lieue 
de Meyringhen, on voit sortir le gneis de dessous les pierres 
calcaires, superposées sur la roche primitive. Les couches 

à | 
de ce gneis sont presque verticales est simplement un peu 
inclinées au Sud, Au-delà de la forét qu’occupe l’ex- 
trèmité du Grund , les rochers calcaires cessent tont-à-fait 
et le gneis et les schistes micacés les remplacent du côté 
de Gouttannen : V'inclinaison méridionale de ces couches 
est un peu plus forte. A 7, 1. au-dessus de Gouftannen 
commencent les granits en masse, d'abord composées d’un 
grain fin, mais dont ensuite les grains deviennent gros- 
siers; ces granits s'étendent jusques sur le Grimsel. On 
peut observer commodement sa stratification: 1) AN; 1. 
au-dessus du premier pont que l'on trouve au-delà de 
Gouttannen; des deux côtés de l’Aay; 2) au second pont; 
3) à Handech, des deux côtés de l’Aar; 4) à 20 minutes 
au-dessus du mauvais pas, connu sous le nom de Höllen- 
platte, des deux côtés; et 5) à une lieue du second pont 
au-dessus de Handeck; où l’on voit vis-à-vis du chemin 


un rocher dont les couches sont parfaitement résulières. 
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Elles courent toutes du NE. au SO. jusqu’à 12 minutes 
au-dessus du second pont que l’on rencontre après avoir 
passé Gouttannen. Depuis là elles courent de l'ENE. à 
lOSO. Sur les hauteurs du Grimsel on rencontre un 
gneis rougeître; sur le revers meridional, des schistes 
micaces, et au pied de la montagne du côté du Sud, 
des schistes argileux; tous ces rochers offrent la même 


stratification et la même direction, Les débris dont le 


. 
glacier de Lauteraar est Couvert, sont des fragmens ex- 


trèmement variés de granit en masse, de gneis, de feld- 
spath et de hornblende, On y trouve de belles bysso- 
lites, Au pied des Zinkenstochs il y à des schistes de 
hornblende, dont les Couches, presque verticales, cou- 
rent du NE. au SO. ' ; 

Riches mines de Crystal. Les rochers sont tra 
versés par de larges filons de quarz, lesquels contiennent 
des mines de crystal, On en a exploité plusieurs sur le 
mont Jochli. I existe sur le Zinkenstock quelques grottes 
remplies de crystaux et dans lesquelles on peut pénétrer, 
Il en est une, entr’autres, dans une gangue de quarz 
de trois pieds d’épaisseur, Elle fut ouverte en 1720, et 
l'on peut dire que c'est la plus grande et la plus riche que 
l’on ait jamais exploitée en Suisse, Elle avoit 120 pieds 
de profondeur sur 18 de largeur, et contenoit des crystaux 
dont un petit nombre pesoient jusqu’à huit quintaux et 
plusieurs quatre ou Cinq quintaux; il s’en trouva une 
quantité du poids de cent livres. L’abondance de ces 
Gi ystaux étoit telle qu’on en retira plusieurs milliers de 


 Quintaux dont on estima à la valeur à 30,000 florins, Un 


IM. M 


/ 
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L] 
des plus grands, dont le diamètre est de 3 pieds % 
sur 2 p: 72 de long, et dont l’une des 6 faces 
a 1 p.7z de large, se trouve au musce d'histoire natu- 


relle à Paris. 


Grinpezwaz *), village du Canton de Berne. On n’y 
trouve qu’une seule auberge; mais quand elle est pleine, 
le Pasteur du lieu donne l'hospitalité aux étrangers. Ce 
village est situé à 3150 pieds au-dessus de la mer, dans 
une vallée alpine, riche en pâturages et très-peuplée; la 
* vallée est dans là direction du NE. au SO.; elle est en- 
tourée de montagnes d’une hauteur extraordinaire. Le 
Faulhorn, sommité située dans la chaîne du Nord, s'élève 
à 8020 pieds, et les monts redoutables de la chaîne meri- 
dionale ont leurs bases ensevelies dans de vastes vallées de 
glaces, et portent leurs têtes menacantes jusqu'aux Cieux» 
La hauteur du Wetterhorn est de 11453 pieds, celle de 
l'Eigher de 12268 pieds; les Schreckhorns et les Vieschhorns 
ont encore quelques centaines de pieds de plus. La 
vallée est fermée au NE, par le Scheideck qui a 6045 pieds 
de hauteur: l'issue en est étroite et située au SO. Les 
habitans vivent dans l’aisance et forment un peuple de 
montagnes remarquable par la vivacité de son caractère, — 


Les fraises et les cerises croissent dans ce pays-la jusqu'au. 


7 Le nom de ce village vient d’une montagne, située au 
Nord Est et nommé Grindel ou Grindle (mot celtique qui 
signifie verrou), laquelle ferme la vallée du côté du Hasli, 
et de la grande forêt (Wald, en allem, veut dire forét) 


qui couvroit autrefois toute la vallée, 


GRINDELWALD. 179 


mois de Septembre. Cette vallée est une des plus connues 
et des plus fréquentées qu’il yait en Suisses; les étrangers 
ne trouvent nulle part l’occasion d'observer les merveilles 
qu'offrent les glaciers d'une manière aussi commode et 
aussi exempte de tout danger qu’au Grindelwald. On 
s’y rend'de Berne en un jour et demi en faisant une partie 


de la routc en chariot et le reste en bateau. 


Ceux qui viennent du côté d'Unterséen sur le lac de 
| Thour , doivent au sortir de l'auberge de Zweyluischinen 
prendre le chemin de la gauche qui mene du côté de 
Est; ils traverseront la Lwischine-blanche qui descend de 
_Lauterbrouun et bientôt après la Lutschine-noire , après 
quoi on entre dans Détroite_ vallée de Zutschen, où le 
ruisseau du Fallbach forme une chute très-haute et va se 
perdre au pied, du mont Schauerberg. De Zweylutschinen 
jusqu'à l’auberge du Grindelwald, 2 ou 3 lieues. Tous 
les habitans épars dans la vallée ont coutume de se rassem- 
bler le dimanche dans certe auberge, La race de gros- 
bétail du Grindelwald n’est pas de grande taille; cepen- 
dant elle est fort estimée et plus belle que celle de la vallée 


de Hasli: les vaches donnent beaucoup de lait. 


Glaciers du Grindelwald. Les deux glaciers 
sont situés presque parallèlement l’un à l’autre, le petit 
entre l’Eigher et le Mettenberg, et le grand entre le Metten- 
berg et le Wetterhorn. * Au-dessus de l’extrèmité supérieure 
du petit glacier, on voit s'élever au Sud les Yiescherhorns 
‚que l'on reconnoit au blanc pur qui caractérise les neiges 


4 . 
‚eternelles dont ils sont couverts. De ces montagnes part 
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une longue arête d’un aspect bizare qui (descend du côté 
de l’Eigher intérieur (v. Tom. 1. PL. IHN. entre dd. et /) 
Le petit glacier forme un des bras de l'immense vallée 
de glace située entre les Scéreckhorns, les Wieschhorns et les 
deux Eighers. Le grand glacier est entièrement séparé du 
petit par les rochers des Schreckhorns ; il forme un des 
écoulemens de la vallée de glace qui s'étend entre les 
Schreckhorns, les Wetterhorns et le Mettenberg. Ces deux 
glaciers ne communiquent pas immédiatement avec ceux 
de Lauteraar, de Gauli et de la Gungfrau; ils en sont 
séparés par des arêtes de rochers. An milieu du petit 
glacier s'élève un rocher vertical, sur lequel la neige ne 
peut pas s'arrêter, er que l’on nomme die heisse Platte 
(le roc chaud). Selon la tradition qui s’est Conservee au 
Grindelwald, il éxistoit jadis de fertiles vallées alpines 
entre le Mettenberg, V'Eigher et les Vieschhorns, à la place 
même qu’occupent aujourd’hui ces glaces éternelles, et 
on y trouvoit un sentier pour passer dans le Valais, 
En preuve de ce fait, on montre encore au Grindelwald | 
une cloche sur laquelle on voit le millésime 1044; elle 
appartenoit jadis à une chapelle consacrée à Ste. Pétronille | 
qui étoit placée sur ce passage de montagne. La même 
tradition subsiste aussi dans le Haut-Valais; l'on y voit 
méme dans la vallée de Wiesch des traces de l’ancien 
chemin , quoique cette vallée soit elle-méme entièrement, 
obstruée par les glaces. Pendant la guerre civile de Van 
‘1712, trois Bernois, echappes aux fureurs fanatiques des | 
Valaisans, allerent se réfugier dans les glaces de la vallee 


de Yissch, ei trouvèrent le moyen de penétrer jusqu’au 


Es 
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Grindelwald au travers de ces effroyables champs dé glace, 
L'an 1790 le nommé Christian Boren, propriétaire de l’au- 
berge du Grindelwald eut le malheur de se jeter dans 
‚une fente du glacier, en le traversant avec un troupeau 
_ de moutons:qu’il ramenoit des pâturages de Bäniseck. Heu- 
reusement qu’il tomba Ann le voisinage du grand torrent 
qui coule dans l'intérieur, il en suivit le lit par-dessous 
les voütes de glace, et arriva au pied du glacier avec un 
bras cassé, Cet homme est actuellement encore en vie, — 
Depuis l'auberge au grand glacier (ou glacier supérieur) , 
1 lieue. Pour s’y rendre on passe la montagne de Berohel= 
‚bach dont le terreau est entièrement noirci par la décom: 
position des schistes argileux. Les anciennes limites du 
glacier écoient formées par une colline de débris de 30 
pieds de hauteur et couverte de sapins d’une grandeur 
considérable. L'an 1720 le glacier s’etendoit encore 
jusques la; mais depuis cette époque il s’est beaucoup 
retiré, de sorte que pour en atteindre l’extrémité on a 
encore une montée fort roide à faire au-delà cette colline. 
Tout cet espace est rempli de débris, I y à déjà crù de 
grands arbres; mais un nouvel accroissement du glacier 
en a renversé plusieurs en 1780. Le torrent qui en sort 
se nomme la Lutschine-noire , parce que ses eaux prennent 
une teinte noirâtre après leur réunion à celles du Bergäet- 
bach. 11 faut aussi une heure pour atteindre le petit glacier 
(ou glacier inférieur), Ilest moins large que le premier; 
mais sa surface, beaucoup plus inégale offre des tours et 
_ des pyramides de glace bien plus grandes. ‘Un sentier 


‘pénible et dangereux conduit le long de ce glacier et de 
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la base du Mettenberg au Blinisech, et plus au Sud, au 
Zesenberg, où l’on trouve des pâturages pour les moutons 


On y jouit à merveille. de l'aspect de la grande vallée de 


glace ainsi que des cimes menacantes du Schreckhorn; mais 


pour faire ce trajet, il faut n’être point sujet aux vertiges, 
- 
et être fort habitué à gravir les sentiers perilleux des mon- 
tagnes. Près du glacier intérieur est un petit bois d’aunes 
où l’on peut ceuillir d'excellentes fraises tout à côté des 
glaces. |Le voyageur a souvent l’occasion dans cette vallée 
d'entendre le tonnerre des glaciers, et de juger par lui- 
même de la violence des vents qui sortent de leurs cre- 


vasses (v. Glaciers). 


Les monts Wetterhorn et Eigher. Le premier 
a sa tête presque constamment voilé de nuages; il sert 
de baromètre aux habitans.. On observe une ouverture 
vers le sommet de l’Eigher-Breithorn ou Eigher extérieur ; 
cette ouverture est connue sous le nom de Heiterloch ; 
à de certainés époques de l'année les rayons du soleil 
la traversent pendant quelques minutes à midi. La forme 
et la physionomie de ces montagnes sont excessivement 
sauvages et font un contraste fort romantique avec la 


verdure qui couvre cette riante vallée. 


Particularités de la route de Grindelwald 


a Meyringhen par le Scheiïideck. C'est aussi un 


chemin riche en scènes admirables et en grands phéno-. 
mènes que celui qui va dans la vallée de Hasli par le | 
Scheideck du Grindelwald, 7 lieues. Il n’est nullement, 


dangereux et peut même se; faire à cheval. Du côté du, 


/ | » 
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Grindelwald, on ma pas autant à monter que de celui 
OR 
de Meyringhen. D'abord on entre dans la Bach- Alpe d'où 
descend le Berghelbach; puis dans la Ross-Alpe. Nulle 
part on ne voit le Wetterhorn de si près. Les formes 
imposantes et le jeu des nuages et des brouillards qui 
flottent autour de ses sommités, enchainent l'attention 
du: voyageur. De-là on gagne les hauteurs du Scherdeck 
lesquelles forment une longue aréte, nommé le Dos- 
d'âne (Eselsrucken) et élevée de 6045 p. au-dessus de la 
| mer. On s’y rend en 2 h. 7} en partant du Grindelwald. 
A l'Ouest on appercoit le Faulhorn*), au NO. le Schwarz- 
horn et diverses autres cimes, qui font partie des mon- 
tagnes sauvages situces entre le ‚Scheideck et le lac de. 
Brientz; au Sud le Wetterhorn. : Du haut de ces hauteurs 
on descend au travers de 1’Alpigheln-Alpe ‚dans la 
Schwarzhovn- Alpe : 1. 7 C'est là qu'on voit le chalet 
le mieux construit qu'il y ait sur toute la route; le 
voyageur y trouve des laitages exquis. Il découvre vis- 
a-vis de lui du côte du SE. le glacier de Schwarzwald, 
qui s’etend .entre le Weiterhorn et le Wellhorn. De-là 
par la Brouch- Alpe à l'Alpe de Rosenlaui et aux bains de 
méme nom 1 ]. Du haut du pont, on jouit de l'aspect 


magnifique du glacier de Rosentaui **) situé entre le 


*) M. Weiss a dessiné sur le Faulhorn un panorama de toutes 


les montagnes circonvoisines, 


**) En 1803,ona vu au salon d'exposition des ouvrages de l’art 
à Zurich un tableau magnifique de M. König d’Unterseen 
'peint à Phuile er de 6 pieds de hauteur, représentant ce 


glacier, vu de ceite station. 
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Wellborn et le Nellihorn au Sud, et l’Enghelhorn et le 
Kamlihorn à VEst. C'est une des ramifications de la 
vallée de glace de Gauli (v. Grimsel) ; la plupart des eaux 
du Reichenbach sortent de ce glacier. Du ‘pont jusqu'au 
aan a scie, et a la hauteur de Zwirghi ı u 72. En 
chemin on voit à l'Est la masse imposante des mon- 
tagnes de Bourg, de même que l'Enghelhorn, le Mittaghorn. 

“ 
et le Bourghorn: Au Nord, au-delà de la gorge que 
parcourt le Reichenbach, une jolie cascade formée par le 
Säulibach. Du haut du Zwirghi, on apperçoit tout-a-coup _ 
la partie inférieure de la vallée de Hush; dont l’aspect 
imprévu est des plus frappans. On descend à Meyringhen 
en 3; h. Dans ce court trajet on passe fort près de la 
magnifique cascade du Reichenbach; arrivé à Schwendi le 
voyageur s’y rend en se detournant un peu sur la gauche 
(v. Meyringhen). 

En passent le Scheidech on a souvent l'occasion de 
jouir du spectacle que présente le phénomène des la- 
vanges d’ete, connues dans les Alpes de la Suisse alle 
mande sous le nom de Siaub-Laninen (v. l'art. Lavanges). 
Il est rare que les voyageurs qui font ce chemin n’en- 
teedent -le bruit qu’elles occasionnent et ne soient té- 
moins de leurs effets. Ils se voient d’ailleurs entourés 
des plus riches pâturages, et à portée d'examiner dans le | 
plus grand détail l’économie de l’intérieur des chalets. 
À peu de distance du chemin, est située du côté du 
NO, la Breitenboden- Alpe, la plus grande et la 32 belle _ 
de toutes les Alpes de la vallée de Hash. On y Hemer 


plus de cent vaches et l’on y découvre une très-belle vues 
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Belles plantes alpines: 


Viola montana, aux environs du village de Grindelwald 
(rare). Surxifraga oppositifolia , une des fleurs les plus élé- 
gantes des Alpes. Saxifraga autumnalis, variété à fleurs oran- 
gées. Près des glaciers: Pedicularis comesa,  Asiragalus 
alpinus, Pinus Cembra (V’Arole\, au pied du Mettenberg 
etsur la Werghistall-Alpe. Sur le Sche AUS Ars 
temisia Mutellina Vill, Elle est connue des habitans sous 
le nom de Gäbuse. Gnaphalium supinum, Ajuga pyrami- 
TRS alpina. Saxifraga aspera. S, caesia, S. brycides. 
Silena acaulis. Rhododendrum ferrugineum. Primula villosa. 
| Sut. Soldanella alpina. Cardamine resedifolia. Trifolium 
alpinum, * Astragalus alpinus et campestris, à la montée du 
côté du Grindelwald. Gentiana asclepiadea. Arabis bel. 
lidifolia, à la descente du Zwirghi du côté de Meyrin- 
ghen. Toutes ces contrées sont riches en mousses rares et 


1 


curieuses, 


Géologie. Le Schreckhorn. Toutes les mon- 
tagnes sont calcaires; mais celles de l'Ouest et du Nord 
reposent sur des bancs de schistes argileux, lesquels 
s'élèvent sur le Ghemsberg et sur le Scheideck à plus de 
6000 pieds de hauteur. Ces deux montagnes ont perdu 
leur ancienne enveloppe calcaire. Le Scheidech. est com- 
posé de schistes d’argile et de marne à feuillets minces 
avec, des rognons de schistes siliceux qui renferment des 
pyrites sulfureuses ou marcassites. Du côté du Grindel- 
wald ces ardoises sont dans un tel état de dissolusion 
quelles se décomposent sous les pieds du voyageur. A 


l'Est et au Sud toutes les montagnes calcaires qui re 


2 
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gardent le. Scheidech et le Grindelwald, depuis les Bourg- 
us jusqu’à l'Eigher, reposent sur la roche primitive. 
Les revers méridionaux de ces montagnes montrent du 
gneis en couches presque verticales et légèrement: incli- 
nées au Sud; dont la direction est du NE. au SO., au 


lieu que les couches calcaires de l’Zigher, du  Mettenberg 


et du Weiterhorn, lesquelles sont superposees sur ce 


gneis, sont fortement inclinées au Nord savoir sous un 
angle de 60° à 70%, La pierre calcaire règne encore 
une lieue au-delà de l’Eigher et du Mettenberg; mais 
plus loin, tous les pics des montagnes sont composés 
de roche primitive. Le Mettenberg ne doit être regardé 
que comme une partie de la base du Schreckhorn qui 
s’eleve un peu au-delà, à la hauteur de 12560 p. au- 
dessus de la mars et dont les énormes couches vertica- 
les de granit courent du NE. au SO. Cette montagne 
prouve que là, comme en général sur tout le revers 
septentrional de la chaîne centrale, la roche primitive 
descend par une pente extraordinairement rapide des 
plus grandes hauteurs à des profendeurs considérables , 
où elle se couvre de couches horizontales de pierre cal- * 
caire. Le Schreckhorn est situé par les 469, 51°, ga! 
à 
de lat. et par les 250, 48°, 11‘ de long. (V. Tom. I, 


les 3 vues des Alpes). — Enire le gneis et les couches 


calcaires dont il est recouvert, on voit des bancs d'une 


mine de fer brune et compacte que l’on cammenca à 
exploiter en 1482. Le Mettenberg et les montagnes voi- 
sines présentent .des bancs. calcaires de diverses couleurs, x 


mélangés de pierre argileuse rouge et verte, dont l’en- 
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semble forme un beau marbre. Comme la roche pri= 
mitive descend si près du Grindelwald, il n’y a pas lieu 
de s'étonner à l'aspect des innombrables débris de gneis 
et de granit qui s’accumulent au pied des glaciers, et 
en couvrent la sure ces debris sont repandus dans 
toute la vallée, et l’on en trouve des blocs d’une gran- 
deur extraordinaire. Parmi ceux qu’on voit au pied du 
* glacier supérieur et dans le lit du torrent qui en sort, 
on observe de grands et superbes blocs de marbre, Ar 
rondis par les frottemens; ils sont composées d’une pierre 
calcaire jaunâtre et de pierre argileuse rouge et verte, 
avec des veines de spath calcaire. Les ruisseaux qui 
descendent des flancs du Scheideck et du Wetterhorn , 
amènent ces blocs jusques dans la Luischine. J'ai aussi 
trouvé au bord du'glacier supérieur un morceau de très- 
bel albôtre. Du reste toutes ces montagnes annoncent 
hautement les grandes révolutions qui exercèrent jadis 
leurs fureurs dans ces lieux, et mirent les rochers dans 
Vetat de dechirement ou on les voir aujourd’hui. Les 
montagnes du Nord et de l’Ouest sont ‚peu connues 
jusqu’à ce jour, n'ayant guère eté visitées par les na- 


turalistes. 


Gnisoxs (Pays ou Canton de); en langage rhétien : 
Republika grisona, la tera ou ion grisona OU grisuna; eu 
allemand: Graubündten ou Bündten: en italien” Republica 
| de Grisoni ou Grigioni, Ce Canton, l’un des plus grands 
de la Suisse, contient 140 milles géographiques en 


| quarré; Yan 1806 on y comptoit 73862 ‚habitans; dont 
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44982 protestans, 28380 allemands, 36565 habitans 
parlant l’ancien rhetien et 9797 italiens. Ce pays ren- 
ferme une soixantaine de vallces tant principales que 


latérales *). 


Histoire. Il ya environ 2430 ans que le pays 
qu’on appelle aujourd’hui les Grisons fut peuplé par 
une nation italienne à laquelle les Grecs et les Romains 
donnoient les noms de Tyrrhéniens, de Tusci ou d’He- 
tyusques, et qui habitoit paisiblement les régions com- 
prises entre les Alpes et le Tibre, où elle formoit une 
confederation composte d'un grand nombre de villes, 
Bellouèse, conquérant gaulois, ayant franchi les Alpes l'an 
620 avant la naissance de N. 8., et conduit ses hordes 
sauvages dans les plaines de l'Italie supérieure , une 
partie des anciens habitans du pays allèrent se réfugier 
dans les Apennines et dans l'Hétrurie, tandis que les autres 
sous la conduite de Rhetus, se retirerent dans les Alpes 
de la Rhetie; dans la Yaltelline ils fondèrent les bourgs 
de Tran (du nom de Tyrrhénus qui passe pour avoir 
amené une colonie asiatique en Italie) et de 7’glio (du 
mot de te jl, c. à d. lin ou du chanvre dont ils firent 
des plantations); dans .l’ Engadine, ils donnèrent à leurs 
établissemens les noms de plusieurs des villes de leur 


ancienne patrie; dans la vallée de Domleschg, l’un des 


, 


*) On. peut diviser ce Canton en 5 grandes vallées, savoir" 
celles du Ahin- “antérieur, du Rhin-postérieur ; de l’ AL 


bula, de YInn (Engadine), et de la Landquart (Preis 
gau). N. du Trad. 
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principaux bourgs recut le nom de Towsis qui paroîs 
venir de Zosaxa, etc. Ils donnèrent à tous ces pays le 
nom, de Ahdtie de celui de Rhétus leur chef*). Les RAé- 
tiens se prèvalant de leur indépendance et de la position 
avantageuse de leurs montagnes, inquiétèrent souvent 
les Romains qui jusqu'au siècle d’Auguste les regardoient 
comme une nation barbare et belliqueuse (V. à Part. 
Alpes quelques details historiques sur les conquêtes des 
Romains dans ces contrées alpines), Dix-huit ans avant 
la naissance du Christ, Auguste envoya ses beaux-fils 
Tibère et Drusus contre les Rhétiens. Les Romains firent 
Les attaque du côté du lac de Constance où ils avoient 
une place d'armes à Lindau, et la guerre dura plusieurs 
années au bout desquelles toute la RAéie fut subjuguce, 
Les livres de Zite- Live qui contenoient l’histoire de 
ceite expédition n'existent plus, et cet auteur ne fais 
mention des Rhétiens qu’en passant dans le ch. 33 de 


son V. livre à l’occasion de l'émigration des Aetrus- 


= 


*) Il paroit que dans l’origine, on nomma le pays Rhaen et 
ses habitans Ahaets. Cette conjecture se fonde sur dis 
vers noms de la plus haute antiquité, tels que ceux de 
Fhaealta que portent un vieux château situé au-dessus 
de Sils, et un hameau qu’on trouve au Nord de Katzis 
dans la vallée de Domleschg , de celui du châtean da 
Hhaetzin soit Rhaetzun (en latin: Rhaetia-ima; en alle- 
mand: Rhaetzins) , situé à l’entrée de la vallée de Dom- 
leschg, et de celui de Rhaeom, auire château très-an- 
cien, avec un village de même nom, dans la vallée 
d'Oberhalbstein, 


” 


Le P. Placide de Specha. 
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ques *). Les Romains conservèrent la Rhétie jusqu'a 
Virruption des peuples de race germanique (v. Coire).. 
Avant la chute de l'Empire, ils donnoient à cette contrée 
le nom de Rhaetia prima ou alpina pour la distinguer 
des pays voisins que l’on appeloit Rhaetia secunda ou 
plant et qui forment aujourd'hui la Sonabe et la Bavière. 
Au V. siècle, la Rhetie passa sous la domination des 
Ostrogoths, puis des Lombards et enfin des Francs. Un des 
Rois de ce dernier peuple éleva en 600 un riche parti= 
culier de la vallée de Domleschg, nommé Yictor, à la 
dignité de Comte de Coire et de chef de Réétiens. L'ad- 
ministration du pouvoir suprême dans la Rhëtie demeura 
dans la suite entre les mains des {descendans de Victor 
parmi lesquels on compte 6 Chefs et 4 Prélats, entre 
autres Pascal dé étoit en méme temps Eveque de Coire 
et epoux de la Comtesse Aesopia de Rhacalta , et V'Evèque 
Tello, le dernier de sa race. Ce dernier, qui vivoit en 
784, fonda l'église de la cour à Coire;' et donna des 
terres considérables au chapitre de Coire et à l'abbaye 
de Disentis. On voit dans l’église du St. Luziensteig pres 


de Coire la tombe et l’épitaphe de Yätor I. — Dans la 


*) Dio Cassius dit que la Rhétie est une regia populosa, La 
u Ode du Liv. 4. d’Horace se rapporte a la ‚guerre de 
Drusus et la 14. du même livre à Vexpedition de Drusus 
et de Tibere. C'est dans la dernière qu’on lit ces mots, 

. ämmanesque Rhaetos auspiciis pepulit secundis. V, Phis- 
toire de la guerre des Romains contre la Rhétie, dans 
l'Strabon I. 6 et 7, dans Vellejus Paterculus 1.2. ch, 39, 
05 et 122, dans Pline H. N, L 3 et 16 et dans Florus 


4, 4, ch, 12, 
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suite, Charlemagne confia a l’Evéque de Constance la 
même dignité que Victor et ses descendans avoient pos- 
sédée dans la Rhétie. Cette espèce de gouvernement 
subsista jusqu’au X. siécle que ce pays fut réuni à 
l'Empire d’Allemagne. Depuis cette époque, la noblesse 
féodale qui s’y étoit introduite sous les Gofks et sous les 
Francs se multiplia à l'infini dans toutes les vallées de 
la RAétie, qui pendant V. siècles consecutifs offrit le 
triste spectacle d’un peuple asservi et opprimé par une 
multitude de Comtes, de Barons et de Prélats. Tous 
ces Seigneurs ne cessoient de conduire leurs vassaux 
tantôt sous les drapeaux des Empereurs et tantôt sous 
ceux des Papes dont ils recherchoient la protection. Au 
XII. siècle, après la chute de la maison de Hohem- 
staufen, les Rhétiens virent leurs maîtres tomber les 
uns sur les autres avec la férocité des bêtes de proie, 
pour étendre leur domination et assurer leur indepen- 
dance. Enfin les guerres perpétuelles des Barons et des 
Prelats, jointes a l'oppression insupportable de tous ces 
petits tyrans firent naître dans tous les cœurs le senti- 
ment de la liberté et le désir de protéger les personnes 
et les propriétés contre toutes les atteintes du pouvoir 
arbitraire. Il y a tout lieu de croire que l’exemple des 
Suisses contribua beaucoup à fortifier les Rhéfions dans 
ces dispositions généreuses. En 1400 toutes les commu- 
nes qui ressortissoient de PAbbaye de Disentis conclurent 
une alliance avec le C. de Gfaris à laquelle accéda leur 
| Abbé Ulrich de Rhätzuns, ainsi qu’Albert de Sax et toutes 


les communes voisines d’J/antz et de Lugnetz dans la 
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vallée du Rhin-anterieur. Des Yan 1396 Sean de Wor- 
denberg, YEvêque de Coire et toutes les communes des 
vallées d’Oberhalbstein, de Schams, de Domleschg, d’Avers, 
de Yatz et de Bergun venoient de s’allier entr’eux, union 
qui forma la Ligue-Caddée ou de la Maison-Dieu. Les 
communes des vallées du Rärm-anterieur et. du Rhin- 
supérieur jusqu'à Reichenau opposerent à cette ligue celle 
qui fut nommée Supérieure où Grise laquelle se rassembla 
pour la première fois à Trons en 1424. Quant à la 
ligne des X. uriditions, elle.se forma en 1436 par la 
réunion de toutes les communes situées depuis les monts 
Scakita et Fluéla jusqu'au Rhétihon et à la Plessour. Enfin 
au mois de Mars 1471, ces trois associations fédérales 
conclurent entr’elles dans la ferme de Vaizerol, juri- 
diction de Belfort, une alliance générale et perpétuelle. 
© Dès-lors la haute RAétie, que pendant le moyen âge on 
appeloit Kurisch-Rhaetien, Curwallen ou  Cufwalchen *) 
(c'est-à-dire les vallées de Coire), prit le nom de 
pays des Grisons **), et ses habitans devinrent un peuple 
libre et independant dont la constitution est encore’plus 
populaire que celle des autres démocraties suisses. En. 
effet, les trois ligues qui forment cet état, sont com- 


posées de 26. Hautes-Juridictions (Hochgerichte), qu’on 


*) A ceite époque on donnoit aux Rhetiens le nom de 
W/alen, et celui de Curwalen aux sujets de l'Evèque de 
Coire; leur langage s’appeloit le walisch ou welsch. Les 
noms actuels de Wallenstadi, du Wallensée et du 
'Wallgau rappellent ces dénominations. | 

%*) L’étymologie des mots Grauen et Grisons n’est pas connues 


Le P. Placide a Specha pense qu'ils dérivent de ceux 
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doit regarder comme autant de petites Républiques inde 
pendantes dont l'assemblage constitue ce qu'on appelle 
une ochlocrätie fédérative. Dès l'origine ;: cette: constitu- 
tion renfermoit le germe des violentes dissentions in- 
testines et des agitations auxquelles la Republique des 
Grisons a été si souvent en proie depuis le XV. siècle, 
‚et dont les suites furent si desastreuses; : Avant la fin 
de ce siècle, ces peuples s’associörent à la confédération 
helvétique qui les recut au nombre de ses Alliés (zu= 
‚gewandie Orte); en 1499 ils combatrirent dans les rangs 
des Suisses dans la sanglante guerre de N en 1525 
ils semparerent de la Yaltelline et du pays de Chiavenna 
et de Börmio dont peu de temps après la possession 
leur fut, cédée à perpétuité par les Ducs de Milan: 
Depuis ce temps les habitans ‚de ces trois pays ont été 
sujets des Grisons qui les ont fait gouverner par des 
Baillifs jusqu’en 1797 qu'ils passèrent sons une autre 
domination (v, Valtelline). Avant 1798 les Grisons for 
moient une république indépendante ; depuis lors ils 
constituent un des XIX Cantons de la Suisse. 
| Particularites, Langue rhétienne. La’ hau- 


teur absolue des plüs hautes montagnes des Grisons ne 


s'élève pas au-dessus de 11000 p.; ellés renferment ces 


de Rhaetia et de Rhaeti, parceque la langue rhétienne 
aime à faire précéder par un G le R latin quand il 
commence un mot; par exemple, de Ripa-longa elle fait 
Gripa-longa , etc, Ainsi les mots Grisun, Grisons. ont 
pu facilement se former de  Ghaetsin qui..venoit de 
Khaetsin, comme on a fait Pr raeiligau de l’ancien nom 
de Rhaetigau, 


L 


Il. N 
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pendant une multitude de glaciers, et c'est là que le 
superbe Rhin prend ses trois sources. I’histoire, la 
constitution et les mœurs des habitans de ce Canton sont 
également propres à intéresser et à instruiré le philosophe 
observateur. L’ancienne peuplade rhetienne qui habite 
les hautes vallées des Grisons a depuis 24 siècles conservé 
son langage primitif à fort peu d’altérations pres; ce 
langage, connu aujourd’hui sous le nom de lingua roman- 
scha offre deux dialectes savoir le roman et le Zadin. IL 
est question de ce dernier à l'article Engadine: quant au 
roman on pourra consulter la dissertation et le petit voca- 
bulaire inserés à la fin du premier volume de ce manuel, — 
U n’y;a pas de pays où l’on voie un aussi grand nombre 
de châteaux, de donjons et de restes du moyen âge que 
dans les Grisons; on en compte plus de 180. “La Rhétie 
entière est remplie de pâturages de montagnes ‚ de sorte 
que le soin des bestiaux er l’économie alpestre forment 
les principales occupations de ses habitans, Ce Canton 
possède 80000 pièces de gros betails; le nombre des 
vaches s’eleve de 28 à 50 mille; on ÿ compte 60 à 70 mille 
chèvres et 100000 moutons qui viennent toutes les années 
d’/talie passer l’eté sur les Alpes des Grisons *). La plus 
belle et la.plus grande race de gros bétail qu'on y trouve 
est celle du Prettigan; elle est de taille moyenne, et d’un 


brun noirâtre. Celle des autres vallées est généralement 


*) On trouve d’amples détails sur l’économie rurale et alpestre 
de ce Canton dans le Bündnerische Sammler ouvrage pério. 
dique qui paroit depuis lan 1779 et dans les mémoires de 


la Société économique des Grisons. Coire 1780 et 1781. 
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petite: dans l’Oberland, les vaches sont grises et jaunätres; 
on en voit en divers endroits dont la couleur est d’un 
brun rouge, L'on cultive la vigne dans la vallée des 
frontières du Nord et du Sud. — Un de plus anciens 
passages des Alpes lesquels sénveñ de communication 
_ entre l’Afemagne et l'Italie traverse ce Canton, de sorte 
. qu'il s’ÿ fait un grand commerce de commission. Con- 
“sultez les renseignemens contenus dans les articles qui 
traitent des vallées et des principaux endroits des Grisons; 
ils contiennent beaucoup de détails sur les autres curiosités 


que l'on trouve dans ce pays-là, 


Plantes, 

Cerastium manticum. Clematis Flammula. Horminum py» 
renaicum. Gypsophila fastigiata (sur le Septimer), Saxi- 
fraga burseriana, Galium aristatum? Angelica vertillata. 
 Dentaria polyphylla Waldst. et Kit, Doryenium monspelianse 
Decand, — Toutes ces plantes sont particulières à ce Canton, 
On y trouve de plus: Festuca spadicea , pilosa Hall. fl, Poe 
disticha. Linnaea borealis. Annica Clusii All, Cyclamen 
europaeum, Gentiana punctata, Carex tripartita (?), foetida 
All, curvula All,, Juncifolia AIL etc. Voyez dansle second 
vol, de l’Alpina la nomenclature des plantes alpines des Grisons, 
ll n’y a pas de doute qu'il ne reste aux Botanistes beaucoup 

de découvertes à faire dans ce pays-là, 
Geologie et minéralogie. Le Cant, des Grisons 
est entièrement compris dans le domaine des Alpes primi- 
tives, à l’exception de sa partie septentrionale dont les 
montagnes sont composées de'schistes argileux et de pierre 


calcaire en bancs (v. la carte géologique de Pouyrage sur 
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la structure de la terre par le Dr. Ebel, Zurich 1808). 
L'article Galanda contient des het as sut la direction 
de la chaîne principale des Alpes et des deux autres 
chaînes qui s'étendent au Nord de ce Canton. — Du reste 
les diverses particularités locales qu’offrent toutes ces. 
montagnes n’ont pas encore été suffisamment étudiées. -= 
Il n°y a peut-être aucun pays en Suisse qui renferme 
autant de métaux et de minéraux que celui-ci. Il paroit 
que dès le X. siècle on y exploitoit diverses mines, par 
exemple sur le Gulier où l’on recueilloit du fer. 11 existoit 
des mines au XII. siècle dans la vallée de Poschiavo, et. 
pendant le cours du siècle suivant les Empereurs Charles IV. 
et Sigismond confirmerent aux Eveques de Coire le droit 
qui leur assuroit la propriété de toutes les mines de fer, 
de plomb, de cuivre, d'argent, d’or, et généralement 
de tous les métaux que l'on trouve dans ce pays. Con- 
sultez les articles qui traitent des diverses parties des 
Grisons sur l’histoire et l’état actuel de toutes ces mines. 

Conseils à l’usage des étrangers, Ön en 
trouvera plusieurs à l’art; Coire Le Chap. VI. de la Sect. 
XII. du I. Volume contient aussi plusieurs plans de 
voyages dans le Canton des Grisons. 

Grurir, lieu très-célèbre dans l'histoire de la Suisses 
V. Lucerne (lac de). à 

Gruyènes, petite ville du Canton de Fribourg. Auberge: 
l'Aigle. — Elle est située au! pied des Alpes de ce Canton, 
et l’on y voit un grand château bâti sur une collines 
C’étoit autrefois la résidence des puissans Comtes de 


Gruyöres, qui«se maintinrent dans la possession de leurs 
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états jusqu'en 1554. ‚Les dettes immenses qu'ils avoient 
contractees, les forcèrent d'abandonner leurs vastes do- 


maines aux villes de Fribourg et de Berne. D'un grand 


nombre de maisons souveraines qui existoient autrefois en 


Suisse, celle des Comtes de Gruydres s’y est soutenue le 


plus longtemps. L'église de Si, Theodule a Gruyöres fut 


bâtie en 1254 par le Comte Rodolphe. — Dis l'an 1475 


les habitans de ce pays avoient du consentement de leurs 


Souverains contracté un traité de combourgeoisie avec la 


ville de Fribourg. Dans le partage qui fut fait de tous les 


domaines du Comte Michel en 1555 les vallées du Gessenai 
et de Château d'Oex, de même que la Seigneurie d'Oron 


TRE à la ville de Berne, et tout le pays de Gruyères à à 


celle de Fribourg, 


Curiosités. Le pays de Gruyères a 8 ou 1o lieues 
de longueur sur 4 de largeur. Les fromages qu’on y pré 
pare sont Connus partout, et passent pour être des meilleurs 
qu’on ait en Suisse. Les plus recherchés se font dans les 
pâturages du Molesson , et sur les montagnes des vallées de 
Bellegarde et de Charmey.  (N. Canton.de Fribourg). Le 
quintal de ces fromages pris en gros et sans choix dans 
les Alpes méme, revient à deux louis et demi, et les 


marchands en gros du pays le vendent sur le pied de 6 batz 


(18 sols de France) la livre. Il y en a de grands magasins 


À Bulle, ville située à 1 lieu de Gruyère, Les habitan 
des vallées voisines composent une des plus belles peuplade 
des Alpes helvetiques. Le costume des filles est agreable, 


et le patois françois usité dans ce pajs a quelque chose dı 


x 
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doux et de naïf. La maison de ville et le château de 


Gruyères offrent de beaux points de vue. 


Vue du Molesson. Du sommet de cette montagne : 
situee tout près de la ville, on découvre une vue de la plus 
grande magnificence; elle s'étend sur les Cantons de Vaud 
et de Fribourg entiers, sur une grande partie de ceux de 
Berne'et de Soleure, sur le lac et la Principauté de Neuchätel : 
sur le lac de Murat, sur toute la chaîne du Jura jusqu’au 
commencement du Canton de Béle, sur la Savoie et sur 
le Bas-Valais. On atteint la cime du Molesson au bout | 
de 3 ou 4 heures de montee; on y va commodement en 
partant de Bulle, et le voyageur peut ÿ passer la nuit 


dans un chalets 


Chemins. De Gruyères à Bulle ı l. De-là à Fribourg 
61. (v. Bulle): A Montbovon 31. Ce village est situé à. 
l'extrémité du pays de Gruyères, dans une vallée, fertile 
et très-peuplée qu'arrose la Sarine, et qui devient très 
étroite à Villars. Quant aux chemins qui de-là passent 
sur la Dent de Gaman et dans le pays de Sanen ( Gessenai ), 


voyez l’article Monthovon: 


Gsteic (la vallée de), en françois: Chätelet, est situcé 
dans le pays de Sanen au Canton de Berne; elle est en- 
tourée de hautes montagnes et a 3 ou 4 |. de longueur 
dans la direction du Nord au Sud, Au NE. s'élève le 
mont Chrinnen; au Sud le Sanetsch et l'Oldenhorn, et au 
Sud-Ouest le Pillon, le Floridiaz et le Gummflue sur les. 
confins des districts de Dex et d’ Aigle. Du Gessenai (Sanen) 


au village de Gsteig 5 1. 
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Source de la Sarine. Cette rivière, EPRRBEENN en 
allem. la Séne, sort des glaciers du Saneisch ; elle donne 
son nom à ioute une belle et spacieuse contrée (‚Sanen- 
, Land) composée d’un grand nombre de valions plus ou 
moins étendus, parcourt tout le Canton de Fribourg , et 
va se jeter dans l’Aar, pres d’Oltighen. Le petit lac 
connu sous le nom d'Ærnersée, est renfermé dans une 
vallée latérale du Gsteig, au pied du mont Fiyrieiaz. 

Chemins. Un passage de montagne traverse le 
Saneisch et mène à Sion en Yalai\, Dans la vallée de 
| Lauenen par un sentier de montagne 1 1, Dans la vallée 
d’Ormond, et de-là à Bex 5-6 1, aussi au travers des 
montagnes. La formation de gypse qu’on observe dans 
le pays de Rex et d’Aigle s'étend. dans la vallée de Gsteig 
selon la direction du NE,, be de 

Geologie. Selon les, ‚ohseryations de M. Tralles | 
qui a passe une nuit d’ete sur l'Oldenhorn dout la hauteur 
est de 10000 P- le sommet de cette montagne calcaire est 
composé de cette espèce remarquable de grès des Alpes 
dont on trouve assez fréquemment des couches parmi les 
bancs de pierre calcaire alpine, Toute cette sommite étoit 
couverte de débris. — On observe ER. bancs de gypse 
dans la vallée de Gsteig. (V. Bex, Lanenen et Reulissen). 
 Guccissene (prononcez Gouguissberg), village du pays 
de Schwartzenbourg au Canton de Berne, sur la frontière 
de celui de Fribourg, -entre la Singine (Sense) et le 
Schwartzenbach; les environs sont fertiles en pâturages 
alpins où l’on nourrit beaucoup de bestiaux, et remar- 


! 


quables tant par la figure agréable des habitans que par 


x 
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leur vigueur et l'originalité de leur costume *). Ce petit 
pays est éloigné de toutes les grandes routes ; cependant 
le chemin de Fribourg à Thoun y passe. On peut aussi de 
Fribourg aller par Guggisberg dans la vallée de Bellegarde 
ou Taux sur les confins du pays de Sénen. ' 

Source de la Singine (Sense). Cette rivière 
descend de la chäine des montagnes qui bornent au Nord 
la vallée de Simmentkal et le pays de Sénen. Un de ses 
bras vient du côté de l'Est, du Ganterisch, du Ghemsengrat 
et de divetses autres montagnes ; l'autre sort du lac 
d’Omeinaz (Schwartzensée), situé entre le Regardi , le 


Korblifixe, VOuschel et V'Omeinaz sur les confins de la 
L 


vallée de Bellegarde. Les bords de ce petit lac sont : 


composées de pierre calcäire sur laquelle repose à peu 
de distance de-là du côté dü NO. une formation de 
grès qui s'étend däns la direction du Nord et de l'Ouest 
jusqu’au mont Jura. | X 


Source d’eaux soufrees, Non loin du lac, sur 

la rive de l'Ouest, on voit sortir de terre une source 
| 

d’eau qui contient beaucoup de soufre; comme on en 
trouve d’autres à peu de distance de-là, savoir au NE. 
sur les flancs du Ganterisch et du Gournighel >, On à lieu 
de croire que ces sources proviennent d’une seule et même 
cause que l’on découvriroit si l'on pouvoit pénétrer dans 
l'intérieur des montagnes du côté de leur revers septen- 


trional, Près de Schwartzenbomrg le grès est recouvert 


% 


* . . . , 
) De toutes les chansons populaires des Suisses, il n’en est 


au'une qui offre plus de naïveté que celle du Guggisberg. 


* 
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d'un banc de brèche que le chemin suit pendant une 
derni-Hiéue. 

+ Guavrexez (prononcez Gournighel), montägne située 
au Nord de la chaîne du Stockkorn au Canton de Berne’, 
sur les confins du pays de Schwartzenbourg, à 6 |. de la 
ville de Berne et à 21. du Gouggisherg. Elle est composée 
de grès dont la surface est recouverte d’une épaisse cduche 
d'argile, dans laquelle il se trouve des pyrites de soufre 
ou marcassites, Cette argile est causé que le sol de cette 
montagne conserve plus longtemps que celui des autres 
humidité qu’il contracte par les pluies. Les fourrages 
que fournit «la partie basse du Gournighel donnent une 
nourriture peu avantageuse pour les vaches, et l’on a cru 
pendant longtemps que ce terrain n’étoit susceptible d’au- 
cune bonification. Mais de nombreux essais et l’expé- 
rience de plusieurs années ont prouvé qu'un térräin de 
cette espèce qui n'offre que de mauvais pâturages peut 
ètre converti en bonnes prairies ou en terres arables, au 
moyen d’une culture’ bien entendue, Non seulement 
depuis que le sol a été desseche et remué avec la charue, 
les herbes qui y croissoient naturellement se sont consi- 
dérablement améliorées, mais on y cultive aussi avec 
beaucoup de ‘succèes l'esparceite et la houque laineuse 
( Holcus lanatus L.), graminée très-estimce des Anglois. 
Diverses espèces de blé telles que l'orge, le seigle et 
l’épeautre, de même que le lin, y réussissent aussi à 
merveille, 

Î 


Bains d'eaux soufrées. Sur la pente du NO. de 


cette montagne, et à cùté d’un beau bois de sapins, on 


_ 
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trouve les bains de Gournighel où l’on peut se rendre en 
carrosse malgré la hauteur considérable de leur situation, 
L'une des sources, connue sous le nom de Stockwasser , 


sort de terre à la distance d’un quart de lieue du bâtiment 


des bains, Le thermomètre de Réaumur plongé dans cette 


source s’y fixe à HKk 6° Les eaux sont limpides et ont. 


une légère odeur de soufre; dès qu’on les porte dans les 
bains elles se troublent, après quoi elles reprennent bientôt 


leur transparence, Une chopine du poids de 15 onces de 


ces eaux contient: gaz acide carbonique mêlé de gaz he- 


patique, 3.75 pouces cubiques; carbonate de magnésie 


(luftsaure Magnesia) 2 4, de grains; chaux, ı grains 


sulfate. de chaux, 8 gr. 74; sulfate de magnésie, Jay gr.; 
sulfate de soude, 92; gr..gr.; fer, 3,9 gr. (selon M. Morell, 
pharmacien de Berne). . Au reste l’odeur de ces eaux varie 


beaucoup quant à la force, selon le temps qu'il fait: mais 


| 
une longue sécheresse ou des pluies abondantes n’influent 


pas dans, le même rapport sur leur quantité. Ainsi la 


différence des effets de cette source lorsque, le temps est 


humide ou froid, semble plutôt devoir être attribuee à 
l'influence de ces variations de l’air sur le corps humain 
meıne, dans ces sortes de cures, qu’a un affoiblissement 


des vertus de l’eau minérale, — Une seconde source que 


l’on appelle le Schwartzbr ünnlein sort aussi de terre à 75 


de lieue des bains ; ces eaux ont une plus. forte odeur de 
foie de soufre (sulfure alcalin); elles sont tres-limpides, 


mais le contact de l’air les décompose fort vite, et les 


rend blanches comme du lait. Comme les eaux de cette 


source sont plus actives que celles de la premiere, on les, 
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prend en-douches; du reste on en.boit aussi, beauconp 
sur les lieux des unes et des autres, et le propriétaire en 
vend: même ‚une quantité considérable à Berne dans des 
bouteilles hermeétiquement fermées, pour le prix:de 5 
batz 7 à 4 batz ( 10 sols 2° — 12 sols de France). » Une 
longue expérience. a mis hors de doute les vertus de ces 
bains contre l’hypocondrie, les obstructions,, les vapeurs, 
les hémorrhoïdes et les maux d'estomac; quant, aux 
douches en particulier on en voit d’excellens effets contre 
les accidens nerveux et dans les rhumatismes invétérés, 
D'ailleurs la pureté et la bonté de l'air dont ces.bains 
jouissent, ne contribuent pas peu à en augmenter l’heu- 
reuse influence; aussi tous les Dimanches il s'y rassemble 
une nombreuse compagnie de personnes de tous les états, 
et principalement de Bernoïs. Il en est un grand nombre 
qui sans être malades y vont simplement chercher des 
vecreations agréables. Les hôtes des bains de montagnes, 
_et particulièrement de céux de Gournighel; dont les 

bâtimens sont exposés au Nord, et où par conséquent 
Pair devient tres-froid et rude lorsqu'il survient des pluies, 
doivent se pourvoir de vétemens chauds pour se préserver 
des mauvais effets de ces variations subites dans la tempé- 
rature de l’atmosphère, La maison adjacente au bâtiment 
des bains n’a rien de somptueux, mais elle est'montde sur 
un pied commode, On y trouve une table ouverte, bien 
servie (la nourriture et le logement coûtent 4 ou 5 liv. 
de Suisse, soit 6-7 liv. 20 sols de France, par jour), 
un billard etc. Plusieurs chambres sout pourvues de 


sheminees. 
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Le bâtiment des bains est divisé en trois compartimens 
a lüsage des hôtes, dans chacun: desquels on se baigne 
en société: cependant les sexes sont séparés 5 et chaque 
personne a sa baignoire à part. 

‘Les douches dont il a été question plus haut se prénnent 
en plain air, dans un lieu ombragé seulement par quel- 
qües sapins, où pendant les chaleurs il se rassemble un 
grand: nombre de cultivateurs qui y viennent: ” principale 
iént les Dimanches, de plusieurs lieues à la ronde. Ces 
bains offrent alors un aspect curieux et tout-à-fait inté- 
ressant.s Les deux sexes accourentet s’empressent de tirer 
parti, chacun à sa manière, de la source bienfaisante. 
Les uns en boivent, d’autres en remplissent leurs bouteilles 
pour, s’en servir dans leurs maisons. Mais, la plupart 
tiennent leurs membres:malades, leurs bras, leurs jambes, 
leur tête et meme-leur dos sous le tuyau de fontaine, 
pour recevoir l’eau glacée qui en découle, aprés quoi ils 
vont s’étendreet se sécher au soleil, - Cette foule, le petit 


marché de- rafraichissemens, les postures singulières des 


. baigneurs, qui toutefois restent toujours dans les bornes 


de 


d’une décence rustique, et de l’autre côte les spectateurs 

dont ces bonnes gens sont entourés, forment aux yeux 

de l'observateur une scène vraiment pittoresque et com- 

posée de groupes dont les contrastes ont quelque; chose 
. 1 . a ’ 

de singulièrement piquanı*). L’affluence des malades. 


qui toutes les années viennent des mèmes lieux visiter ces 


mm mann nn EE##"" mans messen inan Sonseinnnnsntrmrinnnntnn 


*) C’est aussi là que M. Zehender atrouv& une bonne partie 
des sujets de la belle estampe coloriée dont il a été fait 
mention Tom, I, Sect, XVI, p. 199. 
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bains, et une multitude de guérisons auxquelles il d'a 
manqué que d’être recueillies et duement constatées par 
un médecin observateur, prouvent mieux que ne pour- 
roient le fâire les meilleures analÿses des chimistes, que 
les vertus éminemment salutaires qu’on attribue à cette 
source ne sont nullement chimeriques. 

Les appartemens de la maison et la terrasse offrent une 
vue très-étendue sur toute la partie du Caktyni comprise 
entre le Jura et les montagnes de l’Emmenthal, de même 
que sur la ville et le lac de Neuchétel. Sur le Dératehel 
supérieur ; où l'on peut se rendre en une heure de marche 
depuis les bains, on découvre de plus les montagnes 
neigées et le lac de Tour; enfin du haut du Gunterisch, 
on jouit de l’aspect de toutes les plaines et de toutes les 
collines de la Suisse situées entre Tuerdun et le Bützéere, 
près de Brouck. On y remarque une source d’eau soufree, 
ainsi que dans le voisinage dn Schwartzensee que l’on voit 
au SO. dans la même série de montagnes. (V. Gugshisberg). 

Chemins, Du Gurnigel par le Ganterisch aux bains de 
Weissenbourg dans le Simmenthal 5 1. — Au Gugghisberg 
2 1. (Weissenbourg et Gusghisberg). 

Plantes. Toutes ces montagnes sont riches en plantes 
 alpines; aussi les botanistes y font-ils de fréquentes. Ex 
Cursions. On y trouve principalement: 

Elymus europaeus. Hieracium villosum. Hieracium aureum 
 Decand, ‘Æyoseris foetida, Juncus maximus Wild, Juncus 
spadiceus(?) All. Gentiana acaulis, et purpurea.. Sedum 
villosum., Soldanella alpina, Swertia perennis. Tussilago 


alpina. V’acciniam Vitis idaea , etc y 
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Cuurrannen (prononcez Gouttannen) ; village situé sur 
le’chemin du Grimsel, à 5 lieues de Meyringhen, et à 4 1. 
de l'hôpital du Grimsel; le voyageur fatigué y trouve une 


auberge passable et de fort bonnes gens, (V. Grimsel). 


H. 

Hascuern, haute vallée du Canton de Berne, situce 
entre le Béatenberg, le Höhgant et le Harderfise. Le ruis- 
seau connu sous le nom de Lonbach qui la parcourt va 
se jeter dans le lac de Thoun , non loin d'Unterséen. Cette 
vallée est très-peu connue et tout-à-fait isolée. 

Chemins, On y entre du côté d'Unterséen par un 
chemin qui tourne le Harder, et on en sort par le mont 
Hirsech er par le Ffili d'où l’on se rend à Schünfen dans 
V’Entlibouch, xx lieues, Ce dernier chemin est mauvais 
et fatigant en divers enaroits, 

Pétrole, Les ruisseaux des montagnes de cette vallee 
emmènent souvent quantité de petrole fluide dans le Zohn- 
bach. Les montagnes de ce pays sont calcaires; elles 
n'ont pas encore été suffisamment étudiées, On pretend 
qu'il si trouve des cornes d’Ammon, 
nr Hazssoure (le château de). V. Schintznach. 

Haken (Schwytzerhaken , Hoke, Mythen) , montagne 
considérable du Canton de Schwytz. (Voyez en la forme, 
Tom. I, PL 1.) 

Passage du Schwytzerhaken. Au pied de cette 
montagne, du côté du SO, est situé le beau bourg de 
Schwytz, d'où l’on se rend à Einsiedeln par un passage 


pratiqué au travers de pâturages alpestres du Haken pour 
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les cheveaux et les voyageurs à pied. De Schwytz on monte 

‘en une heure à l'auberge qui est à 5120 pieds au-dessus 
du lac des Waldstettes. 

Points de vue. La vue de l'auberge est belle et 
s'étend sur les lacs de Zowertz et des Waldsteites f ainsi que 
sur les montagnes voisines. Mais sur les hauteurs des 
päturages,, l'horizon s’agrandit considérablement: on y 
découvre le lac et le C. de Zurich, et tout le Nord de 
la Suisse. 

! Au Sud de l'auberge s'élèvent les deux pointes que lon 
nomme le grand et le petit Mythen; leur hauteur, selon 
les mesures de M. le Général Pfyjfer, est de 4548 p. au- 
dessus du lac, et de 5868 p. au-dessus de là mer, Ce sont 
deux rochers nuds et sauvages sur lesquels il n’y a pas de 
sentiers; cependant les personnes qui n’étant pas sujettes 
aux vertiges, sont habituées à grimper sur les rochers 
peuvent y monter en se procurant de bons guides à l’au- 
berge. Sur ces sommités on jouit d’une vue encore plus 
étendue que sur les pâturages du Haken. Non loin de 
l'auberge on observe une source d’eau soufree. 

Géologie. Le Haken est composé d’une pierre cal- 
eaire grise et compacte dont les couches sont inclinées au 
Sud, de la même manière que la pente méridionale du 
Righi que l'on voit en face, La limite septentrionale des 
Alpes calcaires passe du Haken sur le Righi en traversant 
le lac de Lowertz et l'ile de Schwanan tout à côté de la 
formation de brèche. V. Righi, Schwytz et Lowertz (lac de). 
Près du passage du Haken on voit quelques couches d’un 


grès vert qui renferme beaucoup de pétrifications. La 
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couleur verte de ce grès provient de ce que $on cement 
est composé de terre chlorite. Parmi les petrifications, 
il se trouve souvent des coquilles d’huttres parfaitement 
intactes. On voit aussi fréquemment dans l'interieur de 
ce grès une pierre calcaire blanche dont la décomposition 
laisse des trous dans le grés. Ce sont ces pierres trouées 
et poreuses, jointes à la forme conique d’un des côtés du 
Mythen, qui ont donné lieu à l'opinion que cette mon- 
tagne étoit un volcan éteint, Du reste ou retrouve cette 
espèce rare de grés sur les deux montagnes d’Aubrig situées | 
dans le Wügghithal, 4 ou 5 lieues plus en avant vers l'Est. 
que le Mythen: 

Harıwyı (le lac de) est situé au Canton d’Argovie, non 
loin de Lentzbourg, dans une vallée spacieuse et fertile ; 
il a 2 lieues de long sur 7; 1. de largeur, Les collines les 
plus hautes dont il est entouré, s'élèvent jusqu'à 1776 p. 
au-dessus du lac des Æaldsteites, Le ruisseau de l’42 qui 
sort du petit lac nommé Heidecker-See , se jette dans celui 
de Hallwyl; il en ressort près de Lentzbourg et tombe. à 
Wildeck dans l'Aar. Ce lac est tres-poissonneux; les 
ablettes qu'on y pêche sont surtout fort estimées. On 
compte sept MARS sur ses rives. Les environs du lac 
et de Senghen sont rithés en paysages pittoresques et 
champètres. Ceux qui font une promenade de bateau sur 
le lac et sur le canal découvrent de fort beaux points de 
vue sur les rives montueuses du SO., sur la superbe forêt 
de chênes de Schlatt er sur les tours tapissées de lierre de 
l'antique château de Hallwyl. Du haut du mont Eichberg 


qui s'étend au-dessus de Senghen, on apperçoit toute la 
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contrée: au Sud on voit les montagnes qui entourent le 
lac de Baldeck, et dans le lointain, le mont Pilate et le 
Burghenstock près du lac de Lucerne. Les hautes Alpes des 
Cantons d’Unterwald et d'Ury au-dessus desquelles le Ttlis 
; give sa tête majestueuse, bornent la vue à l'horizon, 
Histoire. Ce lac a pris son nom de celui du château 
de Hallwyl, situe à l'extrémité septentrionale de ses rives 
ce château est depuis le XI. siècle le manoir de l’ancienne 
et illustre maison de Æallwyl qui figure dans la plupart des 
guerres de la Suisse et de l'Autriche. Jusqu'au XV. siècle 
cette noble famille montra un attachement inviolable à 
Ja maison de Habsbourg et prodigua son sang pour elle 
dans un grand nombre de combats. Lorsque les Bernois 
firent la conquête de l’Ærgovie en 1415 (v. Argovie), 
Thuring de Hall yl se rendit auprès du Duc Fréérie d’An= 
triche. Les deux châteaux de Wartbourg ayant été pris, 
et tout le pays soumis , ce Seigneur se jeta dans la forte- 
_resse de #ildeck qu’il defendit longtemps de concert avec 
ses deux frères, Rodolphe et Walther; Wildeck est'situé ‘à 
‚une hauteur considérable sur le Swra: le château est 
parfaitement conservé. — Peu de temps après, les Aalhwyf 
devinrent Citoyens de Berne et donnèrent aux Confédirés 
un de leurs plus grands capitaines dans la personne de 
Hans de Hallwyl, qui commanda les Zurisois dans la ame 
qu'ils soutinrent en 1444 contre les anciens Cantons , et 
qui cofiduisir: les armées ‘suisses contre les Bourguignons 
dans les batailles de Grandson et de Morat. : Däns des 
temps moins réculés la maison de Hallwyl se portigéa en 
deux branches dont l’une resta en Suisse, dans ses terres , 


ill, 0 
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et embrassa la reformation; l’autre alla s'établir a Vierne 
et persista dans la religion catholique, L’epouse, du 
dernier rejeton de la branche suisse est issue de la ligne 
autrichienne; cette Dame qui vit encore, réside a Hallwyl | 
avec ses deux fils. C’est une personne également distinguée 
par les qualités. de l'esprit et du cœur. — Une des salles 
. 
du château est ornce des portrais des Nobles de Hallwyl, 
Particularités historiques. Non Join du 
château de Hallwyl est situé sur la rive orientale du lac 
le village de Farwanghen; on y voyoit jadis le château de 
Rodolphe de Balm-Farwanghen qui,.de concert avec le Duc 
Jean de Souabe, assassina le Roi Albert en 1308 près de 
Kinigsfelden. La jeune Agnès, Reine de Hongrie, et le 
Duc Léopold, enfans d'Albert, vinrent investir le château 
de Farwanghen, qui se rendit à discrétion. Les 65 guerriers 
qui s’y trouvèrent, .et 46 hommes d’armes qui furent pris, 
au château d’Alburen près de Sursée, lequel appartenoit 
aussi aux Seigneurs de Balm, furent décapité par les 
ordres de l'impitoyable Reine; cette . exécution eut lieu 
sous ses yeux même, dans la forêt voisine. Je me baisne 
dans la rosée du mois de Mai, s’ecria-ı-elle, à l'aspect du 
sang innocent qui ruisseloit sous ses yeux! — Le village 
de Yillmerghen, situé non loin du lac de Hallwyl, est 
remarquable par les batailles que s’y livrerent les Be, nois 
et les troupes des Cantons catholiques pendant Jeurs 
guerres civiles, savoir le 14 Janvier 1656 et le jour dela 
St. Saques en 1712. 


x 


Hanvecx , chalet situé sur le revers septentrional du … 


Grimsel-..(V. Grimsel #4 


Hasır, 211 


HassNmATT, nom d’une des plus hautes sommités du 
mont Jura; Cette montagne est située vis-à-vis de Soleure, 
( V: Soteure ), 

Hasrı (la vallée de) est située au Canton de Berne sur 
les frontières de ceux d’Unterwalden et d'Ury; elle a 10 1, 
de long, et est arrosée par l’Æer et par plusieurs autres 
rivières moins considérables. Elle est Composce des vallces 
d’Unter-Hasli , de Hasligrund, d’Urbach, de Gouttannen (au 
pied du Grimsel) , de Mühli , de Ghentel „ Nessel et Gadmen. 
De hautes montagnes forment de tous côtés un rempart 
autour de cette vallée qui débouche au NO. du côté du 
lac de Brientz. Elle offre une grande variété de sites in- 
téressans et de beautés naturelles, 

Peuplade du Hasli. Les habitans de cette vallée 
peuvent passer pour la plus belle peuplade qu'il y ait dans 
toute la chaîne des Alpes. La tradition accréditée parmi 
eux, et les anciens documens du pays portent que du 
temps de Riesbert et du Comte Christophe d’Ostfrise, pen 
dant le V. siècie, les horreurs de la famine contraignirent 
6000 Suédois à s’expatrier; que joints à 1200 Ostfrisons 
et sous la conduite d'un chef, nommé Hatis : natif de la 
ville de Hasle, ils allèrent s'établir dans la contrée du 
mont Pilate sur les bords du lac des Waldstettes , et qu’en- 
fin après avoir passé le Byunig ils se fixèrent définitivement 
dans cette vallée, Cette tradition se retrouve aussi dans 
une chanson composée de 77 couplets *), On prétend 
ed EM NN RMS ane 7 
*) ,, J'ai trouvé”, dit M, de Bonstetten, ,, parmi d'anciennes 


»„ Chansons nationales danoises, une conformité avec la chan- 


»» Son du village de Hasli, où l’on ne peut meconnoitre l'i- 
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même que plusieurs expressions particulières aux habitans 
du Hasli sont des mots purement suédois. Quoiqu'il en 
soit, il est hors de doute que les habitans du Hasli sont 
d’une autre origine que les peuples dont ils sont entourés. 
Leur taille, leur port ont une empreinte qui leur est 
propre; j'ai vu parmi les deux sexes de ce pays des figures 
superbes, dignes de servir de modèles pour les ouvrages 
de l'art. Leur langage loin d’être rude et grossier comme 
celui des autres Suisses, a quelque chose de doux et de 
gracieux. Le costume des femmes se distingue aussi par 
diverses particularités. Les principaux traits du caractère 
moral de cette intéressante peuplade, c’est le courage, 
l'amour de la liberté, l'honneur, le bon sens, la fidélité, 
la franchise et la bonté. Elle maintint ses privilèges sous 
les maisons de Zéringhen, de Kybourg, d’Autriche et de 
Strassberg, laquelle fut obligée de vendre ce petit pays 
en 1316. Des Yan 1275 les habitans du Hasli avoient 
contracté une alliance avec la ville de Berne. ‚Jean de 
Weissenbourg , Baillif imperial, ayant porte atteinte a leurs 
droits en exigeant d’eux des impöts plus considerables que 
par le passé, ils s’en plaignirent à leurs voisins de l’Unter- 
wald et formerent le dessein de s'emparer du château 
d’ Unspounnen prés du lac de Brientz où Weissenbourg faisoit 


sa LE a ı précipitation avec laquelle ils executereut 


— 


» dentité des faits qu’elles contiennent lane et l’autre.” 
Voyage sur la scène des six derniers livres de l'Enéide, 
Page 13, 8. Geuève, an XIII. On ne niera pas que ce 
fait singulier ne vienne à Yappui des traditions de ces in- 


téressans Alpicoles, IV, du Trad, 


Er 
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ce dessein le fit manquer: ils furent repoussés et zo de 
leurs faits prisonniers. Weissenbourg les retint pendant 
2 ans dans son château au bout desquels Werner Resii 5) 
Landammann du Hasli s’adressa aux Bernois qu’il pıia de 
prendre la defense de ses concitoyens sous conditions qu'ils 
exercoient à perpétuité les droits des Baillifs Mine le pays 


de Hasli. Les Bernois marchèrent contre Unspoumnen ‚et 


_ delivrerent les prisonniers, sur quoi Weissenbourg leur 


vendit le bailliage et devint citoyen de Berne. Des Van 


1354 ceux du Hasli continuerent de jouir de privileges\ 


plus étendus qu'aucune des autres parties dont le Canton 
étoit composé. : Car outre qu'ils ne payoient point ‘d’im- 
pöts, les citoyens formoient tous les ans ur assemblee 
populaire pour l'élection de leurs juges er magistrats; ils 


présentoient de plus trois Candidais au Conseil de Berne, 


lequel choisissoit parmi ces derniers l’'Ammanh de la vallée, 


dont l'autorité étoit égale à celle des Baillifs. (V. pour les 


autres particularités l’article Meyringhen). 


Hauanssteın (le A. supérieur. et le H. inférieur ); ces 
deux montagnes du Canton de Béle font partie de la chaîne 
du Jura; les grands chemins qui de Bäle vont dans les 
Cantous- de Solenre et d’Argovie passent sur. ces hauteurs. 
(V.pour le Hauenstein supérieur, les art. Ballstall „ Langhen- 
brouck ei. Liesiall, et pour l’inférieur, les art,.Often étoLiestall). 

Heinecker-Sée ou Baldecker-Ske, petit ‚lac,.situe en 


partie dans le Canton d’Argovie, et en partie dans celui 


*) On voit encore les ruines du château de Resti qui appare 


tenoit à l’ancienne famille de ce nom, 
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de Lucerne, non loin du lac de Aallwyl. Hat lieue #2 
de long et #2 lieue de large. Le ruisseau qui en sort se 
nomme l’Aa, ct les montagnes dont res entoure , 
s'élèvent à la hauteur de 990 pieds au-dessus de sa sur- 
face, — Le château fort de Baldeck qui appartenoit aux 
Chevaliers de Hünenberg fut détruit en 1586 par les Lucer= 

nois: (V. Entlibouch). 

Hzıntzensere. V, Tousis. 

Hérens (val de). V. Ernigherthal. 

Herısau, gros bourg du Canton d'Appenzell. Aüberges : 
le Boeuf, le Brochet. — Beaux points de vue sur diverses. 
collines des environs et sur les montagnes qu’occupoient 
autrefois les châteaux de Rosenberg et de Rosenbourg , que 
les Appenzellois détruisitent pendant la guerre qu'ils sou 
tinrent pour leur liberté. 

Histoire. En 1427, le Comte Frederic de Tockenbourg 
déclara la guerre aux Appenzellois. Il les attaqua de trois 
côtés à la fois, dans le dessein vaio lui même jusqu'à 
Herisau en passaut par Gossau (v. Gais). Les Appenzellois 
attires par l’incendie de Gossau se précipitèrent inconsi- 
derèment hors des retranchemens de leurs frontieres et 
en vinrent aux mains avec l’armee tockenbourgéoise qu’ils 
trouvèrent rangée en bataille derrière ce village. Ils per- 
dirent 8o‘hommes dans ce combat, entr’autres les fils des. 
Landammanns Enz et Häch. Mais on ne leur fit pas un 
seul prisonnier; ce ne fut qu’à la dernière extrémité 
qu’ils se retirèrent dans.leurs retranchemens, et ils prirent 
une position si avantageuse dans les bois qui couvroient, 


| Herisau que le Comte prit le parti de regagner St. Gall 
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Promenades. Landsgemeinde de l’Appen- 
zell. De Kirisau a Teuflen et au couvent de Wonnestein, 
1 I. > Ce trajet offre une promenade champêtre et 
agréable. En passant par la profonde ravine de l’Urnesch 
on se rend en 1 h. à Hundwyl, où les Appeazellois réformés 
ont coutume de tenir leurs assemblées generales de deux 
ans l’un; l’année suivante c'est à /roghen que se réunit la 
Landsgemeinde.  Certe assemblée est composée de: 9 à 10 
mille individus. 

Curiosités. Herisau est le lieu le plus considérable 
et le plus commerçant du Canton d'Appenzell. Ou y re- 
marque plusieurs grandes maisons de commerce. et des 
manufactures importantes, — 11 y a des ammonites et 
des turbinites dans les environs. . On remarque.à x L.de 
Herisau les bains de Waldstadt dont les eaux contiennent 
de la terre calcaire, un peu de fer et de la sélénite. 
(V. Appenzell, Canton d’). 

Chemins. Sur le sommet de la montagne de Hund- 
woyl (x 1. 72), on découvre une vue étendue. De-la au 
5 Ä 
chef-lieu Appenzell, 2 lieues. Des chemins praticables. 
pour les voitures mènent de Herisau à Gais, à St. Gall et 
dans le Tockenbonvg ; cette dernière route passe par Schwell- 
brounn, lieu remarquable par la hauteur de.sa situation. 

HiNDELBANK, village situé à 2 lieues de Berne. L'église 
en est célèbre par le monument érigé à Madame Langhaus. 
On vend à Berne de :petits modèles de ce chef-d'œuvre, 
exécutés en biscuit, pour le prix de 12 liv. Les athateurs 


en trouveront aussi à lasfabrique de porcelaine de Nyon. 


(V. Berne). 


+’ 


Er 
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Hinrernne:n, village du C, des Grisons: il est situé 
au haut de la vallée du Räinwald (v. cet article). 

Hocuporr, village situé entre la ville de Lucerne et le 
Heidecker-Sée. On a trouvé quantité de médailles romaines 
aux environs de ce lieu. 

Honen=-twıeı et HOHEN-STAUrEN ; tels sont les noms 
de deux collines escarpées et d'une forme conique, situées 
en Souabe a 4 À. de Constance, sur la rive méridionale du 
Lac-inférieur ou Zellersee,; elles s'élèvent à 1854 p. au- 
dessus du RAin, au milieu d’une contrée. de plaines ; ce 
qui fait qu'on les appereoit d’un grand nombre de points 
du lac de Constance et de la Suisse: septentrionale, 

Particularités historiques. Ces collines sont 
également remarquables sous le rapport historique et sous 
celui de l'histoire naturelle. Sur la seconde on appercoit 
ende les ruines d’un château qui fut déduit en 1525 
pendant la guerre des paysans.  C’étoit le berceau de la 
famille) de’Hohenstanfen, dont ic rôle brillant commenca 
avec le règne de Conrad III. en 1138, mais qui s’éteignit 
dès l’an 1268 ; dans la personne de l’infortuné Conradin 
mort à Naples à cette époque *). Hohen-twiel, main- 
tenant une des places fortes**) du Roi de Wurtemberg , 
a eu un château des les temps les plus recules. Hedwige 


ke Hohenstaufen , berceau de cette illustre famille, est un 


village situe beaucoup plus avant. dans la Souabe, savoir 
pres de la ville de Göppinghen et à environ cinq milles 
de Stutigard. : (Voyez la géographie de Busching, edit. de 


Schaffouse. 1768. Tom. VII. pag. 1287) N. du Trad. 


**) Les François en ont détruit les fortifications pendant la 
derniere guerre, V. du Trad, } 


‚ 
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Duchesse de Sounbe, en fit pendant le X. siècle un azyle 
des Muses *). Son maître dans les sciences étoit Eckard , 
Religieux et Professeur de l’abbaye de St. Gall, et Pré- 
cepteur du fils de l'Empereur Ofton 7. Cette illustre Dame 
lisoit les écrits d’Horace et de Virgile; elle enseigna même 
le grec à un jeune homme nommé Bourcard. | 
Géologie. Au NE. de la montagne conique de 
 Hohen-twiel est sitée celle de Hohenkrühem où l’on observe 
des ruines; au Nord une forêt la sépare du Megaberg sur 
lequel il y a un vieux château. Au NO. s'élèvent la mon- 
tagne et le forteresse de Hohenstaufen. Ces quatre mon- 
tagnes sont placés tout autour d’une colline basse. De 
l’autre côté de la vallée on apperçoit au NO. la montagne 
conique de Hohenstofflen avec ses trois châteaux, et à-peu- 
près dans la direction du Nord, celle de Hohenhewen qui 
domine sur toutes les autres et au pied de laquelle est 
bâtie la pétite ville d’Enghen. Du Nord à l'Est; une 
chaîne de montagnes borne l'horizon dans le lointain ; 
à l'Ouest plusieurs autres rangées de collines couvrent les 
environs de Schäffouse. : Au SE. sont PURE le Zellersée et 
‚le ac de Constance; la plaine qui s'étend jusqu’au bord 
de ces lacs est entourée de collines de sable, Les mon- 
tagnes qui sont du Nord à l'Est:sont composées de pierre 
calcaire de la même espèce que celle du Jura, et celles 


de l'Ouest du côté de Schaffouse, sont composées de grès, 


*) Elle étoit fille de Henri, et veuve de Bourcard IL., l’un et 
l’autre Ducs de Souabe ; elle mourut en 993. Le serment 
plus solennel chez les Souabes étoit de furer par la vie de 


Hedwige. . 
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La colline autour de laquelle s'élèvent les quatre mon- 
tagnes coniques , offre des couches d’argile où l’on voit 
quantité de cailloux roulées de roche primitive, de pierre 
calcaire et de grès On trouve pres de Hohentwiel de la 
calcedoine, de la pierre de corne et de l’opale noire 
(Pechoyal) parmi les éboulis. (Ces pierres sont renfermees 
en uids dans les catrières qu’on rencontre le long du 
sentier qui descend de la forteresse à la ferme de Scharen 
au SO. de la montagne, — Le cône de Hohentwiel est 
composé de couches de pierre sonnaate (Klingstein) grise 
ou d’un gris qui tire sur le vert fonce. leo eiéis 
2 à 3 pouces d'épaisseur; elles courent de l'Est à l'Ouest 
et sont presque verticales, Leurs fentes et leurs ca- 
vités contiennent de belles zéolithes en segmens sphe- 
riques ou en masse, en incrustations ou en efflores- 
cence, et plus rarement en aiguilles erystallisdes; les 
plus belles sont celles que l'on trouve au Nord de la 
montagne immédiatement après avoir passé le cimetière 
situé près du chemin qui va à la forteresse, Le cône de 
Hohenkrähen qui s'élève a 7, 1. du précédent , et dont la 
hauteur est moins Considérable d’un quart est aussi 
composé de porphyre schisteux; mais les parties de 
feldspath que ces couches renferment sont dans un état 
de décomposition qui donne à la roche un aspect spon- 
gieux. Le Megdberg qu’on voit à #2 1. de-la, est composé 
de couches d’un porphyre gris rouge, qui contiennent des 
zeolithes rayonnantes ou étoilées d’un rouge jaunâtre. Les 
| places découvertes de la base du cône de Hohenstaufen pré- 


sentent des couches de porphyre presque verticales d’un 
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à deux pouces d'épaisseur, A un demi 7,1. de-là du côté 
du NO., on remarque une colline haute de 25 pieds et 
couverte de vigne, au Nord de laquelle on exploite une 
carrière de porphyre.. La montagne de Æohenstofflen est 
situce à 2 L. de celle de Hohentwiel, et sa hauteur est bien 
plus considérable; on voit au pied du chäteau qui s’éléve 
sur la plus haute de ses sommités située tout au Nord de 
la montagne, 5 ou 6 colonnes de basalte de 3 pieds d’e- 
paisseur, et de grandes masses de basalte dont les débris 
‚sont descendus jusqu’à la grande route près de Welter- 
dinghen. La décomposition de la pierre d’olive d’un vert 
foncé que renfermele basalte y laisse quantité de trous, — 
On distingue le long de l'écroulement qua éprouve la 
montagne de Hohenhewen des couches bien prononcées de 
basalte, de breche, de wake et de trass qui s'enfoncent 
au-dessous des basaltes du sommet et contiennent de la 
pierre calcaire intacte en nids, Au-dessous de ces couches 
on trouve de l'argile, du bolus (terre sigillée) et du 
grès. Des minéralogistes françois ont pris toutes ces 
montagnes coniques pour des volcans eteints; on a 
même prétendu y reconnoître distinctement les traces 
des torrens de lave. 

Homsoune (la vallée de) au C. de Bäk; le château de 
ce nom étoit le berceau des Comies de Hombourg qui 
vendirent leurs terres aux Æélois en 1464. — Le chemin 
qui va par le Hauenstein inferiem de Bâle à Olten traverse 
cette vallee, LE | 

Horemen, grand village situé à 3 1. de Zurich sur la 


% 


rive gauche du lac. Les marchandises qui de Zurich von! 
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sur le St. Gotihard et en Italie passent par ce village où 
on les amène par eau; depuis Horghen on les transporte 
par terre jusques sur le lac des Waldstettes ; le chemin 
passe par le S:4/-Briücke, 

Histoire. Pendant la première guerre civile des 
Suisses » le lieu nomme Hirzel, situe au-dessus de Horghen 
fut témoin d’une sanglante bataille qui eut lieu le 24 
Mai 1443 entre les Conféderés et les Zuricois (va, Tocken- | 
bourg, Zurich, Pfeffikon). Les troupes de Zoug , d’Ury, 
d'Unterwald ev;de Luserne après avoir repoussé l'attaque 
des Zuricois et les Actu a Baar et à Blickenstorf (+. 
Baar), se portèrent au nombre de 3000 h. contre les 
retranchemens de 2 1. de longueur que les habitans des 
campagnes de Zurich vehoient d'élever sur la montagne 
de Hirzel et que défendoient 1400 Zuricots. Les provo- 
cations de ces Akute exciterent tellement la fureur 
de Confédérés que malgré les ordres et les représentations 
des chefs les soldats se mirent à gravir la montagne dans 
le lieu où la pente FJ la hauteur des retranchemens 
offroient le plus de difficultés. Sean Miller et Zelger , 
tous deux Landammanns d'Unterwald, Lütishofen, Avoyer 
de Lucerne , le vieux Général d’Ury, Sean Imhof de Blou- 
menfeld , & le noble Henri Jauch d'Altorf, ainsi qu'un 
grand nombre de guerriers de la vallée d'Uysern, de la 
Val-Lévantime , de l’Entlibouch et de U’Unterwald, perdirent 
la vie dans cette attaque; leurs Corps finirent par combler 
le fossé et par en faciliter le passage aux assaillans qui 
s'emparèrent de vive force des retranchemens, Les Zuricois 


\ 


. » . 4 e 
perdirent outre leur Capitaine Meyer de Knonan, Brounner , 
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Heonauer et Trinkler , Lis trois membres du conseil de 
guerre, et plus de 500 soldats. Le lendemain les vain- 
queurs descendirent à Horghen qu'ils livrèrent aux flam- 
mes, après quoi ils marchèrent du côté de Zurich. (V. 
Greifenséeiet Zurich). — En 1531 le village de Horghea 
fut pillé par les troupes des Cantons catholiques. 

. Hosriraz (en langue rhétienne: Hospendul) , village de 
la vallée d’Ursern, situé à 72 1. d’Andermatt, à 4566 p. 
au-dessus de la mer. — Auberge: le Lion d'or. 

Le Sire d’Ospenthal. Prés du village est une 
| colline où l’on voit encore une tour, reste d'un ancien 
chätean. C'etoit jadis la résidence de la famille her 
thal ou de l’Hospital*). Un valeureux chevalier de cette 
noble race combattit dans les rangs des Confederes a la 
bataille de Morgarten et versa son sang pour l’indepen- 
dance de sa patrie. Cette maison est éteinte. — Le nom 
du village vient d’un höpital fonde dans ce lieu vers le 
commencement du XIII. siècle, pour. les voyageurs qui 
passoient le St. Gotthard. (V. St. Gotthard et Ursern), 

Chemins. Sur le St. Gotthard 2 12 — 31. (v. Gotthard). 
À Andermatt , Y2 1. (v. cet article). Sur le mont Furca, 
et de a Oberghesteln dans le Haut-Valais 8-9 1. À zum 
Dorf 4,1. À Réalp 3, 1. Aux environs de zum Dorf on 
voit s’elever au NNO. le MWoutzberg et le Spitzberg , et de 
l’autre côté le Hühnereck, le Kleinstock et le Grofsstock , 


entre lesquels on distingue une gorge nommé le Xer- 


*) Le couvent de Disentis possède un acte de l'an 1300 dans 
lequel il est fait mention de Henri et de Walther de 


Hospenthal; mais il ne paroit pas qu'ils fussent Chevaliers, 
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that. Enue zum Dorf et Réalp est situé au SO. le glacier 
de Matten. Prés de Realp s'élève au SO. le Raynberg, le 
Bielerhorn et Le glacier nomme Bielergletscher. De l’autre 
côté on appercoit l’Ursernspitz ou Orsino et le glacier de 
Wysswasser entre le Moutthorn et le Fibia. — Les R, P. 
Capucins de Réalp accordent l'hospitalité aux voyageurs. 
De Réalp sur le Fürca 5 lieues, au travers d'une contrée 
tres-solitaire; sur la droite, on voit le Galenstock ou 
Gletscherberg, et à gauche le Houtthorn. L’un des bras de 
la Reuss prend sa source sur le revers septentrional du 
Fwca. Du haut de cette montagne les regards planent à 
l'Est sur l'Ober-Alpe que l'on appercoit au pied du Crispalt, 
Des hauteurs du Furca jusqu'au pied de la montagne, à 
l'extrémité du glacier du Rhône 2}. De-là à Oberghesteln 
21.73 (V. les détails des particularités qu'offre ce trajet 
sous le rapport de l'histoire naturelle, aux art, Andermatt , 
Furca, Gotthard, Oberghesteln ev Ürsernthal). 

HurLısers (Detliberg, Üto, Mons Uetlincus); ces. 
ainsi qu’on nomme la plus haute sommite de la chaîne 
de l'Albis. (V. Zurich). 

Hurrenscaas, Hurren (le tombeau de) est situé dans 
l'île d’Ufenau sur le lac de Zurich, à 5 1. 2 de la ville de 
ce nom, à 7: |. de Rapperschwyl et à x 1 de Richterschwyl: 
cette petite île appartenoit dernièrement à un bourgeois 
de Rapperschwyl. Elle est couverte des bösquets et de 
riantes prairies; on y voit une ferme, une église que fir‘ 
Construire en 973 la mère d’Adelrick, Duc de Souabe, une 
chapelle et une maïson de plaisance. Rien de plus ad- 


inirable que la situation de cette île dans la partie Ja plus 
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large du lac, entre les rives enchautées de Richterschwrl, 
de Stüfa, de Rapperschwyl, et en face des montagnes du 
Tockenbourg et des pays de Gaster et de la Mark, au-dessus 
desquels on. voit s’élèver la tête pittoresque du Glürnisch. 
De tous côtés l’on y découvre les vues les plus ravissantes: 
— Mais des souvenirs d’un intérêt supérieur encore pour 
lesprir et le cœur se joignent à ces beautés naturelles, 
Le sol de cette île couvre la cendre d’un homme ua 
d’un des héros de la Germanie, U/rich de Hirtten , chévalier 
de Franconie, favori des muses, personnage ‘également 
distingué ar son Courage héroïque , par la 'haine‘impla- 
cable qu'il avoit vouée à tous les Sycophantes, à tous les 
suppôts des ténèbres, de la tyrannie et de limposture — 
ce défenseur intrépide de la vérité ‚de la justice et de la 
patrie, qui ne craignit point -de sacrifier généreusement 
son existence, sa renommée, sa fortune, et de s’exposer 
aux persécutions les plus violentes, à l’infortune et à la 
mort — qui prépara la grande revolution: dont les suites 
delivrerent le genre humain des entraves les plus avilis- 
santes — ce martyr de la liberté politique et religieuse, 
de l'honneur , de lumières et de la prospétité de la nation 
germanique, Ulrich de Hutten repose dans cet Elysée, Cet: 
homme extraordinaire ne trouvant nulle part en Alle- 
* + 
magne une place où reposer satête, lorsqu'il eut perdu 
François de Sickingen, son dernier protecteur, fut oblige 
de se réfugier en Suisse. Mullhouse, Bâle, Zurich le 
Pndirent aide diem an de leurs ınurs; mais le ge- 
nereux Zwingli lui prépara un asyle chez Hans Schnepp , 


Cure de l'ile d’Ufenau, auprès duquel il trouva les soins 
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qu’exigeoit le mauvais état de sa santé. Quinze jours. 
après son arrivée, le héros succomba le 30 Aoüt 1523! 
dans’ la trente-sixième année de sa vie; et cet ardent 
défenseur de la patrie et de la vérité descendit dans une 
tombe ignorée, loin du sol de ses pères. On ne trouva: 
sur Jui qu’une plume, quelques lettres et un exemplaire. 
de ses opuscules, enrichi d'un grand nombre de cor- 
rections elegantes de sa propre main, que l’on conserve 
dans la bibliothèque de Zurich. On ne connoit pas au 
juste la place de sa sépulture: cependant on montre, 
dans.la chapelle une pierre sépuléhrale *), sous laquelle. 
on prétend que sa dépouille mortelle fut déposée; mais 
l’épitaphe n’en est plus lisible. Peu nous importe au 
reste de connoître avec, précision la’ place où repose la 
cendre de cet homme respectable ; ‚il nous suffit de 
savoir. que c'est dans le sein de cette petite île. Pénétré 
d’admiration et de respect pour ce grand homme auquel 
je ne puis penser sans éprouver la plus vive émotion, 
je me crois, l'organe de tout ce qu’il y a de gens zeles 
pour la gloire de la nation allemande, en donnant à 
"le d'Ufenau le nom de Huttens-Grab (rombeau de H.), 
ei en exprimant le vœu quelle soit à jamais le sanctuairé 
des hommages les plus purs. Jeunes-gens de deux sexes 
de l'Allemagne qui LG admirer le spectacle sublime des’ 
om mn nn 
*) Un FN ml de Franconie se rennitaux amis de Huitens 
en Suisse pour lui faire ériger un tombeau qui n’existe plus, 
et sur lequel on lisoit cette épitaphe : 
ic eques auratus jacet, oratorque disertus, 


Huttenus vates, carmine et ense potens, k À 
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Alpes, visitez la tombe de Hutten, consacrez une larme 
à la memoire d’un homme dont votre patrie a lieu 
d'être fière, et retournez dans vos foyers avec un nou- 
veau zèle pour la vérité, la justice et la vertu, pour la 


gloire et la prosperite de leur patrie *), 


1 

Jacosstuan, Vallée de St. Jacques, Valle di San Giacomo. 
Cette vallée est situé sur le revers méridional du Splüghen, 
et arrosée par les eaux de la Zira. Le chemin du 
Splighen à Chiavenna traverse une partie de cette vallée. 
CV. Splighen et Chiavenna ): 

Jaman (la dent de, en allemand Sommen), montagne 
limitrophe entre les Cantons de Fribourg et de Vaud. On 
y passe pour se rendre de la partie méridionale du C. 
de Fribourg et du pays de Sanen à Montreux et à Vevey. 
De:Montreux on atteint le point le plus élevé du passage 


au bout de trois heures de montée. Le chemin, par où 


*) Herder et Wieland ont les premiers renouvellé le souve- 
nir de Hutten. Des-lors il a paru plusieurs biographies 
completes de cet homme extraordinaire, On trouvera dans 
le 3. Vol. des Tableaux des peuples des Alpes, par M. 
Ebel, quelques circonstances relatives à la manièré dont 
il fut expulsé de Zurich. Jusqu'ici la vie de Hutien, 
publié par Meiners, est la plus complète qui existe. 
Celle de M. le Conseiller Füssli se trouve dans le Mu- 
séum suisse; mais elle n’est pas achevée. Elle contient 


des notices tres-substantielles sur tous -les écrits et la 


correspondance de Autten. 


Il. | P 


/ 
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l'en passe à cheval, ne sauroit se manquer. Le voyageur 
a pied peut prendre des sentiers agréables et plus courts, 
mais pour cet effet, il faut se pourvoir d’un guide que 
l'on garde jusqu'a 1 1. 92 au-dessus de Montreux. Le 
chemin n’est ni fatigant ni dangereux, même pour ceux 
qui le font à cheval, et il y passe assez souvent des 
femmes. Le col de la montagne a 3450 pied de hauteur, 
au-dessus du lac de Genève, et 4572 pied au-dessus de 


—la mer. 


# 


Points de vue. Sur le revers de la montagne qui 
regarde le SO:, ‘c’est-à-dire du côté de Montre: le. 
voyageur jouit pendant toute ‘sa route des plus beaux 
points de vue: Sur le sommet de la Dent que lon gra- 
vit depuis les hauteur du Co/ en une heure de! montée 
tres-roide, on découvre tout le lac de Genève, le C. de 
Vaud, la Savoie, le Bas-Valais, les lacs de Neuchätel et 
de Morat. — Du Col à Montbovon, au C. de Fribourg, 
41,72 Le chemin est pierreux, mauvais, solitaire, 
très-monotone et sans physionomie, excepté dans un 
petit vallon fort agréable, arrosé par le Hongrin ; on y 
rencontre une auberge, où l’on trouve de l’eau excellente 
et de méchant vin pour se rafraîchir. Le voyageur qui 
part de, Montbovon pour passer la Dent de Jaman, se 
menage une surprise du plus grand effet. Car ce n’est 
qu'au mornent où l’on atteint le sommet du Col qu’au 
sortir d'une contrée uniforme et dépourvue de toute 
espèce d’intérét, ‚om appercoit tout d’un coup dans tout, 


son éclat, dans toute sa pompe une des contrées les 
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plus: magnifiques que l'œil humain puisse voir. Ceux 
qui en descendant la montagne veulent ‚point passer par . 
Montreux, peuvent: ‘se rendre en droiture à Vevey, en 
quittant le chemin du village quand ils auront atteint 
le ruisseau, nb baie ‘de Montreux, et en suivant, à 
droite le pied du mont Cubli; ce-chemin: les menera au 
village de Charmey, et de-là par le-château de Chätelar 


à Clarenss 


La montagne de Jaman est entièrement composée de 
“pierre calcaire dans laquelle on trouve de la pierre à 
feu bruñe; il ÿ à memie des morceaux entiers de cette 


: 


dernitre espèce sut le chemin. 


Jean ng, Maurienne (Sr.), v. Maurienne. 
\ 


JknATz (Bains de) dans le Prettisaw au Canton des 
Grisons; la source est froide, et donne une eau soufree 
fort salutairé dans les maladies cutanées —" Les mon- 

AA : ! » ni VE é . . Ar 
tagnes voisines sont compösees de schistes argileux meles 


y St 11 a FE 
de quarz. Juri 


Jknisserc, village du C. des Grisons. On ÿ voit un, 


pont des plus curieux (vi. Alvenen et Davos). 
4 


‚ Iranız (en langage rhétien Ilan ou Ilon), petite ville 
du Canton des Grisons, au pied du Mundaun, soit Kar- 
lisberg, dans la partie la plus large de la vallee, connue 
sous le nom de la Groube ; entre le Rüin-antirteur ‘et 
fa rivière du G/enner qui sort de la vallée de Lougnetz 


et s’avance. du côté du Sud. Aubergés: chez Fr. Stuili, 


ou au Neuen-Haus, ou hors de la ville au Lion. — 


zu 
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Ilantz est la premiere des villes que l’on trouve sur le 
Rhin, et la seule au monde où la langue rhetienne soit 
en usage. On y voit deux faubourgs, savoir ceux de 
St. Nicolas et de Portasura. Le pont bâti sur le Rhin 
est remarquable. Les habitans sont réformés. On y 
tient une grande foire de bétail. Les femmes d’Ilantz 
sont fort sujettes au goitres; il en est de méme des 
habitans de lieux voisins, situés la où la vallée se retrecit. 
Ilantz est le chef-lieu de la Haute-Jurisdiction de la 
Groube (en rhetien: la Fopa), dont le nom qui signifie 
une fosse vient de ce que les villages qui en dependent, 
sont situés dans un enfoncement. Les séances du tribu- 
nal d'appel de la Ligue-Grise , se tiennent tour-à-tour 
à Ilantz, à Zhousis et à Trons; C'est à Ilantz que l'on 
conserve les archives de cette Ligue. — En 1483 les 
comtes de Sax-Misox cederent le district de la Groube à 
l'évêché de Coire, et en 1538. les habitans obtinrent leur 
liberté moyennant une somme qu'ils payèrent al’Eveque. — 
On peche à Ilantz d'excellentes truites du poids de 20 


à 24 livres. 


C2 


Chemins, D’llantz à Trons, 4 1. au travers d’une 
vallée étroite A gauche on apperçoit le village d’Oder- 
Sax, dont les habicans parlent allemand, et à droite le 
village et le château de Waltersbourg*) , chef-lieu d'une 


Haute-Jurisdiction ; ce village est agréablement situé sur 


+ 


*) Il y a dans ce lieu une fontaine, dont les eaux excellentes 
et très-saines sont fameuses dans tous les environs. Elle 


est connue sous le nom de Fernata, 
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une colline, et l’on y trouve des chemins pour passer 
dans le C. de G/aris. Le plus court chemin de Trons 
ne s’ecarte pas des bords du R#in. D’autres, plus longs, 
passent l’un par Waltershourg, Brighels er Sant lieux 
situés sur les hauteurs de la rive gauche du fleuve, et 
l'autre par Largara, Quort, Belana et Rinkenberg, sur les 
hauteurs qui dominent la rive droite. Pour bien voir 
l'intéressante vallée de ZLougnetz,, il faut la parcourir 
RN Pouzasch; là on entre dans celle de Sunwik en 
passant la fourche de Diesroutk ; cette dernière vallée 
s'ouvre non loin de Tyons. C'est une excursion de 12 


à 13 1. de marche (v. Lugnetz). D'Tlantz à Reichenau 


(v. cet art.). 
L 


LH u 

Mineralogie. À Rouvis, 11. au-dessus d’Tlantz sur 
la rive gauche du R#in, on exploite une mine de galène 
tenant de l'argent; le minérai est renferme en nids dans 
le gneiss. Un acte de l’an 1472 fait mention des mines 
des environs de Waltersbourg. On .voit a Ober-Sax à 
1 1. 7, d'Ilantz, sur la rive droite du Rhin, un ancien 
puits qui contient de la mine de cuivre fauve tenant 
“beaucoup d'argent; il s’y trouve aussi du borax en abon- 
dance. Depuis l'an 1806 M. Demensha de la fallée de 


Calanca a entrepris l'exploitation de cette mine et de 


celle de Rouvis. 


Géologie. En descendant la vallée d'Ilantz on oh- 
serve que jusqu’à Tasino, les rochers sont composés de 
schistes argileux; quant au trajet d’Ilantz à Trons, v. 


cet art, 
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ILrems (La vallce d’) au C, des Grisons, v, Disentis ‚et 


Trons. 


Iırırz (La vallée d’) dans le Bas-Valais, v. Lie 


(val de). 


Imıer (Val St.), autrement nommé l’Erguel (en alle- 
mand: /mer-Thal), Cette vallée a 10 lieues de long, 
sur 4 1, de large; elle s'étend de l'Ouest au SO, sur les 
confins de la Principauté de Neuchätel dans l’intérieur du 
Jura, et est arrosée par la Suze, laquelle va se jeter 


pres de Bienne dans le lac de même nom, 


Histoire. Cette vallée doit son nom à St. /mier, 
Chevalier du VII. siecle, qui hi fonda un hermitage pour 
s'acquitter d’un vœu. Charlemagne 1a donna pendant le 
IX. siècle a la Prevöte de Moutiers qui la transmit aux 
Evèques de Béle. Du reste, elle est comprise dans l’en- 
ceinte de la Suisse, dont la nature a tracé les limites 
d'une manière si precise ‚au moyen de la chaîne des 
rochers de Pierre-Pertuis. : Aussi a-t-elle été jusqu'ici 
considérée comme faisant partie du territoire suisse, et. 
déclarée» indépendante de l'Empire d’Allemagne par le 
traité de Westphalie Les habitans du Val St. Imier, 
quoique sujets de l'Evêque de Béle ont marche constam- 
ment sous les bannières de la ville de Bienne et dans 
les rangs des Confédérés. Malgré ces divers rapports. 
naturels et politiques, les Français occüpérent cette vallée 
en 1798, et des-lors elle est demeurée incorporée à la 


France (N. Bienne), 
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Particularités. Cette vallée est extraordinairement 
peuplée; elle participe a l’industrie et à la prospérité des 
vallées du Zocle et de la Chaux-de-Fond, dont elle est 
limitrophe, Le village de Renan, qui se trouve à la même 
hauteur, que la Chaux-de-Fond, est le plus eleve de 
tout le pays; c’eioit un des plus grands et des plus 
beaux qu’il y eüt en Suisse. Les habitans sont reformes 
et parlent francais; ils elevent beaucoup de bestiaux; 
ils ont des päturages de montagnes, des chalets etc. Le 
Chasseral et la montagne de Diesse (Tessenbe:g) ferment 
la vallée au Sud. On traverse le premier pour se rendre 
dans le Yal-de-Ruz, au pays de Neuchätel (v. pour les 
particularités de la montagne de Chasseral l'art. de ce 
nom). Le Coriandrum sativum est une plante qu'on ne 
trouve nulle part en Suisse ailleurs que sur le Tessenberg. 
(V. à l'art, Bienne une notice sur les beaux points de 
vue et sur les cascades qu’on rencontre entre Sonceboz 
et Bienne dans un trajet de 2 1. #2, ainsi qu'au bas de 


la vallée du côté du SE.) 


Pierre-Pertuis. Le grand chemin mène en une 
heure de Sonceboz à la roche percée, connue sous les 
noms de Pierre-Port et Pierre-Pertuis. Cette ouverture 
remarquable a 40—50 pieds de hauteur; la paroi, dans 
laquelle :elle est pratiquée, peut avoir 10—-15 pieds 
d'épaisseur; elle est située au pied du mont Yion. Du 
cöte du Nord, au-dessus de l’ouverture, on lit ces restes 


d'une inscription romaine, dont le temps a efface plu- 


sieurs lettres, : La voici telle qu'elle est actuellement : 
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NVMINI AVG — — — 
Re VMS) LE 2e 
VIA — CTAPERT — — 
DV — — VM PATER — 
II. VIR — — COL HELV — *) 


Les caractères de cette inscription sont mal formes, 
et ceux de la première ligne presque de moitié plus 
petites que ceux de la dernière. Le côte gauche a plus 
souffert que le droit, lequel est protégé par une petite 
saillie du rocher contre les eaux qui tombent des hau- 
teurs. Quoique l’on pense assez généralement que les 
Romains ont pratiqué cette ouverture pour faciliter la 
communication entre les pays de Rauwraques et des Hel- 
vétiens, il est très-permis d’en douter; car l'ouverture 


est fort irrégulière et n’a rien qui décèle un ouvrage de 


*) Une des explications les plus plausibles de eette inscription 


est celle que voici: 


Numini Augus 
torum 
Via facta per Titum 
Dunnium Paternum 
II. Virum Colon. Heluet. 


Ce T. Dunnius Paternus étoit Duumvir de la colonie hel- 
vétique sous les Empereurs M. Aurèle et L. Vérus; il 
résidoit à Ævenches. D’autres antiquaires lisent Via facta 
per M. Durvum au lieu de per Titum, fondés sur ce 
que les habitans donnent encore aujourd’hui le nom de 
Durveau à ce rocher, D'ailleurs Durvus étoit de la fa- 
mille de Paternus dont on a trouvé le nom déns deux 
autres iuscriptions,' découverte l’une à Fillars le Moine, 
près d’4venches, et l’autre à Soleure, 
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l'art. Il parott très-probable qu’elle existoit déjà et que 
les Romains en profiterent simplement pour y faire pas- 
ser le chemin qui menoit dans la vallée de Tavannes. 
Aussi bien, l'inscription ne porte point via aperta, mais 
Element Jacta. — Au sortir de la roche percée, on 


descend par une pente fort roide dans la vallée de 74- 


vannes ou Dachsfelden ; au-delà du moulin que l'on trouve 


‚au bas de la descente, on voit la source de la Birse. 


Le voyageur qui vient du côté de Sonceboz n’oubliera 


pas de contempler la belle vue que présente la vallée 


€ 


© 


de Tavannes au sortir de la roche percée. Une porte 
que l’on établiroit en ce lieu, suffiroit pour défendre’ 
très-aisément l'entrée de la Suisse de ce côte-là. Quant 
aux autres particularités du chemin de Pierre-Pertuis par 
les vallées de Tavannes et de Moutier-grand-val à Bâle 
(v. Moutier-grand-vat). — NM va de Bâle à la Chaux- 
de-Fond une voiture de poste, qui traverse le val St. 


Imier. 


Minéralogie. Les montagnes de cette vallée sont 


composées de pierre calcaire, dans laquelle on trouve 


en divers endroits quantité de pétrifications. Dans le 
territoire de la commune de 7ramelan, on voit sortir 


de terre une source d’asphalte fluide. 
Inx (source de l'), v. Engadine. 
Ins, v. Aneth. 


Inzeıvı (La vallé d’) est située dans la Lombardie 
entre les lacs de Come et de Lugano. Ce pays très-fertile 


3 f wi 
et très-peuplé, est également remarquable par sa situation 


1 
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par la beauté de ses sites et, par l'industrie de ses habi- 
tans.. Le chemin le plus commode pour entrer dans 
cette vallée part d’Argegno sur le lac de Côme où les 
habitans du pays ont coutume de porter les produits de 
‚leur travail. Des bords du lac de Lugano, ont; peut pé- 
netrer dans la partie supérieure de la Val d’Intelvi en 
partant de Campione, de Milano. ou d’Osteno, ‘ Le chemin! 
qu'on preud en passant par ces deux premiérs villages, 
va par la, Wal-Mara ou. Val-Mugsin à Péio, à San 
Rocco, à San Fédéle, chef-lieu de la, Val d’Intelvi, à 
Torré et a Diszasien d’où après avoir passe le pont Yallaciia 
‚on se rend à Argegno sur le lac de Come. Le chemin 
que l'on prend à Osténo passe à Laino et. va rejoindre 
l’autre à San Rocco. . En quittant le grand chemin à 
Torré, on peut se rendre à Céyrano et a Casasoo, grand 
‚village, situé sur un des gradins les plus. élevés des 
montagnes du pays, et de-là se rendre sur le mont 
Gordona au Sud, ou sur le Généroso (soit Géroso ou Cal- 
vagione ) à l'Ouest ( v. Généroso et Mendrisio }e * Ea Bresoia 
qui arrose la Val-Muggia et se jette à Cernobio dans le 
lac de Côme; prend sa source près de Casasco. n est 


question de la Yal-Muggia a l’art, Mendrisio, 


Geologie. Les montagnes de cette vallée sont com- 
posées de pierre calcaire en bancs dont les. couches sont 
généralement disposces en zigzag, et bizarrement con- 
tonrnées jusqu’au pont Vallaccia près d'Aroéano. La sur- 

face de ces rochers est recouverte d’une Storme quan- 
"tits de debris de granit, de gneis et de quarz de toute 


APE" 3 { 4 ı m 
grandeur (v, lac de Come). . Du nombre des plus hautes 
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montagnes de la Val d’Intelvi sont le Gordona et le 
* Bisbino; la première a 3522 pied au-dessus du lac de 
Lugano, soit 4146 p. au-dessus de la mer, et la seconde 
3264 pied au-dessus du lac, soit 4404 pied de hauteur 


absolue selon M. Oriani de Milan. 


| INTERLACHEN ( Inter lacus *), Auberge: La Maison de 
Commune (Gemeinds- oder Gasthaus), Ce village n'est 
qu'à huit minutes d’Unterseen où, ci-devant du moins , 
les voyageurs ne trouvoient pas une aussi bonne auberge. 
Le couvent d’Interlachen fut fondee en 1155 par un 
gentilhomme, nommé Selinger d’Oberhofen. 11 s’y etablit 
aussi dans la suite un couvent de filles. En 14351 les 
Bernois furent obliges de porter des plaintes au Pape 
contre le Prevöt et les Réligieux d’Interlachen à cause 
de l’extrème dissolution de leurs mœurs: le désordre 
etoit à son comble, — Une sœur de Guillaume de 
 Scharnachthal devoit prendre le voile dans ce lieu; un 
beau jeune homme d’Interlachen, nomme Güntschi, vint 
pour assister à cette cérémonie; dès qu’elle l'apperçut 
elle déclara en présence des deux communautés raßsem- 
blées qu’elle le vouloit pour gon mari et en effet elle 
finit par l’epouser. — Ces couvens furent sécularisés à 
l’époque de la reformation, et les pions convertis en 
des hôpitaux, dans lesquels’ on entretient un certain 
nombre des pauvres; dès-lors Interlachen a été la rési- 
dance d'un Baillif bernois. — Le lac de Brientz n'en 
est qu’à un quart de lieue, La situation de cette contrée 


om 72 Tue EEE 


») Interlachen est située entre les lacs de Brientz et de Thoun, 


\ 
} 
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en rend le climat fort doux et agréable; dès le mois 
de Février on y voit les prés se couvrir de fleurs. Les 
noyers des environs d’Interlachen sont les plus grands et 
les plus beaux qu’il y ait en Suisse. De tout temps les 
habitans d’Interlachen se sont fait connoitre par leur 
valeur: au steps de Hericourt en Franche-Comté (l'an 1474), 
ils demandèrent que l’on donnät l'assaut à la place et 
qu'il leur fût permis d'y monter les premiers. En 1798 
ils se sont aussi particulièrement signalés. — Quant 
aux environs et aux chemins, v. Unterséeen. 

Intea, petite ville du R. d’/talie , magnifiquement 
situce sur la rive occidentale du Zac-majeur; non loin 
de l'embouchure du ruisseau de St. Bernardin. — Au- 
berge: le Lion 

Curiosites. Les blanchisseries et les atteliers de 
teinture d’Intra ont de tout temps été célèbres, et l’on 
y met en œuvre quantité de fer et de cuivre qu'on y 
apporte des pays étrangers. On y voit aussi plusieurs 
autres manufactures. Le ruisseau de St. Bernardin sert 
à amener sur les bords du lac une quantité prodigieuse 
de bois. Il se fait dans ce lieu un grand commerce de 
commission à cause de sa situation avantageuse sur les 
grandes routes marchandes au moyen desquelles 1’4/e- 
magne et la Suisse communiquent par le St. Gotthard et 
le Simplon avec les ports de la Mediterrande. Les belles 
grottes que le ruisseau, qui vient du mont Simmolo, à 
formées dans son profond lit, et les FA. de Sé- 
fasco, où la nature déploie de magnifiques horreurs dans 


les cascades et les excavations du ruisseau de San Gio= 


JORAT. RE 7 
vanni, méritent l'attention des voyageurs. — Quant aux 


particularités géologiques, v. l'art. Lac-majeur. 


\ 


Chemins. D’latra aux /les Borromes 1 1. I. — A 
Lesarno 7—8 1. — A Laveno, vis-à-vis d'Intra sur la 
fre orientale, 1 1. 2. — A Luino environ 3 1, — A 
Mergazzo, par eau, 5 1., et de-là à Domo d’Ossola 5 1. 
Le chemin de Mergozzo par terre passe à TEST et par 
le pont de l'Uncio, d’où il monte à Zieno (l'on y voit 


une inscription romaine sur l’autel de l'église) et redescend 


par Santino à Mergozzo. 


Joch, ou Sochberg. Un chemin pratiqué sur cette 
montagne mène du Canton de Berne dans la vallée 
d’Enghelberg au Canton d’Unterwalden (v. Enghelberg et 
Meyringhen. 

…Jorar (en allem. Surten). Tel :est le nom que l’on 
donne à la chaîne de montagnes, qui part des Alpes 
calcaires du Molesson et de Jaman, au-dessus de Montreux , 
de Vevey, de Clarens et de Chätel St. Denis, court à 
l'Ouest, occupe du Nord au Sud tout l'espace contenu 
entre Ouchi au-dessous de Lausanne et Moudon, et va 
s'appuyer contre le Jura près de Lassaraz. Entre Vevey 
et Lausanne il forme une pente si roide jusqu’au bord 
du lac de Genève, qu'il a fallu tailler le chemin dans le 
roc. On y remarque quelques petites vallées aux envi 
rons de Vevey, La grande route de Lausanne à Moudon 
et Berne passe par les hauteurs du Jorat; le point le 
plus élevé du passage est au (falet-Gobeé qui a 1698 pP» 


au-dessus du lac. Cependant ce n'est pas là la plus 
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grande hauteur de cette chaîne; car elle s’eleve davan- 
tage du côté du Molesson. Le Jorat est remarquable en 
ce qu’il ferme le bassin du Roue au NE., de la même 
maniere que le mont de Sion au SO. De plus, toutes 
les eaux du revers septentrional de cette chaîne vont à 
l'Océan, par la Broie, l'Aur et le Rhin, au lieu que celles 
du revers méridional se jetent dans le lae de Genèves. 
d’où elles sortent avec le Rhône pour aller tomber dans. 
la Méditerranée. Enfin le Jorat tout entier est composé. 
de grès recouvert en quelques endroits de brèche (par. 
exemple entre Yevey et Cully).. Sa surface est parsemee- 
d’une quantite de debris de granit et de gneis, tandis 
\ 
qu'on ne trouve le moindre fragment de ces espèces de 
pierre dans l'intérieur du grès, dont la montagne est 
composée (v. là-dessus l’art. Genève), Toutes les car- 
rières du beau grès bleuâtre, connu sous le nom de 
pierre de Lausanne, sont situées dans le Jorat, au-dessus 
de cette ville. Ce grès alterne avec des couches de marne 
argileuse. Quelquefois il s’y trouve de petrificarions; ce 
sont surtout des glossopètres; mais on n'y trouve que 
très-rarement des os d'animaux, M. Sf'uve possedoit 
un os qu’on avoit decouvert dans ce grès; on dit qu'il 
est mainteuant dans la collection de Mademoiselle Roi 
à Lausanne. On observe en quelques endroits des traces 
de houille dans les fentes de cette formation de grès, . 
Ily a même a Paudex, entre Lausanne et Lutre F sur la 
rive occidentale du ruisseau de Paudize, une mine de ce. 
fossile, composée de trois couches de 7 à 10 pouces 


d'épaisseur , lesquelles reposent entre des bancs de grès 
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et de pierre puante. Entre la houille et la pierre dont 
elle est couverte, on trouve de petits coquillages de ri. 
vière en décomposition *). Les couches de houille sont 
intlinées «au Sud sous un angle de 150, au lieu que 
celles de grès s'inclinent du même côté sous un angle. 
de 7 0, La brèche dont le Iorat est recouvert en di- 
vers endroits, comme par exemple entre (ully et Vevey, 
où elle se montre le long du chemin, repose sur une 
couche de marne durcie; lorsque cette dernière vient à 
se ramollir par l'action des eaux de pluie, il s’en dé- 
tache des grands quartiers de brèche. ‘Ca et I on voit 
alterner la brèche avec des couches d'argile sablonneux, — 
La plupart de cailloux roulés qu'on y trouve, sont des 
pierres calcaires, du silex et des grès. Au-dessus de 
Vevey, où le Jorat porte le nom. de Mont Chardonne , 
on rencontre des veines de spath calcaire dans les fentes 
et. dans les intersiices de la brèche. (NV. Läénsanne et 
Vevey.) | 

Joux (La vallée du lac de), située dans la chaine du 
mont Swra, s'étend de l'Ouest à l'Est sur une ligné de 
6 lieues de longueur, dont une moitié est sine so IC; 
de Vaud sur le territoire de Suisse, et l'autre sur celui 
de France. Elles est fermée de tous côté, er n'offre 
aucun débouché; car quoiqu’elle renferme plasieurs pe- | 


tits lacs, dans lesquels il se jette un bon nombre de 


3 À ñ 


\r 


*) On observe quelque chose de semblable dans la miue de 
_ houille renfermée dans la formalen de grès du Canton de 
| Zurich (CV. Albis.) 


A, } 
240 Joux (VALLEE DU LAC DE). 


ruisseaux, toutes ces eaux n’ont aucun écoulement ap: 
parent. La partie supérieure de la vallée appartient à la 
France et s'appelle vallée des Rousses ; on y voit un petit 
lac qui porte le même nom; elle communique avec la 
vallée du lac de Joux proprement dite par la petite vallce 
du bois d'Amont, qui est également située sur le territoire 
de France, et presque entièrement couverte de beau bois 
de sapin; le long de cette dernière coule la rivière de 
l'Orbe, qui sort du lac des Rousses et va se jeter dans 
celui de Joux. La vallée du lac de Joux est séparée par. 
des montagnes du vallon de Valorbe et à l'Est de celui 
de Yaulion qui forme la partie supérieure de la vallée 
de Romainmotiers. — V. l'indication des chemins qui 


conduisent à la vallée du lac de Joux aux art. Lausanne, 


Tuerdon, Orbe et Rolle. 


Auberges. On en trouve de bonnes au Drassu, au 
Chenit, au Lien, au Pont et à l'Abbaye; on a coutume 
d'aller loger au Pont, entre le lac de Joux et le lac 


Brenet. 


Histoire, Le nom de Joux derive probablement 
du mot latin jugum, qui signifie montagne, ou sommet 


de la montagnes ; les habitans de la rive septentrionale 


‘ ont coutume de se servir du terme à @oux, pour designer 


la région du NE.. laquelle est bornée pour eux par les 
montagnes du Fura. Ainsi ôn a lieu de penser que le. 
nom de lac de Joux signifie simplement lac des mon- 
tagnes. Un nomme Pontius , bätit au V. siècle un hermi- 


tage dans la partie des bords de ce lac qu’occupe au- 
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jourd’hui le Lieu (Locus Domini pontis), et Ebal de Las- 
saraz y fonda un couvent en 1186. On prétend aussi 
que le couvent de St. Claude qui se trouvoit à l'Abbaye 
et qui ‘fut: sécularisé par les Bernois en 1556 a été fondé 
au V, siècle par les hermites St. Somanus et St. Loup 
(Lupicinius. V. Romainmotiers). 5 
Particularités. A quelque distance du village des 
Rousses, on rencontre la maison de la Cure, située. sur 
la frontière de la Suisse du côté du lac de Genève, et 
où l’on trouve la première douane francoise.! Le grand 
chemin de Paris passe à côté et mène par une pente le 
plus souvent assez roide à Sr. Cergues er à Nyon. Le 
lac des Rousses peut avoir > L de long; le village est 
probablement un des plus élevés qu’il y ait sur le Jura; 
car l’église est située sur l’arête de la montagne de telle 
sorte que la gouttiere qui regarde à l'Ouest verse ses 
eaux dans la Bienne d'où elles passent dans 1’Ainy' däns 
‚le Rhône ev dans la Méditerrande , tandis que les eaux de 
la gouttière de lEst passent dans le lac des Rousses, 
‘puis dans l’Orbe et dans le lac de Neuchätel qui commu 
j- à 
nique par la Thiele avec celui de Bienne, avec l’Aar et 
le -Réin lequel se jettewdans la mer du Nord. Les plus 
hautes sommites, du Sura forment un remipartiautour 
de la vallée des Rousses ; on y distingue, entre autres le 
Noirmont , la Dole et le Montendre dont les hauteurs sont 
couvertes de neige pendant 9 mois de l’année, Au NE. 
des Rousses est situé le bois d’Amont où l’on fabrique 
quantité de petites boites de sapin., A 2 1. au-dessous 


des Rousses du côté du NO., on trouve la vallée de 


IM. | Q 


Es 
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Grand qu'arrose la Bienne; on y remarque les villages 
de Bellefontaine, de Foncine €t de Morbier, où ilya 
plusieurs fabriques de pendules et. de tourne-broches. 
— La haute vallée du lac de Joux dans laquelle il ne 
croît point d’arbres fruitiers, est à 1902 p. au-dessus 
du lac d# Genive et à 3054 P- au-dessus de la mer. 
Elle est très-peuplée, et la nature s’y montre sous des 
formes douces et gracieuses, dont le crystal de trois 
petits lacs relève et multiplie les beautés. Le plus petit 
est le lac de Zar (Lacus Tertius) ou lac Ter qui n’a guère 
que dix minutes de tour; il est remarquable par sa 
profondeur. Le lac de Joux a 2 lieues de longueur 
sur une demi-heure de largeur. Le lac Brenet com- 
mutique avec celui de Joux par l'écoulement de ce. 
dernier; cet écoulement forme un canal très-court sur 
lequel est pratiqué le pont pittoresque qui à donné son 
nom au village du Pont. Le lac Brenet n'a qu’une lieue 
de circonférence; om n’en voit sortir mi rivière, ni 
ruisseau. Au sortir de la vallée dusBole d’Amont ; V’Orbe 
va se jeter dans le lac de Joux d’où elle s'écoule. dans 
lé lac Brenet. Au village de l’Aöbaye, à une demi-lieue 
de celui du Pont, le lac de Joux\a go pieds de oi 
fondeur:« Tous les trois lacs de la vallée sont: très« 


poissonneux; ou y trouve de fort gros brochets, 


“Ecoulement extraordinaire des lacs de la 
vallée. Entre le Pont et les Charbonnières, on voit au 
bord du lac Brenet“ des trous quarres que les habitans 


nomment les ÆEntonnoîrs et qui sont pour eux de la plus. 


| 
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grande importance, La partie la plus basse de la vallée 
est située au Nord et à l'Est, est entourée d’un rempart 
de montagnes, lesquelles ne laissent aucun passage pour 
une rivière, Heureusement que les eaux trouvent une 
Be souterraine au travers des couches calcaires verti- 
cales des rochers. Le plus grand des entonnoirs, est 
l'ouvrage de la nature; il est situé au NO. du lac Brenet, 
à-peu-près au milieu de sa longueur, Comme l’eau du 
lac se précipite avec impétuosité dans cet enfoncement, 
on a construit dans ce lieu des moulins à scie, lesquels 
travaillent avec une grande vitesse; ils sont connus sous 
le nom de moulins de Bon-port. Non contens des en- 
tonnoirs naturels, les habitans en pratiquent d’artificiels 
dans la proximite des premiers; il suffit pour eela de 
creuser entre les couches verticales qui sont très - dis- 
tinctes, des trous de 18 à 20 p. de profondeur, sur 8 
à 10 p. de largeur, et d’y conduire de petits canaux du 
lac. On donne la plus grande attention à entretenir 
ces entonnoirs propres et à les renouveller de temps à 


temps, 


Source de l’Orbe, Toutes les eaux des vallées des 
Rousses et de Joux, se perdent, comme on vient de voir, 
entre les fentes verticales des rochers situés sur la rive 
septentrionale du lac Brenet. Ces eaux en ressortent 

; 
680 p. plus bas, au pied d’une haute paroi de rochers, 
sous la forme d’une rivière de 17. p. de largeur et de 4 
‚pP de profondeur. Elles sont de la plus grande limpi- 
dité, et donnent naissance à l’Oybe qui poursuit son 


Cours au travers de la vallée gracieuse à laquelle elle a 


» 
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donné son nom (Yalorbe), on peut descendre en %; h. 
de la vallée du lac de Joux au bord de cette superbe 
source, qu’une nature singulièrement romantique se 
plait à embellir des charmes les plus touchans. V. pour 


les détails Orbe (Val-). 


La Chaudière d'enfer, près de la source de la Lione, 
présente un aspect digne du nom quelle porte aux cu- 
rieux qui y pénètrent jusqu’à une certaine profondeur. 

+ 

Points de vue magnifiques, On monte du 
village du Pont en 1h. 72 à la Dent de Vanlion, mon- 
tagne qui, sépare la valide du lac de Joux de celle de 
Vanlion et Romain-motier. Elle s'élève à 3342 p. au- 
dessus du lac de Genève, et à 4476 p. au-dessus de la 
mer. On y découvre une vue d’une beauté inexprima- 
ble sur toute la chaîne des Alpes, depuis le T7itlis au C. 
d’Unterwalden,, jusqu'aux montagnes du Dauphiné, sur. 
les Cantons de Yaud et de Fribourg, sur l'Etat de Neu- 
chätel, sur le mont Jura jusqu'à Pontarlier, et sur plu- 
sieurs lacs, La vue du Montendre est a-peu-pres la 
même; mais elle est encore plus etendue; cette mon- 
tagne situee entre la Dent de Vaulion kt la Dole est une 
des plus hautes sommites de tout le Jura; elle à 5170 
p- au-dessus de la mer selon les mesures de M. le Pro- 
Éesseur 7ralles. On y va très-commodement de la Fal- 
lee, Il en est de même de la Dole dont on atteint le 
sommet en 2 h. en partant de la maison de la Cure où 


l'on peut se procurer des guides (v. Dole et Genève). 
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Habitans. Leur nombre s’accrût considérablement 
en 1571 par l’emigration d’un grand nombre de protes- 
tans échappés aux massacres qui eurent lieu en France 
‚sous Charles IX. Les trois grandes communes qui for 
ment la population de la vallée (on y compte d’après 
les derniers récensemens 39,9 ames) sont presque en- 
tièrement composées d’un très-petit nombre de familles, 
dont les plus nombreuses sont celles des Meylan, des 
Rochat, des Reymond, des Piguet, etc. — Il règne beau- 
coup d'industrie et d'activité chez cette petite peuplade; 
on y remarque des fabriques d’horlogerie, de coutellerie, 
‘etc. Les hommes sont en habitude d'aller à l'église 
tout armes; Cet usage vient des anciens temps, où il 
falloit incessamment se tenir en garde contre les atta- 
ques des Bourguignons. Les habitans cultivent avec 


beaucoup de succès la musique d'église, 


Chemins. De la vallée du lac de Joux à Romain 
môtier , 1 1. %2. À Valorbe, ı 1. 7. Ces chemins ne 
sont praticables que pour les gens à pied. Depuis le 
lac des Rousses par le Bois d'Amont, jusqu'au lac de Joux, 
4. 1. On peut faire se trajet en petit-char ; cependant le 
iinin est fort mauvais. Mais c’est une promenade def 
plus agréables pour un voyageur à pied ou a cheval. 


A Lausanne et à Rolle (v. ces articles). 


Plantes rares. 


Au bord du lac des Rousses: Viola palustris, Splach- 
num ampullaceum, Pedicularis sylvatica. Comarum'palustre, 


"Carduus rivularis Jacq. Cnicus Erysithales? Swertia peren- 


246 | IsELGAU. 


nis. Eriophorum alpinum. Empetrum nigrum. Haceinium 
Oxycoccos. Carex pauciflora Lighif. C. limosa, :C. ampul= 
lacea Good Hicracium succisaefolium All. Pinus rubra. 
Sut. A la montagne de la Séche des Embornats: | 
Daphne Cneorum. Genista pilosa (Hall. helv. 351.). A la 
source du Brassu: Buxbaumia aphylla. Dans la vallée du 
lac de Joux: ris sibirica. Pinus rubra. Betula nana. 


Salix pentandra et diverses autres espèces de Saules, 


Geologie. Toutes les montagnes de cette vallée. 
sont calcaires; les couches de la montagne de Vaulion 
sont inclinées bi SE.; celles du Nord de la vallée s’in- 
clinent au SO., et celles qui en occupent le milieu 
sont 1out-à-fait verticales et courent de l'Est a Ouest, 
ce que l’on distingue fort bien sur les bords du lac 
Brenet. Cette disposition des couches procure aux eaux 
de cette longue et haute vallée un écoulement souterrain 
et facile, de sorte que l’eau des lacs ne pouvant s'elever 


ä une hauteur assez considerable pour déchirer les mon- 


tagnes par sa pression, et former un torrent, la vallée 
est resté fermée de toutes parts et sans débouché. Au- 
delà du village de Charbonnières on trouve de la mine 
de fer pisiforme. Sur la Dent de Vaulion, das ammo- 


% 
nites, des cochlites, dea chamites et autres pétrifications. 


IseLcAv. V. Arberg. 


IsentHaL, ou /sisthal, vallée du Canton d’Ury. Elle 
débouche au SO. du lac des Waldsteites presque en 
face de la chapelle de Te, et s'étend au Sud du côte 


de la vallée d’£nghelberg dont elle est séparée par les 
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hautes montagnes de Brisen, Ghemsenspiel et Rothstock 
(selon M. le Général Pfyffer cette derniére a 9446 p. 


au-dessus de la mer). Le glacier de Ghetschenen est 


situé au fond de cette vallée populeuse, dans laquelle 


LS 


les voyageurs ne pénètrent point. — On dit qu’il ya 
beaucoup de cavernes dans l’Alpe peu frequenice de 
Nieder-Bauwen. 

Isora, nom du premier village de la valice de St. 


d'acques ; il est situé sur le revers meridional du Splüghen , 


au sortir du terrible passage du Cardinell. On y trouve la 


meilleure auberge qu'il y ait entre Chiavenna et Splüghen, 


village de la vallée du Rhinwald; c’est un trajet de g h. 


de marche. 


Isora Brıra, Isora Mapre. V. Borromées (Isies ) et 


 Majeur (Lar-). 


Isoné (Val a’), soit Val-Agno, au Canton du T&in. 
C'est une étroite vallée, riche en Alpes et en forêts de 
‚chätaigners qui s'étend parallèlement à celle de Marobio, 
dont elle est séparée par la montagne d’/soné, dans la 
direction du NE. vers le Gamoghe, la plus haute des 
montagnes des pays de Bellinzone, de Lugano et de Côme. 
Le Val d’Isoné est arrosé par le ruisseau de même nom, 
et débouche au pied oriental du mont Césére. La grande 
commune d’Isone, d'où l'on va en deux ou trois AE 
par la montagne de même nom à Bellinzone , est située 
au pied du Gamoghr, sur le sommet duquel on découvre 
une trés-belle vue (v. Bellinzone). Le ruisseau d’Isone se 


jette près d’Agno dans le lac de Lugano. 
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Jurrer (le mont) est situé dans la chaine septentrio- 
nale des Alpes de l’Engadine, au NE. du Septimer, dans 
le C. des Grisons. On traverse cette montagne ‘pour 
aller à Silva-plana dans V’Engadine. De Coire à Bivio 
sı.1., et de Bivio à Sitva-plana 3 lo (VirCoire' et 
Bivio). 

Histoire du passage du Julier. Les Alpes Fu- 
liennes dont Tacite, Sextus-Rufus et divers autres écrivains 
latins font mention n’ont rien de commun avec la mon- 
tagne du Julier; cette expression désigne la partie de 
la chaîne laquelle traverse. la Carniole (v. Alpes). On 
croit que depuis Auguste il a existé une voie romaine 
sur le Julier et qu’elle passoit par Côme, Chiavenna, par 
la Bragaglie etle Maloia, le long de Sifs, par le Julier, 
Bra et l'Oberhalbstein. L'on rencontre en divers en- 
droits de ce chemin des traces que les chariots ont 
laissées dans Les rochers, mais qui peut-être sont d'un 
temps bien moins ancien. Au surplus il n’y a pas de 
doute que les Romains qui pendant plusieurs siécles ‘ont 
possédé la Rädtie n'aient fréquenté ce passage. L’itine- 
raire d’Antonin dit positivement que le chemiu passoit . 
par Oderhalbstein, et l’on a trouvé des monnoies romai- 
nes dans cette vallée (v. Conters). D'ailleurs de tous les 
passages des Alpes celui de Julier est le plus commode. 
On le franchit en 3 ‚bh. de marche et l’on n’y voit ni 
précipices ni lavanges, — En 1212, l'Empereur Fyédée 
ric I]. passa en Italie par le Julier, tandis que tous les 
autres passages des Alpes étoient occupés par ses rivaux. 


Pendant les XIII, XIV er XV. siècles la grande route 


” 
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marchande qui servoit de communication entre Venise et 
entre la Suisse, l'Allemagne et la France, passoit par les 
valléés de l'Adige et de l’Engadine et de-là par le Julier, 
Ge col a été très-fréquenté: jusqu’à l'an 1773; mais des- 
lors on l’a abandonné au point qu’il demeura absolument 
ferme pendant l'hiver. Depuis 1806 les communes de 
Sils et de Silvaplana dans la Haute-Engadine ont formé le 
projet de rétablir ce passage. 
Monument d’une haute antiquité, Au point 
le plus élevé du passage de cette montagne, on trouve 
deux colonnes connues sous le nom de colonnes Fuliennes: 
Quelques-uns pensent que ce nom vient de celui de Syfes- 
César, et d’autres le font deriver de la fête de Gy/ que 
celebroient les anciens Celtes. . Ces colonnes ont quatre 
pieds de hauteur et sont d'un granit brut, le même que 
» celui dont la montagne est composée; on n’y voit ni 
soubassement , ni piédestal, ni chapiteau, ni inscription, 
Il est probable que ces colonnes faisoient parti de l’autel 
d’une des peuplades celtiques qui habitoient autrefois ces 
montagnes, et qui avoient coutume d’immoler un sanglier 
au soleil qu’ils adoroient sous le nom de 7%or. Ces sacri- 
fices se, faisoient sur de hautes montagnes à l’epoque de 
leur fête de Qul, vers le solstice d’hiver. Cependant il 
n'est pas impossible que ce monument ne füt du nombre 
des colonnes militaires dépourvues d’inscriptions que les 
Romains erigerent sous Auguste. La chaîne des Alpes 
s’abaisse tellement sur le Julier et y forme une ouverture 
si large que dans tout le reste de la Suisse on ne trouve 


aucun lieu où l’on püt établir à si peu de fraix et si 
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aisément, une grande route praticable pour les voitures 
au travers de la chaîne centrale 

Particularités. Entre le Julier et I’Aldula s'élève 
une très-haute montagne, connue des habitans de Bergun 
sous le nom de Cinuols; ceux de l’Oberhalbstein l’appellent 
Piz ou Vadretg d'Err; plus loin on la nomme Yadretg da 
Flex. On jouit d'une vue magnifique. Pour s’y rendre 
de la vallée d’Oberhalbstein , il faut traverser la vallée d’Err 
(v. Conters) dont le nom est entièrement inconnu du côte 
de l’Engadine. On observe des glaciers entre le Julier et 
l'Albula. Celui qui touche aux päturages du Julier est 
situé au-dessus de Picuolg et peut avoir 7 1. de circuit: 
on yvaenzh. de Serrain Gianda dans la vallée de Bévers ; 
le second glacier s'étend près de Suvretta, et le troisième 
à ı L au-delà. Ils sont tous les trois situes à droite de la 
vallée de Bévers (v. St. Moritz). Ceux que l’on voit à 
gauche de cette vallée sont connus dans l’Oberhalbstein 
sous les noms de glaciers de Flix et d'Err. 

Géologie. Surle Julier le granit passe à la véritable 
syénive *); il est composé de feldspath blanc, de quarz 
gris et de hornblende d'an vert noirätre. Sur le revers 
septentrional de la montagne, on remarque une belle 
formation de serpentine d’un vert noirâtre, laquelle se 
prolonge du côte du Sud le long de la haute arète des 
montagnes jusq'au Septimer (v. Septimer). On voit sur le 


Julier du silex et des ardoises rouges et vertes, propres à 


*) Il est ici question de la même espèce que M. de Saussure 


appelle ordinairement granitello. N. du Trad. 
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couvrir les toitse, A l'Est la chaîne des Alpas se relève 
immédiatement depuis le Julier jusques sur les hauteurs 
de l'Abula; au NE. on appercoit le haut Croft au milieu 
du groupe des montagnes qui séparent les vallées d’Aldula 
et d’Oberhalbstein. Ces dernières montagnes offrent des 
1 formations de pierres très-variees; mais on n’a point 
encore reconnu avec exactitude leurs diverses transitions. 
V. Oberhalbstein (Vallee de), Albula, Bergun et Filisour. 

' Mineralogie. On trouve quantite de traces de 
nines de fer soit dans la vallée d’Est au Nord du Julier, 
_soit au Sud du passage, près d’un mayen situé entre Silva- 
plana et Campfeer , ainsi que sur les Alpes de St. Moritz 
qui sont separdes du Julier par la Yal-Suvretta (v. Conters). 
On trouve dans plusieurs écrits des faits qui donnent lieu 
de penser que pendant le X. siècle les Comies Gelfes d’Altorf 


faisoient exploiter des mines de fer sur cette montagne. 


Iuncrrau (La Vierge *), tel est le nom de la plus 
magnifique et de la plus extraordinaire de toutes les 
montagnes que l’on voit dans la chaîne septentrionale 
des Alpes, dont les rochers sont composées de couches 
calcaires horizontales. Cette masse imposante est entourée | 
de toutes parts d’epouvantables precipices et d’affreuses 
parois de rochers, et un manteau de neiges eternelles 
couvre ses enormes flancs. La Jungfrau s’eleve du sein 
de la vallée de Zauterbrounn jusqu'à la hauteur de 12852 


pieds au-dessus de la mer selon les mesures trigonomé- 
ae EC CODE Done eme) 


#) Ce nom dérive qu mot celtique Jun-frau, c’est-à-dire un 
q 


lieu d’où il découle de l’eau. L 
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triques de M. Tyalles (v. les trois vues des Alpes inserees 
dans le I. vol. de cet ouvrage). M. Rieter de Winterthour , 
domicilié à Berne, a donne une petite estampe qui repre- 
sente avec la plus grande exactitude la forme de cette 
belle montagne (v. aussi l'excellente estampe de la chaîne 
des Alpes de Berne par MM. Studer et Rieter. Quant aux 
“particularités géologiques, consultez l'art. Lauterbrounn). 

Jura ou Jurar (Jurassus *). Cette chaîne de mon- 
tagnes pui forme un rempart fort élevé au NO. de la 
Suisse, s'étend depuis le mont Vouache en Savoie jusqu’au 
Canton de Schaffouse sur une ligne de 90 à 100 lieues de 
longueur ; elle peut doir 15 a 18.lieues de largeur dans 
la direction du NO. $a direction longitudinale du SSO.. 
au NNE. de cette chaîne est presque parallèle à celle 
des Alpes; c’est du côté de cette dernière qu’elle pre- 
sente ses plus hautes croupes. Car elle s'élève du milieu 
des plaines de la Suisse par une pente le plus souvent 
trés-roide, jusqu’à la hauteur de deux à trois mille pieds, 
et présente a cette élévation dans toute sa longueur la 
forme d’une ligne ondulee, au-dessus de laquelle on voit 


. dominer en quelques endroits des sommites arrondies de 


*) Dans le langage celtique Jou-rag, c’est-à-dire gouvernement . 
de Dieu ou de Jupiter. — (M. Ebel ajoute que le peuple du 
Canton de Faud donne à cette chaîne le nom de Jurat, que 
l’on confond aisément avec celui du Jorat (v. cet article). 
Le traducteur qui habite dans ce Canton n’a guère entendu 
les gens du peuple se servir de'ce nom là ; quand ils veulent 
parler de la chaine du Jura ils disent presque toujours simple. 
ment la montagne. Strabon fait mention du Jura sous le 
nom de Joras. N. du Trad.) : x 
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600,1000 et jusqu'à 2000 pieds plus hautes que le reste 
de la chaîne; au contraire, du côté de la Franche-Comté, 
elle forme plusieurs ramifications parallèles qui diminuent 
graduellement en hauteur, et finissent par se confondre 
avec les plaines de la Bourgogne. Les montagnes sui- 
vantes sont les plus élevées de toute la chaîne du Jura ÿ 
voici les hauteurs telles quelles ont été déterminées par 
les mesures les plus récentes de MM. Pictet et Tralles: la 
Dole, 50g2 p. (5178 p. selon le$ mesures des ingénieurs 
francois); le Montendre, au-dessus de la vallée du lac de 
doux, 5170 p. et le Roeculet ou sommet du mont Thoiry au 
pays de Gex, 5196 p. 

Partie tar tres! Du temps des Romains, le Jura 
séparoit le pays des Heivetiens de celui des Séguaniens qui 
habitoient une partie de la Franche-Comté et de la Bour- 
gogne. Cette chaîne de montagne détermine de la manière 
la plus naturelle et la plus précise les limites de la France 
du côté de la Suisse. Un petit nombre de gorges fort 
étroites et qu'il est très-facile de défendre, comme celle 
du fort de l’Æc/use (v. Genève), du passage d'Esclées a peu 
de distance d’Orbe sur le chemin de Pontarlier, de la Cfuse 
des Verriöres dans la Principauté de Neuchätel et de Pierre- 
Pertuis dans le val St, Zmier, ainsi que les defiles de la 
vallée de Moutier , de Ballstal! et de Wallenbourg, ouvrent 
l'entrée de la Suisse de ce côte-là. Les neiges du Jura 
6 fondent tous les printemps; ainsi il n’a nulle part des 
glaciers étant situé au-dessous des limites des neiges. Il 
n’y a que dans quelques cavernes profondes, comme 


\ 
celles qu’on trouve près de St, Georges au-dessus de Rolle, 
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et entre les vallées de Travers et de Brevine , que l'on 
voit tout l'été des blocs et des colonnes de neige. (V. 
Motiers). Les pâturages du Jura sont en général beau- 
coup plus arides que ceux des hautes Alpes. Cependant 
on y voit une multitude de beaux et grands chalets, et 
il s’y trouve quelques contrées, entre autres dans le 
Canton de Béle, dont les montagnes ne le cèdent guère 
en beauté, en fraîcheur et en fertilité à celles de la 
chaîne centrale. On y rencontre une quantité de celles 
des plantes alpines qui croissent au-dessous de la limite 
des neiges (v. l'art, Afpes où le traduoteur a indiqué un 
bon nombre des espèces que produit le mont Jura). 
Quelques-unes des chaines partielles du Jura, du côté 
f du NO,, et surtout les vallées qu'elles renferment, entre 
auires aux environs de St. Claude et de Champagnol pro 
duisent une grande quantité de buis; on en voit des 
plantes qui ont 20 p. de hauteur. Les montagnes qui 
s'étendent à 4 ou 5 1. autour de Poligni sont [couvertes 
de bois de sapins ; 1 c’est .de-la que les chantiers de 
Toulon tixent les plus beaux mats des vaisseaux de guerre 
qu'on y construit; ces forêts fournissent aussi les ma- 
tériaux des nombreuses fabriques qui occupent pendant 
l'hiver les habitans de ces contrées, et dont les produits 
forment uue branche de commerce des plus considérables. 
Les fonderies de fer, les forges cs les salines de Sallıns , 
d'Arc. et de Senans y trouvent pareillement le bois et le 
charbon qui leur sont nécessaires. L’oxrsbrun habite encore 
actuellement la partie la plus sauvage de cette chaîne du 


A 4 , . r . 
côte de l'Ouest; il y a quelques années que ces animaux 
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y ont fait de grands ravages parmi les bestianx ; il leur 
arrive même quelquefois de descendre jusques dans les 
plaines. Les forêts du Jura nourrissent aussi des chats 
sauvages dont les habitans mangent la chair, 
Geologie. Tout le Jura est composé d’une pierre 
calcaire compacte, dont la couleur est grise, ‚ou d’un 
brun jaunätre, mais toujours moins foncée que celle de 
la pierre calcaire des Alpes, Dans quelques parties des 
chaînes du Jura on trouve de la pierre calcaire d’un jaune 
vif. Les couches de roc alternent avec des bancs de marne : 
et d'argile. On y trouve cà et là du gypse, des bancs 
d’asphalte, de fort belles espèces de marbre, des eaux 
soufrées, et des sources salées; celles de Salins, de Cour- 
io er de Montmorot près Lons le Satuier, ainsi que 
celles de Groson , de Tormont et de St. Lanthein près Poligni, 
toutes situées dans la partie du Jura qui appartient à la 
France, sont les plus riches. On rencontre un grand 
nombre de bancs d’oolithes dans le Jura, La stratification 
des montagnes ut composent cette chaîne est très remar- 
quable; l’inclinaison de leurs couches au Sud et au NO. 
leur position verticale, les espèces de voûtes qu’elles for- 
ment par leur surplomb , enfin la rencontre de ces 
Couches en manière de toit sur les sommités des chaînes, 
sont autant de phénomènes qui méritent l'attention du 
geologue. Les couches courent du SSO. au NNE, On 
ÿ voit un grand nombre de grottes. La formation cal- 
caire du Jura se distingue aussi par l’aboudance et la 
variete de ses pétrifications; car on y trouvé 40 espèces 


de cornes d'Ammon, 20 autres espèces de coquillages 
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univalves marins, 8 espèces d’huitres et tout autant d’au- 
tres espèces de coquillages bivalves marins, 40 espèces de 
coraux , etc. Les pétrifications les plus-rares et les plus 
belles se trouvent dans le mont Pérouse près d'Ongeren:À 
Departement du Jura. Telle est l'abondance des mines 
de fer renfermées dans les banes de marne et d’argile de 
ces montagnes, que la partie du Jura qui appartient à la | 
Fränce pourroit suffire à la consommation de ce vaste. 
empire. Les mines de fer de la ci-devant Franche-Comté 
sont extrêmement importantes ; celles de l’ancien Eveche 
dé Bäle sont aussi d'un assez grand rapport; mais Jusqu'ici) 
on n’a pas tiré un bien grand partie de celles que renferme 
la partie du Jura qui est située en Suisse (v. Arau, Bade: 
et Schaffouse). — Il y a dans quelques vallées du Jura des 
bancs de houille ligneuse (Braunkohle), qui doivent leur 
origine à des forêts entières, ensevelies à la suite des: 
affreux tremblemens de terre auxquels le Jura etoit autre- 
fots très-souvent exposé. Les innombrables débris. de, 
granit et de gneis épars sur tout le revers Grientälrdecetil 
chaîne, et dont on trouve même des blocs à la hauteur 
de 2400 pieds méritent toute l'attention des naturalistes, 
(V. les details relatifs à ces faits dans l'ouvrage intitulé: 
Sur la structure de la terre erc. Zurich 1808. Tom. IL 
p- 90— 147), 

Ivnée, ville située en Piémont au pied des Alpes Pennines, 
à peu distance du débouché de la Val-d’Anstes. C'étoit 
la capitale des Salassii du temps des Romains.: On en fit 
une colonie romaine sous Marius et elle prit le nom 


d’Eporedia. A cette époque il n’v avoit pas encore de 


Er — 
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colonie à Turin... Du temps de Charlemagne elle étoit la 
residence d’un Marquis chargé de la défense des frontières. 
Quelques-uns de ces Marquis s’emparèrent du, trône qu'a- 
voient élevé les Lombards et prirent le titre.de Rois d’/falie. 
Mais ils finirent mal et leurs descendans se partagèrent le 
territoire d’Ivree qui depuis le'VIIT. siècle fut appelé pays 
de Canavèse (Canapicium, parce qu’on y cultivoit beaucoup 
de chanvre). Depuis l’an 1802 Ivree est le chef-lieu au 
Département de la Doria. 

Mineralogie. A Baudisséro, lieu situé à 3 L. d’Ivrce, 
on observe un banc inépuisable de pyrites cuivreuses, ainsi 
que d'excellente mine de fer et.de la terre de porcelaine 
qui n'est autre chose qu’une espèce de cacholong en 
decomposition | 

an! ER R, 

Kaïsenéroëmt, petite ville sur le Rhin, entre Zglisau et 
Zurzach. Tlle passe pour être l'ancien Forum Tiberü ; 
cependant il y a des savans qui croïent que c’est plutôt à 


Zurzalh qu'il faut chercher le sol qu’occupoit cette colonie 


romaine (v. Zurzach). 


R \ 0 ? t 
KaArsersrount, village du Canton d’Ury, situé) sur le 


_ Chemin entre Sérnen et Brunte. "Auberge: le’ Tilleul. 


" KaivsiserTHaL, vallée du paÿs de Sargans, au Canton 


de St. Gall; c'est une contrée fort élevée, is dans Les 


Alpes ; elle est excessivement sauvage et torts hie deserte. 


| La rivière de Tamin qui sort de glacier de Sardona y prend 


\ 


sa source. (V. Pfefers): 
Kanpersrec, village du Canton de Berne; c'est le seul 
qu'il y ait dans toute la vallée de Aander, laquelle s'étend 
IT. R 
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au NO. depuis-le pied septentrional du Ghemmi jusqu’à 
Froutinghen et au mont Niesen; cette vallée a trois lieues 
de longueur, Il y a une bonne auberge dans le village, 
Le passage du G%emmi commence à un quart de lieue au- 
delà de Kandersteg. On trouvera la description des parti- 
cularités de ce paßsage à l’article Ghemmi. 

Beauté majestueuse de la nature dans les 
vallées d’Oeschen et de Gaster, A ıl.%auNE. 
de Kandersteg est situé l’Oeschenthal (nommé aussi Gheschen- 
thal) , vallée extrêmement romantique, mais äinhabitee. 
Le sentier qu’on suit pour s'y rendre passe par une gorge 
étroite le long: de l'Oéschenbach, qui descend dans .la 
vallée de la Kander ‘et forme ven chemin plusieurs cas- 
cades. La petite vallée est entourée de toutes parts de 
montagnes affreuses, couvertes de glaciers, dont les 
sommités se réfléchissent, dans les eaux d’un lac situé 
au milieu du vallon. et entouré de vertes prairies et de 
bouquets d’arbres. , À l'Est s'élèvent le Doldenhorn , dont 
la ‚hauteur, est, de 11287 ‚p.,et. la.Blümmlis-Alpe à 11393. p» 
au-dessus de là mer. Au Nord on appercoit le Birenhorn 
et le: Gwyndehorn. Un. silence profond ,.ihterrompu seu- 
lementipar le murmure des cascades lointaines, règne 
dans. ces beaux lieux séparés du. reste du ‚monde.  Au- 
cune- voix humaine, n'y vient troubler les meditations de 
Vami de la nature, et les échos des, montagnes repon- 
dent seuls à ses accens. L'an 1742 M. de Bottens, premier 
Pasteur de Lausanne, se rendit en un jour de cette vallée 
à*Lauterbrounn, au travers des montagnes. On pretend: 


que depuis cette époque les glaciers ont tellement augmenté 


3 
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qu’il est bien rare qu’un chasseur de chamois entreprenne 
ce voyage-la. Sur le chemin de Kandersteg, au pied du 

mont Ghemmi, on appercoit sur la gauche au SE. une gérée 
étroite et obscure du haut de laquelle on voit descendre la 

Kater. Ctie gorge est l'entrée du Gasterhal, l'une des 

vallées les plus écartées et les plus sauvages qu’il y ait dans 

toutes ces montagnes ; elle est cependant habitée; on y 
remarque le magnifique glacier de la Kander lequel est une 

des ramifications dû grand glacier de Tschinghel. De Kan- 

dersteg on gagne ën®4) I de marche le bord de ce glacier. 


È \ f P a Sir ER 
11 est situé entre la" Bitintis- Alpe et le Tschinghel ‘et s'élève 


- 


| très-pittoresquement entre le Doldenhorn et le Zackhorn , 


le long de. vallée. La Kander sort de: dessous ses 
glaces. Au Sud on voit le Zötschberg, par où lon peut 
/ ñ AS 

passer pour;se rendre dans le Lütschthal. en Valais , et le 
mont Alt-Eis dont la hauteur est de 11432 p. au-dessus 
Bahn pi ix T 

de la.mer., Il ya une vingtaine d’annees que quelques 
Suisses allerent; en 9 heures depuis le pied, du glacier 
de la Kander jusqu'aux premières cabanes de Lauterbrounn, 


non! sans essuyer les plus grandes fatigues et s’exposer aux 


plus affreux dangers. Quiconque voudroit entreprendre 


ce’ trajet périlleux, «partout hérissé de glaciers et de rocs, 


| auroit besoin à cet effet d’excellens guides ,; d’un temps 


| 


3 


€ 


sûr; d’une’ intrépidité à toute épreuve et d’une grande 
habitude des montagnes et.des glaciers. — De. Kander- 
steg à Froutinghen, 3 lieues par un chemin. où l’on peut 
aller en voiture, et de-lä à 7%öun Sul.) Sur le chemin 


de Froutinghen on voit a droite sur um rocher les-ruines 


| d’un château, et au milieu du terre-plein de la. vallee 
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plusieurs petites collines en pain de sucre qui ont la 
méme origine que celles des bords du Rhône entre Sion 
et Sierre en Valais, Avant d'arriver au château de 7ellen- 
bourg, qu'on rencontre près de Froutinghen, on découvre 
entre les rochers au Nord deux hautes montagnes situées 
au-delà du lac de T%oun. Ces deux montagnes, d’un aspect 
très-frappant , sont séparées par la petite vallée d’Ueschi ; 
elles s'abaissent parallèlement et à côté l’une de l’autre 
et offrent des formes et des-dimensions exactement sem- 
blables. Elles sont connues sous les noms de Ralligstock 
et de Wandfne, er s'élèvent au-dessus de Béatenberg. — 
À Froutinghen la vallée de la Kander prend le nom de vallée 


de Froutinghen: 


Plantes, 

A la RR (nom de l'entrée de la vallée de Gas ES 
„Arenaria austriaca Jacq. | Cette plante rare n’est indiquée 
que dans ce lieu par le grand Haller; mais il est certain 
qu'on la trouve ailleurs, entre autres dans les Alpes de Bex 


sur le Salève et dans le Val-Tornanche. Sur le K a n- 


dermatt:. Inula montana , très-rare. Au Kandersteg: 


Salix pentandra, 


\ 


Géologie. Toutes les montagnes sont calcaires. Les 
bases des enormes montagnes dechirees que l’on voit dans 
les vallees de Gaster et L'Ocdbdes méritent d’être examinées | 
avec sain. Aux environs de Kandersteg, on trouve quan- 
tité de belles marcassites. 

Kamor, ou Gamor.. Ve Appenzell. 

Karrer,. V. Cappel. 

Kavarın (Val-) au C. des Grisons. V, Sonvik. 
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KERSTELNTHAL, ou plutôt Kürschele-Thal. V. Am Stage 
KienrHaL; cette vallce du Canton de Berne débouche 
pres de Ken à ı lieue de Froutinghen; elle a 3 ou 4 lieues 
de longueur et s’érend entre celles de la -Kander et de 
Lanterbrounn, du côté de la Blümlis-Alpe, ou Frau, du 
_ Butlassa et du Ghespaltenhorn ou Pic-fendu. Le glacier de 
, Gamschi qu’on voit de Berne, descend de la Blumlis-Alge 
dans cette vallée qui est riche en gras pâturages. Les 
voyageurs qui n'ont pas l'habitude des montagnes trouvent 
a Müllinen et à Froutinghen des chemins très-faciles pour 
ler kur les Alpes de cette vallée, sur lesquelles: ils ont 


l'occasion de voir tous les détails de l'interieur des chalets, 


Kıöntaar. V. Glaris. 


.. Te 


rer 


Kroster , chef-lieu d’une des Juridictions du Prettigau , 
au Canton des Grisons. Le couvent de St. Jacques fut 
supprimé en 1526. Les chemins du Pyettigau qui vont à 


Davos et dans l'Engadine passent par Äloster. 


Chemins, De Kloster à Mambiel 2 lieue. La plus 
grande partie de ce hameau à été détruite par une chute 
de montagne pendant le siècle passé. De Mambiel äl’Alpe 
de Parten 7z 1. où la vallée se barrage en deux branches ; 
à gauche on entre au NE. dans la Yal-Sardasca, et à droite 
au Sud dans la Yal-Ferraina. Cette dernière se subdivise 
en deux vallons dont l’un nommé Wal-Fernéla court à 
l'Est, et l'autre que l’on appelle Yal-Fremd-Ferraina et 
qui comprend les vallons latéraux de l’Eisenthal, du g'ôrise 
| shalet du Suserthal s'étend vers le Sud. Le chemin de 


VEngadine passe par le petit vallon du Suserthal; on a une 
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lieue de montée à faire jusqu’au col, d’où l'on descend 
en 2 heures 7; à Suss. 

Knonau, village du Canton de Zurich, situe sur le 
revers occidental de l’Albis, du côté du SO,, sur le grand 
chemin du Lucerne qui en est à 5-6 lieues. Non loin 
de ce chemin, on distingue encore sur la colline de 
Gstade près du village de Maschwanden les ruines du 
château de même nom; vis-à-vis de-la on appercoit sur 
la rive opposée de la Ress quelques masures du château 
de Reusseck qui appartenoit autrefois aux Seigneurs d’Eschen- 
bach. Tous les habitans de ces deux châteaux furent 
sacrifiés aux fureurs de la Reine Æonès l’an 1309. , Un 
enfant en bas age fut seul epargne, et les bätimens 
même furent détruits. (V. Hallwyl et Königsfelden). 

Antiquités romaines. On découvrit en 1741 à 
Lounnern, lieu situé à ı lieue de Knonau, des antiquités 
romaines, entre autres des restes d’un temple, des bains, 
des tombeaux, Vattelier d’un potier qui mettoit en œuvre 
l'excellente argile des environs. Le temple etoit sur 
une colline et consacré à la Déesse Zsis Cette colline 
porte encore aujourd'hui le nom d’/senberg (montagne 
d’/sis) , et les habitans s’entretiennent quelquefois de l'église 
. qu’avoient les payens sur la montagne. (Na Sulzer et 
Breitinger , Description d'une ville inconnue. 4 Zurich 1741) 

Knourwrı (Bains de). V. Sursee. 

Koserwizs, village du Canton de St. Gall, situe dans 
Je Rhinthal sur le grand chemin de Rhinech à Werdenberg et 
“à Sargans, entre la base du mont Gamor au NO. et quel- 


ques collines calcaires. Le maître des bains tient auberge. 


 KOBELWIES. Br. 

Grottes. Bains. On va de Kobelwies en 10 minutes 
au Kienberg (tel est le nom que porte le pied du Gamor); 
on monte pendant 7, h, par une pente tres-roide, et 
après avoir fait une descente de 80 pas dans la forêt, 
on arrive à l'entrée des cavernes connues sous le nom 
de grottes de crystal, La caverne extérieure communique 
avec celle de l’intérieur au moyen d’un boyau de 24 pe 
de longueur dans lequel on se traîne sur lé ventre et 
les genoux, après quoi on à encore vingt pas à faire 
tantôt debout et tantôt courbe; la grotte intérieure a 
8 à 10 p. tant en largeur qu’en longueur sur 16 à 20 p. 
de hauteur. Ses parois sont revetues de l'espèce de spath 
calcaire que l’on appelle crystal d'Islande ou doppelt-spath : 
et recouvertes en quelques endroits d’une couche d'argile 
jaune. Ce spath calcaire, N TEEN 2: est blanc, 
ou d’un gris de fumee; il se casse en gros et en petits 


fragmens dont les faces sont‘ très-distinctes et brillantes; 


_ elles forment constamment des rhombes réguliers. En 


faisant calciner ce spath calcaire, on obtient une chaux 
en poudre blanche d’une grande finesse et très-propre 
pour les ouvrages de sculpture. En 1801, on voyoit 


dans la caverne un quartier de spath calcaire de 6 p: 


de longueur sur 3 p. de hauteur que l’on avoit détaché 


‘de la voûte, parce qu'il menaçoit ruine, | Au-delà de 


cette caverne il en existe une troisième qui, dit-on, 


est encore plus spacieuse; mais l'entrée en est devenue 


tellement étroite qu'il n'y a pas moyen d'y pénétrer. Le 
ruisseau qui sort de ces cavernes fournit 40 bains dont 


on fait chauffer l’eau; on en fait ‘un grand usage contre 
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les fievres que produisent tous les ans les exhalaisons 


des marais du RAin... L'eau thermale est très-limpide ; 


= RR." “ 0 
elle forme au bout de quelque temps un dépôt consi- 


derable et tient en dissolution de la terre calcaire, et 
du gaz acide sulfureux, 

Chemins. Pour aller de Kobelwies sur le Gamor on 
passe par le Kienberg et le Strausleberg, et après avoir 
longe les parois du Fäfnern, on arrive sur le Schwamm où 
l’on trouve le premier chalet, 2 1. De-là jusqu’au pied du 
Gamor inférieur 8 minutes, et sur le Gamor supérieur à 1. Ÿ2 
a21. (v. Appenzell). Du Gamor à Appenzell 2 ou 3 L (v. 
cet article). La route ordinaire de Kobelwies mêne au 
Haard; de-la en montant vers la gauche par Eggerstanden 
à Appenzell 3 1. On passe par Altstetten, Ste. Marguerithe etc. 
au milieu des contrées délicieuses du Rhinthal. — Au Sud 
par Kobelwald, Oberrieden, par le défilé du Hirtzensprung 
et par Ruti, à Sennwald 2 1. 72 (v. Sennwald). : Les gens 
à pied peuvent aller jusqu’à Ruti par de jolis sentiers qui 
traversent de superbes bois de hêtres, et où l’on appercoit 


souvent des échappées de vue très-remantiques. Du Haard 


jusqu’à Ruti le pays est sauvage, et la vue ıres-bornee, Le | 


Hirtzensprung ou Saut-du-Cerfest un défilé formé par deux 
chaines de rochers calcaires, (V, Rhinthal). Les femmes 
de cette contrée depuis Ruti jusqu’au Haard se tatouent 


la peau, et y gravent diverses figures, (V. Ebel, tableau 


des peuples des montagnes de la Suisse, Tom. II. p. 98). … 


Kosıentz (Confluentia), village du Canton d’Argovie, 


situé au confluent de l’Aar et du Rhin (v. Brauch). 


Antiquités romaines. On prétend que c'est sur 


> 
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ce sol que l’Empereur 7idöre fonda la colonie de Forum- 
Tiberii qui ne tarda pas a devenir une place importante; 
elle passoit pour la partie la plus avancée des fortih- 
cations extérieures de la grande ville de Yindonissa. On 
y voit encore des ruines, et on y a trouvé plusieurs 
sortes de médailles romaines. Un magistrat romain mit 
en œuvre une partie des débris de Confnentia pour la 
construction de Certiacum (c’est aujourd'hui Zurzach). 
Non loin de ce lieu est situé Kaiserstouhl qui étoit connu 
des anciens sous les noms de Praetorium et de Solium 
Caesaris. Quelques autres prétendent même que Kaiser 
stouhl étroit le véritable Forum Tiberii, 

Particularités geologiques. L’Aar coule dans 
cette contrée le long d'un lit composé de coquillages 
marins petrifies, et le RAin dans un lit de brèche, Sur 
la rive opposée on voit un peu plus bas la petite ville de 
Waldshout, au-dessous. de laquelle sont situées les fon- 
deries de fer d’Altbrouck qui se pourvoient de minérai à 
Aarau (v. cet article). Près de Waldshout on voit le gneis 
paroître au-dessous de la formation calcaire, et se pro- 


longer ainsi jusqu’à Zanfenbourg (v. cet article). 


KONiIGSFELDEN, au Canton d’Argovie, sur le ‘grand 
chemin entre Windisch et Broucke 

„Histoire. L'Empereur Albert I. fut assassiné dans ce 
lieu le ı Mai 1308 par son neveu le Duc Jean de Souabe*) 


auquel il retenoit injustement son patrimoine, et par 


*) Jean de Souabe étoit fils unique de Rodolphe , frere de 
l'Empereur dibert, 
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Walther d’Eschenbach, Rodolphe de Dane, Rodolphe de Wart, 
Conrad de Tügerfelden et PRE qui ctoient partis de 
Bade avec lui pour aller au-devant de son épouse. Le 
meurtre commis, cean s’elanca sur le cheval de l'Em- 
pereur, et tous les conjurés se disperserent. Eschenbach. 
et Wart allérent chercher un asile chez un oncle qu'ils 
avoient à Falkenstein dans le Ballstall, Rodolphe de Wart, 
le seul des six conjurés qui n’eüt pas pris une part active 
au crime, fut puni pour tous les autres, S’étant réfugie 
a Avignon auprès d’un de ses parens, il fut trahi par ce 
dernier pour une somme d’argent, renvoye en Suisse et. 
attaché à une roue sur laquelle il expira au bout de trois 
jours de supplices *). Le Duc de Souabe se rendit à Pise 
travesti en mendiant et y mourut dans un monastère, . 
D'autres prétendent qu’il demeura caché à Eichen près de | 
Königsfelden où il possédoit des terres, et qu'il y termina 
sa carrière dans uu âge fort avancé à la faveur du froc 


dont il s’eroit couvert, Eschenbach passa 35 ans a garder 


*) Des que la nuit fut venue, la jeune et belle ÆZdélaïdè de. 
Balm son Page se rendit sous la roue pour lui donner. 
toute l'assistance qui dependoit d’elle, en priant avec Ini 
et en lui prodiguant toutes les consolations qui pouvoient - 
alléger ses tourmens, En vain l’infortuné la conjura de | 
s'éloigner et de ne pas augmenter ses maux par le des. 
espoir auquel il la voyoit en proie, Elle ne le quitta que! 
lorsqu’il eut succombé à ses longues et horribles souflrances, 
Du pied de lechaffaut elle se rendit à Zäle où elle con- 
suma dans les pleurs les plus belles années de sa vie, 
aimée et estimée de tous les gens de bien (geliebt und | 
geehrt von aller Ehrbarkeit selon V’expression naïve d’un 


ancien historien) et où elle mourut en odeur de saintete. 


À! 
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les bestiaux , dans le pays de Wirtemberg; il ne se fit 
connoître que sur son lit de mort. Il fut le dernier de 
son.ancienne maison (v. Albis, Knonau et Zurich). Quant 
à Conrad de Tügerfelden et à Rodolphe de Balm, on n’a 
jamais appris c6 qu’ils étoient devenus. L’imperatrice 
Elisabeth, et Agnes, Reine de Hongrie , Sa fille, après avoir 
détruit par la main du bourreau une centaine de familles 
nobles de l’Hewäie orientale, et confisque leurs biens (plus 
de mille innocens de tout âge et de tout sexe tombèrent 
sous les coups de ces furies), fondèrent eu 1310 aux 
dépends de leurs déplorables victimes un couvent de 
religieuses de l’ordre de Ste. Claire, et un couvent de 
frères Mineurs (v. Hallwyl et Knonau). L'église fut bâtie 
dans le lieu où le meurtre avoit été commis, et Yautel 
à la place même où Albert avoit expiré *). La Reine 
Agnès prit elle-même l’habit de religieuse à Königsfelden 
où elle vécut depuis lors pendant plus de 60 ans. Plu- 
sieurs membres de la famille impériale, entre autres le 
Duc Léopold, tué à la bataille de Sempach, étoient en- 
sevelis dans ce couvent. Mais en 1770, l’Impératiice- 
Reine, Marie-Thérèse, fit transporter les cercueils de tous 
ces Princes a l’abbaye de St. Blaise, dans la Forét-noire. 


Le couvent de Königsfelden étoit extrémement riche; il 
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*) Le corps d'Albert fut inhumé dans l’église collégiale de 
Spire. Lors de la dévästation du Palatinat par les François, ' 
sous Zouis XIV, les tombes des Empereurs qui reposoient 
à Spire furent ouvertes et leurs ossemens dispersés. Quand 
il fut question de leur rendre la sépulture , on reconnut le 
crâne d'Albert à l’horrible ouverture que l'épée d’Eschen- 
back y avoit laissée. 


268 0 SKoNTErs. "4 
fut secularise en 1524, du temps de la reformation, et 


converti en un Bailliage Gernois. La dernière Abbesse, 


Catherine de Waldbourg, et plusieurs religieuses en sorti= 


rent pour se marier, La place de Baillif de Königs- 


felden etoit une des plus lucratives qu'il y eût dans tout. 


le Canton de Berne. On y voit encore aujourd’hui la 


chapelle du couvent et la cellule de la Reine Agnès dans 


l’érat où elle l’a laissée, outre un grand nombre de. 


beaux vitraux dont les peintures représentent divers traits” 


d'histoire. Tous ces monumens des vengeances et du | 


deuil des deux Souverains méritent d'être vus. 
Konters au Canton des Grisons. : V. Conters. 
KoRNARA (Var-). Ce vallon est renfermé dans l’en- 

ceinte des montagnes du St. Gotthard; on y remarque 

une des sources du RAin. (V. Medels). 
KracHenTHAL. V. Amsteg. 


KreuTzriserc. V. Crispalt. 


' Küssnacht, au C.de Schwytz, sur le lac.des Waldstoites | 


Auberges: l’Ange, le Soleil et le Petit-cheval. — Anne de 


Humeyl vendit ce villageen 1424 aux habitans du Canton 
de Schwytz. 

La Chapelle de Tell au chemin creux. On 
remarque dans le voisinage de Küssnacht, sur une colline 
les restes du château dans lequel le Baillif G%esier se pro- 
posoit de faire mettre aux fers Guillaume Tell. Le héros 
s’elanca hors du bateau sur le rocher auquel y a donne 


son nom (le Teils-Piatte), devanca le tyran, Pattendit 


dans un chemin creux (die hohle Gasse) à un quart de lieue | 


en avant de Küssnacht, sur sa route d'/mmensée, et le 
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tua d’un coup de flèche le 18 Novembre 1307. En me- 
moire de cet évènement on a érigé une chapelle au chemin 


creux dans les lieux même qui en, furent témoins, 


Point de vue. Près des ruines du château de Ghester 
lequel fut détruit au mois de Janvier 1308 on découvre 
une vue magnifique sur le lac des Waldstettes jusqu'a 
Stantzstad , tsur les monts Pilate et Righi qui isongeng 
ce lac. Entre ces deux montagnes on appercoit le Bürghen- 
Stock , la Bloum-Alpe, la Renk, les montagnes du Melchthal 
et des vallces de Hasli et du Grindelwald; en avant du 
Pilate les hauteurs de Megghen sur lesquelles on voit les 
ruines du château de Kabibaire, et de l’autre côté la 
Zinne, langue de terre couverte de forêts et formée par 


le Righi. 


Chemins. De Küssnacht au lac de Zowg 721. Lä 
on s’embarque à /mmensee, et l'on se rend en 2h. à Zoug, 
et en ı h. à Art. On peut aussi aller d’/mmensee à Art par 
‚un sentier qui suit la rive du lac. Celui qui de Kussnacht 
mène sur le mont Righi, traverse la contrée qui s'appelle 

* 
Séeboden et de beaux pâturages alpestres d’où l’on se rend 
sur la R/ghi-Stafel, ou bien, en passant le Zeiterli (c'est une 
échelle dressee contre une paroi de rochers) au Äalt-Bad: 
| | 
au-dessous des hauteurs du Righi-Stafelil init par devenir si 
escarpe et si difficile que pour avancer on est obligé de se 
servir autant des mains que des pieds. On va en 3 heures 
à Lucerne, par le lac, ou par un sentier le long du rivage. 


On voit en chemin diverses collines d'où l’on découvre 


de fort belles vues. (V. des details sur le délicieux trajet, 
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de Küssnacht à Lucerne et à divers autres endroits du lac 
des Waldstettes, à l'article’ Lucerne (lac de). Ba 
KüssNACHT , grand et beau village du Canton de Zurich, 
silué sur Îac de même nom. Auberge: le Suteil; dans les 
appartemens du Hau de la maison on a une vue magni- 
fique sur le lac. Le ruisseau qui coule au travers.de cé 
village à causa en 1778 une inondation si affreuse 2 
plusieurs maisons furent entrainées dans le lac; 63 per= 


D 


sonnes périrent dans les eaux dont Les rayages furent très =) 
considérables. La ville de Auris recueillit en un petit 
nombre de jours dans l'enceinte même de ses murs 30, 000! 
Norins (de 16 Batz, soit. 2. L. 8 sols de France) pour le 
soulagement. des habitans AR ce village. 

Krsoune, petite ville avec un chäteau tres-ancien au 
Canton de Zurich, pres de Winterthour. 

Histoire, Les Comtes de Kybourg descendoient de 
ces anciens Guelfes qui, dès les temps du paganisme, 
florissoient dans la Germanie. ‘Le fondateur de Kybourg 

[7 
étoit père du premier Guelfe; ce fut celui-ci qi en 778 
amena les Sonabes à l’armée de Charlemagne pour marcher 
contre les Saxons , ét dont la fille etoit la belle Impe- 
ratrice Judith; il fonda le” couvent de Rhinau pres dé 
Schaffouse, et c’est de ‘lui que les Hohenzöllern font gloire 


de tirer leur origines Des-lors la puissance et les 

G "4 
richesses des Guelfes s'accrurent considérablement en Alle- 
magne et en Jtalie; on prétend que le chef de la maison 
d'Est étoit frère du fondateur de Kybourg. En 1026 
l'Empereur d'Allemagne assiégea pendant trois mois ce 
château , parce que. le Comte Werner s’opposoit à vn 
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! 
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corporation du Royaume de Bourgogne à l'empire, — Les 
Contes de Kybourg gouvernerent avec.tant de gloire les 
états considérables 38 ‘ils aréiaielt entre. le Rhin et la 


_ Glatt, et depuis le 126 de Constance jusqu’ aux rives de 


| l'Aar, et formerent une maison si puissante que les Sou- 


| véräins de l'Autriche et de l'Espagne prennent encore le 


titre de Comtes de Kybourg. Pendant le moyen âge et 
jusqu’à la fin du XIV. siècle, on comptoit dans-les pays 
soumis a la domi ation de ces puissans Seigneurs plus 
de 100 châteaux fortifiés appartenant à leurs vassaux. 
Leur maison s'éteignit en 1264 dans la personne de 
Hartmann, et pis possession tombèrent entre les mains 
['Ué Rodolyhe : de Habsburg qui ‘dans la suite devint Eai- 
| pereur. Les branches latérales de Kybourg-Burgdorf, 
Rate Kybourg-Bipp} etc. ont subsisté en Suisse 


jusqu'au commencement du XV. siècle. — L'Empereur 


Sigismond s'empara en 1415 du Comté de Kybourg (v. 
Constänee) qu’il engagea aux Zuricois en 1424, et dont 


iVAuritéHE rentra en possession l'an 1542 (v Zurich); 


mais dix ans après, le Duc Sigismond d'Autriche revendit ce 
Comté, À la ville de Zurich. Dès-lors, Kybourg a été 
hi jusq’en 1798 chef-lieu du principal bailliage du C. de 


"Zurich ; ce bailliage comptoit plus de 60000 habitans 


Les environs de Kybourg sont sauvages er MAUR ul 


et le château jouit d’une vue superbe et arès-étendue, 


L. 


« 


Lachen, village du Canton de Schwytz, situé sur la 


rive méridionale de la partie supérieure du lac de Zurich. 


AUDE LACHEN, 


Auberges: le Boeuf, la Croix. — Lachen présente un aspect 
agréable aux voyageurs qui naviguent sur le lac. Du haut 
du Bouchberg # montagne située non loin du rivage, on 
trouve de beaux points de vue sur le lac et sur ses rives, 
où l'on distingue entre autres Rapperschwyl, ainsi que sur 
toute la grande vallée à l'Est et au Sud, jusqu'a la mon- 
tagne de Schennis, et à l'entrée du Canton de Glaris, —. 
Les habitans de Bikieydz et de, Glaris, de retour de leur 
expédition contre ceux de Sargans qu'ils avoient forcé | 
de renoncer à l'alliance des Zyricois et de se soumettre 
au Comte de Werdenberg-Sargans, tinrent en 1440 une 
assemblée generale sur la place dn Bildstein pres de 
' Lachen. Les Confédérés, le Concile de Béke,. le Duc de 
Savoie, et un grand nombre de villes y :envoyèreut des 
députés-pour opérer un rapprochement entre Schwytz et 
Zurich Mais les passions etoient trop exaltés, et les 
prétentions que Schwytz et Glaris Brent articuler par leurs 
chefs respectifs, tal Reding et Gost Tschudi se trouvèrent 
tellement exagerees, que les Confédérés ne voulurent pas 
se charger de proposer aux Zuricois de s'y. soumettre, 
Aussi Schwytz et Glaris envoyèrent sur-le-champ, à, ces 
derniers leur déclaration de guerre, Jaquelle fut suivie 
‚de celles de Ghersau , de Wügghis et de Sénen ; c'est ainsi 
que commença la seconde de guerres civiles qui ont 


désolée la Suisse (v. Pfefükon). ' 


Chemins, Par le lac à Rapperschwyl x 1.5; à Schmd= 
riken 1 l.; à Richterschwyl 3-4 1; à Zurich 8-9 1. quand 
le temps est calme. — On peut aller en voiture à Æin- 


siedeln en suivant la route du mont Etze/; un sentier plus 
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@ourt y conduit par Altendorf, qui en est à une lieue A 
1 \ x 


de distance. — A Glaris 51., et à Wésen. 3 1. : Ces deux 


derniers chemins sont bons, et les voyageurs trouvent 
h toujours dés Fetes et des voitures à Lachen, La route 
‘ 


"qui mène a Wesen et à Glaris, passe jusques pres de Bilten 


dans le pays de la Hg dont les’ Appenzellois firent la 


* conquéte au commencement du XV, siècle, et qu'ils cé- 
derent à leurs alliés de Schytz en reconnoissance de leurs 
bons services (v, March). À quelques lieues au delà de 
Lachen on passe à Sibnen le bruyant ruisseau de l’4a, qui 
| sort de la vallée de Wegghi (v. cet art.) et de-lä on se 
\ rend par Schübelbach, Biütziken et Rychenbourg à Bilten. 
Toute cette contrée offre un aspect alpestre et sauvage, 
qui forine le contraste le Fins piquant avec les rives 
enchantées du lac de Zurich qu'on vient de quitter, C'est 
au Noussbühl que commence le C. de Glaris; mais le 
premier village que l’on y rencontre, se nomme Bilten; 
il n’y a aucun voyageur qui en approchant de ce lieu 
ne s’appergoive d’abord qu’il vient d’entrer sur un autre 
_ territoire. Entre Bilten et Urnen, le chemin passe à côté 
de plusieurs montagnes de brèche, dont on voit d’enor- 
_ mes débris épars dans la vallée, Droit au Sud on apper- 
.çoit la croupe du Mürtschenstock et les.cimes dentelées de 
la Frofnalpe , montagnes du €. de Glaris, et à VEst le 
mont pyramidal de Schennis et les plaines du pays de 
Gaster. Au sortir du village d'Uynen le chemin qui mène 
à gauche va au Fand tiques (Zieghelbrücke) et de-là à 
Wesen, lorsqu'on a atteint le pied du mont de Saber à 
Quant au chemin de la droite il va ‘par Néfels et Nettstalt 
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à Glaris (v. pour Urnen, et les autres lieux qu'on vient de 
nommer les art, de Glaris et Wesen). — Aux environs de 
Lachen on trouve dans le lac le Sparganium natans. 

LABGERBERG, montagne du Canton de Zurich, qui forme 
l'extrémité orientale de la chaîne du Zura (v. en les pare 
ticulärites à l’art. Regensberg-) 

LAco-macciore (le Lac-majenr; en allemand: Langen- 
see; Lacus Verbanus, du temps des Romains). Ce grand 
Jac est situé sur les confins de la Suisse et du royaume 
d’/talie. Ma 15 ou 16 1. de longueur (44 milles d’Jtahe) 
de Zénéro au Nord, jusqu’à Sesto au Sud. Sa plus grande 
largeur entre Lavéno et Fariolo , est detail N, *); sa sürd 
face est à 762 pieds au-dessus de la mer selon M. Pini, 
646 pieds 73 selon Oriani, 656 pieds selon M. de 
Saussure **), et 752 pieds selon le Comte Morozzo. 
il a 335 pieds de profondeur pres de la chapelle de la 
Bardia-v-ds i oasiLocarno La sonde indique 1100 P. 
entre l'embouchure de la Toccia et Belgirate, et jusqu’à 
1300 p. entre 1’/sola-Bella et Lavéno *#*)._ Selon les ob- 
servations de M. de Saussure la température de l’eau 
à la profondeur de 355 p. est de 5 o4'R. Les bords 
du lac entre les îles et Lavéno sont couverts de collines; 
au Nord on voit un côteau s'étendre du côté de l’/so/a- 
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LS) Selon Strabon, la largeur du lac, de Lavéno à Fogogna, 


est de 150 stades, qui font 19 milles d’Italie, 
À 


**) Voyez les mémoires de l’acadénue de sciences de Turin, 
» 


années 1788 et 30% P. 177 —213. 


***) Voyez Amore ti , viaggio ai tre laghi, Maggiore , di 


Lugano et di Como etc. Milano, 1806. Terza edizione, 
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Bella; il ÿ en à un autre au SE., et un troisième qui du côté 
de Palanza court vers l’/so/a-Madre. Les bateliers donnent 
au vent du Sud, le nom d’Zuverno, au vent d'Ouest, celui 

de Margozzolo , au vent du Nord, celui de f'ento ou de 
Maggiore, et au year du SE. qui souffle rarement, celui 
de Bergamasco. La navigation y est moins dangereuse 
que sur le lac de Côme, parce qu’on y emploie de meil- 
Jeures rames ; cependant les voiles sont tout aussi de- 
fectueuses; car les bateliers ne se servent jamais de voiles 
triangulaires. 

Particularités. Plusieurs rivières considérables 
vont se jeter dans ce lac, telles que le 7ésin, la Verzasca 
et la Magia au Nord, et la Toccia ou Tosa et l'écoulement 
du petit lac de Mergozzo à l'Ouest. Du côté du Sud les 
eaux qui sortent du lac d’Orta et qui se jettent dans la 
Toccia, au NE, la 7resa qui amène au lac Majeur l’excé- 
dent des eaux de celui de Lugano, et à l'Est l'écoule- 
ment des lacs de Yarise, de Monate et de Comabio, 
Ainsi ce lac recoit les eaux de la vaste enceinte de mon- 

: % 
tagne qui commence au SE. du mont Rose, comprend le 
Simplon , le Gries, le St. Gotthard, le Lucmanier , le Mo- 
schelhorn, le Bernardino , le Gamoghe et le Fürisberg, et 
va aboutir aux montagnes qui separent le lac de Come de 
celui de Zugano. Le Tésin sort du lac au SE., à l’extré- 
mite de cette enceinte ; il forme une rivière considérable 
et va se jeter dans le Ps a 3 milles d'Italie au-dessous de 
| Pavie, La longueur de son cours depuis le lac jusqu'à 
l'endroit où il tombe dans ce fleuve est de 55 milles, et le. 


| LA “ Là e FA 
niveau du lac est de 95 toises plus élevé que celui du P6 
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/ au confluent des deux rivières ( V. St. Gotthard et Sesto). 
Une majesté sauvage jointe aux beautés d’une nature douce 
et riante ; telles qu’on les rencontre dans l’heureux sol de | 
l'Jtatie, caractérisent ce lac; la vue y est tantôt resserrée 
dans les plus etroites limites et tantôt elle embrasse un 
horizon immense, De hautes montagnes l’entourent au 
SO.) à l'Ouest, au Nord et au NE,; celles de l'Est et 
du Sud s’abaissent par degrés jusques aux plaines de la 
Lömbardior.. Au NE: entre Magadıno et Lavéno , les mon- 
tagnes sombres et sauvages du Gamborogno s'élèvent rapi- 
dement du sein des ondes jusqu’à la hauteur de 6000 p. 
au-dessus de leur surface, Les flancs baises du Pino es. 
le mont Canobbio semblent fermer le lac, de sorte que 
sa partie septentrionale forme un bassin de 5 lieues de, 
longueur lequel porte le nom de lac de Locarno; ce bassin 
situe sur le territoire de la Suisse, est excessivement pois- 
sonneux (v, à l’article de Locarno de détails sur les 
beautés de cette partie du lac). Au-dessous de Canobbio 
et de Luino, le lac s'élargit vers le SO. et forme un golfe 
ovale de a à 3 lieues de argeur. Sur ses rives on voit 
briller les villes de Palanza et d'Intra; l'Isola-Bella, VIsola- 
Madre, YIsola di San Giovanni et di San Michele, et plus 
de la rive méridionale 1’/sola de’ Conigli (Vile des lapins} 

. 
semblent nager sur sa surface. (V. Borrommées {iles ]» 
Locarno, Luino, Lavéno, Sesto, Aron. Intra et Palanza).\ 
Ce beau lac nourrit un grand nombre d’espèces de pois, 
sons, entre autres celui que l'on appelle agone (Cyprinus 
Agone), qui ressemble à la sardine et dont on fait grand. 


cas. On y prend aussi des truites d’une grandeur peu com- 


>» 
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“ 


-mune et des anguilles de 30 livres, — Nous allons parler 
des magnifiques carrières de granit de Bavéno et des riches 
marbrières de Candoglia. Voyez aussi l’art, Domo d’Ossola. 

Géologie. La plus grande partie du lac Majeur est 
renfermée dans la formation des montagnes primitives ; 

! la plus petite appartient aux Alpes calcaires meridionales, 
| lesquelles courent du SO. au NE., s'étendent vers le Nord 
jusqu’à Solcio sur la rive occidentale, et jusqu’au dis rich 
compris sur la rive orientale entre le Bodo qui tombe 
dans le lac à Lavéno et La Tiésa le long des vallées de Cuvio, 

Travaglia et Gan du törd du lac de Lugano. Depuis Solch 
jusqu'à Belgirate, les rochers sont composés de schistes 
micaces et argileux. Dans les vallées de C'vio, de 7ya- 
vaglia ét de Gana, les baues calcaires reposent sur la roche 
primitive qui se montre partout à découvert et dans la- 
quelle on distingue des porphyres tres-remarquables (v, 
Travaglin) de la même espèce que ceux qu’on voit aa jour 
dans les environs du lac d’Orta situé à peu de distance 
du lac Majeur vers le Sud (v. Orta). Les rochers cal- 

 caires des rives orientale et occidentale, aux environs 
| d'Angéra et d’Aronz offrent une telle analogie qu'on ne 
peur s'empêcher de reconnoître qu'ils ont dé séparés par 


 Faction des eaux, Dans ces contrées, les rochers cal- 
2 x 


à 


| caires reposent sur des schistes ärgileux, dont le grain 


à 


' est plus fin sur la rive orientale. On trouve une source 
| d’eau soufré au pied d’une montagne calcaire entre Augera 
| et Sesto. Il ya entre Angéra et Rünco des bancs de grès 
} d’une étendue considérable; ce grès a une couleur qui 


{ “ 
| ressemble beaucoup à celle du porphyre. La marbrière 


L 7 
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d’Arona a fourni le marbre dont la cathédrale de Pavie 
est batie; on y trouve quelquefois de belles dendrites. — 


Il y a de la pierre calcaire d’un brun rouge, taché de 


blanc à Ste. Catherine; sur la rive orientale. On trouve 


de schistes micacés contenant des grenats soit a Strdsa, 
lieu situé en avant de Befgirate sur la rive occidentale, 
soit à la Punta dell Avello promontoire qui s’avance au 


Sud de l'embouchure de la Trésa pres de Luino. Ces 


schistes renferment un si grand nombre de grenats que | 


l’on en trouve une quantité au bord du lac et dans le 
ruisseau de Porto. Non loin de l’sofa-Bella, on voit 
sur la rive méridionale à Baveno, à Fariolo, et sur le 
Montorfano cès superbes granits rouges et blancs dont il 
ya plusieurs grandes carrières, et que les habitans ap- 


pellent wigliarolo vosso et bianco. Les superbes colonnes 


de granit qui font l’ornement des églises de St. Fidelle 


et de St. Alexandre, de la façade du couvent des Reli- 


gieuses de St. Paul, du ci-devant collège des Suisses, du 
séminaire et de plusieurs autres édifices de Milan ont 
été tirés des carrières de Bavéno. On distingue princi- 
palement les deux magnifiques ide qui ornent l'entrée 
principale de la cathédrale et qui ont: 4o p. de haut sur 
4 p. de diamètre. Il est probable que ces carrieres de 
granit n’ont été ouvertes que depuis le milieu du XVI. 


siècle. La colline de Bavéno a 6000 p. de hauteur, et 


72 1. tant en longueur qu’en largeur; elle s’etend à l'Ouest. 


vers le mont Castello di Fariolo (soit Feraob), lequel est 
aussi composé de granit rouge. La base de la colline) 


offre des schistes argileux primitifs, auxquels succède le 
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gneis et puis le granit. Il paroît que les couches grani- 
tiques du Fariolo sont verticales et courent du SSO, au 
NNE. Le granit rouge est tres-dur; il résiste à l’action 
de l’air et de l’eau, il est susceptible du poli le plus 
parfait, et égale quelquefois en beaute le magnifique 
granit rouge d'Egypte. Pour voir de tous les côtés ces 
remarquables bancs de granit, il faut suivre le lit du 
ruisseau de Fiume en passant par Oltre-Fiume. Ce granit 
D cufermeren divers: endroits de gros nids de kaolin, du 
mica noir, du quarz blanc et de la hornblende. On y 
trouve aussi au lieu de feldspath FR hyacinthes rougeûtres | 
qui atteignent quelquefois la grosseur d’une noisette. Ses 
cavités et ses veines sont très-souvent pleines de beaux 
crystaux composés de quarz, de feldspath, de spath fluor, 
de mica et de schorl. Ces cavités ont de. 3 pouces jusqu’à 
5 pieds de diamètre. On conserve au cabinet d’histoire 
naturelie de Milan un groupe de ces crystaux de 20 pouces 
de longueur sur 16 pouces de largeur et 5 pouces de 
hauteur; c’est un morceau de la plus rare beauté. Ce que 
ces groupes offrent de plus remarquable, ce sont leurs 
crystaux de spath-fluor, et ceux de feldspath rouge ou 
blanc; les formes de ces derniers varient à l’infini et pre- 
sentent des anomalies tout-à-fait extraordinaires, Le 
spath-fluor est vert, violet, ou blanc, et forme des 
pyramides triangulaires crystallisées en solides à $ ou 9 
faces. Parmi les crystaux quadrangulaires de feldspath, 
il se trouve quelquefois des crystaux quarzeux hexagones 
et des traces de belles crystallisations métalliques ; c'est 


à M. Pini, naturaliste de Milan qu'on a l'obligation de 
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. cette decouverte *), Aux environs du village de Farioli 
il y a des granits gris et blancs; le Montorfano s'élève 
vis-à-vis de-la sur l’autre rive de la Toccia; il est composé 
d'un granit blanc dont'le feldspath a un aspect terreux ; 
ce granit renferme des points ferrugineux qui le mettent 
ei décomposition, On remarque à Candoglia , lieu situé 
a 1 L 72 du lac Majeur au-delà de Mérgozzo les superbes 
marbrières d’où on a tiré les marbres dont la cathédrale 
de Milan a été bâtie (v. Domo d'Ossola). — On trouvé 
au-delà d’/ntra, a NO. dulac des couches remarquables 
de trapp primitif en pied des monts Simmolo et Tariones 
c'est de-là que viennent tous les fragmens de basalte qu'il 
ya dans le ruisseau de San Giovanni. TI ÿ a quelques 
annes que M. Amoretti a fait la découverte de ‘ces 
couches de trapp ,' qui sont presque verticales, et qui 
courent: du S5O. au NNE. entre des schistes argileux, 
On observe: 1) une couche de trapp primitif de 15-20 p, 
de largeur entre lé pont de Porsuccio et Ramello; 2) à Js 
mille du lac sur la rive gauche du ruisseau dé San Giovanni, 
une autre coüche de 8 à 10 p. de largeur; 3) trois autres 
bancs dont le second a 40 p, de largeur traversent le 
chémin entre l'église de Sun Gicvanni et la maison dé 


campagne Cacciapiatte ; 4) entre la chapelle de la Madonna 


*) V, Pini mémoire sur ‘Les nouvelles crystallisations de 
feldspath, et autres singularités renfermées dans les granits 
de Baveno. Milan 1979. On en a une traduction alle- 
mande de J. F. Gmélin, laquelle a paru à Halle en 
1780. Les tailleurs de pierres d’Oltre-Fiume vendent de 
beaux echantillons des druses renfermés dans les granits 
de Baveno, | | | "4 


f 
: 
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delta Vigna et le village de Biganzuolo, un prémier band 


fenfermé entre les premières maisons, puis un second 


| au-dessus du village; lé trapp en est d’une couleur 


ocreuse; 5) trois bancs traversent le ruisseau de Séasca 
sout près de ses trois cäscades; celui qui est le plus bas 


‚öffre des cavités tantôt rondes et tantôt oblongues; 6) de- 


puis Sélasco jusqu’au-delä de Frino, le long du lac? 


Plusieurs bancs qui sont lé prolongement de ceux du N.0%, 


‘ét que l'on peut suivré à 3 milles de distance. jusqu'à 
Ghissa; 7) un autre banc traverse le ruisseau de San 


Bernardino près du pont d'Uriio. Toutes ces couches de 


. trapp primitif ont beaucoup de rapport avec les prétendus 


| bancs de lave des territoires de Padoue, de Vicence et de 
x r + 4 : 
| Vérone. Tout à côté des couches de trapp on rencontre 


en plusieurs endroits, (par exemple au pont d'Uwio), de 


| 

| 

| 

larges couches de quarz mélées de pyrites sulfureuses. — 
| 


On trouvé du trapp primitif à Cambiasca dans la Vak: 


| Intrasca , ei des couches de pierre ollaire à Cussogno. — 
| A Cavaglia dans là Yäl-Uanobina, et au-dessous de Socio 


| D Ltd le trapp primitif; sur la haute montagne de 


| Finéro au fond de la Yal-Canobina de la roche calcairé 
| primitive blanche qui pourroit bien être un prolongement 
| des bancs de Candoglia, — Tl convient d’observer que les 
inontagnes de gneis qui entourent le lac Majeur, telles 
que le Simmola, montagne isolce qui s'élève au-dessus 
| d'/ntra, le Margozzolo, et toutes les montagnes de gneis 
| des environs ‘de Bavéno, ont leur surface couverte de 


\h “ 
| débris granitiques de toute grandeur, tout comme des 


1 } 
montagnes calcaires de Yaröse, de la Yal-Inielvi près du 
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lac de Côme; et de la Yal-Assina (v. ces art. et Lerco). — 
De Bavéno, on monte sur le Margozzolo en suivant les 
bois de châtaigners qu’arrose le ruisseau de Fiume. Tout 
près du sommet on trouve au-dessous d’un tapis de 
prairies un banc de cailloux roulés de granit et de gneis, 
sous lesquels on observe à la profondeur d'un pied un 
lit de tourbe, composé de branchages et de troncs de 
melezes,, arbre que l’on ne trouve aujourd’hui nulle part 
dans toute la contrée voisine, Cette tourbe repose sur 
un sablon quarzeux très-fin d'un jaune d’ocre clair. Le 
Margozzolo est composée de gneis. — Il y a aussi des 
forêts fossiles près du lac d’Oyta (v. cet article), — Au- 
dessous de l’arête du Fariolo s'étend un vaste champ de 
tourbe de 3% p. d'épaisseur , lequel repose sur un banc de 
sablon quarzeux fin. Il est facile de se convaincre par 
l'inspection du pays que le lac Majeur s’avançoit autrefois 
beaucoup dans la vallée inférieure d’Ossola , et alloit peut- 
être même jusques près de Domo d’Ossola. Il est resté 
diverses traces du passage des eaux dans ces contrées, 
entr'autres les cailloux roulés et la brèche que l’on ren- 
contre en grande quantité entre Warèse et le Yal-Cuvio 
ainsi que dans cette vallée même ( v. Varöse). Il sera 
question des prétendus volcans de Grantola à l’article 


Travaglia (Val. ). 


Minéralogie. Les montagnes voisines du lac sont 
riches en métaux ; il y a de la mine de fer et de l'or, 
dans la Yal-Strona, de la mine de cuivre et de plomb 
dans la vallée inférieure d’Osso/a, et divers métaux dans 


la Yal-Gana (v. Orta [lac d’]; Domo d'Ossott et Yal-Gana). 
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Il y a quelques années qu’en faisant sauter des rochers 
pour l'établissement de la ‘grande route, on découvrit 
des veines de cuivre et de pyrites entre Beleirate et Stra: 

P $ 5 


mais elles ne sont pas assez riches pour qu'il vaille la 


peine de les exploiter. On trouve des gangues de pyri- 


tes d’or sur les hauteurs de Galia, et de la mine de plomb 
pres de Gindsio. Quelques ouvriers ont découvert der- 
nierement une riche mine de Cuivre à un mille de l’em- 
bouchure du ruisseau de Fiume; cette mine occupe le lit 
méme du ruisseaù; ils ont aussi trouvé sur ses bords 
plusieurs autres veines de cuivre dont, plusieurs années 
auparavant, M. Amoretti avoit indiqué l’existence au 
moyen de la faculté qu’il possède de reconnoitre l’élec- 
tricité souterraine, — On remarque à Ramello au-delà 
d’Intra, une veine de mine de cuivre qui s'étend jusg’au 
sommet de la montagne, et que l’on exploitoit il y a un 
siècle. Il existe des gangues de pyrites cuivreuses sur 
la Punta della Créta entre Canéra et Canobio, et vis-à-vis 
de-là près de Macagno sur les bords de la Giona rivière de 


la rive orientale, 


LANGENBRUCK (prononcez Langhenbrouck), village du 


| Canton de Bäle sur l’Oberhauensiein,, et sur la grande 


i 


à 


route de Ballstall, de Soleure et de Berne. On y trouve 
une bonne auberge, Langhenbrouck est à 1953 pe au-dessus 
de Bäle; le Wannenflne qui ferme la sommité la plus elevce 
du Hauenstein a 1078 p. au-dessus de Langhenbrouck ex 
5980 p. au-dessus de la mer. 

Vallée riante. Non loin du village on découvre 


dans une profonde solitude le gracieux vallon du Schönthal, 


884 LANGENTHAL, 


dont la longueur est d’une demi-lieue. Il est entouré 


de toute part de montagnes verdoyantes qui se confondent _ 


doucement avec la pente de la vallée. Un vieux bâtiment 


que l’on äppercoit tout au fond étoit autrefois un cou= 


» 


vent de Religieuses, fonde en 1130 par un Comte de 


Frobourg ; il appartient aujourd’hui à linfirmerie de Bäle. M 


A côté de cet ancien monasière on voit quelques autres . 


maisons, et à l'extrémité de la vallée un chalet où l'on B 


tient 50 väches, 


Mine de fer; Pétrifications. Autrefois on. 


recueilloit de la mine de fer dans le Schöuthal; on y 


trouve aussi des ammonites, dés chamites, des gryphites 


et près deLanghenbrouck des térébratulites, — Chemins: 
pour Soleure (v. Balistall) ; pour Bâle (v. Liestal). 

LAnNGENTHAL (prononcez Lünghenthal), Yun des plus 
beaux et de plus grands village de la Suisse; il est situé 


au G. de Berne, à une demi-lieue de la grande route de 


+ 


Berne à Aaran. Les voyageurs ne se fepentiront pas d’avoir 


fait ce petit détour pour le voir. En venant de Berne, on 
quitte le grand chemin à Herzoghenbouchsée , es au sortir 


de Langhenthal on va le tejoindté en passant par le couvent 


de St. Urbain. — Auberges: l’Ours, la Croix, le Lion = 


Ce village est située dans une coutrée fertile et bien arrosée, 


» 


Manufacture; commerce. Ce village est remar- 


\ 
quables par ses belles blanchisseries , ses atıieliers de tein- 


ture et ses fabriques de toile et de rubans en laine et 


A 


Li 
fromages de l'Emmenthal'er des toiles qui se fabriquent 


dans le Canton de Berne ce qui fait de ce village un des 


moitié soie. C'est a Langhenthal qu'est le dépôt des. 


| Ai 


LA 
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principaux marchés du Canton. Les Hollandois y viennent 
acheter des toiles, On trouve à Langhenthal d’habiles 
artisans et même des artistes. M. Mummenthaler fabrique 
des microscopes et des lunettes d'approche, et il s'occupe 
avec ab d'expériences relatives a l'optique “et à l’élec- 
tricite, C'est aussi dans ce lieu que demeure M. Dennler, 
Bio de quelques-uns des morceaux les plus piquans et 


les plus curieux qui aient paru dans le journal de l’Zs5s *), 


Cet homme, trop peu connu et rempli d’originalité, n’est 
-redevable qu'à lui seul de tout ce qu'il vaut. — Les bains 


de Langhenthäl sont situés à 72 lieu du village, 


Antiquités romaines. On a trouvé près de 
Langhenthal des médailles romaines, de vieilleè murailles’ 


et des restes d'aqüeducé, 


L’Abbaye de St Urbaïh, File est située à une 
Petite lieue de Langhenthal dans le C, dè Lucerne. . En‘ 
y voit une bibliothèque, un cabinet de médailles et une 
Collection de coquillages et de pétrifications du mont Plate 


rassemblees par le Docteur Lang, 
& 
On va des sentiers agreables en quatre heures de 


marche de Langhenthal a Lucerne. 


ir ’ 


TOR LE UM JUS ER ET 7 


1%). V. dans J’Zsis (Zurich) année 1805 ; mois d'Avril, homelie 
* . sur un mot de Diogene et année 1806, mois de Septembre 
p. 1. relation du dernier voyage de Lisbonne au Kamt- 
schätka et au pôle boréal, On trouve dans le journal 
intitulée Justiz- und Polizey Fama', année 1809, mois de 
Juin, l’histoire d’un procès remarquable et tres-propre à 
faire connoître les particularités extraordinaires de la vie 
de M, Dennler. é 


$ 
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Lanenau, sur P’//fisoach.e C'st le: plus beau villlage 
del’Emmenthal, au C. de Berne. Auberges : le Soleil, l'Ours.. 

Curiosités. On y trouve de grands dépôts de fro- 
mages et de toiles, et il s’y fait beaucoup de commerce 
(v. l’art. Emmenthal), Dans le voisinage on voit un bauc: 
de houille.— Langnau est le seul lieu de toute la chaîne 
des Alpes, d’où les voyageurs puissent aller en petit-char 
sur des montagnes et jusqu'aux chalets pour y observer 
les détails de l’économie pastorale des Alpes. La plus 
voisine de ces montagnes est à 2 lieues du village; elles 
est connue sous le-uom d’uf der Schynen; c'est là qu’on 
fait les meilleurs fromages de l’Emmenthal. | 

Le médecin de la montagne. Michel Schuppach, 
qui pendant 15 à 20 ans a passe dans toute l'Europe. 
pour un médecin merveilleux, vivoit à Langnau au 
commencement de la seconde moitié du siècle passe. 
Cet adroit empirique jugeoit des maladies d’après Vins- 
-pection des urines. Les plus brillans équipages quittoient 
Paris pour aller dans cetie vallée s’arrêter chez le fameux. 
Médecin de‘ la montagne. Des voyageurs de toutes les 
nations venoient le consulter. Pendant les mois de l'été 
on voyoit quelquefois des centaines de riches étrangers 
réunis dans ce lieu qui mangeoient tous ensemble dans! 
la maison du Docteur. Tous les jours il lui arrivoit 
So—100 messagers porteurs de phioles remplies d'urine, 
il avoit un interprête, un secrétaire et un apothicaire. 
Schuppach avoit été chirurgien dans sa jeunesse ; il avoit 
‘du sens, de la sagacité et du sang-froid; il étoit bien- 


faisant, plein de bonhommie, de bonne humeur er de 
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gaiete. Quelques Dames de distinction de Paris, entre 
autres une marquise qui, après avoir pendant bien des 
années demandé au ciel des enfans, se vit enfin exaucée 


au sortir des Alpes, et quelques autres femmes à qui 


I 
les connoissances merveilleuses de cet Esculape rustique : 
causoient une Confusion et une surprise des plus plaisan- 


tes, furent pour lui les organes de la renommée en pu- 
, P : 


bliant: partout les belles choses dont elles avoient cCté 


témoins. Schuppach mourut dans une grande vieillesse 


entre les anuées 1780 et 1790. 

À Chemins. De Langnau à Berne 6 lieues. A Berthond 
(Burgdorf) 4—5 1. A 2 lieues de Langnau, on entre 
dans la vallée d’Entlibuch (v. cet article). Il ya des 


| chemins qui mènent à Thoun, Langhenthal et Houtruyt, 


? hi 


‚Le village de Tschangnau est situé à quelques lieues de 
| Langnau à une certaine hauteur sur la montagne, et au 


| milieu des “plus belles alpes. Il est bâti au bord de 


IV Eimine et au pied: du Schallenberg , montagne d’où l'on 


| découvre de beaux points de vue. 

La Sarra ou Lassura, petite ville du Canton de Paud 
| sur le Nozon; elle est située sur le grand chemin de Morges 
à Tuerdun. C’est la que s’ouvre la vallée de Romainmotier | 
Loù l’on trouve un sentier pour se rendre dans celle du 
| lac de Joux (v. cet article et Romainmotier ). 
Particularités. Vers un moulin situe non loin de 
| Lassara, le Nozon se partage en deux bras dont l’un se 
| jette dans le lac de Nenchätel, et l'autre par la V'enoge, 
| dans celui de Genève. Em 1640 on travailla à un canal 


7 


‚pour opérer la jonction de ces deux lacs; mais l’ouvrage 


% 
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déjà exécuté jusques près de Lassara, où il n'étoit plug 
qu'à 2 L de son terme, fut abandonné, — Le château 
fort, de Lassara fut brüle par les Confédérés en 1475, 
dans la guerre qu'ils faisoient au Comte de Romont à 
qui le pays de Vaud appartenoit alors. Les vainqueurs 
y prirent une poële à.frire si grande qu'on pouvoit y 
rôtir un bœuf tout entier, — En travaillant à creuser 
le canal, on trouva à Entreroche, lieu situé à 72 1. de 
Lassara, une colonne militaire romaine, Elle est de 
l'an 119 ou 120, ayant été érigée sous l'Empereur Adrien: 
on les conserve au château d’Orni, — Diverses ‘particu-- 
N Mio contribuent à rendre interessante la case 
cade de la Tine de Conflans qu'on voit sur le chemin de 
Lassara à Cössoney, On remarque aussi dans ce trajet 
le château de Montrocher, Yun des plus ahciens de la 
Suisse, et plus pres de Lassara celui de l’/s/e qui pendant 
longtemps a appartenu à la famille de Chandien. Le chef 
de cette maison, lequel se nommoit Antoine, jowr.un 
‘grand rôle en France dans. les guerres civiles du XYL 
siècle. Ce gentilhomme attache au Hari du Roi de Na- 
varre, mourut ARE où il s’etoit retiré et où il exer- 
çait le St, ministère. Il est beaucoup question de lui” 
dans l'histoire du Président de Thou. Ses œuvres de 
théologie furent publiées et dédiées par son fils à Henri 
IV, en 1592. — Charles de Chandien, Lieutenant-general 
au service de France, a embelli le château de 1’/sie. F 
Chemins. De Lassara à Lausanne 5 fortes lieues par. 
de mauvais chemins, A Aubonne 5 1. À Orbe al. (v. Aubonne, 


Lausasme et Orbe). Au château de l’/s/e au pied du Jura 21.. 


us 
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* Géologie. On trouve sur le mont Jura, à une 
hauteur assez considérable au-dessus de Lassara et de 
Bonvillars une quantité de debris granitiques. Cette contrée 
est située en face de l'ouverture de la grande vallée du 
Rhône (v. Jura et Horat). up” 

+ Lavan GES (ou Avalanches; en allemand Lawnen ou 
Lauwen *). Les chütes de neige connues sous ces noms 
offrent un des phénomènes des plus terribles et en même 
temps des plus extraordinaires de la mature dans les Alpes. 
— Tant que les neiges tendres et poudreuses qui couvrent 
les sapins ne sont point tombées, il faut s'attendre à des 
lavanges, de sorte que le danger dure ordinairement de 
Luc 4 jours après qu'il a neigé. Quand. les neiges sont 
molles les lavanges sont plus fréquentes; mais elles sont 
plus dangereuses par le degel. Quand la neige tombe sur 
la surface gelée d’une neige plus ancienne, ar forme 
Bet facilement des lavanges, que lorsqu' elle trouve une 
‚surface dégelée, — Les lavanges ont lieu en Lives: en 
printems et en été. 

5 Lavanges froides, ou venteuses (Wind- 
nei), Lorsque les hautes montagnes sont cou- 
vertes de neige récente, ei que les vents ou quelqu’autre 
cause viennent à en détacher des flocons, ces derniers 
tombent souvent le long de la pente des rochers, où ils se 
} grossissent au point de prendré une grosseur monsirueuse, 


‚apres quoi ils, poursuivent leur course formidable en rou- 


TD NE EEE EEE 


2 En Tyrot: Schneelähnen; dans la Rhetie: Lavine ; dans le 
“patois de la Suisse romande: Lévantre du Valantre; dans 


= ie Pyrénées :. Congères.ou Lydt deterre et Lydt de vent. 
1il. 4 
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lant jusqu’au fond des vallées. C’est-là ce qu’on appelle 
lavanges froides. Lorsque des hommes ou des bestiaux ont 
le malheur d’être atteiuts et couverts par ces sortes de 
lavanges, on peut les sauver en se hätant d’enlever la 
neige, ce qui est praticable, ces masses n'étant point 
compactes. Lorsque les lavanges ne sont pas tr&s-consi- 
dérables, ceux qui en sont atteints parviennent quelque- 
fois à se faire jour eux-mêmes en fondant la neige avee 
leur haleine jointe à l'effet de leur transpiration /et en 
tenant leur corps dans un mouvement continuel, Mais 
lorsque la lavange est trop grande, et qu’il n’y a pas de 


secours du dehors, l’infortune y perit de froid, 


Lavanges de printemps (Schlag- Grund- 
ou Schloss-Lauinen). Pendant le cours de l'hi- 
ver, d'énormes masses de neige s’amassent et s’avancent 
considérablement au-delà des parois de rochers, de ma- 
niere à surplomber au-dessus du sol; au mois d'Avril et de 
Mai, quand le soleil a repris de l’activité et qu’il survient 
un dégel subit, ces masses se brisent et s’ecroulent par 
l'effet de leur pesanteur, ou par l’ebranlement de l’air 
agité par les clochettes de chevaux, par la voix des 
hommes ou par les orages. Alors ces lavanges se préci= 
pitent avec une violence incroyable dans les parties basses, 
en entraînant dans leur chûte des quartiers de pierre, des 
arbres et des terres; elles dechirent les rochers, enseve= 
lissent sous leurs ruines de maisons et des villages et 
renversent des forêts entières avec une impétuosité irré= 
sistible. : C’est au printemps que ces sortes de lavanges 


out le plus souvent lieu, et ce sont.elles qui dans cette 
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saison rendent si dangereux le passage des hautes Alpes, 
Le moindre son est capable d’exciter une chüte de neiges, 
Les personnes qui sont dans la nécessité de passer les Alpes 


au printemps doivent s’arranger à faire le voyage en com- 


| pagnie; on chemine alors ‘en se tenant à des distances 


convenables les uns des autres, afin qu’en cas de malheur 
on puisse accourir au secours de ceux qui auroient été 
atteints par une lavange. Il faut, dans les contrées dan- 
gereuses, öter toutes les clochettes des cheväux, partir) 
des le grand matin avant que le soleil ait amolli les neiges 
et marcher vite et dans le plus grande silence. On peut 


aussi prendre la précaution de faire partir un coup de 


| pistolet avant, de traverser les endroits les plus dangereux; 


I 


car cet ebranlement de l’air entraîne volontier la chüte 


des masses les plus disposées à s’ecrouler avant qu’on soit 
| exposé à en souffrir. Du reste les habitans de ces mon- 
| À 


 tagnes connoissent au juste les endroits qui offrent tous 


les ans des dangers sous ce rapport; ainsi il est de la 


j 


plus grande importance de prendre leurs avis. Ceux qui 


| ont le maiheur d’être couverts par une lavange de prin- 
| semps sont le plus souvent perdus sans ressouce; ils sont 
Étouffés ou écrasés sous cet énorme, poids. La neige dont 
| elle sont composées est tellement durcie, qu’un homme 
| ou un cheval qui y sont enfonces, ne peuvent absolument 


Res s’en retirer sans un secours étranger; aussi forme-t-elle 


quelquefois sur ‚les torrens des Alpes des voûres naturelles 
sur ele on fait passer des masses d'un poids consi- 
# 
derable jusques bien avant dans Pete,  L'impétuosite 


ee des lavanges (ide et de celles de printemps 


ia SD 18e) 


292 LAvAnGes, 


passe l’imagination. La chüte de ces masses de neige 
qui tombent souvent de plusieurs milliers de pieds dé 
hauteur cause un ébranlement si violent dans l'air qu'on 
voit quelquefois des cabanes renversées et des hommes 
terrasses et étouffés à une distance considérable de la 
place, où la livañge a passé. L’impetuosite avec laquelle 
ces lavanges tombent est quelquefois si prodigieuse qu’elles 
couvrent dans les vallées des surfaces de plus d’une lieue 
de longueur et qu’elles exercent leurs ravages dans des 
endroits distans de plus de deux lieues du pied des rochers 
d'où elles sont descendues. Elles entraînent toujours un 
grand nombre de pierres du haut des montagnes et laissent 
dans les pâturages des Alpes et dans la vallée les traces 
déplorables de leurs dévastations. Ces affreux vestiges 
subsistent quelquefois pendant une longue suite d'années 
semblables à ceux qu'a laissés le torrent sauvage en 
frappant de stérilite les prairies les plus riantes, 
Lavanges d'été. Ces lavanges de la troisième 
espèce n'ont lieu qu'en été; elles ne sont dangereuses ni 
pour les hommes ni pour les bestiaux, parce qu’elles 
ne tombent guère que sur les parties les plus élevées des 
montagnes où la neige séjourne pendant toute l'année. 
Elles offrent un spectacle très-curieux; vous croiriez voir 
une rivière d'argent , entourée d’une nuée de neige ex- 
trémement subtile, se precipiter du haut des rochers; la 
masse augmente de gradins en gradins; elle marché avee 
un ruit qui ressemble à celui du tonnerre et se prolonge 
a la faveur des échos au milieu de la silence sublime des 


Alpes. C'est ordinairement quand le ciel est serein et 
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que les vents d'Ouest règnent que ces sortes de lavanges 
ont.lieu. Il est fort rare, que les voyageurs qui vont de 
Grindelwald à Meyringhen par le Scheideck n'aient pas le 
plaisir de voir le spectacle qu'offrent ces lavanges d'été. 
On les appelle en allemand; Staub-Lauinen ou STE 
Lauinen. 

Lavanges remarquables. Les lavanges s’annon- 
. Cent toujours par un bruit sourd et effrayant, semblable 
à celui du tonnerre, de sorte que le voyageur à ‘souvent 
le temps de chercher son salut dans là fuite. La forme 
et la position de certaines montagnes sont causes qu'il ya 
des endroits exposés toutes les années aux plus terribles 
lavanges. Aussi ces phénomènes redoutables ont-ils oc- 
casionné aux habitans des montagnes de toute la chaîne 
des Alpes des malheurs sans nombre, Voici l’enumeration 
‘de quelques-unes des principales lavanges dont les annales 
de ces peuples font mention. L'an 1478, 60 soldats 
suisses furent écrasés par une lavange sur le mont Si. 
Gotthard. — L'an 1499, une chüte de neige atteignit 400 
soldats autrichiens, dans l'Engadine; mais aucun d’eux 
n’y perdit la vie. — Cent Suisses furent ensevelis sous 
une lavange sur le Ss. Bernard en 1590. A Martigny, il 
Hbribe en 1595 des lavanges d’une grandeur si prodigieuse 
dans le Rhône, que le cours de ce fleuve fut entièrement 
suspendu, et que ses eaux grossies détruisirent quelques 
centaines de maisons et thérent \äne quantité d'hommes 
et de bestiaux. — Des lavanges firent périr 13 personnes 
à Davos, en 1602 — et 26 personnes à St. Théodore, dans’ 


les Grisons, en 1609;" cependant au bout de deux jours, 
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on trouva le moyen de retirer une de ces victimes encore 
vivante, du tombeau de neige qui couvroit son eorps. 
Trois cents personnes furent ensevelies en 1624 sous les 
ruines d’une lavange de la montagne de Casséd; a dans la 
Suisse italienne. Deux lavanges couvrirent 150 maisons 
du Prettigau au mois de Janvier de l’an 1689, et 77 per- 
‘sonnés y perdirent la vie. — L’an 1695 au mois de Février, 
54 individus périrent de la même manière. En 1720, il 
tomba une lavange sur le village de Fettan dans la Basse- 
Engadines cet événement coûta la vie à 61 personnes. 
Cette méme année une lavange désola le village d’Ober- 
ghesteln en Valais ; 120 maisons furent renversées et 84 
hommes et 400 pièces de bétail tués. Le même mois il 
périt dans les neiges 40 individus aux environs de Briegs 
7 dans la vallée de Yiesch et 23 sur le St. Bernard. Pendant 
la dernière moitié du XVIII. siècle il tomba aux environs 
de Stouflenlauinen dans la vallée de Lanterbrounn une la- 
vange dont la chûte dura 24 heures, En 1749 une lavange 
detruisit presque tout le village de Ruaras dans la vallée 
de Tavetsch (v. Grisons) ; elle couvrit 100 personnes dont 
senlemönt 60 purent être sauvees; quelques-unes des 
© maisons furent émmenéés avec tant de facilité que leurs 
habitans qui dormoient ne s’eveillerent point et que le 
lendemain ils attendirent longtemps le jour. — L’ava- 
lanche qui en 1754 tomba dans le St. Placisthal eombla 
toute la vallée depuis le grand chemin jusqu'à Capraun, 
précipita à 7,1. de distance un abreuvoir de granit, et. 
renversa, par la simple agitation qu’elle causa dans l’air, 


Ja coupole orientale du couvent de Disentis qui étoit à #2 L 
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de sa marche. — En 1/80 une lavange emporta de grandes 
forêts et la moitié du village de Trons dans la vallée du 


Rhin-antérieur C. de Grisons. — En 1808 après trois jours 


d'une neige abondante qui s’étoit accumulée à la hauteur 


de 5 à9 p. dans les villages de 7yons et de Brighels, et de 


31517 p. sur les montagnes, une lavange se detacha du 


sommet du Aluas qui s’eleve à l'Est de la vallée de Pon- 


_ tajlas , au-dessus de Trons ; elle renversa une grande forêt 


et les bätimens de Zenik qu’elle trouva sur son passage 


dans les prés de montagne de l’autre côté de la vallée; 


_de-là elle fut repoussée à l'Est de la vallée où elle détruisit 


une autre forêt; elle repassa du côté de l’Ouést; puis 


encore celui de l’Est où elle renversa les cabanes de 


 Ærastaca ; elle reflua de nouveau à l'Ouest et ensevelit la 


grande étable de Pascatnra qui se trouvoit rempli de 


bestiaux ; de-la après avoir porté la désolation sur le côté 


. de l’Est de la vallee où elle se dissipa en partie sur la 


PAIN 


‚‚eolline de Syfago, elle se précipita pour la quatrième fois 
Là l'Ouest, dans la direction du village de 7rons dont les 
| maisons furent couvertes de neige jusqu'aux toits. ?— 
| En 1806, toutes les parties du Canton de Grisons furent 
| ravagéesépar des lavanges : dans la Yal-Calanca toute une 
| forét fut precipitee tout au‘fond, et portée sur le côté 


| opposée de la vallée jusqu’au-dessus d’un village, sans 


toutefois causer beaucoup de degat; un sapin qui s’arreta 


sur le presbytère sembloit avoir cr naturellement dans 


la neige dont le toit etoit couvert. — Dans la nuit du 


: 12 au 13 Decembre 1808 il souffla un vent du Sud qui 


: donna lieu à un grand nombre de lavanges dans toutes 
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les Alpes de la Suisse et du Tyrol. : Quantité de personnes 
perdirent miserablement la vie; d'immenses forêts furent 
deracinees, beaucoup des bestiaux écrasés; des pâturages, 
des jardins et des bâtimens furent détruits ou entraînés, 
On a évalué à plusieurs millions de francs les dommages, 
que firent ces lavanges, dans les Cantons de Berne, Ury, 
Schwytz , Glaris er dans le pays des Grisons. On a observé 
que les lavanges penetrerent dans des contrées où l'on 
n'en avoit pas vu depuis des siècles. 

Tourmentes. C'est'ainsi qu'on nomme en Savoie ces 
_ ouragans mélés d’une abondante poussière de neige dont 
les effets sont aussi fort redoutables pour les voyageurs. 
Dans les montagnes de la Suisse allemande ces tourmentes 
sont connues sous le nom de Bouxen ou Gouxen.‘ Des 
tourbillons impétueux font élever les neiges nouvellement 
tombées dans les hautes vallées de passages de montagnes, 
les transportent'en masses semblables à des nuages, obs- 
truent en peu d’instans les gorges et les enfoncemens :: 
couvrent les chemins et ensevelissent dans la néige jus- 
qu'aux perches qui indiquent ‘la direction des routes. 
Les Voyageurs qui ont le malheur d’être surpris par ces. 
tourmentes, sont exposés aux plus affreux dangers: car. 
les tourbillons de neige dont les flocons très-subtils font 
rougir et enfler la peau en causant de vives douleurs.ne 
lui permettent pas de tenir les yeux ouverts et devoir 
son chemin, ce qui est cause qu’il s’egare et court risque 
de tomber dans des précipices. ee 

Lavenen (la vallée de), haute region des Alpes, sitüce 


dans le pays de Sénen ou Gessenai, au Canton de Berne, 
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et parcourue par le ruisseau de même nom. Ellea4 ou 
5 lieues de longueur et s’etend dans la direction du NO. 
au SE. dans l'intérieur des hautes montagnes. | 

er ‘Scènes sublimes, pittoresques et roman- 
tiques. Le village paroissial de Lauenen est à 2 lieues 
du Gessenai. L'auberge est très-mauvaise n'étant point 
frequentée par les etrangers. Ceux qui demandent l'hospi- 
talite au Ministre du lieu ne doivent point oublier que 
les pensions des pasteurs de ces hautes vallées isolées sont 
tres-chetives. — Cette région si peu connue meriteroit 
d’être «visitée plus souvent par les amis des beautés 
sublimes et romantiques de la nature. — Le lac de 
| Lauenen est situé à 1 lieue au-dessus du village. On 
| trouve 10 minutes avant d'arriver au bord de ce lac 
une maison de paysan auprès de laquelle le chemin est 
| ferme par une porte à claire-voie. Tout à côté de certe 
| maison on voit une petite colline sur laquelle il faut 
| monter pour jouir du beau spectacle dont on est en- 
toure, On choisira pour cette. promenade une. belle 
matinée ; se c’est pendant cette partie du jour que la 
surface du lac réfléchit avec une netteté admirable l’am- 
phiteätre des montagnes et tous les objets qui sont sur 
ses rives. Cette petite vallée, ses montagnes bizarres, 
son lac, ses glaciers, ses cascades forment une des 
| scènes les plus pittoresques qu'il y ait dans les Alpes. 
Le premier pic que l'on voit au Sud, sur la droite, se 
| nomme le Wallisrispill. Vienvent ensuite a P’Est le 
Moutthorn, le Gheltenhorn et le glacier du Ghelien d’ou se 


À 


précipite le torrent de même nom; puis le Yollkorn , le 


0) 
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Hahneschritthorn, Ve Wildhorn, le Tunghel et son glacier 
d’où sort avec le bruit du tonnerre le ruisseau du Tunghel ; 
le Selteschonhorn et le Stiertunghel. La base de cette en- 
ceinte de hautes montagnes est couverte de prairies qui, 
pendant deux mois demeurent privées des rayons du soleil. 
Cascades magnifiques. Après avoir quitté cette 
belle station , on atteint au bout de 4 heures de montée 
par un sentier assez pénible le pied du superbe glacier 
du Gäelten. En chemin on passe à côté des base ide 
remarquables qui forment les torrens du Ghelten. et du 
‘Tunghel. Au bas du glacier on voit un pâturage entouré 
de toute part de rochers escarpés, du haut desquels se 
précipitent une multitude de ruisseaux. Le petit lac qu’on 
(nomme Dürrsie, est encaissé au milieu de ces parois de 
rochers, ce lac s'écoule quelquefois avec un mugissement 
épouvantable. 

"Les fromages de chèvre du Téghet sont fort estimés. 
La vallée de Lauenen est à une telle hauteur qu'au mois 
de Mai on y voit ordinairement Gpieds deneige. L'année 
1789, il y neigea toutes les semaines excepté pendant 
31 jours. — La haute pointe de rochers qui domine le 
willage se nomme le Lauenhorn. 

Chemins. De Lauenen on va dans la vallée de Gsteig 
en 2 h. (v. cet article); à An der Lenk dans le Simmenthal 
51. (v. Reulissen). On peut aller à cheval par-dessus le 
Gheltenhorn en 10- xr h. de marche à Ayent, premier 
village du Valais 81. Au Gessenai 5 1. Dans ce trajet 
on laisse à droite le Maderberg ; le Sourbach sort de la vallée | 


\ de memenom qui debouche sur la droite non loin de Gstade. 
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Plantes. 

Dans le lit du Tourbach, pres de Gstade: Chrysan- 
themum Halleri AU. Au bord du lac de Lauenen: Swertia 
perennis. Scutellaria galericulata, Potamogeton marinum, 
Sur le chemin qui mene au glacier de Ghelten: Saxifraga 
Gaesia. dchillea atrata. Aquilegia alpina.  Silene quadri- 
fida. Eriphorum. capitatum. Hieracium Jaquini Vill. Zeon-, 
todon pyrenaicum Gouan., Juncus triglumis, et J. filiformis. 
4 Faits géologiques. La formation de gypse. dont 
il a été parlé au long à Part, Bex, s'étend au travers 
de cette vallée. Sur le chemin du lac de Lauenen, au 
SO. de la vallée, on voit paroitre le gypse dans le pä- 
turage du Rohrbach ou l’on trouve aussi du soufre natif 
comme dans le voisinage de: Bex. Vis-a-vis de-la, au 
NE., il y a des sources sulfureuses.. On observe aussi 
dans la vallee de Sourbach des Bains soufrés. dont l’eau 
prend sa source dans cette formation de.gypse. Entre - 
Lauenen et An der Lenk, le soufre s'élève, jusqu’à la 


hauteur du Reulissen‘ ( v. cet article ). 


Lauren, Château du Canton de Zurich, situé à 721. de 
| Schaffouse. C'est au-dessous de ce château qu’on voit la 
fameuse cataracte du Rhin; les habitans designent cette 
lGhüte d'eau sous le nom de Laufen; de-là celui du 
| château. (V. Schaffouse.) 

 Laurensourc, petite ville du Frickthal au C. d’Argovie ; 
elle est sur le Rhin qui la divise en deux parties inega- 
le. — Auberge : la Poste. Wh pont repose sur trois 
| piliers de pierre, d’une hauteur considérable; il est bâti 


| précisément à l'endroit où le fleuve, resserré dans un lit 
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très-étroit commence à se précipiter par-dessus des écueils, 
Cette chüte qui porte le nom de petit Laufen, et à laquelle 
la ville de Laufenbourg doit son nom, comme le château 


x 


de Lanfen doit le sien à la grande cataracte, n'est à la 
vérité à beaucoup près pas aussi haute que cette dernières 
Toute fois elle offre un fort beau spectacle. On décharge. 
les bâteaux qui descendent la rivière er on leur fait tra- 
verser la chüte en les retenant avec des cordes. Il ya 
135 ou 14 ans qu'un jeune Anglois y perit en, voulant. 
passer la cataracte en bateau. Au bord du tourbillon des 
vagues on a pratiqué une a de saumons. Cette 
ville étoit autrefois la residence des Contes de Habsbourg 
Laufenboure ; le dernier d’entr’eux, nommé van, étant 
mort sans enfans mäles en 1408, Rodo/phe de Soulz son 
gendre herita de ses domaines; la race de ce dernier 
s’éteignit en 1637. * Dès-lors Laufenbourg a appartenu 
à l'Autriche antérieure comme faisant partie du Frichthat 
lequel a été réuni à la Suisse en 1802 (v. Frickthal). On 
voit au SE. un vieux chäteau, dont les ruines attestent 
encore les ravages de la guerre de trente ans. Hors de 
la ville on trouve un couvent de Capucins sur le chemin 
qui mène au Soulzthal. 

Histoire des derniers temps. Le 16 Décembre 
1795 la Princesse Marie-Therese-Charlotte, fille de Louis XV, 
et de Marie-Antoinette d'Autriche, arriva dans cette ville, 
après avoir étc échangée à Bäle contre des prisonniers 
d'état françois. Elle y prit quelques jours 3 repos, avant 


de poursuivre son Voyage pour Vienne. 


Particularités géologiques. Au bord du Rn 
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on voit paroître fort distinctement le gneis au-dessous des 
touches calcaires du mont Jura, phénomène que l’on 
observe également dans les villes de Waldshout et de 
Seckinghen. Au Nord de ces trois villes, le granit et le 
gneis paroissent sur les montagnes de la Forét-noire, et 
s'élèvent jusques sur le Feldberg, la plus haute de toutes, 
jusqu’à 4610 pied au-dessus de la mer. On est d’autant 
plus frappé de voir ainsi la roche primitive à découvert 
"ur les bords du Rhin que dans tout l’espace de 18 à 
| 24 1. de largeur que renferme la Suisse entre la limite sep- 
Mfentrionale de la formation primitive et le Rhin, il n’esiste 
nulle part aucun rocher de cette espèce (v. Jura). 
| Lavéno (Labienum), petite ville du Royaume d’/tatie, 
située dans le Mifanois, sur la rive orientale du lac Majeur 
et au débouché du Yal-Cuvio. On y jouit d’une vue 
magnifique sur le vaste bassin du lac au milieu duquel 
Weldvent les îles Borromées ; du côté de Belgirate, on dis- 


 tingue les monts Veroante, Fariolo et Orfano, les villes 


d'/ntra, de Palanza etc. M. Oriani a mesure les 


montagnes voisines de Laveno: l’Orsero a 2565 pieds au- 
| dessus du lac. le Sasso-del-ferro en a 2687, et Beuscer 
3206. Ce dernier est tres-riche en eaux; on y remarque 


J 


| 
un torrent qui se précipite du milieu de sa hauteur et 
qui, comme le Fiume di Latte, sur les bords du lac de 
| Côme, ne coule que pendant les mois d'été: 

| Chemins. De Lavéno à l'Isola-bella il 73 (5 milles 
d'Italie), A Varèse ba milles soit 2 postes; on trouve 


| toujours des chevaux de poste à Laveno. ‚Le chemin est 


‘en divers endroiys montueux et étroit; mais les coteaux 
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fertiles qu’il parcourt sont richement pourvus de toutes 
les beautés propres à l'Italie et abondent en points de 
vue magnifiques. On suit les bords del Boësio et l’on sort 
du Z'al-Cuvio en passant par Citighio; Gémonio, Trévisagos 
Coquio, St. Andréa, Gavirate, Comiro (quand le temps est 


serein on découvre entre ces deux derniers villages une 


vue de la plus grande magnificence sur les Alpes où l’on 


. 
ee Te RE Re er PI PE, PE EN UE 
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distingue le Simplon, le Mont-Rose et toutes les montagnes 


voisines; le voyageur voit à ses pieds le lac de Yaröse . 


l'île de Barbello et ses bosqueis), Barasse, Luinate; Col- 


cingo, Masnago et Varèse (v. Varèse). — De.Lavino par le. 


Val-Cuvio en passant par Brenta, Cuvio, Cassano et par la 


Val-Travaglia à Luino, où la Trésa tombe dans le lac 


(v. Travaglio et Luino). On remarque à Cuvio le superbe 


palais Zitta, et à Suigno, lieu situé sur la droite, entre 


Brenta et Cuvio, le palais della Porta. 


Géolo gie. Les montagnes qui séparent le Val-Cuvio 
du lac, sont composees de schistes en leurs re et de 
bancs de pierre calcaire sur les hauteurs.. D’enormes 


collines de brèche du haut desquelles la pluie et les 


torrens charient un nombre infini d’eboulis dans la fer" 


tile vallée, s’appuyent contre leurs flancs. Ces collines 


d’eboulis partagent les eaux dont les unes vont tomber 


dans la Trésa en suivant la Val-Travaglia , et les autres | 


dans le Boësio qui se jette dans le lac Majeur. 


Lavin (La vallée de) est située dans la Basse- Engadine, | 


| 
entre Suss et Ardetz; elle débouche pres de Lavin; cette 


vallée est parcourue par le-ruisseau de Lavinuzi. (N. Suss): 
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‚Lavızzara (La vallée de), au Canton du Zi. V. 
Magia (Val). 

Lauren, petite ville du Canton de Berne, située au 
confluent de la Singine (Sense) et de la Sarine (Saane), 
«entre les grandes routes qui vont de Berne A Fribourg et 
de Berne à Gumminen. — En 1524 Pierre de Thourn vendit 
de bailliage de Laupen aux Bernois. 

Bataille de Laupen. La premiere victoire im- 
| portante que remporterent les Bernois peu de tems après 
la fondation de leur Republique a rendu ce lieu fort 
célèbre. Toute la grande et la petite Noblesse du pays 
jusqu’en Bourgogne, en Alsace et en Souñbe, les Comtes 
de Neuchätel, de Kybourg-Thoun, de Gruyères , d’Arberg et 
de Nydau, les Evêques de Sion, de Lausanne et de Bâle, 
et la ville de Fribourg rassemblèrent une armée de 15000 
fantassins, de 700 casques couronnés et de 1200 Che- 
valiers dans le dessein de détruire de fond en comble la 
ville de Berne. Cette armée vient donner l'assaut à la 
ville é Laupen , dans laquelle étoit une garnison de 600 
| hommes, commandée par Antoine de Blankenbourg, auquel 
Jean de Boubenberg, et le Banneret Rodolphe de Muhlern 
amenèrent un renfort de 600 Bernois. Les assiégés repous- 
serent toutes les attaques de l'ennemi, Le 21 Juin 1339, 


à minuit, Rodolphe d’Erlach*) partit de Berne à la tete de 
4 
*) Rodolphe fils d’ Ulrich d’Erlach qui commandoit les Bernois 
” à la bataille de Donnersbühl et vassal du Comte Rodolphe 

de Ny dau, étoit citoyen de Berne et la plupart de ses 
8 Nbiene se trouvoient situés sur le territoire de cette Répu- 


blique. Le Comte lui permit d’aller combattre avec ses 
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4000 Bernois, de 900 guerriers d'Ury, Schwytz et Unterwalden 
de 300 hommes du Hasli, commandés par Kuono de Rinken= 
berg, de 500 hommes du Simmenthal, sous la conduite de \ 
Sean de Weissenbourg, et de 80 Soleurois ; il arriva à midi 
sur le Bramberg, à 7s lieue de Laupen; de-là, couvert 
par une forêt qui protégeoit son artière-garde , il domi- 
noit sur le camp des ennemis. Avant la bataille, il è 
s’éleva S5 He dans les anciennes guerres des Grecs, une Ë 
contestation RA entreles deux armees, la 
de Fribourg ayant avance que les Bernois avoient dans leurs * 
rangs un grand nombre de femmes travesties en hommes, « 
Ci de Boubenberg lui répondit: C’est ce que vous apprendrez 
tout-à-l'heure. — Nous sommes préts, s’ecria aussi un. 
homme de Schwytz, ceux qui veulent n'ont qu'à avancer. 
Le signal donné, les frondeurs bernois se jetérent sur, 
les ennemis; les frondeurs s'étant repliés, les derniers 
rangs des Bernois erurent qu’ils prenoient la fuite, et ils, 
lächerent le pied. Amis, s’ecria sur-le-champ d’Erlach 


d’un air joyeux, /a vistoire est à nous: les lüches nous ont 


, 


concitoyens, en ajoutant que la perte d’un homme pouvoit 
lui paroître assez ‘indifférente puisqu'il pouvoit compter 
‘sur 200 chevaliers: „ Monseigneur , ”? répliqua d’Erlach, 
„vous dites que je ne suis qu'un homme; eh bien! je 
„vous prouvérai que je sais combattre comme un homme’, 
Le Comte de Nydau fut tué dans la bataille. Telle étoit 
la confiance qu’inspiroit d’Erlach, que la tutèle des enfans 
du défunt et l’administration de ses biens lui furent. confiées 
‚par les parens du Comte. Il avoit 52 ans lorsqu'il gagna 
la bataille de Laupen, de (V. sur la fin tragique. du brave 
et veriueux Rodolphe d’Erlaeh, l’article Berne), ; | 
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| 


guitiés.. De pesans chariots de fer remplis de combattans, 
se précipitèrent dans les rangs ennemis qu’ils enfoncèrent ; 
alors d’Erlach la bannière de Berne à la main, avanca à la 
tête de son infanterie. Après avoir combattu quelque 
temps avec acharnement, les ennemis prirent la fuite : 
leur perte fut immense: tous les champs d’Oderwyl et nr 
“ Wyden furent jonchés de leurs morts, de leurs chevaux 
Fer de leurs armes, Quatre-vingt chevaliers au casque 
| couronné, entre autres le Duc Sean de Savoie , les Comtes 
de Nydau , et Gerhard de Kybourg, trois Comtes de Gruyères, 
tous les Fribourgeois avec leur Avoyer Fulistorf qui portoit 
leur bannière, et qui resta sur le champ de bataille au 
milieu de 14 de ses parens, 5000 fantassins et 1500 ca- 
valiers tombèrent sous les coups des Bernois *); qui des 
le lendemain rentrèrent en triomphe dans leurs murs, 
Lausanne, Capitale du Canton de Vaud. Auberges, 
ble Lion d'or, le Faucon (qui passe, actuellement pour la 
meilleure), la Couronne, le Cerf, l'Aigte. Cette ville est 
située par les 467 51, 5#f:de latitude, et 249, 27’, 4'F 
- de longitude sur le revers Meridional du d'orat à 452 pieds 
au-dessus du lac de Genève, de sorte que sa hauteur ab- 
| solue est de 1566 pieds; elle est bätie sur trois collines 
et dans les vallons adjacens. Le climat, beaucoup plus 


doux que celui de Berne **), n’est guère moins sain que 


< 


*) Les Bernois perdirent dans cet:c bataille Hans Haller qui en 
1334 avoit quitié Zurich pour s'établir dans leur ville, 

_ ?%*) Le 18 Juillet 1802, il neigea près de Lausanne, ce que 

Von a observé comme une exception remarquable à la 


température ordinaire du pays. 


In. te u 
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ce dernier. Le Flon qui coule entre la ville et la colline, | 


de Montbenon n’est qu'un petit ruisseau. 


Histoire. L'ancien Lausonium dont il est fait mentions 


dans l'itinéraire d’Antonin étoit situé à 72 lieue de la place 


qu’occupe actuellement la ville, entre les maisons de 


‘campagne de /idi et de Dorigny. Les Empereurs romains 


en firent une colonie équestre. C'est ce qu'attestent un 


| s ß 
grand nombre d’antiquites romaines, trouvées dans ce) 
lieu (v. plus bas), ainsi qu'une inscription découvertew 
en 1739 *). Cette ville passa en 456 sous la domination 


: e 3 r r ’ x 
de Gundiock premier Roi de Bourgogne. Ayant ete ravagces, 


par l’effet de la chute de la montagne de Taurétune (v. Vevey)‘ 


qui en 536 tomba dans le lac entre Meillerie et St. Gingoulph, 


. 3 , 7 . "i 
ses habitans allèrent s'établir sur les hauteurs autour de 


l'hermitage que le Vénitien Protasius avoit bâti dans ces 
lieux où il s’etoit réfugié l’an 500 pour se soustraire aux 
fléaux qui affligeoient l’/#alie. Marius **), gentilhommew 


bourguignon et Evéque d’Avenche (v. Payerne et Avenche) ; 


a = 


*) Soli Genio Lunae 
Sacrum Ex Voto 
Pro Salute Augus 
_Torum P, Clod, Corn, 
Primus Curator Vica ÿ 
Nor Lousonnensium HE, 
Inn I. Vir Augustae C, Cr. 
Conventus Helv. D, 8. D, 


Voyez em l'explication dans les Mémoires critiques de 


1] 


 Bochet, Cette inscription est de l’an 161 de notre ère : 


3 nn . x . . D 
**) L’Evèque Marius a laissé une chronique de l’histoire de 


son temps. 
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usa de son droit de Seigneur de ces contrées pour trans- 


ferer en 580 son siege episcopal dans la noüvelle ville, 


qui dès-lors prit le nom de Lausanne. Cette translation 


ainsi que les reliques de Ste. Anne *), et diverses autres 
b \ 


telles qu'un morceau de la vraie croix; quelques cheveux 


de la vierge, une côté de Marie-Magdaleine, un morceau 


de la sainte crèche, un rat qui avoit mangé une hostie etc, 


‘que l’on conservoit dans l'église de N. D. et qui attiroient 


dans ce lieu un grand nombre de pelerins,  contribuèrent 


= 
à l'agrandissement de cette ville. On a prétendu trouver 


_ Pétymologie de son nom dans les mots Laus-Annae (gloire 
| de Ste, Anne); mais l'inscription citée plus haut suffit 


| seule pour démontrer que le nom de Lausanne tire son 


origine de celui de Lausonium soit Lonsonium que portoit 


l'ancienne ville du temps des payens. Pendant le X. 


sieche , les grands du royaume de Bourgogne y tinrent 


deux dietes; c’est là qu’en 937 après la mort de Rndolphe IT, 
ils élurent pour leur Roi son fils Conrad auquel ils don- 
nèrent pour successeur Rodolphe IIT son fils ; ce dernier 
fut élu en 995; le royaume de Bourgogne finit avec lui 
en 1032 , €t tomba entre les mains de Conrad, Empereur 
d'Allemagne (v. Genève, Soleure, Payerne), dont les suc- 


Cesseurs accordèrent de grands privilèges à la wille de 


*) M. Bourrit est le seul auteur dans les ouvrages duquel le 
traducteur ait trouvé quelque mention d'une Ste. Anne de 
Lausanne et de son culte, Les Lausannois eux mêmes 
n'en ont jamais our parler. En revanche c'est à la vierge 
que la cathédrale étoit consacrée, et Melehrite de cette 


église{y attiroit un. grand coneours de pélérins. MduTr, 
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Lausanne. — L'Evêque Hugues qui vivoit au XI. siècle; 
fut le bienfaiteur de ses contemporains (v. Romont). — 
Les villes de Berne, de Fribourg et de Soleure, furent 


souvent obligées de s’entremettre des différens qui sur- 


venoient entre la ville et ses Evêques ; en 1240 l’elevation 

de Sean de Cossoney au siège épiscopal donna lieu à une, 
| 

grande effusion de sang et à divers incendies. L'Empereur, 


Rodolphe de Habsbourg s’y rencontra en 1275 avec le Pape | 


Grégoire X. et il assista à la consécration de la cathédrale 


avec un grand nombre de Souverains; c’est dans cette w 


occasion qu'il éleva l'Evêque de Lausanne à la dignité de 


Prince d’empire *). — En 1476, pendant la guerre de 


Bourgogne, la ville fut obligée d'ouvrir ses portes à un 


corps de 15000 /taliens commandés par le Prince de Tarenie 
et Nicolas de Campobasso. Charles le hardi quitta au milieu 
du mois de Mars le Franche-Comté où il s’étoit retiré après 
la bataille de Grandson (v. cet art.), et se rendit à Lausanne 
par Joigne, Lescltes et Orbe. Il resta 7 semaines dans cette 


ville occupé à rassembler une nouvelle armée, forte de 


es QE PE, 


60000 hommes, qu’il passa en revue sur une plaine situee 


au-dessus de Lausanne, cherchant à leur inspirer par ses 


« |: 
discours des sentimens de vengeance et de colère contre 


les Suisses ; ensuite, à la tete de cette armée, il marcha 


lentement par Bioley et Morens vers le lac de Neuchâtel et 
étant arrivé à Cugi près d’Estavayer , il se porta sur Payerne 
et Avenche pour attaquer Morat (v. cet article). — En 1479 


l'Evêque de Lausanne et son chapitre citèrent formelles 


nm mis TT 
*) V. Fontaine, dissertation sur l’époque de cette entrevu®. 


Fribourg 1791, 
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ment par devant leur tribune] les hannetons qui faisoient 
de grands ravages ; ils les condamnèrent par contumace à 
P’excommunication et au bannissement du diocèse de 
Lausänne; l'acte original de cette sentence a été con- 
serve jusqu’à ce jour *). — Lausanne s’allia par des traités 
de combourgeoisie avec les villes de Berne et de Fribourg. 


Cependant la reformation commencoit et jusqu’à cette 


* époque les pélerins ne cessoient d’affluer autour de l’image 


miraculeuse de Ste. Anne**). Pendant 130 ans avant 


cette époque, Lausanne avoit offert le spectacle de la 


plus crasse superstition jointe à un affreux debordement 


de mœurs. L’eglise de Ste. Anne étoit, entourée de maisons 


de debauches et les prêtres eux-mêmes ne rougissoient pas 


de faire de leurs demeures des lieux de prostitutions. Des 
mœurs semblables régnoient à Genève et dans une infinité 
d’autres villes, et c’est ainsi que la grandeur du mal 
préparoit de loin le remède: Lorsque les Bernois eurent 
déclaré la guerre au Duc de Savoie en 1536, l'Evèque de 
Lausanne se déclara pour ce dernier, ce qui fut cause de 
sa ruine. Il prit la fuite au mois de Mai, tout le pays 
de Yaud fut conquis, et la ville de Lausanne céda volon- 


tairement tous les droits qu’avoient exercés ses Evêques, 


| en se réservant les franchises et privilèges, dont elle 


} Jouissoit dès l'an 1219. Depuis ce temps les Eveques 


’ 


ont réside à Fribourg et leur château de Lausanne a ete la 


*) On a des exemples de sentences de ce genre rendues pa” 


des Evêques françois depuis le milieu du XVI. siècle. 


! ##) V, la note relative à cette Sainte, 
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résidence de Baillifs bernois. — En 1798 Lausanne est 


devenue chef-lieu de Canton (v. Canton de Yaud*). 


Antiquités romaines. Entre les maisons del 
campagne de VYidi et de Dorigny, situées sur la grande 
route de Morges à environ # 1. de la ville, on a découvert » 
a différentes époques sur le sol de l'ancien Lausonium des 
pans de murs, des briques, des monnoies romaines, un 
groupe en bronze, représentant un prêtre qui prépare un 
jeune taureau pour un sacrifice (on voit ce groupe à la 1 
bibliothèque publique de Berne) ete. On à aussi reconnu | 
‘les restes d’une voie romaine Ft alloit de Yidi à Ouchi et 
à Vevey dans un chemin que les habitans nomment chemin 
de VEstras (Via strata)**). Il paroit que les chemins 
d’Orbe, de Vevey et de Genève venoient se réunir près de. 
Vidi. Au mois de Février 1804, on découvrit au bois de | 
Vaux, non loin de idi, En souterrain rempli d’urnes et 
de médailles, sur quoi la société d’emulation de Lausanne 
\ fit faire des feuilles, On y trouva 4 grandes amphores- 
qui ont ete places dans une des salles du château, des 
débris de colonnes de marbre, de médailles, des poinçons 
à écrire en fer et eu cuivre, des épingles d'argent et de 


cuivre, une statue de Diane en bronze de 5 pouces de 


*) V. Elemens de l'histoire du C. de Vaud, par M. Pellis 


#*) Il ne faut pas confondre ce chemin avec l’ancienne voie 
romaine qui subsiste encore aujourd’hui sous le mème 
nom; celle-ci passe près de Bonmont par Bursin, Au 
bonne, Cossonay , Lassaraz et Yverdun. ’etoit la route 
que suivoient les légions pour aller du Fort de l’Ecluse 

_à Soleure et a Bäte N. du Tr. 


LAUSANNE. du 


longueur, des tuiles*), des architraves et autres orne- 
“mens. On conserve à l’hôtel-de-ville de Lausanne l’ins- 
cription d’un autel consacré au Soleil er à la Lune; il 
existe aussi dans la maison du savant M. Zevade.. une 
colonne milliaire qui a été trouvée à Pandex sur le chemin 
de Lausanne à Lutri Cette colonne qui fut érigée sous 
l'Empereur Antoninus Pins, Yan 143 de notre éres déterié 
minoit le 38me mille à compter d'Avenche.. (On trouvera 
à l'art. Canton de Yaud une notice de toutes les colonnes 


_milliaires qui ont été trouvées dans ce Canton). 


|! Curiosités, L'académie, fondée en 1537 et rel 
aux dépens des couvens sécularisés. Elle a compté des 
Savans distingués parmi ses Professeurs, tels que Théodore 
de Bèxe ** ), Conrad Gessner, Pierre de Crousaz, Louis de 
Bochat, ‘Henri Etienne, Barbeyrac, Hottoman etc. Elle 
possède aujourd’hui MM. Dridel connu par ses poésies, 
» Struve minéralogiste et chymiste célèbre, Develey savant 
mathematicien, et divers autres hommes d’un grand me- 
rite, tels que M. le Professeur RTS qui sous tous les 
rapports est un de ses membres qui lui font le plus d’hon- 
neur. La plupart des Professeurs sont logés dans le 


voisinage de la cathédrale, La bibliothèque academique 


/ 
*) V, un mémoire très-substantiel sur les tuiles des Romains 


inséré par M. Zixchaguet dans les notices dutilité publique, 


**) Théodore de Bèze se retira en 1550 à Genève où après la 
mort de Calvin il fut premier Pasteur; il y joua-un rôle 
important jusqu’à la fin du XVI, siècle. Voyez sa vie 
écrite en allemand par Mr, Fr, K. Schlosser, Heidelberg 
chez Mchr et Zimmer, 1806. 
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fondee en 1549; elle a herite des livres de D. Hakynihe 
de Quiros, gentilhomme espagnol qui en 1750 quitta la 
cour de Rome pour venir en Suisse où il embrassa la religion 
réformée, et où. il desservit une chaire d'histoire’ ecclé= 


siastique a Lausanne. — La manège, — L'hôpital. — 


L'école de charité. — L'église cathédrale, bel edifice 


d'architecture gothique, dans lequel on remarque un 
grand nombre de tombeaux *). Des l'an 746, il a existé 
une église sur le sol qu'elle occupe, et l'on prétend que 
le bâtiment actuel a été élevé au X. siècle. — Le chäteau 


qu’habitoient les Baillifs; il fut bâti au commencement 


EEE tente LS RS OS à 


Les 


du XV. siècle par l’'Evêque Guillaume de Challant : on re- 


marque dans son énceinte 1} la salle où le Grand Conseil 
du Canton tient ses séances et qui jouit d’une vue magni- 
fique sur une grande partie du pays de Vaud; 2) la salle 
du Tribunal d'appel, et 3) la monnoie. — Le théâtre, — 
La société d’emulation qui depuis l'an 1804 a publié divers 
mémoires interessans sous le titre de wotices d'utilité bhbur. 
— Le lycée ou école de dessin; cet institut fondé par le 
Gouvernement cantonal dès l'an 1808, est dirigé par M. 


M 
Ducroz**), peintre célèbre qui.a passé 32 ans à Rome, 


et dont on voit les superbes ouvrages à Lausanne. — 


DANS He MS 
Collection d'histoire naturelle et de minéralogie, chez 
M. le Prof. Struve. — Celle de M. Lardy, jeune mind- 
ralogiste très-instruit, — La collection ornithologique du 


feu Colonel Desruines , à la bibliothèque académique. — 


SES ERREUR DT SERRE PEU COTON Taie A 
*) Entre autres celui du Pape Felix F., Ducde Savoie. Voyez 
Thonon. | 


#*) Cet excellent artiste est mort à Lausanne en 181% 
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Plusieurs etablissemens de librairie et d'imprimerie, il 

, 
en est sorti un grand nombre d’excellens ouvrages, sur- 
tout au XVI. siècle. Une ‘imprimerie en taille-douce, 
chez M. Vincent. — Fabrique de pastels, chez M. Helmold. 
— Plusieurs orfèvres et jouaillers. — M. Develey fabrique 
d’excellens instrumens de physique, d'optique et de 
mathématique. — Le Doctor 7issot, si fameux par ses 
écrits, a habité Lausanne depuis 1770 jusqu’en 1796 ; 
sa célébrité y attiroit quantité de riches malades. M. de 
Voltaire après avoir quitté Genève en 1757 se rendit à 
Lausanne où il demeura jusqu’en 1759 dans la campagne 
de Montreyos; son théâtre de société rendoit alors le 
séjour de Lausanne extrèmement agréable; il quitta cette 
ville pour se retirer à Ferney (v. Genève). Le grand aller 
y passa aussi quelque temps à cette époque, mais sans 
voir Voltaire. — On imprime à Lausanne deux gazettes 
dont l’une, intitulée journal suisse est une des plus pre- 
coces qui paroissent dans les états de la Confédération. — 
Martin Lefranc, ancien poëte et chanoine de Lausanne a 
chante avec plus de succès que tous ceux qui l’avoient 
précédé et qu’un grand nombre de ceux qui lui ont suc- 
cédé. en France la lutte de la vertu contre la fortune. 
 V. Champion des Dames, ou Vestrif de la Fortune et de la 
Vertu. Paris, 1805. 

Etrangers. La situation magnifique de la ville et 
le bon ton des classes moyenne et supérieure de ses 
habitans chez lesquels règnent toute la politesse, toute 
l’urbanité des meilleures compagnies, mais non les vices 


et le luxe effréné des grandes cités, joints à la facilité 
5 | 
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d'apprendre à fond la langue francoise avoient depuis des 


siècles fait de Lausanne le séjour favori d’une multitude 


de riches étrangers de toutes les nations de l’Europe. On 


y rencontroit principalement toujours quantite de jeunes 


Anglois et d’autres jeunes gens de qualité dont le but w 
éioit de s’insiruire dans cette langue et d'acquérir l’usage | 
du monde, Il y a en conséquence un grand nombre de 


pensions pour les etrangers; les plus chères coûtent 6 1 


louis, d’autres 4-5, et les moins cheres 3 louis par 


mois. Le choix de la maison où l’on veut se placer exige 


quelques précautions; car c’est des personnes chez qui 


l'on est logé que dépendent ordinairement les societes 


dans lesquelles on est reçu. Les personnes qui vivent # 


dans les premières pensions peuvent se promettre d’être 
admises dans les meilleures compagnies de la ville. Ceux 
qui prennent pension dans des maisons moins accréditées 


n’ont guère de commerce avec les gens de condition, à 


— ce 2 


moins qu'ils ne soient pourvus de recommandations par- 


ticulieres. On y joue dans la plupart des sociétés; il n’y 


en a qu'un peut nombre dont les cartes soient bannies. 


Beaux points de vue; promenades. Sur la 
terrasse pres de la.cathedrale; cette église est un très- 
beau bâtiment du X. siècle. Dans la maison de M. Zevade, 
et surtout sur la terrasse de la maison dans laquelle le 


celebre Gibbon a compose son histoire de la decadence de 


V’Empire romain. — Sur:la promenade de Wontbenon au * 


sortir de la porte de St. François. — Au Signal, lieu situé 


a une demi-lieue au»dessus de la ville, près de la forét 
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de Sauvabelin*). Près des maisons de campagne de Bellevue, 
Beuutieu; Vennes et Chablières. A St. Sulpy, village situé 
. au bord du lac, à ı lieue de Lausanne. Toutes ces vues 
sont d'une beaute inexprimable. — Les petites excursions 


que voici offrent aussi une ‚grande variété de beaux sites: 


| 1) Au village d'Ouchi qu'on voit au bord du lac«à une 


demi-lieue au-dessous de Lausanne; on y trouve une fort 
| bonne auberge; Ouchi peut être considéré comme le port 
de Lausanne. La tour qu’on y voit a été bâtie en 1160 
|| par l’Evêque Landerich de Dornach. C'est une promenade 
| délicieuse er des plus riches en magnifiques points de vue 
‘que celles d’Ouchi à Cour et dans les environs, ainsi qu’à 
la ferme aux Cerises où le celèbre M. Huber, élève de 
Bonnet a séjourné quelque temps (v. Genève). 2) Au 
NE. de la ville du côté de Vevey. 3) Le long des bords 
De la Venoge, qui prend sa source dans la vallée de 
Romainmotier sur le revers méridional de la montagne de 
Vaution, et porte d'abord le nom de Noson xx) ; en suivant 
le cours de certe rivière, on passe dans plusieurs petits 


vallons qui présentent tantôt des groupes de montagnes 
[272020000 
*) Cette forêt s’&tendoit autrefois jusqu'à la colline de la cathé- 
2: drale, et étoit habitée par les Druides qui y célèbroient 
leurs mystères, Il est probable que le nom de Sylva 
Bellini d’où lon a fait par corruption Sauvabelin, vient 
de celui de quelqu’une de leurs divinités. Le nom du 
vallon de Bellevaux qui s'étend à côté de cette {brètia 

: peut-être aussi la même origine. 
**) La Penoge prend sa source à une demi-lieue du village 
de l'Isle, Quant au Nozon c'est un- autre ruisseau dont 
un des bras tombe dans la Yenoge tout près de Lassara 


(v. cet article). AN, du Tr. 
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romantiques, de petites cascades, des bosquets délicieux; 
des cabanes, et tantôt des maisons de plaisance entourées 
de beaux jardins, de vergers et de vignes. On rencontre 
en faisant cette promenade les villages de Renens et Mézeri*), 


4) Au chalet de la ville, maison située à 3, 1. au-dessus de 


Lausanne, dans une prairie entourée de forêts, et où l’on 


découvre ‘une vue fort étendue, Le Docteur Tissot y 


passoit quelquefois des mois entiers, 


Excursions intéressantes. 1) À Yevy. De 
quelque côtc qu'on tourne ses pas aux environs de Lau- 
sanne, on trouve à l'Est et à l'Ouest des contrées où la 
nature se plait à deployer sa magnificence et ses charmes 
les plus variés. On se rend de Lausanue à Vevey eu 4 heures 
de marche: Le chemin suit le rivage du lac et passe par 
Pully, Paudex, Lutri, Villette, Cully et St. Saphorin. En 
entrant à Vevey on traverse sur un très-beau pont, cons- 
truit depuis quelques années, le torrent impétueux de la 
Weveyse qui prend sa source sur le mont Molson, au Canton 
de Fribourg. Tout ce trajet est une suite continuelle de 


sites enchanteurs et de vues délicieuses. Pour en jouir 


dans le jour le plus favorable, je conseille aux amateurs 


de partir de Lausanne vers les 4 ou 5 heures de l’après- 
midi, et à ceux qui vont de Weyey à Lausanne, de se 
mettre en marche des. le grand matin. Près de Paudex, 
le ruisseau de la Paudèse va se jeter dans le lac, au bord 
duquel on exploite une mine de houille. (v. Jorat). 


“) La terrasse du château de Méseri jouit d’une superbe vue, 
N. du Tr. 
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On voit sur la montagne au-dessus de Cx/ly le château 
connu sous le nom de Tour de Gourze, lequel fut bâti au: 
X. siècle, époque à laquelle les Hongrois ‘et les Arabes 
dévastoient les contrées voisines. Au-delà de Cufy, on 
passe à côté du moulin de Rivaz, dont l’eau provient de 
l'écoulement du petit lac de Bret. Ce ruisseau forme près 
du grand chemin une cascade d’un effet très-pittoresque 
au printemps et après de longues pluies. Ensuite on 
arrive à Glérolle où l’on voit une tour qui passe pour un 
ouvrage des Romains, Il croît à St. Saphorin des figues 
d'un goût exquis. On voit dans les murs de l’église de ce 
lieu une pierre milliaire romaine, érigée sous l'Empereur 
Claude, 47 ans après J. C. L'inscription porte que la 


distance de Vevey à Avenche est de 37000 pas*). Cette 


pierre a ete trouvée à G/érolle. — Des sentiers romantiques 


*) Entre Zutri et St. Saphorin les rochers du Jorat sont plus 
que partout ailleurs escarpées et exposés à l'action des 
rayons du soleil, Ce district connu sous le nom de la 
Vaud (en allemand das Ryfthal) produit un vin délicieux 
et très-recherché (le vin de la Vaud, der Ryfwein). Les 
meilleurs vins blancs croissent sur les collines de Cully, 
de Riez et d’Epesse;' mais le plus spiritueux et le plus 
estimé est celui du vignoble de Désaley, situé entre Cully 
et St. Saphorin, Les raisins de ce district sont du nombre 
des meilleurs qu’on trouve dans toute l’Europe, sans en 
excepter ceux de l'Italie et de l'Espagne, Aussi un seul 
arpent de vigne d'environ 40000 pieds quarrés coûte dans 
cette partie de la Faud de 13 à 16 mille livres de France 
(7326 florins du Rhin), Le meilleur vin rouge est celui 
des côteaux de St. Saphorin et de Treytorrens. Le district 
de Paleyre, pres de Lausanne, produit aussi un vin de 


tuble non moins salubre qu’agreable au goût, 
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mènent aussi de Lausanne à Yevey le long des hauteurs 
du @orat, 2) A l'Ouest de Lausanne en suivant les bords 
du lac, a Genève 12 1. 5) À Aubonne 3 1. 92. Après avoir : 
quitté Lausanne on traverse la Venoge, et l'on se rend par 


Préverenges à Morges al. (v. Morges, Aubonne, Rolle, Nyon, 


| 
Coppet et Genève). -A- Yverdun par Echallens (en allem, 


* hr 
Tscherlit:) ou par Gowmoëns 61.72; le chemin est mauvais s. 


surtout par les pluies, — Non loin d’Echallens on voit sur 


une hauteur le château de St. Barthélemi d'où l’on dé- 


couvre une vue magnifique sur les Alpes du Bas-Falais 


et de la Savoie, sur le Montblanc et sur le Gura. M. d’Afry 


à qui ce château appartient, a fait élever tout près de la | 


M 


grande route un obélisque de 30 pieds de hauteur, sur … 


lequel on lit cette inscription: Peurres, Louez LR. 
Srıeneun! — En allant de Lausanne à Yverdun par 
Cossonay , Lassaraz et Orbe, on alonge la route; mais ce 
chemin-là est plus agréable que le premier. 5) Au mont 
de Dorigny. — De Lausanne à l’allorbe et a la vallée du 
lac de Joux, par Rolle et Gimel, ou par Lassaraz et, Orbe À 
(V. pour cette interessante excursion Lassaraz , Orbe et 
Rolle). A Moudon 5 lieues, dont 2 de montée continuelle 


le long de la pente assez roide du Jorat. … 


ne 


Plantes. 

A Cour: Hyacynthus botryoides, A Malai :  Geranium 
lucidum. Au Ch amp de l’Aire: Orobanche coerulea, Vill, 
Sur les chemins: Salix fragilis. Mentha rotundifolia. 
Près de la tittes Orchis coriophora, Fumaria lutea (Hall. 
helv. 347). Cypripedium Calcevlus. Oenanthe pencedanifolia 


PolL A la vigne des Mos quines: Poa Eragrostis. Au bois 


è 
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de Sauvabelin: Melica uniflora Retz, Juncus albidus Wild. 
Carex elongata. Buxbaumia foliosa Hedw, et beaucoup de 
Mousses intéressantes, En Chambland e: Lupinus angusti= 


folius. Anagathis tenella, Satyrium hircinum, A la Borde: 


* Orchis abortiva, Sur le chemin de Renens: Agrostis Ca- 


 lanagrastis. Sur celui de Bemont entre les ponts de la 


Wuachere et de la Paudese: Rosa cinnamomea (parti- 


culière à cette contrée et au mont Albis). A Vidi au 


pont de la Maladiere: Cyperus -longus, Seripus setaceus, 


A Dorigny: Seripus triquater. drundo Pseudo-phragmites, 


‚Hall. fl. A Rovéréaz: Laserpitium. prutenicum, Aux 


marais de St, Sulpi: ZLittorella lacustris. Scirpus acicularis, 
supinus, Holoschoenus. Dans les bois de Jorat: Carex pilu- 


difera.  Senecio sylvaticus. Dans les bois du Chalet de la 


ville: Gnaphalium luteo-album. Au marais de la Tour 


de Gourze: Helleborus viridis, Schoenus albus. Pedicu- 


laris sylvatica, Andromeda polifolia. Mic uliginosum , 
Oxycoccos. Carex pulicaris, davalliana Sm., dioica, lasio« 
carpa Ehrh., etc. Orchis usé Jacq Sur les rochers de la 
Vaux: Carex gynobasis Vill Au-dessus de Paudex et à 
la Grangette: Doronicum Pardalianches. A la Grangette: 


Acorus Calamus. 


Observations géologiques. Lausanne est situé 


sur le revers du Forat (v. cet article). Au-dessus de la 


Ville il y a des carrières d’excellent grès. Entre Lausanne 
1 Li r 


et Pully on observe de grands blocs de débris de brèche *) 


: d'une espèce toute différente de celle du Soraf, et qui se 


| 


er 


*) Cette prétendue brèche est un gres-gris (Grauwake) dont 


la masse principale est un schiste micacé, Æ, 
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trouve en place entre Martigny et St. Maurice (v. St. Maurice). 
2 

Le cement de cette brèche remarquable est rempli de mica 
«1e a ? | 

et de silice et lui donne beaucoup de consistance et, de. 
dureté. Ces débris sont venus du Yalais en même temps 


que ceux de granit et de gneis qui sont épars sur le Sorat 


er sur les deux rives du lac de Genève. (V. Jorat et Genève}, | 


LAUTERBROUNN (La vallée de) au Canton de Berne, | 
l’une des plus fameuses et de plus fréquentées qu'il Y 
ait en Suisse. On peut s’y rendre commodement depuis 
Berne et faire une partie du chemin en bateau et le reste 1 
en voiture. C'est non loin d’Unterseen qu'on trouve la 
seule ouverture qui conduise dans cette vallée; elle s'étend. 
au SO. au milieu des plus hautes montagnes, et peut avoir 
5 lieues de long; mais elle n'a tout au plus que 7; lieue” 
de largeur. Plus de 20 ruisseaux se précipitent du haut. 
des rochers qui l’entourent, et il est probable que c’est” 
la beauté et l’abondance de ses eaux qui lui a mérité son 
nom (Lauterbrounn, source limpide ou bien partout des 
"sonrses). Elle doit principalement sa grande réputation 
à la cascade du Sraubbach; mais les beautés sublimes et 
extraordinaires de ses montagnes ne sont pas moins dignes 


de l'attention du voyageur. 


Chemin d’Untersden àLauterbrounn. D'Un- 
terséen à Lanterbrounn et au Grindelwald 5 lieues. On passe 
d’abord par Matten en laissant à droite le petit Räghens 
les débris du château d'Unspounnen, et le village de 
Wilderswyt (v. à l'article Has quelques détails sur Un- 


spounnen), on traverse le ruisseau de Saxete, et l’on arrive 
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à Zweylütschinen 2 lieues, (Le chemin qui mène à l’Alpe 
d’/selten, située sur la gauche, passe sur un pon: d’un 
aspect pittoresque). Le village est bâti près du confluent 
de la L'tschine noire, ou du Grindelwald, et de là Lütschine 
Planche ou de Lauterbrounn; on trouve quelques ‘points 
dans ce lieu d'où à la faveur des interstices étroits de la 
vallée on découvre les cimes argentées de la Funefrau au 
Sud, et du Mettenberg et du Wetterhorn à V'Est: : De Zwey- 


Tütschinen à Lauterbrounn ‚il n’y a qu’une lieue;- mais ce 


petit trajet est rempli de sites sauvages er‘ Pittoresques, 


Les parois calcaires qui regnent des deux côtés de la 
vallée offrent une grande variété de teintes quelles doivent 
à la matière colorante et ferrugineuse qu’elles contiennent; 


une multitude de ruisseaux en découlent; leurs ‘déchire- 


ment offrent les formes les plus bizarres; elles sont cou- 


ronnées de bouquets de sapins et:de hêtres, et forment 


un ensemble d’un effet admirable, surtout lorsque les 


| 
ombres et la lumiere: s’y répartissent avantageusement, 


En sortant de Zweylütschinen, on suit à \droite la paroi 
des rochers de l’Ejsenfue sur lequel est situé le village du 
même nom, ainsi que la Souleck-Alp et deux petits lacs 
dont l'écoulement forme le Sausbach. Ce ruisseau descend 
du haut du Sausberg.er va se jeter dans la Litschine A 
gauche s'élève le mont Hünnenflue qui par sa forme’ sem- 
blable à celle d’an bastion et par la: régularité de ses 
couches captive l'attention des passans. La vallée se 
resserre considérablement dans cette partié, et l’on croi- 
Lait voir des retranchemens construits par les hommes 
Un peu au-delà du Hünnenfise les regards rencontrent les 
1m. x 


na 
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montagnes: de la vallée: de Lauterbrounn, et surtout la 
«sublime, Gungfrau dont l'aspect est d'une magnificence 
inexprimable. A droite on voit tomber du haut des 
rochers le Gyyfenbach, le. Fluebüchli, le Lauibach et le 
Herrenbäüchlie g, + 
Laurersrounx (Le village de). On n’y trouve qu'une 
seule: auberge ; mais le Pasteur du lieu est depuis long- 
temps. en! usage de loger les étrangers qui le desirent ; ile \ 
song. tres-bien ; servis, chez lui, «etipayent leur dépense, M 
‘ Lauterbrounn.est à 745 pieds au-dessus du lac de Thoun; 
à 2450: p. au-dessus de la mer, et par conséquent plus 
bas que le,Grindelwald;, aussi;on ÿ trouve des arbres _ 
fruitiers, de superbes-erables,et un grand nombre d’aunes, 1 
„Le Staubbach.1ls$e precipite du haut de la paroi 
des rochers du mont Péetschberg: ou Fletschberg; cette cas- 
cade.a 800 pieds de hauteur. Le ruisseau sé détache ‚en 
masse dès le; sommet de la montagne, se décompose en 
une sorte de-poussière extrémement subtile; et erre' au 
gré, des vents qui changent sans cesse sa forme et ‚sa 
direction, semblable à une, écharpe d’une  blancheur & 
éblouissante,, C’est surtout le matin qu’on la voit dans 
toute sa beauté, parce qu’alors elle est éclairée par les 
rayons du soleil. En approchant de la cascade, N 
le plaisir de voir les jeux singuliers que forment deux 
iris circulaires sur la colonne d'eau. Il faut cependant 
s'en tenir à une certaine distance à cause des pierres qui 
tombent quelquefois avec le torrent; mais ceux qui ne 
craignent pas d’etre mouillés peuvent sans chiite se 


placer entre la colonne et le rocher. Le Sianbbach forme 
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‘en hiver des éolonnades de glace d'un aspect bizarre *), 
Ce ruisseau fait dires autres chutes magnifiques et 
pittoresques sur la montagne ayant de terminer sa course 
impetueuse par la grande cascade qui porte son nom. 
On peut en une heure de marche monter sur le LER RR 
pour aller voir ces autres chutes qu'on n’apperçoit pas 


du bas de la vallée À 


Cascades. Tout au fond de la vallée on voit plusieurs 
cascades superbes que l’on ne visite cependant guères, 
Il y a des personnes qui trouvent celles du Myrrenbach 
let du Schmadribach plus admirables encore que le Stanb- 
bach même, d’où l’on voit à l’Ouest celles que forment 
dans la vallée les ruisseaux de Spis, Bouchen, Aegherden, 
m: Séfinen-Lütschi, Roufe, Flue et Schmadri, et de 
l’autre côte les cascades du ruisseau de SARA) de 
deux autres ruisseaux qui n’ont pas de nom, eı enfin de 
ceux de Tyimleten, Rosen, Matten, Stalden, Stoufistein ou 

Roufistein, et Rote. Cette graude quantité des chütes-deau 
fait quelquefois grossir la Lütschine avec une rapidité aussi 
| prodigieuse queffrayante; c'est ce qui arrive à la suite 
des grandes pluies d’orage. L’an 179: elle se deborda si 
subitement qu’un voyageur qui se trouvoit dans l'auberge 
contre laquelle le torrent s’elancoit avec impétuosité, eût 
toute la peine imaginable à sauver sa vie et un porte- 


feuille intéressant rempli de ses dessins. 


*) V. en la représentation d’après #olf dans une des belles 


estampes de l'ouvrage dont il a été parlé au Tome I. 
Sect, XVI. p, 166. 
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La Jungfrau et autres montagnes voisines. | 


La superbe Jungfrau s'élève en face du Staubbach et à 
l'Est de la vallée; elle a 10422 p. de hauteur au-dessus 
du village de Lauterbrounn et 12872 p. au-dessus de la 
mer. Cette prodigieuse montagne forme üne masse d’une 
telle grandeur qu'il est impossible de la voir dans toute 
son étendue et de se faire une idée de tout ce qu’elle offre, 
d’admirable ,,à moins d’être plus avantageusement place 
qu’on ne l'est au fond de cette étroite vallée. On trouve 
des stations plus commodes pour cela en montant sur le 
Pletschberg jusqu’à la hauteur d'une ou deux lieues, La 
sommité du milieu porte par excellence le nom de 
Sangfrau; la pointe conique de la droite s'appelle le 
Moine (der Mönch) et le sommet le Fungfrauhorn. Apres 
la Sungfrau viennent au SO. le Gletscherkorn , V'Ebenflue , 
le Mittaghorn, le Grofshorn, le Breithorn et le Tschinghel- | 
horn qui ferment au Sud la vallée de Lauterbrounn. 
D’enormes glaciers laissent tomber de toutes parts leurs 


bras dans les vallons et dans les gorges de ces montagnes, 


mais principalement du côté du Valais, où le glacier ‚ 


d’Aletsch descend depuis la Jungfrau sur une ligne de 
8—9 lieues de longueur jusquss var près du Rhöne. (V. 
Brieg). Au-delà du Pletschberg, la vallée init bordée à 
l'Ouest par les monts Shioahtshork, Kilchfiue, Schilthorn , 
Ghespaltenhorn et Butilasse que lon voit vis-à-vis du 
Tschinghelhorn. 

Voyage sur le Steinberg, et aux glaciers 


de la vallée. Pour être à portée d’admirer dignement 


toutes les beautés que la nature offre dans ces superbes 


moe Lo EEE A 


| 
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groupes de montagnes, il faut aller de Lauterbrounn 


jusques tout au fond de la vallée. On peut faire la route 


| à cheval jusqu'au hameau de 7yachsel-Lauinen 21.72. Au 


sortir de Lauterbrounn on voit au Sud s'ouvrir une gorge 
nommée Trumltenthal, du côté de la Jungfrau; elle ren= 
ferme un glacier et plusieurs cascades. Bientôt après 
débouche à l'Ouest le petit vallon de Snen d’où sort le 
torrent connu sous le nom de Séfinen-Lutsche, et dans les 
pâturages duquel on prépare les meilleurs fromages du 
district de Lauterbrounn. C’est à cet endroit du chemin 
que finit le terre-plein de la vallée, et l’on commence à 
monter du côte de Breit-Lauinen et de Sichel-Lauinen. Non 
loin de ce dernier lieu il tombe régulièrement une la- 
vange tous les ans; on y voit aussi le vallon et le glacier 


de Rothethal près duquel le ruisseau de Stonfenstein forme 


une jolie cascade; c’est de ce vallon que se précipitent 


les plus terribles lavanges; il y a quelques années qu'il 
en tomba une, dont la chute dura pendant 24 heures 


sans interruption. La contree quelle couvrit de ses 


ruines se nomme Stoufen-Lauinen. Le hameau de Trachsel- 


Lauinen , qui est à 1360 p. au-dessous de Lauterbrounn , 
a 2073 p. au-dessus du lac de Thoun, et à 5750 p. au- 
dessus de la mer, est presqu’entierement habité par les 


mineurs qui travaillent dans la mine de plomb et d’argent 


du Hauri et à la fonderie voisine. Au-delà de ce hameau, 


la vallée qui devient toujours plus affreuse à mesure qu’elle 
s'enfonce plus avant dans les Alpes, prend le nom d’Am- 
mertenthal. Pour jouir dans toute sa magnißcence du 


spectacle sublime des énormes montagnes et des glaciers 
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qui s eleaen depuis la Sungfrau jusqu’au 7schinghelhorm , 
on monte sur le Steinberg, dont on trouve le chemin au 
sortir du village de Tschinghel-Lauinen. On peut en un 


jour aller de Lautérbrounn sur le Steinberg et revenir 


Coucher au village; mais ceux qui veulent pénétrer jus- 


qu'aux glaciers doivent passer la nuit à Trachsel-Lauinen 
£ 9 


et se remettre en marche le lendemain avant le lever du 


DES ns na Teen ur een Co y M LG CIS 


soleil, De Zrachsel-Lauinen on se rend sur la Hoch-Alge \ 


A st) 3 . . 
et de-lä sur la Lantnen- Alpe, Sur la première on voit à 


gauche la magnifique cascade du Rotkebach qui y amène | 


quantité de débris de pierres rouges qu’il détache des * 


bancs de la mine de fer. Du dernier chalet de la Breit- « 


Lauinen-Alge, on découvre le glacier de même nom et 


celui de Schmadri, lesquels descendent du Breifhoyn et du 


Grofshorn; on traverse ces glaciers pour se rendre au bord : 


du lac de l’Oderhorn. Au SO. de ce lac s’eleve une colline 
qu'ont formée les débris tombés du 7schinghelhorn. On 
monte sur cette colline et l'on y jouit de l'aspect magni- 
fique: des montagnes dont on est entouré. De l'Est au 


Sud on appercoit la Jungfrau et les autres colosses, dont 


Jai déjà fait l’enumeration; jusqu’au 7schinghel, au-delà » 


duquel s’elevent le Zackhorn, le Schilthorn, VAlt-Els, le 
Balnhôrn ; mais on ne voit pas ces dernières montagnes 
de cette station. Au Sud de cette chaîne de rochers est 
situce la vallée de Zütsch en Valais. À l'opposite au NO. 
et à l'Ouest s'étendent le Lauterbrounn-Eigher , le Ghespal- 
PAT le Buttlasse ex ses nombreuses sommités , la Blüm- 


iis-Alpe ou Fran, le Mouttelhorn et le Doldenhorn. Le 


terre-plein de l’Oderhorn qui règne entre le Tschinghelhorn 
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et le Ghespaltenhorn ; est comblé par l'immense glacier du 
Tschinghel dont un des bras descend au NE. dans la vallée 
de Lauterbrounn. Une seconde ramification de ce glacier 
dans laguelle la Kander prend sa source (v. Kandersteg) , 


descend au SO. sur une ligne de 4 à 5 lieues de longueur 


dans la vallée dé Gastern. Le troisième bras, connu sous 


le béta de glacier de Gamchi, se dirige au Nord dans le 


Kienthal, et le quatrième au Sud dans celle de Zütsch 


| Les chasseurs de chamois s’avanturent quelquefois à tra- 


verser le glacier du Tschinghel pour se rendre dans la vallée 
de Gastern (v. Kanderstee). Pour retourner à Lauterbrounn, 
on va d’abord du lac de l'Oterhorn au pied du mont Büti- 
losa (Büttlasse) et sur la Steinberg-Alpe; puis l’on descend 
dans la vallée d’Ammert où le rassemblement de toutes les 
eaux des glaciers voisins forme la Lütschine. Au sortir 
dé cette vallée le sentier passe sur des quartiers de rochers, 
franchit plusieurs mauvais pas au moyen de quelques 
échelles qu’on y a placées à cet effet, et traverse plusieurs 
endroits marécageux. Cette course aux glaciers exige une 
journée de marche; elle met sous les yeux du voyageur 
une nature entièrement nouvelle, Mais pour être en état 
de la faire, il faut de l'intrépidité, un pas ferme et désuré, 
une tête à l'abri de l'influence des vertiges, un temps tres- 
favorable et des guides expérimentés munis.de cordes et 
de perches , afin de pouvoir traverser sans danger les fentes 
nombreuses qu’on trouve sur la surfacé de tes glaciers. 
Voyage au Grindelwald par le Scheideck- 


de Lauterbrounn. Du village de Lauterbrounn on 


va en 4 heures au Grindelivald par le chemin ordinaire qui 


N 
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passe par Zweylütschinen ev où l'on peut aller en voiture 


(v. Grindelwald). Lorsqueletemps est beau, les personnes. 


qui voyagent à pied feront bien de passer par le Scheideck- 


.de-Lauterbrounn. Car quoiqu'il y ait 6 ou 7 lieues à faire 


par un chemin fatigant, ils seront bien dedommages de | 


leurs peines. Il faut pour cet effet prendre un guide au 


moins jusqu’au point le plus eleve du passage. De Lauter- 
brounn où monte par une pente assez roide pendant une 


heure sur le revers du 7schoucken jusqu’à la Wengher- Alpe *(. 


Ensuite, prenant à gauche, on tourne l'angle du Wengher- \ 
118 5 9 8 ; 


berg, lequel est séparé des.bases de la Jungfrau par la 


gorge connue sous le nom de Trimletenikal. Alors on 


et RT Er U REFERENZ 


EEE ER DES PR PSS 


atteint bientôt une station où le colosse de la Jungfrau se w 


montre en face avec une majesté inexprimable, et domine 
fièrement sur toutes les cimes voisines, depuis l’Zigher 
jusqu’au Breithorn. Sur les hauteurs du pâturage on trouve 
un chalet qui invite le voyageur fatigué à se rafraichir et 
x 


a contempler, paisiblement le spectacle sublime qu’offrent 


à ses regards. ces. montagnes étonnantes, le long des- 


quelles, à l'abri de tout danger, il voit et entend les. 


lavanges qui se précipitent dans les vallées avec le fracas 


du tonnerre. La plus belle station est celle du Manticha, 


N 


Mmontague Couverte de päturages, dont le sommet es 
Meinl u ad na Lund te an nu Didi mat, jen foie A 
' *) Entre Lanterbrounn et:la FF engher- Alpe on rencontre un 
alisier (Crataegus Aria L-) dont le tronc a 8 pieds de 
diamètre; on en voit rarement d’aussi épais. A l’Est du 
Wengheberg est situee V'Âlpe de F7 erghistal sur laquelle 
croit le pin alvier (Pinus Cembra). Autrefois la forêt 


‚s’etendoit jusqu'au Tschouckenberg. 
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beaucoup. plus élevé que le chalet de la Wengher-Alye. 
Les hauteurs du Scheideck-de-Lauterbrounn sont à 4504 p. 
au-dessus du lac de Thoun, et à 6285 p. au-dessus de la 


mer. Au-de-là du chalet, le sentier est d’abord assez 


rude; arrivé sur l’/ramer-Alpe, non loin de l’Eigher- 


: Breithorn, on appercoit tout d’un coup la vallée du Grindel- 


wald avec ses glaciers et ses montagnes. En descendant 


Le long au pied de l’£igher , on passe tout près du G/acier- 


inférieur. De la vallée de Lauterbrounn , on peut se rendre 


par des sentiers dans le Äienthal, d’où l’on passe à Frou- 


| tighen et à Mällinen (v. ces articles). 


| 


Plantes. Le grand Haller n’en indique qu’un 
petit nombre dans cette interessante vallée, dont les 
principales sont : 

Imperatoria Ostruthium, Juncus filiformis, Betula incana, 


entre Lauterbrounn et Zweylütschine. Sempervivum 


-hirtum, à Sichellauinen. Au reste, il ne faut pas douter 


que se hautes régions ne produisent un grand nombre d’autres 
végétaux dignes de l'attention des botanistess M, Seringe 
y a découvert le Festuca laxa de Host, ‘qui n'a point été 


observé ailleurs en Suisse. Ze Tr. 


Géologie et minéralogie. Toute la vallée de 


Lauterbrounn jusqu’en ses extrémités les plus reculées, est 


très-instructive pour le geologue. Les montagnes de cette 


vallée au-delà de Zweylütschinen sont composées de pierre 
calcaire assise sur des schistes argileux, et, depuis le 
milieu de la vallée, sur le gneis que l’on voit à découvert 
et qui se prolonge au Sud où il n’y a plus que les som- 


mités des montagnes situées au-delà de la Jungfrau «du 
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4 Q 0 r Chr à, e | 
côté du Zschinghel qui soient formée. de pierre calcaire, 


Les bases de la Sungfrau offrent des Couches calcaires, 


partout où l’on peut les observer, et il est probable que | 


u 


ce genre de pierre continue de règner jusqu’au sommet 
de la montagne, sur lequel personne n’est encore parvenu 
Car du côté du NO. et de l'Ouest la Sunofran est ab 


solument inaccessible, et on n’a point tente de l'attaquer! 


par le revers meridional qui regarde le Valais, et où il 
faudroit préalablement traverser l'énorme glacier d’Aletsch«) 
Les débris qu’arnenent les lavanges des hauteurs de la. 
Jungfrau, sont des pierres calcaires, parmi lesquelles 11 


se trouve quelquefois des pétrifications. Au reste la 


comme au Grindelwald la formation calcaire repose sur. 


la roche primitive. Cette dernière s’eleve tres-rapidement 
P | 


du côté du Sud, et les couches calcaires qu’elles supportent. 


sont inclinees au NO. La ligne qui passe depuis la Fung= 
Fran jusqu'au Tschinghel constitue les limites de: la for- 
mation calcaire en couches horizontales, laquelle ne se 
prolonge point au-delà du côté du Sud. Le long des 
bases de la Jungfrau, on voit plusieurs cavernes du, 
nombre desquelles celle qu'on nomme la Korbalme est 
la plus curieuse. Entre Lauterbrounn et  Zweylütschinen 


où la montagne calcaire présente un déchirement trans- 


versal, on est à portée d’observer avec exactitude sur le” 


mont Aünnenflue les couches régulières de ces rochers, 
et la manière bizarre dont elles montent et descendent. 


Le premier endroit où l’on voit paroitre au jour le gneis, 


SP En TA 


c’est au débouche du vallon de Scénen; ensuite la roche | 


primitive s'élève toujours plus haut sur la chaîne meri- 
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dionale. Quoique la dernière surface de la roche primi- 


tive et les bancs calcaires qui lui sont superposes soient 


inelines au Nord, les couches primitives sont ou tout- 


a fait verticales, ou très-légèrement inclinées au Sud. 


Mais c'est ce qu'on ne peut reconnoître distincternent 


que sur des sections fortement prononcées; dans les 


endroits où le gneis offre des passages au gneis et même 


aux schistes micacés l’inclinaison rapide des couches au 
Sud est extrèmement frappante. — Le granit de ces 
montagnes est souvent mêlé de steatite. 

à Mine de fer et de plomb. Il existe sur la Hoch- 
Alpe qui s'élève à 2000 p. au-dessus de Trachsel-Lauinen 


sur le revers septentrional du Byeitkorn, et dont la hauteur 


absolue est de 5750 pieds un banc de mine de fer qui 


s'étend entre la roche primitive et la pierre calcaire. 


Ce banc règne des deux côtés de la vallée où on le voit 


partout à découvert, principalement sur la droite; il 


paroît qu'il se prolonge fort au loin (v. Grindelwald et 
Meyringhen). On avoit commencé à l’exploiter au XVI. 
siècle, et on y a trävaillé de nouveau pendant le XVII. 
Mais on y a renoncé pour la seconde fois. Dès le 
commencement du XVII. siècle on fit des tentatives 
pour mettre en œuvre la gangue de mine de plomb 
tenant de l'argent qui se trouve dans le mont Hauri , 
situé au-dessus de 7rachsel-Lauinen du côté de l'Ouest ; : 
mais ces travaux furent bientôt interrompus. En 1782, 
une société de Berne se mit à faire travailler à l’ancienne 


LI . « 
galerie de Gnadensonne, et à en ouvrir de nouvelles à 


une plus grande hauteur, dont l’une est pratiquée dans 
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le mont Hauri, (tel est le nom qu'on donne à la partie 
inférieure du Steinberg) à la hauteur absolue de 4250 p. 
On en a ouvert une seconde sur le Steinberg à 4880 p. 
au-dessus de la mer dans la même gangue que la pre- 
mière; enfin celle de la Hoch- Alpe, quoique située de 
même côté, a été pratiquée dans une autre gangue qui 
a recu le nom de Frischglück. Du reste, Ce n’est qu'en 
1792 que les ouvrages ont commencé à prendre une 
marche régulière et conséquente. Le principal genre de 


roche dont le Aauri et les autres montagnes qui ferment 


la vallée sont composés, c'est le gneis que l'on trouve 
jusqu'aux sommites, où la pierre calcaire se trouve su- 
perposée jur ses couches ; les parties constituantes de ce 
gneis et leur texture varient beaucoup, et le rapprochent 
tantôt du granit et tantôt des schistes micacés. De 
nombreuses gangues de quarz et souvent aussi de spath 
pesant, parcourent la montage en différens sens, mais 
le plus souvent en bancs presque verticaux; elles ren- 
ferment de la galène en petits grains et dé Ia galène 
en masse qui contient de l'argent; on trouve aussi quel= 
quefois dans ces bancs des marcassites, des pyrites fer- 
rugineuses magnetiques et de la blende de zinc brune 
en masse, Ces gangues de minerai sont très-étendues. 
A ‘quelques lieues de-là du côté. du Sud, on trouve 
dans la vallée de Lütsch en Valais une gangue de galène 
parfaitement semblable mais plus riche, renfermée dans 
la même espèce de roche, et qu'on exploite avec beau- 
coup de bénéfice. Les galeries qu’on y a percées dans 


le roc de la montagne primitive sont très-instructives 
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pour le géologue, La gangue dans laquelle on a ouvert 
les glaciers est composée d'un quarz gris qui du plus 
an moins se rapproche de la calcédoine à laquelle il 
ressemble quelquefois tout-à-fait, et d'un spath pesant blanc 
dont l’écaille est plus ou moins tortueuse. Les travaux 
n'ont été continués que jusqu’en 1805, parce que les 
 gangues devenoient de plus en plus étroites à mesure 
que l’on creusoit plus bas, et qu’elles contiennent si 
peu de fer que lors même qu’elles seroient partout de 
la méme largeur, il ne vaudroit pas la peine de les 


exploiter *). 


Lecco, petite ville du Milanois située sur le lac de Come 
à l'extrémité du golfe d'où sort l'4ÿda (v. lac de Cême). 
Particularités. Lecco étoit autrefois une place 
forte. On y voit une grande quantité de fabriques de 
fil-d’archal, de forges, de pressoirs à huile, et de moulins 
à dévider et corder la soie. On compte 120 moulins 
| destinés à cet usage le long du canal de Fiumicello. L'on 


- 


voit de Milan Va montagne au pied de laquelle est situé 
Ja ville de Lecco; les Milanois lui donnee le nom de 
Resdanone di Lecco (scie de Lecco), à cause des dentelures 
We présente sa croupe; la hauteur de cette montagne est 
de 4939 p. au-dessus dulac de Cône. Le côteau de Brianza 
qui s'élève à peu de distance de Lecco, est celèbre par la 
beauté de sa situation, par ses excellens vignobles et par 


ses belles maisons de campagnes dont elle est ornée, Tous 


Lu 


*) V. le mémoire que M. Escher a publié sur les mines de 
Trachsel-Lauinen dans le Tome II, de l’Alpina, p. 236, 
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les environs sont riches en oliviers, en müriers et en 
vignes. A Laorca, non loin de Lecco on trouve de fort 
belles grottes remplies de sralactites, L’Adda qui sort du 
lac à Lecco va se jeter à peu de distance de cette ville 
d’abord dans le lac de Pescaréna , puis dans celui d'Oc al 
et enfin dans celui de Brivio. En prenant un bateau avec | 
‘deux rameurs à Lecco, on peut parcourir ces trois petits 


lacs en moins de 2 heures de temps; mais on en met 6 | 


pour les remonter, Sur la rivé gauche de ces lacs s'élèvent 
les montagnes bergamasques, qui ci-devant formoient la | 
frontière de l’état de Venise. — Sur le chemin de Côme, | 


on observe à une petite distance de Lecco les quatre lacs | 


d’Osgiono, de Pusiano , de Sagrino et d’Alserio, la riche et | 
; “li 
fertile plaine d’Erda, et plusieurs montagnes iii offrent | | 


de superbes points de vue. La situation du couvent del | 
San Saivado'e, non loin de Cassano est charmante; ou y]| | 
découvre les campagnes d’Erba, la Vat-Assina et les plaines | 
de la Lombardie, — C'est une contrée intéressante que le. | 
triangle qui sépare le golfe de Lecco de celui de Côme, cb 


au milieu duquel s'étend la Yal-Assina qu’arrose le Zambro; | 


| 
| 


on peut traverser ce district en voiture em passant par | 
Lecco , Ponte, Canzo ‘et Asso ; mais au-delà de ce dernier 
village, ce n’est qu'à cheval ou à pied qu’on peut pénétr er | 
jusqu’au fond de la vallée et en plateau de Tivano. Le | 
Lambro provient de la source périodique de Ménaresta | 
qu’on observe au-dessus de Magrelio. Cette source -croît | 
pendant 3 miuutes: et décroit pendant les 5 minutes sui- | 


vantes. Le Lambro qui coule entre les lacs d’Æ/sério et de | 


Rusiano, recoit les eaux qui en sortent; il traverse les | 
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plaines de la Lombardie, passe près de Milan et va se jeter 
dans le PS. Sur les hauteurs qui s’elevent entre les lacs 
Sagrino et de Ponte est situé Castel-Marté, village dont le 
cimetière renferme quelques antiquités romaines. On yoit 
une belle cascade, nommée Wallatégna, entre Canzo et 
“Asso. Dans ce dernier village, ‚on conserve une belle 
- inscription d’un C, Plinius au genie du lieu ; il existe en- 
core une inscription romaine à Lasinigo. — D’Asso on va 
“à Bärni, l'un des villages les plus eleves de la contree; on 
y nourrit beaucoup d’escargots avec les feuilles du 7ussilago 
| 
‚Petasites. Après Barni vient Magrélio où l'on observe la 
Berotte d’où sort la source périodique du Lambro dont on 
A parle plus haut. , Au Nord de ce:lieu s’etendent les 
» pâturages alpestres du plateau de 7ivano dont la hauteur 
au-dessus du lac de Côme est de 5566 p: et qui: abonde en 
plantes des Alpes. Independamment du Buco di Nicolina , 
on remarque diverses autres grottes sur de petites plaines 
qui sont aussi renfermées de toute part entre les mon- 
tagnes, et dans lesquelles les eaux vont se perdre (v. à ce 
sujet la description de la Yilla-Pliniana à Vert. lac de Côme). 
| Le Corno di Canzo a 36:19 p- au-dessus du lac de Cine et le 
Santo Primo en a 4603 cequi équivant à 5257. p. au-dessus 
Me la mer; ce sont la les plus hautes montagnes de la Yal- 
Assina. Du plateau de Tivano on peut descendre à Bellagio 
ou à divers autres villages situés sur les golfes de Côme 
et de Lecco. 
Chemins. De Lecco à Côme par le grand chemin qui 
‚passe par /ncino et Erba. Incino est l’ancien Ticimoforum , 


lune des trois villes du pays des Orobes desquelles P/ine 


% 
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fait mention; les deux autres etoient Cône et Bergame. 
De Lecco à Milan: 1) par eau: en 3 h. # on arrive À | 
Trezzo qui est de 270 p. plus bas de Lecco, et d'où 
l’on se rend en 7 h. à Milan sur un canal; >) par terre, | 
en passant par Carsaniga et Monza , 3 postes 3. | 
Faits géologiques, Toutes les montagnes du 
triangle qui sépare les deux golfes, ainsi que celles des | 
environs de Lecco sont composées de bancs de pierre 
| . | 
calcaire, entre lesquels s'étendent des couches d’ardoise | 
‘ rouge dure, remplies d’ammonites et de nautilites ; on | 
trouve des couches de pierre à feu près de la grotte | 
nommée buca di piombo qu’on voit non loin du chemin | 
à peu de distanee d Villa, et des couches de pierre de W 
-corne au-dessous de Canzo. Il ya du gypse et du marbre \ 
à Limonta; du marbre rouge contenant des nummulites 
au pied du Corno di Canzo, et du marbre a Ass. A | 
Vigano, lieu voisin de Lecco, un grès blanc si tendre | 
qu'on peut s’en servir pour fabriquer les ornemens les plus 
délicats. Sur les rochers de 7orno, aux environs de 
Cassano du bois pétrifié, et autres pétrifications, et sur | 
le Montorfano une poudingue composée de porphyre, de | 
granit et de cailloux roulés, laquelle sert à faire des | 
meules de moulin, — Le plateau de Tivano qui a 3566 p. 
Kleben du lac de Côme , et les autres sommites de ces | 
montagnes calcaires sont parsemees de débris de granit, 
de gneis et de schistes micaces, de même que celles des 
bords du lac Majeur, et de Val-Intelvi qui s'étend sur 
la rive opposée du lac de Came. (V. Inteloi ‘et Lago 


Maggiore). Il y a aussi de la brèche en divers endroits 
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de ce plateau eleve. La tourbiere de Véléso dont la 
hauteur est la même que celle du plateau de Tivano, est 
très: remarquable sous le rapport des énormes troncs de 
. mélèzes que l’on y observe sous un lit de tourbe de 4 P: 
de profondeur ; on retrouve le même phénomène sur les 
montagnes des lacs ŸWajeur et .d’Orta (v. ces art.) ; il est 
extrèmement probable que ce lieu /renfermoit autrefois 
unlac. La Val-Assina est entourée au Sud par une enceinte 
de montagnes qui s’opposoient autrefois à l'écoulement 
de ses eaux, lesquelles formoient un grand lac dans la 
partie inférieure de la vallée avant que le Lambro se fut 
“frayé un passage à Lambrugo. En effet, Pline le natu- 
raliste fait mention d’un lac d’Zupik , formé par cette 
‚riviere (H. N. Lib. III. cap. 19). Des-lors ce lac a fait 
place à un vaste champ de tourbe et à trois petits lacs. 
Mineralogie. A Aguate, on exploite de la mine de 
“fer, renfermée dans du spath. Les montagnes caleaires 
de Mandello sont très-riches diet Add de mine de plomb, 
qui ont donne jusqu'à 70 pour 100 de métal pur. Ce 
plomb est quelquefois mêlé de mine de fer que l’on fait 
Lie à Lecco. Il ÿ a environ un siècle qu’on exploi- 
toit aussi- de la mine de fer dans les Corn di Canzo. 
| FRERE haute montagne situé au bord du lac de 
Côme, dans la Yaltelline (v. cet article). a 
Le: (Val de), haute vallée située entre le Splüghen et 
le Septimer ; elle dekoriahie dans celle de Ferréra et est 
‘fermée par un vaste glacier par-dessus lequel un chemin 


conduit pär Savogno de la vallée de Ferréra dans celle de 


Plurs (v. Ferréra). «Elle n’est habitée que pendant la belle 
IT. N TE 
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saison, La première carte exacte que l'on ait donné de 
ce district est celle que l’on voit dans l'almanach helve- 
tique pour l'an 1806. La croix élevée sur une montagne 
au-delà du pont du Leyenbach indique les frontières de la 
Suisse: 

Leisınanen, village situé sur la rive méridionale du | 

lac de Thoun, à environ 5 1. de la ville de même nom et 
| EL . 

au pied du Leisiggrat. La situation en est très-roman- 

tique, On y remarque des bains, connus sous le nom 

de Leisig-Bad. 

Analyse des eaux. On trouve dans ce lieu trois 
sources d’eau soufree, La première sort au milieu de la 
maison des bains à peine à 6 pieds de hauteur au-dessus | 
- de la surface du lac. Elle indique 10 0 du thermomètre 
de Reaumur, Cette eau dont l'odeur et la saveur sont 
très-forte, depose une poudre blanche dans les vases 
ouverts: elle contient par pinte: 6 7z pouces cubiques de 
gaz hydrogène, 2 7z pouces cubiques de gaz acide car- 
bonique, 3 grains #2 de sulfate de magnésie vitriolique, 
21 gr. 7 de chaux vitriolique, ı gr. 45 de carbonate: de 
mhaghésie et 245 gr. de carbonate de chaux, On fait | 
chauffer ces eaux pour l'usage des bains. — La seconde 
source est à 150 pas de la maison des bains et merite la. 1 
préférence pour l'usage intérieur. L’eau est toujours 
laiteuse; la température en est la même que celle de la 
premiere; et elle a une forte odeur de soufre. Une pinte 
‘ de cette eau contient: gaz acide hépatique, 9% pouces | 
cubiques ; gaz acide carbonique, 2 pouces cubiques; sul- 


fate de magnésie mele de magnesie saline, 3 grains 74; 
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carbonate de chaux, 8 gr. #2; terre ferrugineuse , 1, gr. — 
La troisième source, connue sous le nom de Lammbädli , 
est située à une lieue des autres sur la montagne. Là 
dans une cabane à moitié ouverte; on trouve 6 à 8 
_ baignoires 4 et la chaudière destinée à faire chauffer l’eau, 
Les baignoires sont à peine assez grande pour une seule 
personne; cependant il en entre quelquefois deux en- 
4 L 
. semble, qui pour leur batz (3 sols de France) s’y tien- 
nent aussi longtemps qu'il leur plait. Ce bas prix y 
attire un grand concours de gens de campagnes. Cette 
source ne Contient pas de corps volatils, mais beaucoup 
de sulfate de magnésie et de gypse; elle est purgative, 
et excite quelquefois le vomissement. (D’apres l’analyse 
chymique de M. Morell, pharmacien de Berne). On 
| prétend qu'un habitant du village a retire du sel de 
Glauber de la source que l'on voit au bord du lac, à 
D Darlighen, lieu situé à l'Est et à peu de distance de 
| Leisinghen, 
r Fair géologique, Ces sources sulfureuses prennent 
naissance dans la formation de gypse qui depuis le district 
. de Bex s'étend du SO, au NO. pas le pays de Sänen ou 
Gessenai er par le Sömmenthal jusqu'au lac de Thoun, au- 
| près duquel on la voit paroître à découvert entre Spietz 
et Leisinghen (v. Spietz). Ces bancs de gypse se prolon- 
gent dans la même direction au travers du lac de Brientz 
jusqu'au Brunig, au pied duquel on les, voit reparoîtie, 
| er de-la dans l’Unterwald (v. Sarnen). 
Liman (Lac, Canton). V. Genève (Las de) et Yand 
(Canton de)» 
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LENGNAU, village du €. de Berne, au pied du mont 


Jura sur la grande route de Soleure à Bienne. 


' x 

Histoire de derniers temps. (Avant de lire 
cet article on pourra consulter ceux de Vaud, Berne et 
Arau sur l'origine et les progrès de la révolution en 
Suisse). Ce fut dans ce lieu que pour la première fois 
depuis l'an 1477 les détonations de l'artillerie étrangère 
firent M les montagnes de la Suisse. Le 2 Mars 
| 

1798, des les 3 heures du matin, un corps de troupes 
françaises, fort d'environ 15000 hommes, et commandé 
par le Général Schauenbourg, attaqua le bataillon de 1 
milices bernoises cantonnes à Lengnau. " Ces dernières 
étoient dans une entière sécurité ayant recu l'avis que 
les négociations avoient été renouces à Payerne avec le 
Général Brune. Quatre cents hommes de ces milices 
avec leur Colonel }furstemberger furent tués ou blessés ; 
leur perte en prisonniers fyt à-peu-près égale et il n’en 
échappa qu’un très-petit nombre. Les Enseignes Abraham 
Gafner d'Ttinghen et Pierre Glück de Maten, paroisse d’Inter- 
lachen, parvinrent à force de valeur, à sauver leurs dra- 
peaux. Un canonier du bataillon de Werdt, (ce brave 
homme étoit du bailliage de Büren) , resta immobile au 
milieu de ses chevaux au moment où les Framgois pene- 
trèrent dans le village; un Frangois lui offrit la vie en 
lui appuyant sa bayonnette sur la poitrine; je ne veux 
point de grace des ennemis de mon pays, répondit-il, et à 
l'instant méme il tomba percé de coups sur le carreau. 


Mais le Français lui même fut bientôt frappé par un 
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| Sarisse. — Après cette première attaque, Îles François 
marcherent rapidement sur. Soleure et Büren (v. ces art.) 
Mineralogie. Près de Lengnau on exploite, comme 
aux environs d’Arau,.de la mine de fer pisiforme qui se 
trouve dans le Jura. | A 
re (An der) nom du dernier village du Sömmen- 
thalau C. de Berne. Il est situé à environ 3000 p. au-dessus 
_ dela mer. On y trouve deux auberges dont la meilleure 
est au-delà du pont de la Simme; c'est la dernière mai- 
| son à gauche en avant du cimetière, — Le Simmenthal 
a 13 lieues de long; la partie la plus haute de cette 
‘vallée est une des contrées les plus pittoresques et les 
plus-interessantes des Alpes; Cependant ses beautés sont 
peu connues et les étrangers ‚ne la visitent guère quoi- 
què J’on, puisse venir, fort commodément de  Thoun 
jusqu’à An der Lenk en petit-char, et de-là continuer sa 
route. avec la même voiture par le pays, de, Gessenai et 
le C. de Fribourg. (V. pour le chemin. d’An der Lenk 
lescart. Wimmis, Erlenbach, Wyssenbourg et Zweysimmen, 
et sur les particularites de la vallée l'art, Simmenthal). 
"Au Sud du village, la-vallée est fermée par une superbe 
enceinte de montagnes. Celles que l’on voit les pre- 
mières sont couvertes de bois ou de pâturages: ce sont 
 l'Albreschhorn, V'Oberlaub , le Palm, le, Metsch, le Breck, 
entre lesquels s’avancent les ruisseaux d’Ammert, de 
Pommer , de Laub, de Sée et d’Efig, le verlorne Bach ou 
Ruisseau-perd et la: Simme. Au-dessus de ces mon- 
‚tagnes s'élèvent l'Amertgrat, V'Ammerthorn eı au-dessus 


de ce dernier le zeilde Stroubel d'ou descend le glacier 
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de Rätzli, en formant trois étages ou gradins d'un eflet | 
très-pittoresque ; entre le Stroubel et le Wysshorns vien- | 
nent ensuite le Wildhorn à le Laufbodenhorn, le Rohrbach- | 
stein, le Minadhorn, le Ravylhorn et Iffighorn. 

Beautes de cette vallee. Les trois superbes | 
chütes de la Simme. Depuis le village on va en 2 
heures de marche au lieu où l'on voit ces cascades, les 
Si fonfaites et le glacier de Rätzli. En partant à 4 ou 5 
heures du matin on arrive assez à temps pour voir a loisir | 
toutes ces beautés naturelles et revenir dîuer à 4n der Lenk. | 
Le chemin suit pendant une bonne demi-lieue le cours de 
la Simme dans la plaine d'Oberrieden laquelle est par- 
semde de maisons et de cabanes dont les dernières de- 
meurent privées de l'aspect dü soleil pendant sept ou huit 
semaines de lhiver. On arrive ensuite près d’un bosquet | 
d’aunes où le chemin des chevaux tourne à gauche. Il 
faut à cet endroit quitter la route, et monter au milieu 
des ‘arbres vers l'endroit où l’on entend le bruit de la 
première cascade de la Simme. Ensuite on continuera de 
marcher toujours tout droit, et au bout de 10 ou 15 
minutes de marche on trouvera un petit pont situé sur 
la droite d’où l’on découvre la secutide chüte dans anal 
sa beauté.  Au'reste il ne faut pas quitter cette station 
avant que le soleil ait éclairé la cascade, circonstance né- | 
cessaire pour qu’on puisse juger de tout ce que cette der= 
nière a de sublime; l’aspect qu’elle offre ne saurait se com- 
| parer avec aucune autre chüte d'eau. Em quittant le pont | 

! 

on retourne sur la rive droite de la Simme,.que l'on conti- 


nue de remonter; ensuite on entre dans l’ancien lit par où 


à 
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cette riviere descendoit autrefois dans la vallée, Parvenu 

_ à l’endroit où son Cours est tout-a-fait tranquille, on s'en 
éloigne pour descendre à gauche le long d’un sentier qui 
traverse de belles prairies, après quoi, remontant à droite, 
on regagne les bords de la Simme que l'on suit le long 
d'une digue de pierres, ‘bordée de broussailles, au bout 
-de laquelle on trouve la troisième cascade. Cette chüte 
. d’eau vue à la clarté du soleil qui l'éclaire en plein, tandis 
» que la paroi escarpée de l’Ammerhorn et les sapins élevés 
WER encore plongés dans l’ombre, est assurément une 
des plus pittoresques qu'il y ait dans toute la Suisse. — En- 
suite on revient sur ses pas jusqu’au bas de la digue de 
pierres, et l'on descend au pied de la colline couverte 
de verdure pour regagner le grand chemin que l'on ne quitte 
plus jusqu’au chalet, situé près de Sept-fontaines. On 

observe encore, chemin faisant, plusieurs sites sauvages 
et pittoretques. Après avoir traversé l’Ammertbach sur 


un pont, on rencontre une quatrième cascade formée par MA 


la Simme; mais elle ne peut nullement entrer en com- 
paraison avec les précédentes. 


Les Sept-fontaines. Quelques minutes ' avant 
d'arriver au chalet on apperçoit déjà les Sept-fontaiies. 
Quoiqu’elles soient connues sous ce nom ce ne sont pas 
_ précisément sept sources; on en voit un bien plus grand 
| nombre qui sortent, couvertes d’ecume argentée, , d’une 
| paroi de rochers qu’entoure une bordure. d’arbrisseaux, 

verdoyans. Ces sources sont tellement abondantes qu’au 


pied du rocher elles forment déjà un ruisseau conside- 


rable ‚ ‘appelé la Simmen, ou Sieben (du nom allemand 


u 
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‚des 7 fontaines, die sieben Brunnen) ; C'est cette rivière qui 


a donné son nom à la longue vallée eu Simmenthal.: Les 


sept fontaines méritent incontestablement d’être comptées 


au nombre des scènes les plus originales et les plus pitto- 
resques de la Suisse. Le pic élevé, nud et pointu que l’on 
voit droit au-dessus de ces sources s’appelle le ‚Sdehorn 
(ou Pic du lac); du nom d'un petit lac que l'on trouve 
de l'autre côté au pied de ce pic. Ce lac est formé par 
les eaux qui sortent du glacier de Räteli, et c'est son 
écoulement qui alimente les Sept-fontaines. Le glacier de 
Rätzli-est composé de trois étages ou gradins que l’on voit . 
fort distinctement du village de Lenk. On en atteint le 
pied en 5 heures de marche depuis l'Ape de la Simme. Au 
haut de la paroi du glacier on appercoit vers la droite un 
large trou, d'ou sort au printemps et en ete le torrent que 
les habitans nomment le Ruisseau-perdu. Des qu'on l’en- 
tend couler à Oberried, tout le monde se livre à. l’allé. 
gresse, dans l’espérance que l’hiver sera bientôt fini, et 
, ; 
en effet cet espoir n'est jamais trompé. Comme les mon- 
tagnes offrent du côté du Nord un escarpement excessive- 
ment rapide, il se détache d’immenses quartiers de glace 
toutes les fois que le glacier se meut; ces masses se preci - 
pitent le long de la pente et forment un glacier isole qui 
n'est qu'à une 7, lieue du chalet, Au-delà du ruisseau 
du glacier on trouve un sentier qui conduit au village; mais 
il est si peu interessant que je conseille plutôt. aux voya- 
geurs de reprendre le chemin qu'ils ont suivis à la montée, 
Les personnes qui ne sont pas habituées à de longues 


Marches, peuvent regagner le village à cheval ; on peut 
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_ aussi, faire.à, cheval tout le trajet d’An der Lenk aux Sopt- 
fontaines; ‘et en redescendre, de même jusqu'au pont de 
l'Ammert où l'on mettra pied à terre pour gagner à pied 
‚le bosquet d’aunes et voir en passant les trois chütes de 
Ja Simme. Cette petite,course;est tout au plus, d’une petite 
lieue. Ceux qui veulens donner plus de temps à ce, voyage 


EN 


etdinerrau chalet, peuvenwen revenant laprès-midi voir 


dans un nouveau jour,les: belles cascades de la Simine, et 


jouir du spectacle desimagnifiques arcs-en-ciel qui se 
forment sur leurs muées de vapeurs. Il n'est aucun ami 
de la nature qui puisse éprouver du. regret, d’avoir .con- 
sacré un jour entier a la jouissance de toutes ces beau- 
tés naturelles. | 
Chemins. D’An der Lenk on peut passer à cheval la 
montagne de Ravyl, malgré l'extrême rapidité du, revers 
méridional , et se rendre le long du ruisseau de Liéna par 
Ayent et Arba à Sion 10-11 l.. Sur le mont Ghemmi, en 
passant par l'Engsteln- Alpe de la vallée d’Adelboden 11 1. 
On:3 heures de montée pénible à faire au milieu d’une 
contrée déserte, nue et hérisée de rochers, où l’on ne 
voit nulle part de chemin, Aussi faut-il se pourvoir d’un 
guide tres-experimente pour ce voyage. Dans la vallée 
d’Adelboden 3 1.; il n'y a que des montagnes couvertes de 
verdure à passer. A Lauinen par le Renlissen (v:-Reulissen). 
Les personnes qui voyagent avec un chariot; rebroussent 
chemin jusqu'à Zweysimme, et de-là {avant 5 Sänen 
(ou Gessenai), ou bieh regagnent lestbords du lac de 
Thoun en redescendant'tout le Simmenthal. 


e < 
Géologie. Les hautes montagnes de ces contrées 
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sont composées de pierres ‘calcaires mélees de grains de 
quarz, lesquelles sur les couches supérieures qui-sont le 
plus exposées aux injures du temps, finissent par faire 
saillie et former une sorte de râpe. Sur les hauteurs il 
règne aussi de vastes bancs de pétrifications. Onen voit ! 
un bloc enorme sur la Simmen-Alye entre le chalet. et le 
Seehorn. Toutes les petrifications sont brisées. Les chaînes 
latérales des montagnes de cette vallée paroissent com- 
posées de granwake, assise sur des schistes argileux: (V, 
l'art. Niesen). Non loin de Lenk on'remarque une source 
d’eau soufrée; on en voit une seconde à quelques lieues 
de-là dans la vallée ‘d’ Adelboden , et ‘plusieurs autres en- 
core, beaucoup plus bas, aux Bains de Leissig, sur le iac - | 
de Thoun.: Toutes ses sources sont situées exactement du 
SO. au NE. dans la ligne des bancs de gypse, etse’est 
dans cette formation qu'elles naissent, (V. Bex, Etivaz, 
Laueneny Leisingen, Reulissen et Spietz). 

Lenra (Var-): vallon latéral ide: la valléehde,, Kals..an 
pays de Lugnetz, Canton des Grisons. La principale des 
sources du Glenner sort des glaciers de ce vallon (v: Zugnetz). 

Lentz (en rhetien Lancet Lonc), village du Canton des 
Grisons , sur.lé chemin qui de Coire mène dans l’Ergadine 
et à Chiavenna. La ronte du Septimer va en droiture à 
Tiefenkasten dans la vallée d'Oberhalbstein ; celle” de l'Albula 
au contraire se dirige à gauche sur Afveneu par Vazerol et 
Brientz (v. Alvenen). — \A Coire 51. Par la Seufzerheide 
en 2 heures à Parpan (v. Parpan). 

Lenrzsourc, jolie petite ville du Canton d’Argovie; elle 


” N “ | 
est bâtie sur l'Az, ruisseau que forme l'écoulement du 


4 
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| 
lac de Hallwyl; et sur-le grand chemin entre Zwrich, Aran 
et Berne. — Auberges la Courories le Res et 1’Ours. 
Histoire, “Les Lentii ss peuples de race allemannique 
donnèrent au château qu’ils bâtirentle nom de Lentzbourg; 
ce château fut jadis la résidence des Comtesidu même 
nom dont l'origine se perd dans l'antiquité; des documens 
de l'an 850 font mention de cette maison, l’une des plus 
puissantes de la Suisse; dès lé IX. siècle, les Comtes de 
Lentzbourg fondirent des couvens, des châteaux, des 
‘villages et des villes, dans les vallées de Schwytz et d’Unter- 
wald, sur les bords du lac de Zoug etidans toutes les par- 
| ties de l'Argau. Cette famille s'étant éteinte, ses terres 
échurent à l'Æwriche en 1173, et.en 1415 à la ville de 
Berne qui en forma un de ses plus riches et de ses plus 
grands bailliages. Le château est situe hors de la ville 
sur le sommet d’un rocher ; les Bernois l’achetèrent en 
1460 de Werner, Avoyer de Lentzbourg; dès-lors il a 
| servi de résidence à leurs Baillifs. — Il n'y a pas beau- 
coup de petites villes en Suisse où l'esprit d'industrie et 
|. de commerce ait autant d'activité qu'à Lentzbourg. :— 
M. Pfeiffer, directeur d’une maison d'éducation dans ce 
lieu, a applique la méthode élémentaire de Pisrafies a 
la théorie du chant et obtenu au moyen de cette nou- 
velle manière d'enseigner la musique, des rés lent veri- 
tablement prodigieux. V. l’ouvrage qu'il a public surlce 
sujet conjointement avec M, Migeli sous le titre de Gesang- 
) Bildungslehre, 2 vol. Zurich 1859, | 

Pointsde vué. Ruines du château duBaillif 


Ghesler. On découvre de belles vues du haut de la 
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colline du château, et à l'Ouest de la ville sur celle du 
Stauffberg dont la forme est conique, et sur la cime de 
laquelle il y a une église. Cette dernière vue est subève 
plus étendue. Au Nord on appereoit sur le revers du 
Sura le château de Wildech, dans lequel trois frères de la | 
maison de Hallwyl se defendirent longtemps contre les | 
Bernois en 1415, après l'entière reduction de l’Argovie ( v. 
Hallwyl); au NO. à l'angle saillant que forme le gura, 
s'élèvent les ruines du château de Bruneck, ancienne resi- 
dence de ce fameux "Ghestr qui fut le tyran des pays 
d'Ury, Sohwytz et Unterwald dont les: Ducs d'Autriche ui 
avoient donné le gouvernement, et dont Guillaume Tell 
_ délivra sa patrie au chemin: creux, près de Küssnacht. 
CV. Altorf, Biürglen, Küssnacht et Lucerne (lac de). Ce repaire 
fut conquis et détruit par les Suisses en 1415, c'est-à- 
dire, 108 ans aprés l’origine de leur Confederation. — 
De Lentzbourg on peut faire Unerekenkdiag agreable a 
Seenghen dont les environs sont très-gracieux ı |. 7; et 
de-là sur les bords du lac de Hallwyl où l'on remarque 
le château de même nom dans une vallée fertile(v. Zallwyl). 
Pour aller de Lentzbourg à Arau, on trouve, au sortir 
du premier hameau que l’on rencontre, un sentier plus 
court que la grande roùte, lequel passe à droite et tra- 
verse un beau bois de chênes. — Quelques particularités 
relatives au chemin de Lentzbourg à Mellinghen et à Baden, 
ont été indiquées aux articles de ces villes. 
Société helvétique pour l'avancement de 
l'éducation. On doit la fondation de cette société à 


un certain nombre de gens de mérite des diverses parties 
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de la Suisse. Elle a tenu sa premiere scance a Lentzbourg 
mies Octobre 1808. Les assistans venus de 11 différens 
‘Cantons au nombre de 41, choisirent pour leur Président 
le célèbre Pestalozzi, auteur de la methode élémentaire. 
La société s’assemblera tous les ans dans cette ville et 
publiera des mémoires. — M. Fischer de Lentzbourg, chef 
d’une maison d'éducation, a le merite d’avoir su faire une 
application tres-heureuse de la methode de Pestalozzi à 
_ l'enseignement du chant. 
_ Fait géologique. Le rocher sur lequel le château 
est bâti offre un grès presque entièrement composé de 
\ grains liés par un ciment calcaire et rempli de coquillages 
brises. Les couches en sont horizontales et ont d’un à 
"5 p. d'épaisseur. Les angles -saillans et rentrans de ce 
rocher nu qui s'élève au-dessus d’une belle et riante 
colline, sont tellement sillonnes que l'on ne sauroit y 
méconnoître l'effet des anciens courans d’eau. ‘Toute la 
vaste plaine située entre Lenizbourg et Wildeck , et jusqu’à 
1 ou 2 lieues au-delà de Lentzbourg du’ côté d’Arau, est 


‚4 
composee de eailloux roules libres et recouverts d’une 


‘ couche de terre végétale; ces innombrables éboulis que 
Mes courans venus du côté du lac des Waldstettes ame- 
Héénr autrefois dans ces contrées, y sont accumules à 
une hauteur extraordinaire. (V. Righi). 

: Lévanrine (Var-), (en allem. Livinen-Thal, Lifner- 
Thal, en latin Vallis Lepontina , en ital. Valle Leventina ou 
‚Liwentina); cette vallée du Canton du 7esin, commence 
sur les revers méridional du St. Gotthard aux montagnes de 


Nouino (Noufenen) sur les confins du Valais; elle s’étend 


» 
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au SE, jusqu'à Poleggio sur une ligne de 11 lieues de 


longueur , et se divise en trois parties dont les hauteurs 


| ve Fu . x il 
sont tres-differentes; le 7%in qui prend sa source au haut | 
.de cette vallée, les parcourt toutes trois. Elles portent 


les noms de Vaïlée Lévantine supérieure, moyenne et infé= 


rienre. . Le chemin du Sr. Gotthard en Italie descend le 
long de la Val Levantine. La ae Ak ressource des 
habitans est dans les produits de leurs Alpes. Avant le 


XI, siècle tous les pâturages alpestres du pays furent par- 


tages entre les huit principales communes; qui eu sont | 


restées en possession jusqu’à ce jour. Les fromages que | 


l'on y prépare sont connus des Milanois sous le nom de 


Brinz*); ils sont tres-durs, et on les embarque dans les 
\ F 


ports de d'Italie pour les porter dans des contrées loin- 
taines. On y trouve une abondance de forêts, de chä- 
taiguers, de gibier, d’oiseaux et de chamois; le sol de « 
vallées inférieures est d’une fertilité remarquable, (V. 
Airolo, Dazio, Faido, Giornico et Poleggio). Les Romains 


donnoient aux habitans de cette vallée le nom de Zevontiens ; 


de-la celui d’Alpes Lépontines que ai. le Sr. Gotthard‘ ù 
et les montagnes adjacentes, Au VII. si iecle, les Rois 1 


Lombards firent construire en divers endroits de la vallce 


plusieurs châteaux forts, dont on voit encore les ruines, 
Ce pays a apartenu pendant plusieurs siècles à des Eveques 
italiens et aux Ducs /isconti, sur lesquels les Cantons 


d'Ury et d'Unterwald-en firent la conquête pour les punir 
LAPS s 
} Le 


pe 
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Péut-bure parce que les Muse les plus FFE que l'on 


| 2 
voie en Italie sont ceux de Brientz au ©, de Berne, 


Mi; 


| | 


| 
| 


Y 
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des injures qu'ils en avoient reçues; mais ils ne le con 
. servérent pas longtemps, (v. Bellinzone). Ceux, d’Ury s'en 
_emparèrent de nouveau en 1439 ; toutefois, ce ne fut 
qu'en 1466 que le Duc et l'Evêque de Milan y renoncèrent 
N solennellement ; depuis cette époque il a formé un Bail- 
‚lage sous la souveraineté du Canton d’/ry. L’indepen- 

dance des habitans a été reconnue en 1798, et la vallée 
fait maintenant partie du Canton du Tésin. 
Leux (Louësche) mauvais bourg du Valais, situé sur 
une hauteur de la rive droite du Rhöne, non, loin du lieu 
“où la Dala se jeite dans ce fleuve, — Auberges: la Croix, 
l'Etoile. — Ce bourg et ses deux vieux châteaux, vus à 
une certaine distance, offrent Un aspect pittoresque *), 
“Près de Louësche, on montre la Seufzer-Matte ou Prairie 
de soupirs, Où en 1318 les Yalaisans attaquerent et dé- 
ruisirent une petite armée que les gentilhommes des pays 
voisins avoient Jevee contre eux à la fleur de la noblesse 
de l’Oberland bernois perit dans ce combat. En se plaçant 
Be le pont du Rhöne on suit de l'œil sa marche singulière 
entre des collines hautes Fr 150 à 200 pieds et entière- 
‚ment. composees de debris calcaires. (V. sur l'origine de 
“ces hauteurs l’article suivant et celui de Sean), ‚Le grand 
chemin qui traverse tout le Valais ne passe point par ce 


bourg; on le laisse sur la gauche en faisant cette route. 


(V. Sierre). — Mais ceux qui viennent du Haut-Valais 
= - Kid z = a - 

#) En 1414 les Yalaisans détruisirent un château que l'Evêque 

_ de Sion possédoit dans ce lieu, ainsi qu'une tour appar- 


tenant au puis Guichard de Raron, 
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“traverser le Ghemmi et réciproquement, sont obligés de 


plantes particulières au Valais croissent le long des chemins, 


dans l'intention de se rendre aux Bains de Leuk, ou de 


passer par Zouösche. V. Leuk (Bæins de). — De ce bourg | 


on peut aller à la vallée de Lütsch et à Raron en suivant 


+ 


! 


| 
rive droite du Rhône. pui a 
Plantes. | 


Artemisia valesiaca AN. Xeranthemum annuum. Ces deux 


entre Sierre et Leuk., Rhus Cotinus. Cistus polifolius 
(rare). Hieracium piloselloides Vill, Coronilla minime. | 
Astragalus pilosus et. Onobrychis. Ononis. Columnae All.; $ 
toutes ces plantes croissent entre Leukoet Sierre, | 

Leur (les Bains de Louësche, on les Bais de) sont situés. 


dans une haute vallée entouree de montagnes considerables, | 


au pied du Ghemmi et dans la partie septentrionale du Faut 
Valhis. Les chemins les plus fréquentés qui ÿ mèneut | 
partent du Canton de Berne et passent par le Ghemmi (W. cet | 


art.) et par lés bourgs de Sierre et de Lewk en Valais. 


Chemin de Sierre aux Bains. La distance entre 
ces endroits est de 5 fortes lieues de montée presque conti- 
nuelle. Les malades qui ne peuvent pas! supporter le. 
cheval se font porter en chaise ou sur des brancards. Tout 
ce trajet est remarquable par le nombre de scènes agréa= | 
bles, sauvages et effrayantes que. la nature y déploie” au 
milieu des Alpes. On traverse les ie de Safges et de | 
Faxen (dans ce dernier on découvre près de l'auberses une 
belle vue sur la vallée du Rhône) , après quoi on gravit la 


montagne de Faxen, dont la pente est ires-roide, er on 


gagne un bois de sapins d'où l’on appercoit à l'Est le. | 
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bourg de Zouk et au NE. au-delà de la gorge de la 
Dala le village d’4lbiunen qu'on distingue à sa position 
singulière sur la pentè escarpée d’une montagne verte, 
Après avoir dépassé la forêt de sapins , le chemin descend 
rapidement au-dessous d’une haute paroi de rochers 
coupés à pic, et à côté d’un affreux précipice au fond 


duquel on n’entend que foiblement les mugissemens de 


‚la Pas Ce passage taillé en corniche dans le roc, 


Cause une sensation d’effroi a la plupart a voyageurs ; ; 


on le nomme la Galerie. — Pour garantir le chemin de 


_ da chute des pierres qui. se detachent quelquefois des 


rochers, on y a établi un toît dans les endroits les plus 


dangereux; avant qu’on eût pratiqué ce chemin au milieu 
des rochers, on étoit obligé de se servir de longues 
échelles pour franchir ce mauvais pas. ‘Les. diverses 
teintes dont la paroi calcaire est colorée offrent un 
‘aspect singulier. Il y a au-dessus de ces rochers de 


beaux pâturages alpestres: deux grands taureaux s'y étant 


un jour livré un combat, l'un d'eux fut précipité du 


haut de cette paroi. Au-delà de cette galerie effrayante , 


‘le chemin, jonché d’une quantité de débris de rochers 


calcaires, coupe une forêt de mélèzes et gagne le village 


d’/nden d'où il mène aux Bains au travers des pâturages 


et des prairies dont cette partie de la vallée est cou- 
verte, Le chemin du bourg de Leu se Isis a Inden à 
Celui de Sierre. 

‚ Histoire militaire des derniers temps, En 
Mai 1799 , les Yalaisans insurgés contre le Gouvernement 


helvétique et les François, arcétèrent pendant plusieurs 
} s 
im. | 2 


ir 


D ji 
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semaines à ce défilé les troupes combinées, envoyées 
pour les réduire (v. Valais). En vain les François fai- 
soient tomber une grêle de pierres et de tisons enflammés 
sur le toît dont il a été parlé, et où les naiss avoient 
un avant-poste. Une nuit, ces derniers eschlädörent les | 
rochers, prirent les Frangoisva dos, en tuèrent un brad 
nombre et en précipitèrent aussi beaucoup dans l’abyme 
qui borde: le chemin. Après cette expédition, les Ya- 
laisans regagnèrent du terrain et descendirent jusqu’à 
Sierre. » Mais bientôt les François revinrént avéc des ren- | 
forts considérables, et quelques cents Autrichiens ayant 
passé les monts du côté de l’/talie pour venir au secours 
des Yalaisans, ces derniers furent obligés d'abandonner | 
je commandement à leurs alliés qui n’avoient aucune | 
sonnoïssance des localités, de sorte que les‘uns er les | 
autres furent repoussés par les François jusqu'au fond 


des plus” hautes montagnes et: finirent par être entière 


ment dispersées. Les suites de la victoire des François 


furent terribles: et nulle part leurs vengeances ne por- 
rèrent un caractère de cruauté aussi prononcé que dans 


le Valais. L’effroi et le désespoir des malheureux habi- 


aus étoient tels qu'ils s’éloignèrent de leurs {demeures 


pour se réfugier dans les montagnes les plus desertes, 
et que le gouvernement helvetique fur oblige d’envoyer 
plusieurs centaines de paysans du Canton de Berne faire 
les moissons dans les plaines abandonnces du falaise Er. | 
“Situation et particularités des Bains. Ces | 
bains célèbres sont plutôt recommandables par l'énergie | 


toute particulière de leurs eaux que par les agremens 
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qu'ils offrent à ceux qui les visitent, Les sources sortent 
de terre à environ 5000 p. au-dessus de la mer. Quoi- 


que la vallée soit exposée au midi, les matinées et les 


soirées sont toujours trés-fraîches, et souvent même - 


froides; j’y ai vu un matin, au milieu du mois de Juillet 
toutes les maisons et toutes les campagnes couvertes 
d’une couche de neige qui ne se fondit que vers les 9 
heures, Ainsi les malades qui viennent prendre les bains 
doivent avoir grand soin de se pourvoir d’habits d'hiver 
et de bon vin; car celui qu’on y trouve est très-chetif, 
En general on n’a pas du tout pense à la commodité et 
aux agrémens des hôtes de ces Bains; les meubles, les 
appartemens sont en tres-mauvais état, et il 'n’y.a guère 
que les ressources de la bonne compagnie qu'on y ren- 
contre le plus souvent, qui puissent en rendre-le séjour 
supportable aux gens du monde, Ces bains sont extré- 
mement fréquentées, et les malades qui veulent y faire 
une cure doivent s'adresser de bonne heure à M, Schläfli 
aubergiste de la Maison-de-ville à Bourgdorf, et fermier 
des Bains; pour retenir un appartement. Il passe les 
hivers à Bourgdorf; mais il se rend aux Bains dès les 
mois de Mai. Il faut tâcher de s'assurer un logement 
-dans la maison contigue au bâtiment où l’on se baigne 
_ afin de n'être que le moins possible exposé à l'air “ au 
froid. au sortir de l’eau. L’on paye par tete pour une 
chambre, le déjeùne, le soupé, le dine et les bains, 
_3ou-4 florins par jour, outre x florin #2 pour un do- 


mestique -de l’un ou de l'autre sexe, dont les malades 


À . 
ne peuvent gnères se passer pendant leur, cure, . Il faut 


{ 


SE Sr 
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apporter avec soi toutes suttésisde bagatelles indispen- 

sables, telles que des verres, des mirairs, Vattirail né- 

cessaire pour faire du thé etc., si l'on n'aime mieux 

acheter tous ces objets au village mème de Baden (les | 
Bains de Leuk sont connus sous ce nom dans le Valais), 
ou l’on est sur de les payer bien cher. Il né faut pas 

oublier non plus de se pourvoir de thé, de caffé et sur- 

tout de bon chocolat, dont on recommande fortement 

l'usage durant le cours de la cure. On n’a! pris aucune 

mesure pour procurer äux hôtes des bains les amusemens 
de la société; un salon consacré à cet usage, est le seul 

endroit où ils puissent se réunir, — Autrefois les Bains 

offroient sous ce rapport un sejour bien plus commode 
et: plus agréable. T’an 15071 le Cardinal WMatthien Schinner 

et plusieurs autres riches Valaisans firent entourer la 

place où l'on voit la principale source de pli dis belles 

maisons, munies d’arcades.: Ces bâtimens ont subsisté 

‘jusqu’en 1719; mais à cette époque ils furent renverses 

par une lavange qui tua 60 personnes. En 1758 une 

autre lavange detruisit un nombre de maisons plus con- 

sidérable encore; voila pourquoi il n'y a plus de parti- 

culier qui ose fäire construire dans un tel local des 

bâtimens commodes pour les bains ou pour le logement 

Y \ 

des hôtes. Ces formidables lavanges tombent du haus 

d'une monde di a l'Est à une si grande distance, 
du village qu'on n’imagineroit pas qu'il püt y avoir 

quelque danger à en redouter. ‘Au reste ces lavanges 

n’ont lieu qu'au printemps, st jamais pendant la saison 


des bains. Les sources, les divers bâtimens er les. au- 
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berges appartiennent au village de Baden et à des particu- 
liers, dont M......les tient à ferme, La societe des 
bains est quelquefois excessivement nombreuse: l'an 179r 
elle étoit composée de plus de go hôtes, tant francois 

qu'italiens, allemands et habitans de la Suisse francoise 
et allemande, dont la réunion. formoit une excellente 
compagnie. 

Sources. Analyse des eaux thermales. On: 
trouve à Baden dans un espace d’environ 7> lieue de circuit 
11 Où 12 sources d’eaux chaudes dont les 9 dixiemes se 
perdent dans la Dala. La grande source, autrement 
nommé Source de St. Laurent, sort de terre sur la place 
» située entre les auberges et les bâtimens des bains. Elle 
forme un ruisseau considérable, et fournit les Bains des 
Messieurs, des Gentilhommes et des Pauvres. Au-dessus de 
la grande source est située celle que l’on nomme Gofa- 

br NB et au NE. du village, on rencontre dans les près 

jusques sur les bords de la Dala , une multitude de sources 
dont les plus remarquables sont celle qui excite le vomisse-. 
ment et celles des Bains des lépreux. et du Bain de guérison. 

La température la plus basse deïces diverses sources est de 

37 degrés, et celle de la grande source de Ar, 50. selon 
_ un thermomètre de Réaumur très-exact dont je suis muni, 

Les œufs s'y donne et la chaleur ei est assez forte 

pour qu’on y puisse échauder la volaille. Cependant on 

la boit telle qu’elle sort de terre sans en être aucunement 
incommode , quoiqu'il ne soit pas possible d’y tenir la 
main plongée. : L'eau exhale une odeur légèrement sul- 


* furéuse; les monnoies d’argent qu'on y laisse pendant 
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quelques jours prenent une belle couleur d'or, ce qui 
avoit donné lieu de croire que ces eaux contenoient de 
l'or. Ce phénomène provient uniquement de l’ocre ferru- 
ae qui dans plusieurs sources se précipite en forme 
de limon d’un Abe rougeätre; quand on brûle ce limon 
il donne une flamme blanche, et exhale pe odeui de 
soufre, D’après les observations de M.  Morell, les parties E 
constituantes fixes d’une livre de cette eau thermale, sont: 


w 


muriate de soude avec un peu de sulfate de magnésie, x 
# i LAS ) 
grain; gypse en crystaux, 13 5l;2 gr.; carbonate de fer, 4 
Nzg gr; carbonate de chaux, #35 gr.; carbonate de 
magnesie, 1 4 gr. Il y entre aussi un peu de gaz acide ; 
carbonique , et du gaz hydrogène en petite quantité. Cette 
eau thermale est parfaitement limpide; elle n’a pas de 
saveur ni d’odeur particulière, et celle 1 l’on envoie en 
bouteilles ne perd point sa transparence. . Les sources se 
troublent à la suite des longues pluies._ On. n’a point pu 
découvrir quelles sont les parties qui excitent te vomisse- 
ment dans les eaux de la source dont il a été question ci- 
dessus; cette source ‚est connue dans le pays sous le nom. 
bizarre de Korzgülle. Les malades boivent l’eau de la 
Bande source qui, comme il a été dit, est celle dont on 
se sert le plus Haut: Ki ‚200 pas des Bains on | 
trouve une fontaine d’une eau exvessivement froide qui | 
se nomme la Source de N. D. | Elle ne coule que depuis 
le mois de Mai jusqu’en ds 

Bains publics à l'usage des deux sexes, Les 
bâtimens des Bains sont de RN hangars en bois 


| \ La ° re 
couverts da mauvais toits ; et divises interieurement en 
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quatre grands compartimens querrés dans chacun desquels 

il y a assez de place pour coniéentt commodement une 
vingtaine de personnes. Les deux sexes se baignent en- 
semble, et la manière dont on est obligé de fairé ce genre 
‚de cure est cause que les malades sont obligés de ce réunir 
a cerefferss Car à la vérité les premiers jours ils ne passent 
- qu'une demi- heure dans ea mais comme ils y restent - 


4 


tous les jours ‘un peu plus longtemps, leurs bains au 
… milieu de la pure durent de 8 à zo h. par jour, c’est-ä- 
» dire depuis 1% 4 h. du matin jusqu'à 9 au 10 h., et!’ après 


Mi ge depuis les 2 h. jusqu’à 4-6 h. Alors il se manifeste 


i sur la peau une éruption plus ou moins Forte la suite 
de laquelle on diminue le temps des ‘bains dans la même 
| proportion qu'on avoit observée pour l'augmenter. On 
) conçoit qu'il seroit difficile de soutenir une -cure aussi 
RR base 
… Jongue et aussi ennuyeuse, si l’on étoit privé des ressources 
de la conversation et de la bonne compagnie. Les bai- 
 gneurs sont couveris de longues chemises de toile sur les- 
quelles ils portent une sorte de manteau de bain en flanelle. 
—Le meilleur des bains est codé qu on nomme Bains des 
À essiours. À 43 des angles de kun des compartimens 
on trouve un petit cabinet où l’on va se deshabiller et 
7 s'habiller, et où l’on descend dans l’eau avant d’ouvrir la 
IN  porte pour aller joindre les autres baigneubs: On est assis 
sur des sièges mobiles ou sur des bancs qui règnent tout 
autour du quarré, et quand on va d’un endroit du bain 
+ à l'autre, on a soin de marcher dans la posture d’une 
personne assise. Un tuyau pourvu d’un robinet fournit 
incessamment à chaque quarre de l'eau chaude propre où 


4 


fl 
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chacun peut remplir son vezge pour boire, et sert à “entre 
tenir la température convenable dans le bain, Plusieurs 
baigneurs tiennent devant eux une petite table flottante 
sur laquelle ils placent leur dejeüne, leur verre, leur 
mouchoir de poche, leur tabatière, des livres, des ga- 
zettes, etc. Les jeunes dames Valaisannes ornent ces 
petites tables d’une sorte d’autel garni de fleurs des Alpes, 
auxquelles la vapeur de l’eau thermale rend toute leur 
fraicheur et tout leur. éclat alors même qu'elles sont déjà 
presque fanees. Des allées règnent autour des comparti- 
mens dont elles sont séparées par une légère balustrade. 
C'est dans ces allées que vont se placer les personnes qui 
ne prenant pas les bains, veulent aller voir leurs amis et 
leurs connoissances, et leur aider à abreger le temps en 
s’entretenant avec eux, Il est plusieurs maladies, chro- 
niques de diverses espèces, contre lesquelles ces bains sont 
extrèmement efficaces, C’est surtout les effets admirables 
qu'on en a vus dans les maladies de la peau les plus in- 
veteres, qui ont le plus contribué à les mettre en crédit. 
Des médecins de Brieg et de Louësche on coutume d’aller 
passer à Baden la saison des bains. 


Promenades. Points de vue. Chüte d'eau. 


Le village est entourée de pâturages alpestres et de prairies 


de la pins grande beaute, dont l'aspect joint aux mon 


tagnes colossales dechirees et chenues qui de toutes Fate 


frappent les yeux, forme les tableaux les plus piquans. 
Les personnes qui, n'étant point obligées de prendre les 
bains, peuvent à leur gré parcourir les Alpes et les rochers 


du voisinage, trouveront tous les jours de nouvelles jouis- 
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|gances au sein de cette nature majestueuse autant que 
singulière. Au Nord, s’eleve le Gkemmi dont on atteint 
le sommet qui est à la distance de 2 1. du village. (V. les 
particularités qu’offre cette montagne à l'art Ghenmi). 
. Quand une compagnie nombreuse monte le Ghemmi, il 
ne faut pas oublier d'observer la manière bizarre dont 
elle gravit en zigzag les rochers sur lesquels on n’apper- 
goit aucun vestige de chemin. A l'Ouest on découvre 
le Ekimhiiortt, et à mi-cöte une jolie cascade. A cöte 
du Ghemmi, et au NE. sont situés le Rinderhorn et le 
Balmhorn, duquel descend le glacier dont la Dafa forme 
_ l'écoulement. On atteint au bout de trois heures de 
montée pénible le pied de ce glacier. À l'Est il y a 
plusieurs montagnes couvertes de pâturages, par où l’on 
‚peut passer pour se rendre dans la vallée de Lötsch, 
dont les habitans, séparés du reste de l’univers, méritent 
bien une visite. Du haut de ces montagnes de l'Est on 
découvre des vues de la plus grande maguificence sur la 
haute chaîne des montagnes qui séparent le Zalais du 
| Piémont. On y distingue au milieu d’une infinite des pics 
le superbe mont Rose, le Mutterhorn, le Combin, le mont 
| Velan, qui forme la plus haute sommité du grand Su 
Bernard, et au SO. le Montblanc dont la cime arrondie 
ressemble à la bosse d’un chameau, et s'élève fièrement 
au-dessus de toutes les autres montagnes; le spectateur 
y voit aussi tout le J'alais magnifiquement étendu sous 
ses pieds jusqu'à Martigny. On va des Bains jusqu’à la 
cime la plus orientale en 4 ou 5 heures de marche, en 


draversant presque toujours des montagnes fertiles dont 
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la pente est assez douce; mais on ne sauroit se dispenser 
de se faire accompagner par un guide. — Petites pro- 
menades: à un quart de lieue du village du côté du Nord, 
on voit deux grottes remarquables dans les rochers. À une 
demi-lieue de distance est une contrée plus sauvage où la 
Dala forme une jolie cascade, sur laquelle on voit briller 
les couleurs de l'arc en ciel entre 1 heure et 3. Pour s'y 
rendre, on va du côté du Nord en traversant les prairies 
jusqu’à une porte à claire-voie, d’où l’on descend au bord 
de la rivière: on y observe quelques sources d’eauchaude; 
ensuite on gravit une colline couverte de mélèzes et de 
sapins. Arrive sur le sommet, lon, aut un sentier qui 
mène à gauche le long. d’une haie; de beaux mélèzes 
ombragent ce chemin solitaire qui va aboutir près du 
précipice dans lequel se jeite la Dala. Les echappees de 
vue que l'on. appercoit au travers des arbres sur les parois. 


decharnees du Ghemmi font un effet admirable. 


Le chemin des echelles. A une petite lieue des 
Bains, on arrive au pied des hust Echelles qui mènent au 
village d’Albinen, situe sur les Alpes Le chemin est 
agréable et traverse de belles prairies. Cette contrée 
bordée d’enormes parois de rochers, et ces echelles qui 
forment un passage très-fréquenté, sont si remarquables 
que tous les étrangers devroient faire cette promenade. 
Les hommes et les Féfnmés Arien franchissent ces 
affreux précipices au moyen de ces échelles, sur les- 


quelles ils grimpent d’un pas ferme et assuré, Il n’est | 


pas rare qu'ils se hazardent à faire ce trajet perilleux 
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pendant l'obscurité , dans l'ivresse ou chargés d'un énorme 


fardeau, sans que jamais il leur arrive de malheur. 


Aspect extraordinaire des montagnes au 
clair de lune. Les personnes qui se trouvent à Baden 
lorsque la lune est en son plein, feront bien de profiter 
d’une belle nuit pour faire une petite promenade vers 

les dix heures du soir, et jouir de l'aspect de cette nature 
sauvage, éclairée par les rayons de la lune. Ce n'est 

d s . y r I 

 qu’au sein de ces hautes vallees, entources de toutes parts 

- de montagnes colossales, que l’on peut se former une 

‚idee des beautés d’une telle nuit, et ce tableau laisse à 


l'ame un souvenir que le temps ne sauroit detruire, 


Plantes, Les Alpes et les rochers de cette vallée 
promettent une riche moisson à Pamateur de la botanique 
CV. l'art, Ghemmi). 

On trouve aux environs de Baden: Veronica fruticosa , 

V. Teucrium.  Galium hd G. boreale, Phyteuma 
ovata Willd. Ribes alpinum, Linum alpinum, Thesium al. 
‚ pinum. Anthoricum Liliastrum, Rosa villosa, Pedicularis 
 eomosa. Hedysarum Onobrychis, qui y croît naturellement; 
c’est l'esparcette que l’on cultive à la plaine, ou plutôt l’Ono- 
brychis montana Decand. qui lui ressemble beaucoup. Gnapha- 
lium luteo-album. Tussilago alpina, pres du glacier et sur 
toutes les hauteurs. Senecio viscosus, Hieracium grandi- 
florum All. Epilobium Dodonaei Vill. Pinus cembra (le Pinier 
des Alpes ou Ærolier), au-dessus des suis ‘Cornilla 
ron: cette plante, particulière au V alais, ne se trouve 
nulle part ailleurs que sur le chemin de Varonneaux Bains. 


 Imperatoria Ostruthium, à une lieue du village, du éôté du 
LA] 


MT 
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Nord, près du sentier qui mène aux Alpes, parmi des schistes 
calcaires en décomposition. J'ai trouvé dans le même lien 
une magnifique Ængélique de 8 à 10 pieds de hauteur; elle 
etoit en pleine floraison à la fin de Juillet, La belle Gentiane 
jaune croît en abondance dans une forêt située entre les 
Bains et la Ba sur le chemin de Sierre. On la 
trouve en fleurs la &n du mois de Juin, Potentilla cau- 
lescens, sur les rochers entre Inden et Sale Euphrasia 
viscosa, dans la forèt qu’on trouve en avant de Salges, 
quand on descend des Baïns.. Cette plante ne croît nulle 
part ailleurs en Suisse; elle exhale une odeur analogue à celle 


de la pomme reinette. Micropus erectus, pres de Salges. 


Faits géologiques. Toutes les montagnes des en- 
virons sont composées de pierre calcaire assise sur des 
schistes argileux ou calcaires. (V, la succession remar- 
quable des diverses couches horizontales de cette for- 
mation à l'art. Gkemmi). Sur le chemin du Ghemmmi, à 
un quart de lieue du village, on rencontre quelques 
blocs de rochers d'une grandeur très-considérable qui | 
sont tombés autrefois AR haut des montagnes calcaires, 
Ils sont interessans en ce que l’on y peut obieryer de 
la manière la plus distincte la nature et la stratification 
de cette formation calcaire. Les schistes s’elevent du fond 
de la vallée du R£éne jusqu'à une demi-lieue au-dessus de 
village, et de-là continuent de s’etendre au-dessous du 
toutes les montagnes calcaires; ce sont ces schistes qui 
ont cause les grandes chütes qu’ont éprouvées plusieurs 
des cimes de la chaîne septentrionale. — Toute la vallée 


des bains de Leuk montre à l'observateur les traces d’une 
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épouvantable chute de montagnes arrivé dans des temps 
bien antérieurs à l’histoire des Valaisans, Cette large 
vallée forme un triangle dont la base s’appuye le long de 
la chaîne du Ghemmmi, et dont les deux autres côtés sont 
indiqués par les bancs des montagnes calcaires; ces deux 
suites de montagnes qui offrent l’analogie la plus parfaite 
sous les rapports de la diréction , de la situation, de la 
_nature et de l’inclinaison (les uns et les autres sont penches 
du côté du Sud se rapprochent assez considérablement 
Banıde l’autre du côté de la vallée du Réône, à 2 lieues 
‚du Ghemmi. La Dala coule au fond du précipice qui les 
sépare et travaille sans cesse à creuser plus profondement 
son lit dans les ardoises, De toutes les montagnes voisines, 
| le Ghemmi est celle dont les chütes ont le plus consi- 
dérablement abaisse et diminué la hauteur, et augmente 
Vescarpement; mais cela vient de ce qu’il repose sur des 
schistes friables , au lieu que les montagnes qui l'entourent 
offrent plutôt à à leurs bases des schistes calcaires que tra- 
verse une multitude de veines de quarz et de spath; c’est 
dans des schistes de cette nature que j'ai reconnu à une 
liene du village du côté de l'Ouest, dans leur état de 
décomposition les vestiges remarquables des anciennes 
bases qui jadis supportoient d'énormes montagues (v. sur 
la chute des cimes du Ghenmi, Vart. Ghemmi). La plupart 
des débris des montagnes calcaires sont accumulés dans 
ia vallée du Räöne; ce fleuve impétueux à creusé son lit à 
une telle profondeur au milieu de ces débris, que vis-à-vis 
de l'ouverture de la vallée de Leuk ou de la Dala, les 


ehoulis à côté desquels le Ridne roule ses flots , forment 
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des collines de 200 pieds de hauteur. Il est remarquable 
que les couches calcaires du Ghemmi s’inclinent au Nord, 
tandis que les couches calcaires des montagnes situées au 
Sud des Baius sont inclinées au Sud, _ Audessus de Salges 
et de Faxen à une lieue au-dessus de la vallée dû Rhône, 
on voit épars $ur les flancs de la montagne calcaire 
quantité de débris de gfanit et:de gneis. 
Licarensreic, petite ville'situce sur la Tour, ci 
devant capitale de tout le Tockenbourg, et aujourd'hui. 
chef-lieu du district du Tockenbourg-superieur, au Canton | 
de St. Gall (v. Tockenbourg). On voit au-dessus de la ville 
les ruines du. château de. Neu-Tochenbourg, et à 2 lieues 
de-là, non loin du couvent de Fischingen, celles du château 
d’Alt-Tockenbourg ; berceau des anciens Comtes de ce nom, 
(V. Tockenbourg). | | A | / 
Patticularités. En r180 le Comte Henri de Tocken- - 
bourg ft précipiter son épouse /da du haut de son château 
dans les. fossés, parce qu'il avoit vu l'anneau nuptial de 
la Comtesse au doigt d’un de ses vassaux qu'il fit attacher 
ala queue. d’un cheval et trainer sur les rochers du chemin, 
Ou le voleur de la bagne etoit un corbeau qui l’avoit 
trouvée dans une chambre où il étoit entré par la fenêtre. 
Cependant, /da fut préservée dans sa chute par des brous- 
sailles; elle passa la nuit dans une forét voisine, et alla 
le lendemain chercher un asile dans le couvent de Fischin- 
shen, qu’elle.ne voulut plus quitter lorsque son époux | 
reconnoissent ses torts, la supplia de retourner auprès de: 
Jui (v. la vie de Ste. Ida, Constanse, 1685). —. Lichtensteig 


est le centre d’une société de lecture dont.les membres 
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sont dispersés dans les diverses parties du Tockenbourg. Ils 
tiennent tous les ans une assemblée générale dans cette 
petite ville. 
Chemins. La grande route de St. Gall à Glaris passe 
à Lichtensteig; des sentiers mènent par le Houffieck dans 
"les vallées de Baimaer du Fischenthal au Canton de Zurich. 
Liecasrarz. V. Liestall. 
Be Lre (Val de, ou Val d’/ihier); cette vallée du Pas- 
| Vatais-débouche ‘vis-à-vis ide "Box let s'éténd à quelques 
lieues dans l’intérieur des montagnes du côté du Sud; elle 
est parcourue par l’impetueuse Viege; c’est une contrée 
très-fertile, ornée de magnifiques châtaigners, "et riche 
„en plantes rares, La simplicité de mœurs de ses habitans 
la rend intéressante; cependant elle n’est point du tout 
‘fréquentée. Non loin de l'ouverture est situé le village 
et le château de Monthey, “dans lequel un Baillif du 
Haut-Valais faisoit ci-devant sa résidence. (V. des dé- 
pls sur les particularités geologiques de cette vallée 
aux articles Aigle et Bex *), 

Lisa en allem. Liechstall) , pete ville du Canton de 
Bäle; elle est située sur l'Ærokeltz dans un vallon RA — 


Auberge: la Cf. — Les habitaus sont fort industrieux : 


mm 


nm") Au village du Yal d'Illier, situé dans cette vallée, séjourne 
un savant naturaliste; c’est M. le Vicaire Clément, vieillard 
respectable, dont les collections et la superbe bibliothèque f 
composde.de 8000 volumes du nembre desquels sans plusieurs 
ouvrages très-précienux, mais surtout l'aménité ct les con- 
noissances intéresseront fortement tout YoyaReur fait pour 
apprécier le mérite, Differens passages de montagnes mènent 


de ce pays dans les vallées limitrophes en Savoie. E. 
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on y trouve des fabriques de fer, de laiton, de papier et 
de gants. — Les vallées latérales d'Oris et d'Edelthal en 
sont peut éloignées. 

Histoire. L'Evéque de Béle à été jasqu'en 104r 
Seigneur souverain du Sissgau dont Liestall étoit le chef- 
lieu. /da de Homberg vendit en 1305 cette petite ville 
au chapitre de Bäle; en 1420 la Comtesse Clarannae de 
Thierstein apporta en dot la souveraineté du Landgraviat 
de Sissgau à la maison de Falkenstein (v. Farusboure). La 
ville de Béle acheta en 1406 Liestall, et en 1465 le 
Sissgan. — Depuis le terrible tremblement de terre de‘ 
l'an 1356 les murs de Liestall n’ont jamais été relevés. — 
Des le commencement du premier mois de l’an 1798, 
cette petite ville fut le théâtre des agitations populaires 
qui furent le signal de la révolution en Suisse; c'est là 
que se rassemblèrent tous les députés des diverses parties 
du Canton pour forcer les bourgeois de la ville de Bäle 

à proclamer l'égalité des droits politiques. Le Gouver= 
nement n’ayant pas acquièscé tout de suite à cette de- 
mande, le peuple prit les armes, brüla les châteaux de 
Farnsbourg et de Wallenbourg et planta l'arbre de la li- 
berte, sur quoi les Conseils consentirent à modifier l’an- 
cienne constitution selon le vœu de leurs sujets ce qui. 
eut lieu le 19 sdgiér (v. Zaran). 

Chemins. A Béle. En traversant toute la vallée de. 
l’Ergheltz , par ia montagne du Sihafmatt à Aaranıı (Ve 
Schafmatt). 

- Chemin de l'Ober-Hauenstein. Particula- 


rités de ce passage. De Liestall, sur l'Ober-Hauen- 
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#stein 31. 33° Onipasse parle Frenkethals on va d’abord à 


Höllenstein x 1. > On laisse en chèmin sur: la’ gauche les 


A 


Bains de Boubendorf; 'non’loin de-là on Voit S'ouvrir à 


_ droite la vallée de Rögoltzwyl à l'entrée de laquelle est situé 


le village de Boubendorf. Cette vallée est étroite, sauvage 


et fermée par de hautes mentagnes de la chäfne du Jura. 


Tout au fond, on appercçoit le Wasserfall, montagne 


remolie de ‘grottés et de gorges, et fertile én riches pà- 


turages, . Neuf sources s'élancent du haut {de ses! parois 


x 


; de rochers. : De Regoltzivyl au Schelmenloch; ‚c’estiune ex- 


Cursion.. tressagreable,, : dans: laquelle l'onrencontre des 
‘rochers et des cascades romantiques et d’un efier. très 
pitroresque ; on, a il, jusqu’ au fond de la vallée où se 
trouve Ja prineipale de ces chutes d'eau. . Un sentier qui 
traverse gelte vallée et passe par le Wasserfall, à -côté des. 
neuf sources, conduit plus promptement à Balıstalı que 
"le chemin de l’Oder-Hauenstein 5’ mais en revanche ik est 
ablus Tariganı que ce dernier, De Aöllenstein „par Oberdorf 


et Néederdorf, ala petite ville de Wallenbourg, ı lieue en 


Suivant les bords de la Frenke. De, tout loin ‚ou appergoit 


le château de Wallenbourg, bâtiment considérable, situé 


Mon descend à Olten, 3 lieues. 
WT So: 1598 TEN 


sur un ‚rocher au-dessus de la ville, 


F Rat 
fi SEE TA 


Chemin du Nieder- Hauenstein. De Liestall 
ni F4 . SE SS SINE 3 


au travers. d'une BEN delicieuse & à Sissach , ja Jieue. Aa, 


par la vallée de Homberg . sur. les hauteurs. dé dura, d'où 


erPlan ges sk Smrion A CS ETS 


- Melittis Mesÿssophylums à Liestall: Zanichellia palustris, 


‘dans des sources, de, Boubendorf. Buxus sempervirens , 


111. Aa 
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près de Höllenstein. -Saluia glutinosantentre 'Möllen" 
steinet Langhenbrouck., Salix repens, Avabis turrité 
Hieracium amplexicaule, près de Wallenbourg.  Stachys 
alpina. Melissa ‚officinalis. Daphne Lareola ; entre Wal- | 
lenbou rg et Langhen brou ck, — Les plantes rares du. 
mont Wasserfa ll ont été indiquées à l’article du Canton 


de Bâle. 


au” 


Mineralogie. Près.de Liestall on trouve des:traces 
de houille., Il y. a aux environs de Liestall., de Boubendorf, 
de Hüllenstein, ;d’Oberdorf, desNiederdorf et de Wallenbourg 


un, grand nombre de pétrifications de diverses espèces. - 


Linpau. Cette ville est située dans une ile du lac de 
Constance , par les 470, 31’, 44" de latitude et par les 
2704 121% of! de longitude. — Auberge: l'O. — Un 
pont de 300 pas établit la communication entre la ville et 
le rivage du lac du côté de la Souabe. L'ile a 4450 pas 
de circonférence. | Lhe de ui 

Antiquités romaines. Du temps d'Anguste (27 
ans avant la naïssance de N. S. ), les Romains traverserent 
le lac sous le EL: de Tibère et vinrent établir ù 
une place d'armes dans cette île. C'est de ce poste qu ls 
pr aux er, dont le pays étoit situé au Sud du Jac 
de Constance ane guerre de six ans w ES), et qu’ a 
près avoir subjugue ces peuples ils se ee un chemin 
au milieu des forêts # la "br mänhe où Tibere placa ses 
postes les plus avances an l'ntérieur de 1a Souabe a 
Constance, lac de). Le bâtiment nomme die Burg jıconstruit 
sous l'Empereur. Constantius Chleruss et un. mur dont Wa 


paisseursemble défier les siècles (die Haidenmauer) attésçent 


AE 
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‚encore aujourd’hui dans ce lieu la hardiesse et la grandeur 
des Romains. 

Histoire.  Lindau étoit dès l’an 1275 du nombre des 
‚villes impériales de Souabé parmi lesquelles elle a tenu 
un rang distingué pendant les siècles suivans. ; C’est là 
que Pierre .d’Argun, Bourguemestre d’Aussbourg. remplit 
‚si dignement les augustes fonctions d’arbitre auxquelles 
il avoit été appelée. Lorsque l’'horrible guerre. civile.entre 
‚Zurich, er les autres Confédérés eut, été terminée par la paix 
du 9 Juin 1446 après avoir longtemps désolé la Suisse 
(x. Tockénbours, Pfefikon, Grifensée et Zurich) il fallut aux 
termes du traité procéder au choix d’un arbitre pour dé- 
cider la. grande question si la ville de Zurich rentreroit ou 
non dans la Confédération helvétique. Ce choix important 
tomba sur la personne du respectable Bourguemestre Argun, 
qui .des:le 8 Décembre de Ja même aunée convoqua à 
‚Lindau une assemblée des, députés de tous les Cantons. 
Tous, ses efforts pour concilier, les parties étant demeurés 
men , il congédia les députés pour revoir à loisir 
houses les pièces de ce grand procès et pour en peser 
mürement toutes les circonstances. Au bout de ıı se- 
‚maines il assembla une seconde fois les Confedöres a Lindau 
et après avoir fait sans succès de nouvelles tentatives pour 
fes mettre d’accord à l’amiable, il se fit donner des pleins- 
pouvoirs par lesquels les parties s’engagerent solennelle- 
ment à se soumettre à ses décisions. Alors après avoir 
juré dans l’assemblee du 27 Février 1447 de juger con- 
formément aux lois de la justice, il ordonna que les 


Zuricois seroient tenus de se conformer en tout point aux 
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reglemens de la Confederation perpétuellé ‘des Suisses, 
Bientôt après on tint pour la première fois depuis la guerre 
une diète générale à Einsiedeln , dans Taquelle toutes les 
autres difficultés furent heureusement applanies, — Lindau: 
a été Ville impériale jusqu'en 1802 qu’elle fut assignée en & 
indemhisation au Prince” de Bretzenheims; en 1804, ce 
derardrar cab l'Autriche ainsi que son territoire. Par à 
la paix de Presbours qui eut lieu l'annee suivante, elle est. 
tombée au pouvoir du Roi de Bavière auquel ee apparti ent 
aujourd’hui. — Pendant la guerre de l’été dé’ 1809 entre 
la Frhnté ‘ei l'Autriche cette ville a‘été plusieurs fois atta- : 
quée par les insurgés du Vorarlberg qui s'en sont ‘em- . 
parés de vive force, ee er Pb ‘quittée’ qu'après y avoir | 
causé d'assez grands dommages! | 
Situation magnifique de la’ ville. Points 
de vue superbes. Au NO. de l'ile, dans les délicieux | 
jardins dont les murs de Lindau’ sont environnds, "ainsi 
que sur de pont, on voit le laë de Constance ‘dans toute 
son étendue, et jusqu'à la forteresse de Hohentwiel qui en 
&t à 20 lieues de db: RR de ces stations,, le soleil 
couchant'offre un spectacle de la plus bande Ras NlCences 
Dans la maison de campagne de M. # Seiler , sur la rive 
de Souabe, on appercoit une vue d’une beauté extraor- 
dinaire sur la rive opposéé en Suisse où l'on EEE ERR à 
Breshentz , les montagnes du Porariberg, tout le Rhinthal, 
les villes de Réineck, de Röschach er d’Ar bon 4 les ‘clochers 
arroudis de St. Gall, ei Au-dessus des côteaux rans qui 
‘s'avancent jusques près du lac, les montagnes ape 
zell ,enire ‘autres le Setis et le Gamor dont la hauteur est 


L 
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de 7 à 8 mille pieds, et dont l'aspect est également im- 
posant et sublime. Lorsque l'air est serein, on appergoit 
à l’aide d'une lunette la ville de Constance. La ‘vigne de 
Halden offre aussi un site magnifique ; les regards pénètrent 
bien avant dans la spacieuse vallée du Réinthal: d'où sort 
le fleuve dont elle. porte le nom et dont on voit l’em- 
bouchure dans le lac de Constance. On trouve des vues 
des villes de Lindan et de Bréghentz chez M. 2 C. Meyer, 
graveur a Lindau. Celle que Gabriel Lory à donné de 
Lindau est une superbe’ estampe qui coûte 22 florins, — 
La célèbre Angehica Kaufmann passe pour étre! native de 
cette ville; d’autres pretendent qu’elle est nee" ads) le 
Tyrol*). — Litidau a possédé quelques savans' d'auigrand 


mérite, tels que Swégues Mellin , cé Chrétien WMegelin er le 


Docteur Ainlin + an î dr 


| 
Promenades délicieuses sur le lac De 
L2 
Lindau on va par le lac en 2 ent &  Rhineck sur la rive 
opposée ; on trouve des sites magnifiques dans la proximite 


de cette ville (v. Rhineck). De-la les regards s'étendent 


à l'Ouest sur toute la surface du lac qui peut avoir 40 


> 


*) Le traducteur a vu à Feldkireh un parent de cette femme 
Be célèbre; dans cette ville personne ne doutoit 
Fi qu’elle ne fut née dans le district connu sous sons le AOL da 
forêt de Breghentz, Il y. a Ken de croire que Dorrenbüren 

est le lieu qui l’a vu naître. s 
**) V, Mellin-antiquitates lacus Bodamici cum specimine 
>.  historiae Lindaviensis, 1693 Jena. — Wegelin dissert, 
de dominio maris suevici, 1742 Jena. Ejusdem Thesaurus 
suevic, 4 vol. ouvrage rempli d’érudition, — Hunlin 


description du lac de Constance, ‘Ulm 1785. 


Ei 
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milles en quarre, ou environ zır 1. quarrées, Lorsque. 
l'air n'est pas très-serein , les ondes lointaines du lac se 
confondent ävec l'horizon; l’on comprend à cet aspect 
comment pendant le moyen âge on a pu donner à cette 
superbe nappe d’eau le nom de Mer de Souabe. La magni- 
ficence la plus pompeuse, la db sublime, jointes à 
tous les charmes d’une nature champêtre : tels sont les 
élémens dont se composent les beautés particulières aux. 
environs de Lindau, que tous les voyageurs deroient 
visiter. (V. Breghentz, ainsi que l’article du lac de Constance, 
où l’on trouvera quelques détails sur les beautés de ce lac), 

Chemins. Lorsque le vent de l'Est est bien fort, 
on peut aller en un petit nombre d'heures de Lindau à 
Constance, qui en est à zı ou 12 lieues, Plusieurs grands 
chemins qui PROIERE de Lindau par Bréghente ; mènent 
à Rhineck , à Bah à St. Gall, et par fe Rhinthal dans 
le pays des Grisons. De Lindau à Mörsbourg, 5 milles 
d'Allemagne, ou 8 lieues %,. Le chemin suit les bords 
du lac au milieu d’un pays maguifique où la nature 
erale avec une variété inépuisable les sites les plus rians, 
et présente a l'œil ravi une succession continuelle de 
vues délicieuses sur la rive opposée. Entre Lindau et 
Mörsbourg on observe sur le lac de Constance : 1} Wasser- 
bourg; 2) Nonnenhorn et Kressbrounn: 3) Fe château 
situé dans l'ile d’Arghenhorn, et bâti en 1552 par un 
Comte de Montfort. Non loin de-là est Zanghen- Arghen 


où l'on recueille une espèce de marne que l'on apporte 


sous le nom de marne de Langhen-Arghen. C'est là que 


le torrent sauvage de l'Arghen. va se jeter, dans le lac, 
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4) Eriskirih à l'embouchure de la Schoussen; 5) la petite 
ville de Bouchhorn qui depuis le XIII. siècle jusqu’en 
1802 a été ville imperiale; ‘elle appartient aujourd’hui 
au Roi de Bavière. 6) Hofen, couvent situé sur une 
langue de terre; 7) Mannszell, Eischborgh Immenstadt 5 
8) Kirchberg, château sur une hauteur; 9) Hegnan. 

Livino (Var- ou Val-Luvino), belle vallée couverte de 
prairies, au pays de Bormio, près de confins de l’Engadine 
dans laquelle toutes les eaux de cette contrée vont s'é- 
| couler. Jusqu en 1797 elle a appartenu : à Ja République 
des Grisons; elle ou aujchand ani partie ‘du Royaume 

| d'tatie. 

Description géographique. La situation de 
cette vallée a jusqu'ici été très-mal déterminée, tant sur 
les cartes que dans des ouvrages de géographie: ce n’est 
point du Sud au Nord qu'elle s’erend, mais de ’OSO. 
a l'ENE. ‘Elle a 2 À de loigueur sur une largeur de 
1200 pas; on y remarque plusieurs vallons lateraux, 

savoir: x) celui qui court au Sud de Rosa du côté du 
ii c'est par ce vallon que passe le plus court 
chemin pour aller de Zuvino à Poschiavo; 2) la valie di 
Eis‘, qui en est séparée par une hauteur; 5) la valle 
delle Mine, par ol l'on passe pour se rendre dans la 
Val-Biola et à Grossino; 4) 1a Val-Fédério qui s'ouvre # 
Nord et s'étend au SO.; elle a ı lieue de longueur. — 
Du’ côté d’Eira et de Trépal où passe le chemin de Bormio, 
la vallée offre une pente douce, couverte de prairies et 
de forêts. Au de-là de l’église paroissiale de N. D. les 


montagnes deviennent plus roides, et la vallée se change 
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en une gorge qui porte lenom de Val-Praspülg et d’où 


sort l’Acgua-grande laquelle .va se jeter dans la Yal-di- 
| \ 


Forno,: où:grossie des torrens de la: Yal-P&in et da la 


Val-Plator elle: prend le nom de Spole; elle tombe dans 
V/nn à Cernetz. \ 

Particularités. Il est déjà fée mention de cette 
vallée ee des documens de l’an 1355. Ses habitans 
sont un petit peuple de race italienne, plein de force, 
dé gaite et de vivacité; Je soin de leurs bestiaux fait 


T'ES 


leur unique occupation, Selon les observations de M. 


Ulysse de Salis-Masschlins il seroit très-facile de pratiquer 


sur la colline de Trépal une grande route qui meneroit 
dans la Yalteline et sur les bords du lac de Côme: il 
croyoit même 1 l’on PR y creuser un canal na- 
vigable au moyen duquel lun et le Danube communi- 
queroient avec l’Adda, le Ps et la mer Adriatique. — 
Cette vallée est devenue célèbre par la campagne du 
Maréchal de Rokan qui passa le Casanna à la tete d'une 
armee françoise, avec laquelle il attaqua et défit celle 
des Autrichiens qui étoit plus forte que la sienne, Cette 
bataille eut lieu le 27 Juin 1655. (V. Engadine, Grisons, 


et les mémoires du Maréchal de Rohan), 


(En ta 


Chemins, De Livino à Bormio 6 1, A Scamfs par le 


ra 
A 


Casanna 4 - a (x. Scamfs). A Cernetz 3- 41 Dans le 
Freelthal; on monte d'abord en traversant la Yal-Pisella 


1.5; de-là au SE, dans la Val d'Entri-laghi 1 1.; puis au 


pas de la Scala 2 1, d’où l’on descend à Pédénoss ; au sortir, 


x y À ? 
du Fréeithal on se rend a Ste. Marie dans le Münster tal. 
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: Plantes. a ı aD „I 
Il y a des -forèts entières d’Aroliers (Pinus Cembra) dans 
les montagnes: de cette: vallée, Senecio abrotanifelius j dans 
la Val-Fédéria., Papaver alpinum sur le Casannas ces 


deux plantes rares sont très-belles, 


Locarno (eu allemand Zuggarns), ville du Canton du 
Tesin , située ‘à 3) ou 4 cents pas du Zac-Majeur qui autre- 
fois baignoit'ses murs; les dépôts de la rivière de la Masia 
ont formé le terrain qu'on voit aujourd’hui entre le lac 
_et la ville. Cette dernière est à 72 pieds au-dessus du lac 
et à 708 pieds au-dessus de la mer selon M.de Saussure: 
Latitude: 460, 6, 174, 

Histoire. Depuis le XI. au XII. siècle Locarno fut 
ainsi que Milan dans le partie des Guelfes. Simon’ de Muralt 
de Locarno, grand Capitaine milanois dirigea la; guerre 
de 22 ans contre les Gibellins, etvainquit l'Empereur Fre= 
diric II. à Gorgonzola, vers le milieu: du XII, siècle, ..En 
1264 le parti des de/la Torre ayant pris le dessus à Milan 
fit jeter dans un cachot au-dessous. de l'escalier du palais 
public le Général Muralt où il fut dérenu pendant 7 ans 
‚au bout de ce" temps Napoléon-dila Torre le ‘rendit aux 
habitans de (éme: contre un autre prisonnier (va Come). 
Les Ducs Yisromii de Milan; s’emparerent en ta4a5 de 
Locarno , où les Habitans des Bords du lac construisirent 
un château fort dans lequel ils mirent une garnison. En 
1515 le Duc Maximilian Sforan céda cette: ville aux XI 
premiers Cantons en récompense des services qu’il en avit 
fecus. Depuis ce temps Locarno a été chef-lieu du Bail- 


liage de même nom duquel ressortissoient indépendamment 


= 


x 
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d'un district de 2 ou 3 1. de longueur situe sur les börds 
du lac, les vallées de Yerzasca , de Centovalli et d’Onsernone. 
Le Baillif suisse résidoit à Locarno. — La réformation 


se . 
avoit pénétré jusques dans ces lieux et elle y compteit 


ün grand nombre d’adherens dès le milieu du XVI. siècle; 


de violentes dissentions s'étant élevées à ce sujet entre les 
Cantons reformes et catholiques, ceux de Locarno écri- 
virent aux Confédérés protestans que la liberté de cons- 
cience -étoit assurément d’un très-grand prix.sà. leurs 


yeux, mais qu’ils aimoient mille fois mieux Tenoncer à 


ce précieux avantage que de la conserver en rompant les 
nœuds qui devoient unir les Etats de la Confédération. 


À la suite de cette déclaration généreuse, les députés des. 


Cantons de Glaris et d’'Anpenzell qui avoient été élus pour 


servir d’arbitres décidèrent que tous les habitans réformes 


de Locarno se retireroient dans les Cantons protestans. 


En vertu de cette sentence, 60 familles considérables de 


1 \ 
cette ville, telles que les Muralto, les Orell etc., se ren- 


dirent en 1555 à Berne et à Zurich où ils fondèrent des 


fabriques de soie et d’autres établissemens de commerce, 


Particularités: Depuis l’an 1798 Locarno est chef- 


lieu d’un des districts du C. du Tésin; en 1808 on comptoit 


17384 habitans dans ce district lequel est cpmposf du 


territoire qui formoit le Bailliage de Locarno. La ville 


‚est abritée du côte du Nord et exposée au vent du SE., 


ce qui fait quai jouit d'un climat plus doux que bien 
des endroits situés plus au midi, Tous les 15 jours un 


grand nombre des habitans des vallées de: Yerzasca, de 


Masia , d’Onsernone et de Centivaili, se rassemblent: aux 
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marchés de Locarno, ce qui procure à l’etranger l’occasion 
de voir des individus de ces vallées alpestres, très-peu 
fréquentes ‚et presque inconnues *), 

Beautés de la nature. Points de vue Pro- 
menades. La Magia, la Verzasca et le Tésinsse jetent 
dans le Lac-Majeur entre Locarno et Magadino. Le terri- 
toire de Suisse s'étend encore à 3 lieues au-delà de Lo- 
carno le long du lac qui jusqu'aux frontières forme une 
sorte de bassin, connu sous le nom de Zac de Locarno. 
(V. Eago-Maggiore). On. voit quantité de villages sur 
l'une et l'autre rive. Les couvens de la Madonna del Sesto 
et de la Madonna della Trinita, offrent des points de vue 
d’une beauté inexprimable. — Promenades: à la maison 
de campagne de Ténia, dans la cour de laquelle on voit 
un figuier de 12 pieds deieircuit; à Téuero, où la Verzasca 
tombe dans ‚le lac. — L’agresie vallée de Verzasca  dé- 
bouche au Nord au-dessus de l’église de la Madonna della 
Fraggia. : Le pont de Ténero a 120 pieds au-dessus du 
- niveau ordinaire de la Yerzasca, et cependant cette rivière 
blanchit quelquefois de son ecume le ceintre de cette 
haute arcade, ‚(V. Verzasca, vallle de). De Tenero Von 
découvre tout le bassin du fac de Locarno jusqu’au mont 
Pino (à l'Est) que couvrent de sombres forêts, et qui 


conjointement avec celui de Canobio (a l'Ouest) semble 


*) V. une description détaillée de Locarno, dans les excellens 
mémoires sur l’état de la Suisse par feu M, Rod. Schinz 
(Beyträge zur nähern Kenntnifs des Schweizerlandes. Zürich 
1783-1787, On y trouyetous les renseignemens désirables 


sur le climat, les productions, les mœurs des habitans etc, 


La 
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terminer le lacs Le sentier qu'on appercoit vis-a=vis de 
Locarno, ét'qui de Magadino mêne le long du lac à 
Molinetto , offre des beautés singulièrement pittoresques 
lorsqu'ilest éclaire par les rayons du soleil dans la matince. 
Rien de plus ravissant que les promenades de bateau que 
l'on fait sur le bassin du lac. Promenade au Pont-Brolla 
x lieue 7; à l'ouverture de la vallée de Magia d’où la rivière 
de même nom sort avec impétuosité par des gorges res- 
serrées entre des rochers et de‘gneis, Les vues de Péda- 
monte et d'/ntragnt, de l’Ouverture des vallées de Centovalli 
et d’Onsernone ; d'où le ruisseau de même nom va se jeter 
avec la rapidité d’un trait dans la Magia, et de la haute 
montagne de Finaro dans la vallée de Vicherzæ, ‘déploient 
toutes les'horreurs d’une nature menacante et tous les 
charmes de paysages les plus délicieusement variés. Pro- 
menade à /utrani ,;; 2 lieues 7, On ÿ découvre une vue 
superbe a la terrasse de l’auberge du Belvidère,! Les re- 
gards planent tour à tour sur les pentes douces de l’4r- 
cennio, sur les rochers escarpees du Borghése-Locarno; sur 
le commencement du lac, sur le mont (éneré, suriles 
villages de Magadino, Pédamonté,, San Fédéle, Fulino‘ et 
Cariglione (entre la Magia et la Melezza), sur les ponts de 
la Melezza , de l'Onsernone et de la Magia , et sur les de- 
. chiremens des gorges du Val d’Onsernone- 

… Chemins. Promenade délicieuse aux {les 
Borromees. De Locarno à Sesto à l'extrémité du lac, 
15-10 lieues. Par eau, aux îles Borromees, 7-8 lieues. 
On paye 12 liv. de France pour un bateau er SUR 


rameurs pour alier à ces iles en partant de Magadino ou de 
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Locarno; mais il faut donner quelque chose: pour boire aux 
bateliers: : Dans ce trajet, on voit sur la rive occidentale 
les villages d’Ascona ;Losone, Brisago (le. dernier, village 
du térritoife suisse ; à 3d:de Locarno) , Léro sx Rondonico, 
Spiragno et-Canobio *) au débouché de la Yal-Canobina (+. 
Canobina) RM la rive occidentale, Magadino ,:Vira , San 
Nazzaro , Abböndio,Stridno;:Pino (la frontiere suisse passe 
_ entreces deux derniers ‚endtoits),  Bassano,. Musignano , 
Canipagnano , : Macagnardessus et dessous **) dieu situé: au 
débouche de la Jak V’édasca d’où sort la rivière de G/ona, 
et: au-dessüs.:de ces lieux:les sombres rochers. du Gamba- 
rogno  aHreux.repaire des ours, et les for.ets ‚qui couvrent 
le: Pino: Onapperçoit. à l'embouchure dela 7résa la 
petite Ville: de Zuino, (v: cer.article). À environ sl de 
Locarno, le lac se reızeeitid’une manière 1rès-marquée 
par de rapprochement subit des. deux rives, et 2 ou 3 petites 
îles. d’un aspect, très-romantique,.et sur l'une, desquelles 
on voit un château gothique fort délabré (Castello di Canéo) 
semblent placés là pour fermer la communication entre 
Je bassin..de, Locarno ‚et le reste. du Jac: Ces, îles. appar- 
tiennent, à,la maison Borromée de Milan. as. De Locarno 
on peut.aller à pied le long, de la côte occidentale du lac 


jusqu’à.Brisago ‚et s'y embarquer, ou bien en passant du 


+) L'église d vi Canobio à été bätie sur les Ei We 
on y voit de beauY tableaux entr’autres dé Gaudenzib Ferrari 24 

» lorsque Milan jouissoit-de.da liberte,, Canobio etoit aussi. le 

 chef-lieu d’une République. 

Kr) C'est À \ Macagno- -dessus que l’on purifie le sel qui en 
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côte de Magadino sur la rive orientale aller ‚prendre le 
bateau à Macagno, ou enfin passer-à pied: par. un: chemin 
de montagne qui mène à /ndémini et à Luino, — Le plus 
court chemin de Locarno à Lugano ‘va parüle lac à Maga- 
dino, où l’on débarque pour passer le ‘Ceneré: — A'Bellin- 
zone, 2-5 lieues par Tinero, Gardoba, Cugnasco, Indo et 
Sééntino ; ‘après quoi on pässe le Tésins. La gorge d'où 
sort la Sénentina est d’un aspect affreux ; du reste tout er 
trajet offre la plus riche vegetation. On traverse la,/al- 
 Magia pour se rendre à Oberghesteln en Valais, 26-21. 1, 
comme aussi à 4irolo; ce chemin est de quelques-lieues 
plus court que celui qui passe par Bellinzone -et la, Ya 
Lévantine. (V. Magia, Val). Dans les vallées d'Onsernone 
et de Verzasca (v. ces articles). Le plus court et le: plus 
droit chemin pour aller de Locarno à Domo d'Ossola et 
de-lä gagner le Simplon, passe par la vallée peu connue 
dé Centovalli que diverses particularitès rendent intéres- 
sante. Jusqu'à Domo 13-14 1, (ve Centovalli). 

Plahtes. Le climat est extrömement dois le sol 
très-fertile et la végétation d’un luxe extraordinaire qui 
donne à la nature champêtre des ‘chañmes inconnus dans 
Ia Suisse septentrionale. Le printemps commerce en 
Mars ; la ren récolté” an mois de‘Juin ; et la seconde. 
en Septembre, ainsi que la vendanges ont lieu sur un 
an et même blu: Les figuiers. sehe, si grands qu ils 
couvrent de leur ombres des maisons entières, Æntre 
Locarno et Brisago on voit croître le laurier, l'olivier, le 
laurier-cerise le, cyprès. et de grenadier. A ‚Brisago. Le 


orangers, les citroniers et les plus beaux melons viennent 
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en pleine terre; le jasmin, le myrthe et le romarin 
peuplent les haies; les flancs, escarpes des montagnes 
‚sont couverts des chätaigners et des plus belles forêts, 
La fougère lancée, le génét fleuri tapissent les rochérs, 
- et: les chemins passent, sous. des, berceaux de’ pampres, 
On trouve aux environs de Locarno diverses: plantes rares, 
telles que Diospyros, Lotus , Peucedanum alsaticum (à fleuré 
blanches); Panicum urdulatifelium. Ard.; dans les lieux om- 
bragés. Scabiosa graminifolia, au bord du lac (très-rare): 
Triticum Haller‘ Yiv, (Hall: helr. 1430). Schoenus, fuscus, 


particulière à cette contréé, ; . wi 


Faits géologiques. ‘Toutes les montagnes sont 
composées de gneis; des deux côtés du lac les/couthes 
verticales de de gneis courent dé l'Est à l'Ouest. " L'entrée 
des vallées ng hsin ‚ d’Onsernone-ei’de Centovutfi est ton: 
siderablement plus elevee que Île niveau du reste de la 
vallée, er la fente par où s'échappe le torrent est si 
étroite et si profonde que le chemin est obligé ‘de! s'és 
lever à une certaine hauteur pour suivre le long des côtes 
escarpées de la vallée. L’entre& de celle de Nagia offre 
des couches verticales de gneis, courant de l’ESE. à 
l’'OSO. et munies de part et d’autre d’angles reuträns er 
saillans qui conviennent parfaitement; les ‘vallées de 
Verzasca et d’Onsernone présentent le même phénomène. 
On voit clairement que ce n’est point l’action des eaux 
qui a formé ces ouvertures et ces vallons dans les mon: 
tagnes de gneis, mais que des chocs et des secousses vio- 
lentes ont ainsi déchiré et séparé les couches ‘verticales 


des rochers, La nature particulière de ces vallées est cause 


1 
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que les torrens y sontplus redoutables que-dans aucune 
autre partie de la Suisse, dans laquelle on ne. voit nulle 
part.des ponts aussi hauts que ceux qu’on trouve à l'issue 
des vallées longitudinales des Alpes de l/falie. ‘Tous les 
décombres de ces vallôns sont repandus dansla vaste plaine 
située entre: Locarno ; Magadino, Bellinzone er l'entrée du 
lac; ces débris ont‘comble une partie de ce dernier ,'€t 
Pont eoiverti en unlüperiee plaine où il y'a des places 
marécageuses, | st sont 
Locze (le), gros bourg situé dans une haute vallée des 
montagnes de la Principauté de Neuchätel. Auberge : la 
Fleur-de-Lys. — La vallée a;2 lieues de longs: il n’y; croît 
prösgne point d’arbres,; on,y, trouve bartakt une quantité 
de maisons, bâties dans le goût de celles des villes; Elle 
est parcourue par le Bied dont les eaux n'ont d’autre 
écoulement que celui qu’elles trouvent, au, travers. des 
fentes des rochers, L'an 1503 un paysanide: Corcelles et 
ses. quatre. fils vinrent s’etablir dans cette vallee qui jus=,: 
qu’alors n’avoit pas eu d'habitans. L'hiver, y,dure sept 
mois entiers, pendant lesquels la neige s’accumule quel-, 
quefois à La, hauteur de 30 pieds; la terre n'y produit que, 
de l'herbe et l’on est obligé d’y transporter. péniblement 
toutes. les choses nécessaires à la vie;, cependant le: Locle, 
est habite de même que, la Chaux-de-Fond;par un peuple / 
qu’ont singulièrement, eurichi les. nombreuses, fabriques, 
d’horlogerie dont ces lieux semblent être Je-principalisiège., 


Industrie remarquable des habitans, Ces, 


vallées méritent toute l'attention du philosophe. qui. se! 


plaît, à, observer la marche de l'industrie humaine, sa 
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- véritable culture, ses developpemens et ses plus heureux 
succès, — Un jeune homme de 15 ans, Daniel - Sean 
Richard, surnommé Bressel, de la Sagne, non loin du 
Locle, essaya en 1679 de raccommoder la monire d’un 
maquignon qui la lui avoit confice, comme à la seule 
personne de toute la vallée qui s’occapät de travaux mé— 
caniques ; il sentit développer en lui le goût et le talent 
de l’horlogerie à la vue des diverses parties de cette 
montre qu'il avoit démontée, et se livrant à l'inspiration 
du génie, il inventa un si grand nombre d’instrumens 
qu’au bout d’une année il se trouva en état de faire une 
‘montre à neuf, ce qu’il exécuta. en six mois, Le premier 
compagnon qu'il prit étoit un nommé Sacques Brandt de 
la Chaux-de-Fond. Au commencement du XVIIL siècle 
Richard alla s’établir au Locle, où il mourut en 1741. 
Ses cinq fils et Brandt a la Chaux-de-Fond furent encore 
quelques années les seuls horlogers de toutes ces vallées, 
Cependant des l'an 1780, les fabriques d’horlogerie se 
mrouvérent tellement florissantes que le Locle comptoit 
alors 7000 habitans; la Chaux-de-Fond en avoit presque 
Butant , êt toutes les autres vallées de Neuclitel de même 
“que celle de St. /mier; dans le ci-devant Evêché de Bäle, 
“et un grand nombre de communes de la ci-devant Franche- 
Comté jusqu'à la distance de 10 1: de la Chaux-de-Fond, 
‘animées du même esprit d'industrie et d'activité, s’etoient 
élevées à un haut degré de prospérité. Cette peuplade 
d'artistes iugénieux et libres, composée de naturels, de 
‘Francois, de Genevois et d’Allemands, s’est distinguée 


“par une multitude de belles inventions, et a produit 


an. B b 


(2 
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d’excellens. mecaniciens, profondément versés dans la 
partie mathématique de leur art. (V. des détails sur 
Gacques Droz à art. Chaux-de-Fond). . Les instrumens les 
plus précieux, dont les plus célèbres horlogers de Paris 
et de Londres font usage se fabriquent dans ces vallées. - 
Tous les habitans, hommes et femmes, s'occupent de 
quelque branche des arts, ne füt-ce que dans leurs. 
heures de loisir, Le nombre des artistes de tout genre 
qui travaillent en or, et autres metaux, en bois, en 
ivoire, en écaille et en verre, et celui des peintres, des | 
graveurs et des ouvriers qui préparent tous les instru 
mens dont les horlogers ont besoin, est tres-considerable. ' 
Malgre la cherte excessive des denrees et de loyers, on. 
ne trouve nulle part les ouvrages d’horlogerie à si bas! 
prix que dans ces contrées, où lon peut acheter un 
mouvement de montre pour 4 ou 5 florins (environ 
9 - 12 liv. de France), et une montre d'argent pour 1x 
florins (un peu plus d’un louis), La fabrique de dentelles 
occupe en outre au Locle; et dans les vallées voisines plu- 
sieurs milliers de femmes qui gagnent chacune de 6 sols. 
jusqu'à 3 liv. par jour. On trouve Au Locle plusiehril 
magasins de librairie bien assortis. 


LA 


Moulins à 100 pieds de profondeur audes- 
sous du sol. Les moulins souterrains des Roches prôfl 
du Locle sont extrémement curieux.  L’écoulement du 
Bied dont les eaux se perdent dans cet endroit entre 
les fentes des rochers y avoient creusé de spacieuses ca- 


'vernes souterraines. Les deux frères Robert eurent la 


hardiesse et l'habilité de pratiquer trois moulins situéé 
u 


i 
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verticalement les uns au-dessous des autres dans ces ca- 
vernes profondes. On descend dans cet.abyme pour con- 
templer à la clarté des lampes ces ouvrages de l’industrie 
humaine. Non loin de ces moulins on va voir le Rocher 
Jendu.; en 1799-les habitans du Locle avoient formé le 
projet de profiter de cette ouverture pour établir un 
| chemin qui communiquät en droiture avec la partie de 
la ci-devant Franche-Comté qui forme aujourd'hui le 
Département du Doubs. L'échappée de vue que l’on ap- 
perçoit en France au travers de ce trou est d’un effet 
singulier, — Près du Locle on observe le moulin de la 
1] 
Jalusa, perfectionné par un artiste nommé Courvoisier- 
Clément ; on y sépare des cendres les Sapnunde d’or des 
horlogers et des orfèvres. — Du Locle à la superbe cas- 
cade du Doubs (le Saut du Doubs) dans la vallée des Brenets, 
x 1. (v. Brenets). | 
Chemins. A la Chaux-de-Fond, 21; le chemin est 
presque partout bordé de maisons. On monte d’abord 
Crét-du-Locle où ily a un signal *); de-la on traverse les 


parties de la vallée connues sous les noms de Verger et 


*) On appelle ainsi en Suisse de petits bâtimens, situés com- 
_munément sur des hauteurs et propres à servir de corps-de- 
garde; on y renferme le: bois nécessaire pour allumer 
promptement un grand feu et donner ainsi l’allarme dans 
les cas où la frontière seroit menacée par quelque ennemi. 
Ces Signaux (en allemand Hochwache) communiquent 
entre eux de proche en proche, Comme ils offrent en 
général des vues fort éténdues, les étrangers, amateurs des 
beaux sites, feront bien de visiter ceux qui sont à leur 


portée. N. du Trad, 
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d'Eplature. — Du Locle à la Brévine, du côte de l'Ouest: 
2 1. (v. Brévine). Du Locle par la Sagne, Geneveis et 
Cofrane à Neufchätel, 3 1. (v. Sagne). 

Geologie. Les couches calcaires des montagnes de 
la vallée du Locle sont verticales; c’est pourquoi tous les 
ruisseaux ont trouvé leur écoulement au travers des fentes 
de ces rochers , comme dans la vallée du lac de Soux, de 
sorte due les eaux n’ont point été obligées de se faire jour w 
en dechirant comme ailleurs les montagnes qui s’oppo- 
soient à leur passage. C’est la un caractère particulier à 
ces vallées du Gura (v. Sura). — On trouve de la pierre 
puante dans la vallée du Locle *), 

Lourscue. V. Leuk. 

‚Lovenstz. V. N 

‚Lorrsch (Vallée de), en Valais; elle s'ouvre entre 
Gampel et Raron en forme de gorge étroite, et s’etend 
sur une ligne de 6 lieues de longueur dans la chaîne 
septentrionale des Alpes; elle est arrosée par la Lonzæ, et 
entourée de hautes montagnes dont les principales sont le ._ 
Breithorn, le Tschingelhorn, le Zackhorn, le Lötschberg , le 
Nesthorn et le Bietschhorn. De grands glaciers descendent 
du Zschingelhorn et du Breithorn dans linterieur de la 
valle:. On y voit quatre ou cinq villages tout-à-fait 
séparés du reste du monde et où les étrangers ne vont 
jamais. Un passage de montagne mène de cette vallée 
dans celle de GAMES à Kandersteg et à Froutinghen. les _ 


habitans du Lötschthal furent délivrés de la tyrannie des 


*) Cette pierre puante renferme du demi-opale (Halb-Opal) 


et des pétrifications opaloïdes, Æ ; 
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Seigneurs de Thowrn (de la Tour) par la vengeance 
sanglante que les Valaisans tirèrent d’Anioine de la Tour 
lequel avoit fait précipiter du haut du château de Seyon 
l'Evêque Guichard son oncle. 

Géologie, Les montagnes de la chaîne septentrio= 
nale sont composées de couches calcaires assises sur la 
roche primitive ; celles de la chaîne du SE.. dont le 
Bietschoru et le Nesthorn font partie, sont entièrement 
primitives. On exploite une mine de plomb dans la vallée 
de Lütsch. (V. sur la nature des rochers et sur les gangues 
de cette mine l’art. Lauterbrounn). | 

Loncnarz (Vallée de), V. Lugnetz. 

Lowerrz (le lac de) ( Lowerzersee, Lauerzersee) au C. 
de Schwytz, est situé au pied du Riehi; ila 1 lieue de 
long, une 7 lieue de large et 54 pieds de profondeur ; 
‚deux‘ petites îles contribuent à l’embellir. : Le ruisseau 
de 1!4a s’y jette, et la Ser» en sort pour aller tomber 
dans le lac des Waldstettes. A1 est très-poissonneux. Sur 
ses bords on voit les villages de Lowertz et de Sven et à 
peu de distance de la rive, cal de Steineh (v. cet article). 
Cet petit lac, embelli par deux îles d’un aspect très-pitto- 
‘resque, a quelque chose de singulièrement romantique. 
"Autrefois les îles étoient habitées par des hermites; le 
dernier qui Kir vécu dans celle de Schwanan avoit servi 
longtemps aux gardes-suisses en France où il avoit aussi 
été portier.. Il mourut à l’âge de 80 ans vers la fin de 1797. 
Dépuis ce temps l’hermitage est habite par une famille de 
paysans. On voit encore dans la plus grande des îles les 


. masures du château de Schwanau ou Wonau dont il paroit 
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que la tour a été bâtie au XI. siècle. En 1307 un tyran 
subalterne, créature de l’infâme Ghesler , enleva une jeune 
fille d’#rt et l'amena dans son ile. Les frères de la jeune 
personne surprirent le ravisseur et lui étèrent sä vie; le 
ı. Janvier de l’annee suivante les habitans de Schwytz s’em- 
parerent du château et le détruisirent *), Il ne reste. 
plus de traces de celui de Lowertz, lequel étoit situé dans 
la plus petite ile. Le bourg de Schwytz n'est qu’a 1 lieue 
de distance de ce lac. C’est à Lowertz que l’on trouve le 
meilleur chemin pour aller sur le Righi. (V. Schwyt:). De b 
Lowertz au travers des débris qui eouvrent la vallée de 
Goldau, à Art. ı 1.92. V. à l’art, Art des details sur la 
terrible chûte de montagne qui eut lieu dans cette vallée À 
le 2 Septembre 1806. Les débris des roches se portèrent 
jusqu'au bords du lac de Lowertz et ils en comblèrent 
l'extrémité occidentale. Les effets de cette chüte sur le 
lac furent prodigieux. Ses eaux s’eleverent avec un mou- 
vement semblable à celui qu’excite la tempête jusqu’à la 
hauteur de 60 à 70 pieds du côte de Seven, village situé 
à l’autre bout du lac. Un particulier, nommé Augustus 
Schaler, qui se trouvoit par hazard sur une hauteur, fut 
temoin de l’affreux spectacle des montagnes d'eau qui 


s’avancoient du côté du village de Seven, dont les habi= . 


x 


*) A en croire une tradition romantique, toutes les années on 
entend un coup de tonnerre, et la tour de Schwanau retentit 
de cris affreux. Une jeune fille couverte de vêtemens de- 
chires, et portant un flambeau allumé dans la main, pour- 
suit au haut de murs un homme arme de toutes pieces; le 
guerrier fuit devant elle et finit par se precipiter dans le 


\ 
lac avec des hurlemens &pouvanlables, 
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tans, avertis par ses cris, trouvèrent leur salut dans la 
fuite. : Pendant plusieurs jours la petite île demeura telle- 
ment submergée que l'on n’appercevoit plus que les 
sommites de ses arbres; dans celle de Schwanan, l'eau 
s’eleva jusqu'à la hauteur ‘de la cloche que l’on voit à la 
tour de la chapelle. L’agitation extraordinaire du lac 
dura pendant 7, heure. $es vagues entrainèrent, la cha- 
pelle d'Olien, située près de ‚Seven, et la portèrent pres 
de Steinen, à 72 1, de la place qu’elle occupoit auparavant. 
A Seven un bloc de pierre. calcaire, pesant environ 100 
quintaux ,, fut souleve et emmené quelques pas plus haut. 
Le lac s’avanca presque jusqu’à la hauteur de Steinen. Un 
bateau de Lowertz fut lancé sur les hauteurs à la distance 
de mille pas. On trouva au-dessus du village un grand 
bloc de pierre qui avant le désastre étoit placé de l'autre 
côté du lac non loin du chemin de Steinen; on fut oblige 
d'en briser, une partie pour rétablir la nouvelle route. Le 
village de Lowertz fut tellement couvert de decombres , 
qu’il n'y avoit que le clocher qui ne fut pas entierement 
caché sous la fange. Le Cure, nommé or. Ant. Linggt; 
eut le bonbenr d’echapper par une prompte fuite, — Le 
Rosage des Alpes que l’on ne trouve, guère qu’à la hauteur 
absolue de 3000 pieds, descend ici jusques au bord du 
lac de Lowertz parmi les fentes des rochers du Righi. 
LuCERNE, ville capitale du Canton de même nom, 
Aue a l'extrémité du lac des Waldstettes, sur a Reufs 
ol la divise en deux parties, et au pied du. mont Pilate. — 
auberges Väigle, Petit-cheval (Rüssti) le Cerf et VA ge. 


Histoire, Il n'est pas bien constant qu il y eùt des 


Er 


l- 
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le temps dés: Romains un lieu nommé Lucerne sur le sol 
qu’occupe cette ville. Cependant on a trouvé quantité 
‚de monnoies romaines à Hochdorf village qui n’en est qu’à 

quelques lieues de distance; Vers la fin du VII. siècle 
un Seigneur, nommé: hard (c'étoit le frère: du Duc 
Robert, fondateur de la cathédrale de Zurich) ,' fit choix 
d'une colline qu'il trouva dans les’ solitudes He cette 
contrée er sur laquelle il avoit déjà une DROHEN con- 
sacrée au patron des pêcheurs et des bateliers, pour ÿ 
bâtir un coùvent en P’konneur’de St. Léodégar; il'en fut 
lui-méme le premier Abbe, et il lui assigna des ‘pos- 
sessions sur le mont Albis.  Wickard mourüt en 685. 
Les Rois des Francs assurèrent à ce coùvent la possession 
du lieu qu’on nommoit alors Lucerne, et ce fur sous la 
protection des Religieux qu’il s'y établit une commune 
qui dans la suite prit le titre de ville. L'an 768, le père 
de Charlemagne: donna ce couvent à p Abbaye de Muri, 
dans la haute Alsace , de sorte que la ville passa sous la 
domination de certe Abbaye; cependant elle conserva de 
belles fianchises. Sur la fin du XIU. sieele, l'Abbé de 
Marbach vendit a l'Empereur Rodolphe de Habsbourg et à 
ses fils les droits qu’il possedoit sur la ville, ainsi que le 
couvent et 20 châteaux ou baillages, entre autres Küssnacht, 
Alpnach, Malters ete. Mais Lucerne, excédée des guerres 
perpétuelles qu'il lui falloit Soutenir , surtout contre ses 
“voisins , les habitans Rh: trois Waldstettes , et ne pouvant 


plus supporter les rigueurs de ‘a domination autrichienne, , 


contracta l'an 1332 cette alliance perpétuelle avec Te trois 


Cantons! vr, Schwytz et ‘Unterwald a (pps on a 


x 


eh 
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# donne le.nom de ligue. des IV ‚Waldstettes. . La noblesse 
autrichienne. déclara sur-le-champ la gnerre au Lucernois, 
et mit-à feu era sang tous les environs de la ville. Les 
bourgeois de Lucerne s’en vengèrent dans une, première 
expédition contre le Baillif, de Rothenbourg dont ils de- 
truisirent le château. Cependant les principales familles 
de la. ville qui le plus souvent étoient attachées au, ser- 
vice de l'Autriche formèrent le dessein de se défaire de tous 
les.chefs du. peuple, ec.fixérent une nuit pour l'exécution 
de ce projet *). Un jeune garcon qui sans être. appercu 
avoit assisté à la dernière conference des conjurés, fit 
connoître leur complot; la ville fut sauvée et l'alliance ‘ 

_ des Confederes maintenue. En 1386 les Lucernois et leurs 
Confederes remportèrent une: victoire signalee pres de 

. Sempach (v. cet art.), et dès-lors jusqu’en 1415 cette ville 
‚se forma au moyen de ses conquêtes et autres acquisitions 
un territoire qui comprenoit le C. de Lucerne tout entier 
et tel qu’il exisıe encore aujourd'hui, Dans la suite 

PAutriche,renonca kormelleniene a toutes ces possessions, 
En 1479 la ville se racheta de tous les droits qu’exergoient 

| sur elle les Chanoines de Sr. Léodégar. Les Lucernois se 
sont distingués par jan valeur dans toutes les guerrés des 
Suisses, et ont de tout temps possédé de grands, Capitaines 


; du" 4 
et d’habiles hommes d’etat, ‚Les habitäns du Canton 


L 


eioient sujets de la ville, dont le gouvernement avoit fini 
À. MAIRE +} ; Eee Dr 2 CHE 
par .. tomber.„entre maius d’un ‚fort : petit, nombre, de 


familles nobles ou patriciennes, Cette oligarchie, contre 


: GGATIM ser * 29 


*) C’est de cette conspiration que parlent les chroniques sous 


le nom de Mordnacht. 
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laquelle les citoyens se revölterent en 1764 5 26 u ’ 
jusqu’à la revolution. Des le 31 Janvier 1708 ‚et ‘avant 
Qu’aucun autre gouvernement suisse eût fait aueune 
pareille démarche, les Conseils de Lucerne publierent 
spontanément et sans aucune provocation de la part de 
la bourgeoisie, une proclamation par laquelle ils abolis- 
soient l’ancienne oligarchie ; et convoquoient les répré- 
sentans du peuple pour l'établissement d’une constitution 
basée sur l'égalité des droits politiques. Bientôt après la 
ville accepta la constitution unitaire helvétique , le 30 Avi] 
elle fut surprise par les milices des petits Cantons (v. Rich- 
terschwyl), sur quoi les Francois y entrerent le lendemain 
(v. Arau). — Depuis le 24 Septembre de la même année 
jusqu’au 31 Mai 1799, elle a été le siege du Gouverne- 
ment et des Conseils législatifs de la République 'helve- 
tique *). 

Curiosités. Les murs et les tours dont la ville est 
‘environnée, ont été bâtis depuis 1360 jusqu’en 1385; la 
belle fontaine, que l’on voit au Weinmarkt, est de l'an 1481. 
En 1471 et jusqu’en 1480 le clergé de Lucerne représenta R 
les premières pièces dramatiques que l’on ait jouées en | 
Suisse. Ces sortes de spectacles n'ont été abolis qu’en 


1616. — Depuis l'an 1580 les Nonces des Papes en Suisse 


3 


*) V. les V siècles politiques de la République de Lucerne par 
(M. Ji AutFélix de Balthazar. : Lucerne 1808. Il 
existe du même auteur une. chronique de Lucerne accom- 
pagnee des pièces justificatives; mais cet ouvrage n'a pas. 
eacore été imprimée, — Eglof Etterlin de Lucerne a aussi 


écrit en 1433 une chronique de cette ville. 
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buis souvent réside a Lucerne *). En 1565 les Can- 
\tons catholiques contractèrent avec le Pape une alliance 
pour le maintien de leur religion; dès-lors la place de 
Capitaine des gardes-suisses à Rome a toujours été oc- 
cupée par un Lucernois, — Les principales cufiosités de 
Lucerne sont: L’Aötel-de-ville, dont les salles sont d’un 
travail exquis; on y distingue un tableau de MWVürsch **), 
représentant la loi donnée sur le mont Sinar, et les 
‘portraits des anciens chefs de l’état; on y voit aussi une 
collection d'ouvrages relatifs à l’histoire de la Suisse, 
L'érsehp: on y montre la bannière de la ville, encore 
tachce du sang de l'Avoyer de Gundoldingen qui Van 13586 
la portoit à la bataille de Sempach, où il mourut pour la 
Mairie )v. Sempach); la cotte d'armes du Duc Leopold‘, 
- et le collier de ‘fer, garni d’aiguillons, dont les Autrichiens 
vouloient se servir pour faire expirer PAvoyer dans les 
tourmens; une partie du butin fait en 1476 dans les 
Bldiihiée{tà Mo:at et de Grandson ; enfin le casque et la 
hache d'armes d’Ulrich Zwingli, wue du 153 à la bataille 
: de Cappel (v. cet article). L'église cathédrale où Von voit 
des antiquités intéressantes, et un orgue d’une grandeur 
remarquable, La bibliothèque des Ex-jesujtes, et celle des 
capucins, la plus belle et la plus riche que possède cet 


ordre; on y trouve les meilleurs ouvrages dans tous les 


| genres de sciences. Michel Wickard de Zong avoit re- 


*), L'histoire des Nonces du St. Siège en Suisse par M. J. Ant. 
h Felixde Balthazar est encore inedite, 
“ **) Cet habile peintre étoit de Bouochs au Canton d’Unterwald. 


(V. Bouochs et Sarnen). 
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cueillie pendant le temps qu’il étoit Secrétaire-général dé 
l'ordre des capucins à Rome; il mourut en 1755:et légua. 
cette belle collection à son couvent, La bibliotheque de 
M. le Trésorier. Felix..de. Balthasar, homme d'un grand 


mérite; elle est très-riche en manuscrits et autres ouvrages 


= 


importans , relatifs à l'histoire. de la Suisse. On y voit. 


anssi une collection de portraits de citoyens et hommes 
d'état qui pendant les siècles passés ont illustré Lucerne, 


Pendant.le cours de l'an 1809 ce respectable vieillard à 


gratifié sa ville natale de toutes ces precieuses collections 


pour l'établissement d'une bibliothèque publique. Son savant 


fils, actuellement directeur de la bibliothèque cantonale 


à Aran, possède ‘une grande bibliothèque composée d’ou- 
vrages de littérature. moderne, . La bibliothèque de la 
société de lecture. — Le cabinet d'histoire#naturelle de 
M. Lang, qui avoit autrefois de la célébrité appartient 
aujourd’hui à l'abbaye de S4. Urbain (v. Langenthal). Le 
cabinet de peinture de-M. Reinhard, peintre lucernois; 
il renferme une collection da costumes suisses représen- 
tes d’après nature en 16 tableaux de famille où l’on compte 


152 personnages. — Magazin des fossiles du St. Gotikard 


x 


chez M. le Conseiller +. Ant. Nager qui en fournit-les . 


amateurs; on voit aussi chez lui plusieurs dessins de M. 


Triner de Bürglen. — Cabinet de minéralogie chez M, le 


Colonel et Conseiller Pfyffer; on y remarque un os trouve : 


en 1577 à Rieden près de Willisau ; eet 08 qui appartenoit 


à, un animal d'une grandeur extraordinaire étoit ci-devant 
} # \ ba cé \ 
à l'hôtel-de-ville et passoit pour un os de geant. — Col- 


lection de tableaux chez M. le Professeur Geiger, — La 


Se a. 
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celebre carte topographique en relief d’ane partie de la 
Suisse, levée d’après la nature par M. le General P/yffer 
(mort en 1802 à l'âge de 85 ans), dans la maison du- 
quel on peut encore le voir. Ce maguifique ouvrage, 
inventé et exécuté par ce savant militaire, représente une. 
étendue de 180 1, quarrées , savoir les Cantons de Lucerne 
et d’Unterwald, ainsi qu'une grande partie de ceux d'Or, 
de Schwytz et de Zoug, independamment des contrées limi- 
trophes des Cantons de Berne, de Zurich et d’Argovie. Les 
plus hautes montagnes de 9700 pieds ont sur ce relicf 
10 pouces au-dessus de la surface du lac des Waldsteties. 
L'ensemble a 22 pieds 7; ‘en longueur sur 12 pieds en 
largeur; il est composé de 136 pièces quarrées que l’on 
peut démonter, et forme incontestablement la meilleure 
| | 

Carte qui existe de ces contrées *). On ne peut voir sans 
admiration la précision, avec laquelle les formes des morts 
tagnes et des rochers ont été figurées, l'exactitude qui 
brille jusques dans les moindre détails, et la vérité frap - 
pante de l’imitation de la nature. Pas un sentier, pas 
une cabane, pas une croix n’ont été oubliés. Tout voya- 
geur avant son départ de Lucerne peut y étudier toute la 
route qu'il se propose de faire dans les monta gnes voisines, 
et à son retour completter, ende. et AN: dee les 


+) 


connoissances imparfaites qu'il a pu se procurer dans ses 


2 


courses. Quand on observe ce magnifique ouvrage du 
haut en bas, il offre à-peu-près l'aspect d’une grande 


carte de geographie. Mais pour jouir de liHusion pousse € 
x > ;. en 
*) MM. Dunker, de Mechel et Klausner ont publié des dessins 


st des cartes gravées d’après ce relief, 


: 
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au plus haut degré il-faut se baisser de manière que les 
regards effleurent la surface du relief qui repose sur une 
table. Dans cette position on voit toutes les collines, les 
montagnes et les rochers, et l'on en distingue la forme, 
la hauteur et les dimensions. Tous ceux qui verront ce. 
chef-d'œuvre en s’y prenant aiusi reront frappés de l’exacte 
ressemblance qu’il présente de tous côtés avec le grand. 
théâtre de la nature. M. le Général Pfyfer a le double. 
mérite de la première idée de ce genre d'imitation, et de 
l'exécution la plus heureuse die à ces rares talens, à son | 
assiduité et sa perseverance incroyable. On a dès-lors. 
exécuté des ouvrages semblables représentant la vallée de 
Chamouny, les montagnes du district d’Ajele, celles du 
St. Gotthard, le Canton de Zurich, et même toute la Suisse 
(v. Arau). M. le Cure Businger possède aussi un excellent 
relief qui représente toute la Dub orientale ; ce bel ouvrage 
a été exécuté par M, Mulle-, Ingénieur à Engelberg (v. cet 
art.)3 il comprend les Cantons de St. Gall, d’Appenzell, 
des Grisons et de Glaris, le Vorarlberg et une petite parties 
du Tyrol, c’èst-à-dire une étendue de 550 milles en quarre, 
Sa longueur est de 93 pouces de Paris sur 75 pouces de! 
largeur. Chaque lieue (de 13000 pieds roi) est repre- 
sentée par une surface de 20 pouces 73 en quarré, dont. 
le diamètre est de 4 pouces #2. — Les trois ponts méritent, 
aussi l'attention des voyageurs. “La danse des morts dont 
le pont des moulins, sur la Rewfs, est orné, est l'ouvrage 
du peintre Moglinger. Le pont de Kappel; bâti sur l’écou= 
ement du lac, à 1000 pieds de longueur; on y voit 


‚ 200 tableaux qui représentent les grands exploits des 
: | 
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Suisses, et dont M. le Trésorier de Balthasar a publié 
des explications ; enfin le Hofbrücke, ou Pont de la Cour, 
# 1380 pied de long, et sert de communication entre la 
ville et l’église paroissiale et canonicale d’im Hof: U est 
orné ra tableaux dont les sujets sont tirés de l’histoire 
sacrée, — Le grand tel des orphelins, bâti dernièrement 
au faubourg de Sr. Sacques. — La maison de la société 
de l’arquebuse (zum Schützen), reconstruite en 1808. — 
Cabinet de lecture chez M. Xavier Meyer ; les voyageurs 
ÿ trouveront des cartes de géographie , ainsi que tout ce 
que l'on a de meilleur en fait de paysages suisses, — La 
librairie de M. Anich. — ‚Le jardin anglois de M. le: 
Colonel Charles Pfyfer. 

Instruction publique. Le principal etablisse- 
ment d’education de tout le Canton existe dans le ci-devant 
‚college des Jésuites, — Le séminaire des Prêtres, fondé 
en 1807. — Ecole de dessin, établie en 1796. — Ecole 
de musique. — Ecole pour l'instruction des enfans des 
classes non-lettrées, — Ecoles pour les jeunes filles, aux 
Ursulines. — Societe helvetique de musique fondee en 
| 1808; ses membres se rassembleront toutes les années 
une fois à Lucerne, V, le protocolle que cette société a 
publiée dans cette ville en 1808; 32 pages. 

Hommes illustres; artistes On distingue 
entr'autres grands Capitaines lucernois : l’Avoyer Gundol- 
dingen qui fut tué à la bataille de Sempach (v.. Sempach) ; 
le Capitaine Antoine Russ, l'un des héros qui trouvèrent la 
mort au cimetière de St. Jacques en 1444 Les Avoyers 


Hans de Hunwyl, Henri Hassfurier et Gaspard de Herteastein 


L 
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dont les annalés du XIV siècle, si fecönd en exploits 

heroiques, ont conservée les nomts. Hassfurter fur des 
l'an ı470 pendant tout us demi siecle l’ame de Er 
Canton dans les affaires les plus importantes , et l'un des 
plus grands hommes de guerres des Suisses — Kost de. 
Silènen, Prévôt de Béromiünster joua depuis l'ân 1470 jus- 
qu’en 1480 une rôle politique de la plus haute importance, 

— Quant aux militaires. qui se sont illustrés dans les 

services étrangers, je me contenterai de nommer 1h 
Pfuffer qui a la tete de 6000 Suisses save du milieu de 

l'armée des Reformes, Catherine de Médicis, Reine de” 
France, le Roi Charles IX. son fils, ainsi que toute la | 
maison royale, et les ramena heureusement de Monceau à 
Paris (1567). — Joseph Süter qui combattit dans les 

rangs des Suisses à Sempach , et Jean Viol qui assista à la 

bataille de Bellinzone et à celles de la guerre de Bourgogne, 

ont célébré dans leurs vers les exploits des Suisses. — Le 

Chanoine Meyer de Schauensé (né en 1720) etoit un des 

plus habiles organistes de l'Europe. Joseph Stalder (mort 

en 1765), habile compositeur et maître de chapelle du 

Prince de Conti. Ses com positions ont été gravées. „Le 

Professeur Jean Ignace Zimmermann, poëte dramatique; 

ses ouvrages ont paru de 1780 à 1790. Cysat, Cappeler s. 
Lange, naturalistes et écrivains célèbres des siècles passes. 

L'un des plus grands historiens et des plus savans hommes 
que possede.actuellement la Suisse, c’est le respectable, 


Trésorier de Balthasar *), dont les écrits sont singu= 
N 


mg mr nm mm 
ga i : 


*) Ce savant et respectable Magistrat est mort au commen- 


cement de lan ıgıo, 
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- lierement an M. Crauer, M. le Cure Schnyder 
de Wartensde (il vient de mourir), et M. le Cure Stalder, 
gens de lettres et historiens fort estimés; le dernier s’est 

fait une réputation solide par son /dioticon helvétique dont 
le premier volume a paru en 1808. — Sacob Frey excelloit 

dans la gravure; ses estampes d’après Guido Réni, Andre 
Sacchi, Pierre Cortona, le Dominiguin et surtout d'après 

Charles Maratti sont très-estimées; il mourut à Rome en 

1752. — Schwendimann habile médailleur; il a été N? 
sine à Rome. M. Reinhard, peintre en portraits, domicilié 
a Lucerne. — Joseph Ritter, mort en 1809, architecte à 

» qui l’on doit la construction de plusieurs ponts tels que 
celui de Mellinghen, et dont les ouvrages dans ce genre 
ne le cèdent à ceux d’U/". Grubenmann ni pour l’ars, 
=” pour la solidité, ni pour l’elegance. — M, le Trésorier 

de Balthasar a publié en l'honneur de tous les Lu- 

 cernois qui ont illustre leur patrie, une notice intitulee: 

- Musaeum virorum lucernatum fama ct meritis illustrium. 
4. Lucernae 1777. On en a donné une traduction alle- 
mande avec des additions. 

… Points de vue; beaux sites. La Renk, lieu 

_ connu dans bene: Les caves froides des 

‚zochers d’Herghiswyl. Du pont de la Cour on 

découvre sur le lac et sur l’amphitheätre des Alpes une. 
vue dont la beauté est au-dessus de toute description sur- 

"tout lorsque l’illumination du soir est favorable, M. le 
Général Pfyfer y a fait fixer .une table de forme demi- 

“ circulaire sur laquelle sont inscrits les noms et les hau- 

teurs de toutes les montagnes que l’on voit à l'horizon; 
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au moyen de rayons traces sur cette tablette er de l’alidade 
mobile dont elle est pourvue, chacun peut déterminer 
soi-même les noms de toutes les sommités qu’il appereoit. 
A l'Est s'élève le Righi verdoyant et d’un aspect agréable ; 
au Sud le sombre et sauvage Pilate, et entre ces deux 
montagnes les rochers escarpés du Bi irghenstock en avant 
duquel on voit le lac et ses rives gracieuses. Au-dessus | 
du Bürshenstock on 'apperecoit la Bloum-Alpe, au Canton 
d’Unterwald ; elle est remarquable par sé forme singulière; 
on en distingue fort bien les chalets vers le soir. À l'Est | 
et à l'Ouest un grand nombre de montagnes remplissent 
l'horizon , entre autres le 7irlis près de la pi Mi: le 
Crispalt entre le Righi etla Bloum-Alpe, et le Wetterhorn 
entre la Bloum-Alpe et le mont Pilate, — Points de vue: ; 
près du couvent des Ursulines; aux environs de la ville‘ 
sur diverses petites montagnes qui-ont jusqu'à 1000 pieds \ 
de hauteur, telles que le Musech*), le Wesmeli, V'Ober- 
Wartenfine, le Dietschenberg, le Homberg, YUttenberg, le 1 
Ghitzliberg, le Halden, le Spitzthalmatte, le Gutsch , le 
Sonne mberg, le jardin que lon a établi dernièrement ‚pres 
de la ville etc, Promenade d’une demi-lieue au Rengloch 
d'où sort le Krientzbach à le chemin passe entre le Sonnen- 
berg et le Plattenbe g. Le Rengloch est un canal artificiel | 
pratiqué dans les rochers depuis le XIH. siècle pour pro 
iéger la ville contre les fureurs des torrens. — Au chä- 


teau de Schauensée sur le Schattenbers, à la hauteur de 432p. 


re 


*) On y voit les beaux jardins de M. Weber au lieu nommé \ 
Allenwinden et le jardin anglois et botanique de M, le 
Docteur Salzmann sur la pente du côteau, 
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au-dessus du lac, 9, 1. La vue y est superbe. — Pro- 
menades sur le lac jusqu’à l'ile d’Altstadt d'où l'on voit 
ce magnifique bassin depuis Küssnacht jusqu’au fond du 
golfe d’Alpnach; du côté de la rive du SO. jusqu’au lieu 
pittoresque et romantique, connu sous le nom d’/»# 
Clausen , et au golfe mélancolique d’Alpnach qui, surtout 
le soir et le matin, offre une grande richesse de sites 
sublimes et d’un style sévère. On peut aussi y aller à 
pied de Lucerne en suivant la base du mont Pilate ; on 
arrivera à Horn et de-là à Winkel, 1 l., où l’on prend 
un bateau pour se rendre à Alpnach, trajet d’une lieue 72. 
À /Pinkel on trouve un sentier qui mène aussi à Alpnach 
par la Renk *), et l’on découvre une belle vue du point le 
plus élevé de ce passage. Quand on s’embarque à Winkel, 
on voit au sortir du golfe à l'Est, le petit village de Kirsiten 
situé sur la rive opposée, au pied du Bürghenstock (sur le 
Bürghen on observe une source periodique dont les inter- 
" mittences ont lieu tous les jours); au SE. Stanzstad et la 


Bloum-Alpe au teintes d’un vert-sombre; aux Nord, la 


*) C’est par-là que se relirerent les 4000 Autrichiens qui sous 
la conduite du Comte de Strassberg, en 1315, avoient 
pénétré dans l’Unterwald, tandis que le Duc Zéopold 
menacoit Zoug, et perdoit la bataille de Morgarten, C'est 
aussi là que commenga la guerre civile de l’automne de 1802, 
guerre qui a amené la dissolution du gouvernement unitaire 
établi en Suisse depuis l’an 1798. Le poste de la Renk qui 
défend la frontière du Canton de Lucerne étoit occupé par 
les troupes helvétiques contre les habitans de l’'Unterwald 
pendant que les négociations se continuoient, Les milices 
des insurgés attaquerent à l’improviste les postes helvétiques, 


leur tuèrent plusieurs soldats et enlevèrent leur position. 


an 
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vaste surface du lac au bout duquel on distingue Küssnacht 
et le Righi; à l'Ouest l’Ââpre mont Pilate et le village de 
Hershiswyl*) au pied de la Renk.  A\dix minutes: de ce 


lieu on trouve des grottes ou caves pratiquées dans des 


i 


rochers calcaires; il y règne une telle fraîcheur qu’on peut | 


\ 
y conserver du lait pendant un mois ‘et que les cerises y 


restent fraiches toute l’annee; le thermomètre au mois de 


Juillet y étoit fixé à 30, 3° R., tandis qu’en plein air il 


indiquoit 180. — En traversant le golfe d'Alonach il faut. 
prendre terre près du Rotz/och pour voir cette gorge sau= w 


vage, située entre des rochers déchirés et la cascade du w 


Mehtbach. (N. Alpnach). — Entre le Rotzderg et Alpnach 


on trouve au bord du lac une fontaine d’eau soufrée, — 


Promenade au confluent de l’Emme, de la Reuss, près 


r 


des ruines du château de Stollbe 2, et sur les bords d’un 


petit lac fort poissonneux, connu sous le nom de Roth-See 


u 


Ü 


> 


L! 


qui n’est qu'à une 7 lieue de la ville, et dont la longueur : 


est aussi d'une demi-lieue. Petite excursion à Sempach , " 


21.; c'est là qu’en 1586 les Confédérés remportèrent une 

victoire éclatante sur les Autrichiens (v. Sempach). 
Chemins, Neu-Habsbourg. Sur le mont Pilate 

3 ou 6 1. (v. toutes les particularités de cette montagne à 


l'art. Pilate). Il a déjà été question des chemins d’Alpnach 


et de Stanzstad. A Altorf au Canton d’Ury sur le lac en w 


9 heures quand le vent n’est pas contraire, A Küssnacht, 


aussi par eau, 3 1. (v. pour ces divers trajets l’art. Lucerne 


*) Herghiswyl se racheta en 1375 de son Seigneur et se réunit 
au Canton d’'Unterwald. 


+ 
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(lac de) où des Waldstettes). De Lucerne on peut aussi 
aller à pied en 3 heures de marche à Küssnacht , en passant 
par les villages de Meggen et de Mürlisbach. Ce chemin 
présente une variété extraordinaire de points de vue. On 
passe près des ruines du château de Neu-Habsbourg sur la 
Ramrflue, colline située au-dessus du village de Megoen et 
d’où l’on embrasse d'un coup-d’eil toutes les rives du lac. 
‚ Neu-Habsbourg n’etoit pas le manoir ordinaire des anciens 
Comtes de Habsbourg ; ils y Passoient seulement les étés ; 
du reste l'Empereur Rodolphe I. y faisoit souvent son 
sejour. L'on 1352 les Confédérés s'en emparèrent et le 
détruisirent au bout d’un siège de 10 jours pendant.la 
guerre qu'ÆAlbert fit aux Zuricois et aux Waldsteites, et 
‚apres que les Autrichiens eurent livré Klissnacht aux flammes, 
On va en 10 heures à Zurich par une grande rout* (v. Albis 
et Änonau) "A Zoug, 4 Lt: Arrivé au pont de la Reuss, 
a 2 lieues de Lucerne, le voyageur à pied se dirige à 
droite, par un chemin qui mène à Bouonas, FE A une 
2 licue au-delà du pont on entre dans le Canton de Zong , 
et on s’embarque à Bononas pour Zoug. — Le grand 
chemin de Berne passe par Zofinghen; celui qui y mène 
par Willisau et Langhenthal est moins bon; le plus court 
(18 1.) traverse la vallée d'£Erfibonch; mais il est très- 
fatigant pour les personnes qui voyagent en carrosse, — 
De Lucerne les gens à pied vont en 6 h. à Zutlibouch le 
long de la petite Ewne, par Enninghen , Malters (que l'on 
nomme le Xropfthal; c'est-à-dire Vallée des Goitres, a cause 
des goîtres auxquels les habitans sont tres-sujets) et le 


: Brameck. (N. Entlibouck). 


RR, g" : 
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Lucerne (Le Canton de) est un pays d'une étendue assez 
considerable, Sa surface comprend 31 7; milles geogra- 
phiques en quarré ; en 1803 on y comptoit 86700 habi= 
tans *). Sa partie méridionale est la:seule sur la fron- 
tiere de ‘laquelle passent les Alpes dont une des ramif- 
cations part du mont Pilate et traverse l'Entlibouch ; cepen- 
dant même dan? cette chaîne on ne trouve aucune mon- 
tagne de plus de 7000 p. au-dessus de la mer, ni assez y 
haute pour que la neige y séjourne toute l’année ou qu’il 
y ait des glaciers. Tout le reste de ce Canton est composé 
de collines, coupées par un grand nombre de ruisseaux: 
les plus considérables de ces collines ont de 509 jusqu'à 
1572 pieds au-dessus de la surface du lac. Ce n’est que 
dans l’Entlibouch et sur le mont Pilate que l'on trouve des 
chalets, et que les habitans élèvent beaucoup de bestiaux. 
La plus grande partie du Canton fait de l’agriculture sa 
principale occupation; on n'y cultive qu’un : très-petit 
nombre de vignes. Il s’y fait aussi fort peu de commerce: | 
et on n'y remarque guère d’autres travaux de manufac- 
tures que les nombreuses fileries de l’Entlibonch.— Tous les 
habitans sont catholiques;  ils vivent plutôt dans des 
villages que dans des demeures insolées ; les maisons et. 
les costumes ont quelque chose de fort particulier, et en. 
divers endroits on yoit reguer des mœurs vraiment patriare 


cales. C’est une race d'hommes d’une force remarquable **)}, 


*} Selon le dernier dénombrement qui a eu lieu en 1810, la 
population de ce Canton s'élève à 101904 ames, 

**) On a vu un cultivateurporiér sur ses épaules des tonneaux | 
de 5 ou 6 quintaux; un autre porter à bras étendu des 
barres de fer du poids de 11 quintaux; un troisieme prendre 
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Ils ont vécu jusqu’en 1798 sous:l4 domination de la ville 
de Lucerne contre laquelle ils se révoltèrent en 1477, 1653 
et 1712. Depuis la revolution les habitans des campagnes 
et des villes du Canton jouissent de tous les droits poli- 
tiques que les 70 familles patriciennes de la ville exercoient 
exclusivement avant cette époque. 

Particularites typographiqu és. Ce fut dans 


le couvent de Béominti près de Lucerne (fondé au IX, 


siècle: par Béro, Comte d'Argovie), que le Chanoine Efie - 


| de Laufen, Age de 70 ans, étiblit le premier une impri- 
| merie en S#isse. Il en sortit au mois de Novembre 1470 
un dictionnaire de Marchesini intitulé : Mamotractus sive 
primicerius, et en Decembre 1472 le Specnium vitde humanae 
de Roderic de Zamora.” Où en voit des exemplaires a la 
bibliothèque ‘publique de Zurich et dans la collection de 
M: le Trésorier de Balthasar; du reste, ces éditions 


sont devenues extrèmement rares. — Ulrich Gering du 


bourg de Minster qui dépend de ce couvent, y apprit l’art 


dé’ l'imprimerie; ce fut lui qui d'après les conseils de 


Fean’a Lapide, Professeur à Bäle se rendit à Paris où dès 

472 jusqu’en 1510 il exerca son talent dont il fit long- 
temps un mystère. Les livres sortis de ses presses sont 
les premiers qui aient été imprimes en France. : Gering 


amassa* une grande fortune qu'il legua aux etudians et aux 


pativres de: Paris; aussi la Sorbonne celebroit toutes les. 


années une fête solennelle à son honneur. 


om io 


i Cr . 
par, Les naseaux um jeune cheval indomptable et le terrasser, 
enfin un quatrième étoufer son Cure en Vembrassant pour 


lui souhaiter la bienvenue, 


à. v 
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Geologie. La chaîne du mont Pilate (v. cet art.) est 
composée de pierre cälcaire; les montagnes de l’Entfibouch, 
formées de sable, d'argile et de pierres roulées (v; Enth- 
bouch), viennent s'appuyer contre cette chaîne. Toutes 
les autres montagnes et collines du Canton appartiennent 
à la formation de grés et de marne, (NV. Albis. et Righi). 
Il y a des carrières de grès prés .de.la Capitale. : On troûve 
beaucoup de brèche sur les bords du lac entre Lucerne et 
Kussnacht, surtout pres du. Meckenhorn et dans l'ile. d’Al- 
stad, de même qu'entre, Lucerne et Stanzstadt sur les 
collines de Piereck et du Schattenberg. “Ces 'breches- sont 
situés dans la ligne des hautes montagnes de brèche du 
 Righi et du Rouffiberg, dont la formation se ‚prolongeoit 
autrefois jusqu’au revers septentrional dn mont Pilate, èt 
das à l’exception de ces foibles vestiges , a été détruite 
par l'action irrésistible des courans les plus. impétueux. 
CV. Righi). On voit épars sur toutes les collines dont 
le reste u, est compose un grand nombre de débris 
granitiques , parmi lesquels il se trouve des blocs. d’une . 
grandeur extraordinaire. Le granit en esi de la même 
espèce que j'ai observée près de Kussnacht et de Bouonas 
au bord du lac de Zoug (v. Art): J'ai vu en avant du pont 
de la Reuss, à 2 licues de Lucerne, un quartier de roe 
déplacé de la longueur de 14 pieds. J’en ai aussi ren- 
contre plusieurs en d’autres endroits. — La Loutter et la 
petite Emme charient un peu d'or .en paillettes : cette 
dernière en amène aussi dans la Reuss. (V. sur l'origine 
de cet or, et sur les éboulis rémarquables de l'£yme, , 


l’article Entlibouch). 


7 T5, ‘ 
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Lucerxe (Le lac de) est plus généralement connu sous 
le nom de Lac des Waldstettes où des IV. Guliase on 
l'appelle ainsi parce qu’il est situé entre les pays de Lucerne, 
Ury, Schwytz et Unterwald, qui pendant le moyen âge se 
nommoient les 77. Waldstettes. Sa surface est à 1320 pieds 
au-dessus de la mer selon M: le Général Pfyffer, à 1314 p. 
selon M; de Luc, à 1350 p. selon M. Trembley, ou à 1392 
p. selon M. Wyss. Ila de Lucerne a Fluelen 9 lieues de 
long ; et ä% ou 3 lieues de large depuis Küssnacht jusqu'a 
Alpnach. En divers endroits de ce lac, par exemple près 
de l’Achsenberg, on a trouve 600 p. de profondeur. L'en- 
ceinte des montagnes dont il est entouré, et dont toutes 
les sources viennent grossir ses ondes, commenceau mont 
Righi, s'étend par le Rouffiberg, le Mythen, le Mirssaihe et 
les Alpes-Clarides, par les monts Scheerhornzy Crispalt, 
Badoutz, Prosa, Fieudo, Matthorn, Furca, Galenstock: ou 
Gletscherberg, Thierstock , Süstenhorn , Steinberg, Uratzhorn; 
‚ Tıtlis, Rothhorn, ‘ Hochstollen, Breitenberg ; Haslerberg, et 
Brünig jusqu'au mont Pilate où elle se termine, De tous 
les torrens qui se jettent dans ce lac, les plus considérables 
sont la Monotta, le Severn, les deux Aa et le Mehlbach. 
La Reuss qui y tombe près de Éliielen et en sort à Lucerne, 
‘est une ‘grande rivière. (V. sur les sources de la: Reuss 
l'art. Gotthard). Ce lac est singuliérement poissonneux, 
surtout du côté du Canton d'Üry. Les poissons les plus 
estimés sont ceux que les habitans appellent Balle (Salmo 
Lavaretus) et Rötele (Salmo Salvelinus) ; du reste ou y trouve 
des saumons, des perches, des truites, des carpes, des 


brochets,: des tanches, des ombres, des anguilles, des 


# 
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tétards etc. Aux environs d’//ry, on y pêche en autonne 
» 

de superbes lamproïes d'eau douce. Ce lac nourrit aussi’ 
des loutres et de castors. ua k 

Beautves particulières" ce lac. Des nombreux 
lacs de la Suisse il n’en est aucun qui puisse entrer en 
comparaison avec celui de Lucerne. Ses rives ne sont 
point ornées dti multitude de villes, de villages, de 
maisons de plaisance , de jardins, de vergers et de vigno= D 
bles; des coteaux couverts d’nne végétation riche et vi=. 
goureuse ne s'élèvent pas sur ses bords. Et cependant 
lPaspect qu'il offre est d’un attrait irresistible; il laisse à 
Yame des souvenirs ineffaçables. Degagée de la vaine 
pompe et au clinquant d’un art impuissant la-nature y à 
déploie tout l'empire de sa majeste; l’inepuisable variété 
de ses images, les contrastes singuliers de tout ce qu’il 
y a de plus imposant, de plus affreux dans le monde, et 
des scènes les plus douces et les plus romantiques etonnent 
et ravissent le spectateur. À mesure qu'on pénètre dans is 
les golfes de Kussnacht, de Lucerne, de Winkel, d’Alpmach, 
de Bouochs et de Flüclen, dont l'aspect est tantôt gracieux, 
tantôt sublime, tantôt mélancolique er tantôt effrayant, | 
on voit, pour ainsi dire, à chaque coup de rame changer | 
les formes ‚des montagnes qui s'élèvent du sein de ses \ 
ondes jusqu’a la region des nues; les vues, les sites pitto- [; 
resques qu’on appercoit et depuis ces golfes, et,depuis le 
milien du lac à l'endroit nommé Trichter, voffrent une | 
diversite infinie selon les différens effets de la lumière et! 
des ombres, surtout quand ces grands objets sont éclairés 


par les rayons du soleil le.matin et le soir. ‚De quelque 


k we 


\ ala “ 


3 Lucerne (Lac De). 4lı 


point que l’on contemple ce lac, on -voit rögner dans 
toutes ces parties un caractère majestueux, sublime et 
extraordinaire qui excite. la surprise de l'admiration, 
Aucun autre lac ne présente d'aussi fortes ombres, des 
teintes aussi sombres et des effets de lumière aussi 
singuliers, x 
Navigation; orages. Divers voyageurs ont parlé 
d'une manière si effrayante des dangers auxquels les 
bateaux sont exposés sur ce lac, qu’il y a beaucoup de 
personnes qui ne s’embarquent point sans frémir pour le 
traverser. . Il est certain que l’on n’est pas exempt de tout 
péril, lorsqu'on se voit surpris par une tempête violente 
dans le golfe de Brounnen et de Fiiielen, et aux environs 
de l'Obernase et de l’Unternase où les rochers descendent 
verticalement dans le lac, de sorte qu’on ne trouve qu'un 
petit nobred’endroitsloùiliéait possible d'aborder ; dans 
ces cas-la l'aspect de la nature irritée est vraiment terrible, 
Mais partout ailleurs il y a bien moins de dangers à 
craindre, et pourvu qu’on ait la précaution de prendre 
un bateau qui ne soit point trop petit, et des bateliers 


expérimentés et sobres, on échappe même dans ces golfes 


si decries aux abymes qui s’entr’ouvrent mille fois avec . 


fureur aux yeux du voyageur epouvante. J’ai'traverse bien 
À 


souvent le lac des Waldsteites, et tous les! bateliers dont 


. 


je me suis servi, m'ont assure unanimement que toutes 


les fois qu'il arrive quelque naufrage, il ne faut s’en prendre 


qu'à l'ivresse du pilote ou des rameurs. Le dernier qui 
‚m’a conduit demeure à Küssnacht; il y a vingt ans qu’il 


fait le voyage de Flüelen souvent jusqu’à deux fois par 


- 


RE AL. d 
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semaine, sans que jamais il lui soit arrivé de malheur, 


> 


On.a donc certainement exagéré les dangers de cette 


‚navigation. Du reste il est à propos de s'arranger de 
oO B 


manière à pouvoir arriver à Flüelen avant le coucher du 
soleil, de quelque partie du lac que l'on se propose de 
se rendre daus ce lieu. Car lors même qu'il n’y a pas 
d'orage à craindre, les vents qui descendent alors des 
Alpes, ont coutume de contrarier la marche des bateaux, 
et lorsqu'ils sont violens ils la prolongent quelquefois 
jusqu'à nuit close. 11 faut de plüs engager son auber- 
giste à faire venir des bateliers habiles ‚et sobres, se 
pourvoir d’un bateau de grandeur raisonnable, ne point 
s'obstiner à partir à une cértaine heure, mais consulte, 
les bateliers sur le temps, et se conformer à leurs avis’ 
En s’y prenant ainsi, on pourra sans crainte ‚et sans 
inquiétude se livrer au plaisir de contempler de spec- 
tacle de eh nature extraordinaite.. Quand il a plu 
pendant des, jours entiers, il tombe du grand et du 
petit Achsenberg des pierres qui se précipitent le long. 
des parois verticales de la montagne, et rendent la navi- 
gation dangereuse. — Lorsque les orages ne permettent 
pas de s’embarquer sur le lac pendant plusieurs jours; 
ceux qui sont dans la nécessité de continuer leur voyage 
peuvent se réndre de Brounnen ou de Morschach par le 
mont Achsenberg à Flüelen. C'est une marche d'une bonne 
journée, Pendant les campagnes de 1799 et de. 1806 le 
Général Lecourbe et ses grenadiers firent cette route à la | 
lueur des flambeaux. 


Chute de montagne. En 1801, une partie de la 
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montagne située près du hameau de Sigiken, se détacha 
et se precipita dans le lac qu’elle mit dans une agita- 
tion épouvantable, Les vagues s’eleverent fort au-dessus 


du rivage et emportèrent dans le lac des maisons assez 


éloignées, des écuries, et des moulins à scie; 11 per-. 


sonnes. perdirent la vie dans ce désastre; on ne ‘put 
retrouver d'autre cadavre qne celui d’un enfant dont lé 
berceau nageoit sur les ondes. Le lac causa. des inon- 
dations considérables à Flücden et à Bauen, villages de la 
rive opposée, et l'agitation des eaux se fit sentir jusqu’à 
Lucerne. 7 
Trajet deKussnacht àLucerne. L’A'e d'Alt- 
stadt. L'aspect que le lac dans toute sa largeur, do- 
mine par le sombre Pilate, presente au voyageur ‚gu; 
s’embarque a ÄKussnacht est d'une grandeur pompeuse et 
solennelle. La tour blanche et brillante dei Oak e 
(bâtie à ce qu’il paroît dans l’intervalle de 1260 à 1308) 


* 


qui semble sortir du sein des ondes noirätres du lac 
ajoute un nouvel attrait aux teintes obscures des Loper- 
Alpes sur les bords du golfe d’Alpnach. A droite, on 
voit s'élever doucement les collines du Meckenberg; on y 
distingue le village de Mörlischachen , la frontière du 
Canton de Schwytz, et plus loin le village de Mecken , 
et les ruines du château de Neu-Habsbourg, sur la colline 
de Rameflne.d'où l'on découvre une fort belle vue au» 
‘dessus de Mecken. (V. Lucerne (la ville de) sur. ce château). 
A gauche au pied du Righi qui s’abbaisse par une pente 


douce, une langue de terre couverte de foréts et nommée 


la Zinne, le village de Greppen et le promontoire du 
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Tantzenberg. Au bout de x heure 7, on aborde à la pointe 


du Meckenhorn près de laquelle est située l'ile d’Altstadt. 


On voit en face le Äreutztrichter*) au SE. entre les Nases; 


les regards pénètrent au NE. dans le golfe de Küssnacht, … 


et au Sud dans celui d’A/ynach. ‘A VËst domine le Righi | 


dans toute la beauté de ses formes et de ses contours … 
gracieux, 4256 pieds. Au SO. le Pilate sauvage et de- } 
Chire, 5760 pieds; entre deux le Bürghenstoch, 2316 piéds | 
le Rotzberg 900 pieds, et les Loper-Alpes 1680 pieds. Aus u 
dessus de ces denis s’eleve la Bloum-Alpe ou Schön- : 
Alpe, 4390 pieds. Entre le Righ et le Bukidt sahen le | 
Séistere le Beckenviederberg, le Bouochserhorn, le Wisplen- | 
ech, le Mouttenstein, de 4000—6000 pieds. Un peu à côté : 
des Alpes de l’Enghelberg et des Alpes-Surdnes dont la haëtéüil 
est de plus de 8000 yieds, et directement au-dessus de la 
Bloum-Alpe, on appercoit le sommet du Ti#fis, 9390 pieds, 


Entre la Bloum-Alpe et-le Pilate, les montagnes de Saxelen, | 


de Sarne et de Melchthal, 4000—7000 pieds, et plus haut 
le Wetterhorn, 10140 pieds au-dessus de la surface du lac. 
-On voit dans Pile d’Altstadt des rochers de brèche de 


méme que le long des hords du Meckenhorn, (V. Lucerne, 


Canton de) et des masures d’un ancien bâtiment qui servoit 


autrefois de dépôt pour les marchandises. On dit que le 


lac s’etendoit alors jusques-là, de sorte qu'il falloit y 


débarquer les marchandises pour les transporter sur Ja 


Reuss à Lucerne, C’est dans cette île que l'Abbé Raynal 


*) Sous ce nom on entend le milieu du lac où la partie du lac 


x 


qui s’etend entre Küssnacht et Alpnach, coupe à augle. 


droit celle qui est comprise entre Lucerne et les Vases, 
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avoit érigé à la gloire des trois libérateurs ide la Suisse 
une pyramide de granit de 40 pieds de hauteur *). Sur 
les quatre faces de cette pyramide on lisoit les noms de 
ces héros, et celui du fondatenr du monument, gravés 
en diverses langues sur des plaques de marbre blanc, La 
barre de fer qui soutenoit la pyramide formoit à son ex- 
trémité supérieure une flèche dorée, à laquelle étoit 
attachée la pomme de Tell. Cette pointe faisoit les fonc- 
tions d’un conducteur, et la foudre tomba si souvent sur 
cette pyramide qu’il ÿ a plus de 10 ans qu’elle étoit déjà 
brisée, depuis l'an 1796 on en voit les restes à Lucerne 
dans la maison de M. le Général Pfyfer. On ne peut rien 
imaginer de plus mesquin que l'aspect de cette aiguille 
mince et longue de 40 pieds; au milieu de cette nature 
sublime et majestueuse. Depuis l'ile d’Altstadt, on se 
rend en une heure à la ville en traversant le golfe de 
Lucerne ; dans ce trajet on voit-à droite les belles collines 
d'an der Halden, et gauche les longs côteaux de Piereck 


% 


et de he a 


Trajet par eau à Stantzstad et Flüelen. On 
a déjà trouvé plus haut à Particle Lucerne les directions 
*) Raynal vouloit placer ce monument das la prairie de Grücli, 
et il en demanda la permission 1780, aux Magistrats du 
Canton d’Ury qui la refusèrent: car, répondirent ces 
vrais Républicains, tant que les Suisses sauront étre libres 
et sentir le prix de leur liberté, ils n'auront aucun besoin 
de mouvement de pierre. Et si jamais leur postérité venoit 
à perdre ces sentimens, un semblable monument n’auroit pas 
plus d'utilité pour la Suisse que n’en eurent pour Rome 
j tombée dans l'esclavage les nombreux monumens des temps 


où > vertu et la liberté régnotent dans ses murs. 


2 
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nécessaires pour le trajet de Lucerne à Stuntzstad, et à 
Winkel dans le golfe d’Alpnacha — De Lucerne a Fluelem, 
9 L En passant par lé milieu du lac, on se rend à la ! 


contrée du promontoire de Tantzenberg , 21. Là on ap- 


jé 


perçoit au pied des flancs escarpés du Burghen le modeste 
Kirsiten; à gauche la partie méridionale: de la base fertile À 
du mont Righi, le château de Hertenstein *), les village} 
\ 
de Wegghis (v. cet art.) et de Fitenau, et directement à 
| 
l’opposite les parois escarpées du Mouttenstein et du Wisplen- 
eich, Entre ces deux derniers il s’ecroula pendant le XVII. 
siècle une portion de montagne dans la contrée connue : 
sous le nom d’An der Rissen; les débris sabymerent dans i 
le lac qui de ce côté est très-profond. Après avoir franchi 


les deux Nases, on découvre tout le golfe de Bouochs (v. | 


cet art.), le bourg et la pointe de même nom, le fertile 


revers méridional du Burghen, et bientôt le village de 


| Beckenried**), le Rauschbach er: le Sélisherg ; à gauche, 


Ghersau qu’on voit au pied méridional du Righi (v. Gersau) ; 


bientôt aussi du côté de l'Est le village de Brounnen ; eufin: 


au pied du Mythen aux deux dents chenues (4548 p. au-w 


dessus du lac), on voit s'étendre les magnifiques cöteaux 


‚sur lesquels est situé le bourg de Schwytz. Sur les hauteurs w 


du Séisberg\on trouve le village de même nom, les ruines 


*) La famille de ce nom étoit célèbre pendant les XIV. et 
XV, siècles. V- Morat. 

**) En 1415 les Confédérés tinrent plusieurs dietes dans ce lieu 
pour délibérer s’ils obeiroient à l’ordre que le Roi Sigismond 
et le Concile de Constance leur donnoient de déclarer la 


guerre au Duc Frederic d'Autriche. V, Constance. 


Erw 
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des thâteaux de Bloumenstein et de Biroldingen, berceau 


d'une ancienne famille qui substiste encore aujourd’ hui, 


et en avant de la hot de Séisberg le hameau de Treib, un 


ur la frontière des Cantons d’Ury et Untexwald, où, les 
trois premiers Cantons ont souvent eu des conférences 
\dans les commencemens de leur confédération, Quand 
‘on a doublé la pointe, on se trouve en face de Brounnen, 


joù les bateliers ont coutume de s'arrêter pour dîner (v. 


Brounnen). De-là à Flüelen, 3 1 Après avoir passe le 


rocher de Wytenstein qui s'élève du sein des ondes, on 


voit s'ouvrir tout le bassin du golfe ıneridional lequel est 


RT SR 4 
‘4 " 


resserre entre deux chaînes des plus âpres montagnes. 


Immédiatement au-delà de Zrounnen s'élève la Frohn-Alpe, 
“ + u i 
4080 pieds, au pied de laquelle on voit le Gheifssteg et le 


Scheibe;: neck dans la vallée de Sisiken; le Boukisgrat, le 


Hakemesser , et au-dessus de ces dernières montagnes le 
graud et le petit Achsenberg ** à sur. l'autre rive le S4 is- 
berg, 4416 oe; le Niederbauer , = Werch, le Teufels- 
münster et le Kolm. Au fond, om. voits 'accumaler au SE; 
un monde de montagnes sauvages dont la hauteur va 


toujours en croissant, et au milieu desquelles le Bristen 


*) Les François y avoient dressé des batteries contre les Æutri. 


chiens qui :se trouvoient à Brounnen; leurs obus partoient 


par-dessus le -lac jusqu'au picd du Aighi entre Brounnen 

et Kindlismord, 
Be \ DUT 
#Xx) Ainsi nommé des mots achen, dächzen, soupirer; gémir 


d’angoisse, sans doute. à cause des dangers auxquels on 


est exposé en cöloyant ces rives escarpees et de la ter- 


reur qu’eprouyent les bateliers exposées à la tempête dans 
ces parages, 


% 


II. | | D d 
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granitique et chargé des glaciers (6700 p. au-dessus du lac), 


frappe principalement la vue. 


Le Grütli, ou Grütlis-Matte, Orikihle de 
la liberté des Suisses. Les bords de ce golfe pré=. 
sentent deux sites classiques, deux monumens sacrés de 
| Hilkskotre del’humanite. Au-delà du promontoire du Wy- | 
tenstein est située la prairie escarpée du Grütli au pied du 
Sétisberg ; on y voit une maison qu’ombragent des arbres 
fratiers, arrosés par les eaux de trois sources-*). C'est dans 
ce licu que Werner Stauffacher de Steinen au pays de Schwytz, 
Erni (Arnold) an der Halden , de Melchthal dans l’Unterwald, « 
et Walther Fürst d Attinghausen non loin d’Ury, se rencon- 
trérent pendant la nuit; c’est là que ces hommes magna- 
nimes jurerent de rompre les indignes fèrs de l'esclavage, 
d’expulser les tyrans , er de verser s’il le falloit jusqu’à la 
dernière goutte de leur sang pour rendre à leur patrie 
les antiques droits qu'on lui avoit si injustement ravis. Dans. 
la suite ils continuèrent de s'y rassembler pendant le 
silence de la nuit, pour y concerter leurs mesures. Enfin 
le 17 Novembre 1307 chacun d'eux s'y rendit accom=. 
pagné de dix hommes choisis parmi’ses concitoyens dont 
la probité et la fermeté lui étoient connues. Ces treñte- 
trois vrais patriotes jurerent en se serrant les mains de ne 
rien entreprendre sans la participation de leurs Confédérés, de 


sg soutenir et d'être fidèles les uns aux autres jusqu'à la mort, 
RL OS De Or ch ha. 
*) Les habitans leur donnent le nom de Sources sacrées, parce 
qu'ils prétendent qu’au moment où les augustes fondateurs 
de la liberté helvétique prononcerent le serment solennel de 


leur sainte ligue, on vit jaillir de terre ces trois fontaines, 
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de défendre les anciens privilèges ,. de ne Porter aucuns préjudice 

R aux Comtes de Habsbourg, ni dans leurs droits ni dans leurs 
possessions, et de ne point maltraiter leurs Gouverneurs. Alors 
les trois chefs s’avancerent au milieu de l'assemblée et 
jurèrent, les mains levées au ciel, au nom du Dieu qui 
a crec les paysans et les empereurs, et'assuré aux uns 
- Comme aux autres la jouissance de tous les droits de 
l’homme, de combattre courageusement pour la liberté et de 
la transmettre à leurs descendans. Les trente autres Con 

) fédérés répetèrent ce serment, Dès le ı Janvier de l’année 
suivantes le plan dont on etoit convenu fut exécuté à la 
fois dans les 7/1 Waldstettes ; les châteaux furent pris; et 
les Baillifs tyranniques reconduits à la frontière sans qu'il 
leur für fait aucun mal; là on les contraignit de 's’engager 
par serment à ne plus rentrer sur les terres des trois 
Cantons. Telle fur Torigine de la Confiaération, helvétique 
et de, cette nation Suisse qui a rempli l'univers de sa gloire, 
L'an 1313 le 23 de Juin, les trois peuples des Alpes d’{ry, 
 Schwytz et Unterwald renouvellèrent leur alliance dans la 
“prairie de Grütli; enfin ils l’ont fait confirmer pour la 
. dernière fois en 1713 par 360 députés qu'ils envoyèrent à 
cet effet sur ce sol consacre à la justicé et à la liberté, 
Le’rocher et:l4a ch apelle de Tell. L'autre 
monument classique qu’on voit dans ce golfe est la cha 
sente de Tell, située au pied des rochers de la rive orien- 
tale à ı 72 lieue de la prairie de Gr. Avanı d’y arriver 
on découvre sur la même rive l’étroite vallée de ‚Sisiken 
et le hameau de même nom, Du sein de ce vallon 


s'élève le sauvage Æchsonberg à la hauteur de 5540 pieds 
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au-dessus du lac; ses parois escarpées forment le Bou- 
kisgrat et le Hakemesser au-dessous desquelles le lac a 600 
pieds de profondeur. De ce rivage effrayant et dangereux 
pendant la tempête s’avance un quartier de rocher bien _ 
en avant dans l’eau. C'est sur ce roc que-Guiflaume Tell, 
dans le: trajet d’Altorf au château de Küssnacht, où Vin- 
fäme Ghesler prétendoit le jeter dans un cachot, s’elanca “ 
bons du bateau dont on lui avoit donné la conduite, lors- 
que la crainte du danger imminent auquel la tempête qui 
venoit de s'élever exposoit tous ceux qui s'y trouvoient 
avec lui eut force les satellites de la tyrannie à le délivrer 
de ses chaines; le héros d’une main vigoureuse repousse 
la nacelle au milieu dés flots, prend les devans par les 
senticr$ qu’il connoft dans ces àpres montagnes , attend le 
tyran dans un chemin creux près de Kässnacht, et délivre 
ga patrie de l'ennemi sous le joug avilissant duquel: elle 
gemissoit *). (V. Küssnacht). Des-lors ce rocher a porté 
le nom de Tellenplatte , ou Tellensproung. ‚ Trente-un ans 
après sa mort ses compatriotes erigerent. une chapelle 
dans ce lieu, ainsi qu'à Burglen où il étoit né. L'an 1388 
le Vendredi après le jour de l’Ascension, on célébra;pour « 
la première fois la fête du héros dans la chapelle du rocher 2 
de Tell; et il se trouva parmj-les assistans 114 individus 
qui tous l’avoient connu. (V. sur sa mort et sur ses 


descerdans l'article Burglen). Toutes les années, on a 


coutume de lire une messe dans cette chapelle en mémoire # 


‘de ce héros liberateur; un grand nombre de personnes 


» | i . 


/ 


*) Le 18 Noverhbre 1307. 


N 
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assistent toujours à cette cérémonie. Les peintures dont 
les murs son couverts représentent différens traits de 
l’histoire de ce grand homme, : Cette chäpelle ouverte 
offre en divers points du lac un aspect très-pittoresque ; 
a l'opposite on appereoit l'entrée de la vallée d’/sisthal, 
ses montagnes couvertes de bois de hêtres, le moulin à 
scier, de la Risleten et le hameau de Bauen. Plus haut 
s'élèvent le Rothstoch, les Alpes Surönes, et la Blumlis- 
Alpe, et son glacier à la hauteur de 8760 p. au-dessus 
de la surface du lac ( v. Zsis-Thafk De la chapelle de 
Tell on gagne le port de Finelen en cötoyant les horribles 
rochers du petit Achsenberg , d'où descend le Milchbachk, 
torrent sorti d’un petit.lac d’une des Alpes voisines, Au 
Sud, où la Reufs va se jeter dans le golfe , on appercoit 

Séedorf au pied du Goutschenberg. (V. Fluelen). 
… Faits géologiques. Le lac des Waldstettes est 
encaisse entre des. montagnes dont les unes sont com- 
posees de pierre calcaire, et les autres de grès et de 
brèches, Les limites de ces deux formations s'étendent 
de l'Est à l'Ouest, savoir depuis le Righi, en avant du 
Nasenstock et du RB jusqu’à la Renk et au mont 
Pilate. Au Sud de cette ligne, toutes les: montagnes 
sont calcaires; au Nord, FE voit plus que des rochers 
de grès et de brèche. Rien de plus remarquable que les 
flexions singulières, qu’offrent les rochers des rives du 
golfe d’Ury depuis Brounnen jusqu'à Altorf (v. les détails 

à l'art. d'Aorf). 

Erorznernie, nom d'un défilé sithé près de la fron- 


tiere septentrionale du Canton des Grisons, du cöie de 
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la Souabe entre la Gouscher- Alpe (5573 p. au-dessus de la 
mer) et la montagne de Flesch (3114 p.), et sur la rive 
droite du Rhin. Une muraille de 100 toises de long, 
accompagnée d'un rempart de même longueur, défendoit 
de ce côté l'entrée de la RAéie. En 1499, ce défilé fut le 
théâtre d’un sanglant combat qui eut lieu pendant la 
guerre de Souabe entre les Confédérés et les troupes de 
l'Empereur Maximilien; la valeur héroïque d’un chef 
glaronois, nommé Walz, décida la victoire en faveur 
des Suisses (v. Glaris). Il s'y est aussi donné un grand 
nombre de combats pendant la guerre de ı799 et ass 
entre le François et les Autrichiens, et jamais ni les uns 
ni les autres ne parvinrent a s’en emparer autrement 
qu’en le tournant. Les Autrichiens sortis de la vallée de 
Montdfoun , escaladèrent les montagnes, et s'étant préci- 
pites du haut de la Gouscher- Alpe ils surprirent les François 
comime s'ils fussent tombés du ciel (v. Feldkirch). Les 
François de leur côté tournèrent le défilé sur la rive 


LA 
gauche du Rhin, passèrent le fleuve et vinrent attaquer 


les Autrichiens à dos, Ces derniers ont fait sauter tous 


hr 1 .\ . ’ 
les ouvrages, — La frontière des Grisons du côté de 


l'Allemagne, passe pres de Balzers, lieu situé en dehors 
du défilé, Une borne de pierre placée à côté de la 
fontaine de Ste. Caihérine qui coule au-dessous du grand | 
chemin porte au Nord les arme: du Prince de Lichtenstein, et | 
au Sud celles des Grisons, autour desquelies on lit cette 
‚Inseription: Alt fry Rhezien, c’est-à-dire l'ancienne Rhétie 
fire. Non loin du Luciensteig un petit sentier conduit 


à Gouscha , village écarté , bâti sur l’escarpement de la 
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Gouscher-Alpe ; les mœurs des habitans de ce lieu offrent 
le tableau de sa simplicité des patriarches. On assure 
dans le pays que les mères ont coutume d’attacher à une 
corde d'une certaine longueur leurs enfans en bas âge, 
lorsque les ouvrages de la campagne les obligent de a 
_Jaïsser seuls à la maison, de peur qu’ils ne tombent du 
haut des rochers, tant les parois de ces montagnes sont 


escarpées. 
Lucmanter (ou Zukmanier; en latin Mons. end Ge 
en langue rhétiénne Lokma'jn, Quolm St. Maria); mon- 
tagne située dans les Alpes des Grisons entre la vallée 
L 2 
de Médels et le Vat-Blégno. On passe le Lucmanier pour 


à 


aller de Disentis à Bellinzone. 

Particularités. On ignore si ce fut par le Luc- 
manier ou par le Bernardino que passèrent les Allemanni 
qui furent défaits sous Majoranns à Bellinzone (v.:cet art. 
il en est du même du passage des Zentii qui partirent de 
Bellinzone pour franchir les: Alpes de la Rhétie. L’au 754, 
l'armée de Popin se rendit en Italie par le Lucmanier, 
En 1374 Fean IIT., Abbe de Denis fit construire au haut 
du col un hôpital dédié à la Vierge, à l'entretien duquel 
il affecta das fonds considérables. L’hospitalier est obligé 
de planter de grandes perches le long du chemin depuis 
le pont de Yicira jusqu’à la frontière, de tenir la route 
| ouverte, de donner l'hospitalité aux voyageurs, et de 
leur procurer tous les secours qui dépendent de lui. L’hö- 
pital de Ste. Marie, situé entre les ruisseaux de Curlim 
et de Rondüdura, occupe le point le plus élevé du passage. 


Les pâturages considérables, dont il est environne, sont 
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désignés dans les vieilles chartes sous le nom de Locus 
magnus, et C'est de-là que dérivént ceux de Lucmanier 
et de Lokmajn. Le P, Placide a Specha, actuelle- 
ment Cure de Pleif dans le Zugnetz, se souvint d’avoir vu 
autrefois des forêts sur les hauteurs miêmes du col, ce 
qui prouve que tous les passages des Alpes en Suisse, 
il n’en est aucun qui ne soit plus élevé que celui-ci, 
Cinq differentes vallées viennent aboutir au col de Luc- 
manier: 1) Au Nord celle de Miaels; 2) au SE, le Val 
k Bligno; 3) au Sud le Yal-Termini , Terms, ou Uoma;-4) à 
l'Ouest la Yal-Curlima ou Cadélina : 5) au NO, la vallée 
de Rondüdura ou de Nalps. Parmi les ruisseaux qui ser- _ 
pentent dans les pâturages du Lucmanier , on distingue 1 
le Burlimer-Bach lequel est le principal des bras dont la 
reunion forme le Rhin-du-milien. Le Scopi qui s’eleve à 
quelque distance du Lucmanier, et dont il sera question 
plus bas est une montagne remarquable par sa hauteur, — ' 
Le Riin-du-milien qu'on Appelle aussi la Froda forme une 
belle cascade au débouché de la Val-Cadélina. 
Chemin d’'Oolivone dans le Val-Blégno, sur 
le Lucmanier, D'Ofvone le chemin passe par la vallée 
de Camper où Zura qui s'étend dans la direction du NO., 
‚et va eà 4 heures à l'hospice de Santa Maria sur le Luc- 
manier, En chemin on rencontre aussi les hôpitaux de 
Camper 1 1), de Casaccia.2 |. et de Ste. Marie x 1.; cepen- 
dant on fera bien de se munir à Olivone des provisions 
nécessaires, ‘Au-delà de Casaïcia, le voyageur trouve à 
gauche, en suivant le ruisseau, une source extraordinaire 


ment abondante qui sort derrière un rocher calcaire; c'est 
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la seule qu’on rencontre dans toute cette contrée. -— On 
arrive au point le plus élevé du passage à 721. au-dessus 
de Casaccia. On y voit une croix de bois qui indique la 
frontière entre la vallée de Medels et le Yal-Bilögno, et par : 
conséquent, entre le Canton des Grisons et celui de Tésin. 
A 7 lieue de distance est situé, sur le revers du mont 
Uomo *), V’Alpe de Prausak ( c'est-à-dire, prairie maigre), 


au milieu de laquelle on trouve P’hospice de Ste. Marie. 


Chemin de Disentis sur le Lucmanier. Ce 
chemin qui passe par la vallée de Medels , est remarquable 
par les beautés romantiques et par les scènes sublimes que 
la nature y deploie; de Disentis jusqu’au haut du col, 5 1. 


(V. pour les détails l'art. Medels.) 


Chemin d’Airolo sur le Lucmanier, Le troi- 
sième chemin qui aboutit au Lucmanier, part d’Airolo; il 
traverse le Vat-Piora et le Val-Termini, autrement nommé 
vallée de Terms **) ou d’'Uomo, et va aboutir à l’hospice 
de Ste. Marie, 4 1. a. Les vastes Alpes de Piora et les 
superbes saules du Val-Termini , rendent ce chemin tres- 
agreable. (V. sur les particularites geologiques de cette 


route, l’art, Zirolo. ) 


Source du Rhin-du-milieu. A une petite 7, L 


. *) Autrement nommé Cima. C’est le plus avancé des pics qui 
“ s'élèvent entre la vallée de Medels; le Fal-Blégno et la 
Val-Levantine. Les habitans de ce dernier pays lui donnent 
le nom d’Uomo à cause d’un tas de cailloux qu’on voit sur 


la montagne, et qu’ils appellent l’homme de pierre. 


#**) C'est-à-dire , la vallée des termes ; ce nom dérive des bornes 


que l’on voit au bas de la vallée du côté de celle de Médels, 
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à l'Ouest de Ste.-Marie commence la Yal-Kadelina (ce nom 
dérive probablement des mots K4 d’ol Rhin, c'est-à-dire, 
tete ou source du Rhin; on lappelle’ aussi Kadeina, Kur- 
dima ou Kurlim). Sa longueur est de 1 I, 7; jusqu’au lac 
Dim, d'où sort le Rhin-du-milien. Ce lac reste quelquefois 
gelé pendant tout l'été. Le petit ruisseau qui en sort va! 
se réunir à l'écoulement du lac Stur, avec lequel il forme 
le lac /as/a (en italien /so/a). Il en sort sous le nom de : 
Froda, et grossi des eaux du ruisseau de Terms et du 
Radicerbach gui.s’y jette à Ste.-Marie, il forme le Rhin-du= | 
milieu et Continue de descendre le long de la vallée de 
Médels (v. Tavetsch). Quand de Ste.-Marie on passe dans : 
la Yal-Kadelina, on découvre dans la chaîne de montagnes 
que l'on voit à gauche, le Piz-Kurlim, le Kadajn et le 
Pégora \ que l’on appelle collectivement la Sceina de Kurlim , 
Kadlim (en italien Scanadu). Le lac Kadaÿn situé dans la 
Val-Piora, est formé par l'écoulement des eaux du lac. 
 Pégora que l’on trouve au fond d’une sombre vallée, 
Vient ensuite le Prz-Scur , autrement dit Piz-Tom; a quel- 
ques pas du lac Scur est situe Le petit lac Pign dont l’ecou- 
lemeut va grossir les eaux du lac: Tom dans la Yal-Piora. 
| Au Sud du lac Dim s'élève le Piz-Ténéda, qui RE la 
Val-Kadelina, et la sépare de la ValCanhrin. Des bords 
du lac Dim on se rend en peu de temps sur la cime-du 
Ténéda d’où l’on découvre toute la Val-Canaria, laguelle 
est un vallon latéral de la Yal- Levantine supérieure, au 
C. du 7&sin. Au reste, le revers de la montagne qui regarde 
cette vallée, est couvert de neige vers le sommet. Les 


rochers du Pontenüra s'élèvent. au SO, entre les vallées de 
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‚Canaria, de Kadtlina, de Cornéro et de l'Unter-Alpe; cette 
montagne se trouve ainsi placée dans un foyer central des 
Alpes, de sorte que les ruisseaux qui sortent de ses amas 
de neige et de glace vont se jeter dans le 7%», dans la 
Reuss et dans le Rhin. Les hauteurs qui separent la Yal- 
Canaria de la Val-Kadilina , le Ponténüra *), et le Piz- 
Scur que l'on voit entre les lacs Scur et Pégora sont 
trois montagnes d'où l’on jouit d’une vue où la nature 
‘semble avoir réuni toutes les beautés dont elle se plaît 
à décorer les hautes Alpes. Le côté du Pontenüra qui 
regarde le NO. est celui dont l'accès est le plus facile ; 
au reste, il faut choisir un temps fort serein pour gravir 


cette montagne, 


Vue du Scopi, l'une des plus remarquables 
de toute la chaîne des Alpes. Le Lucmanier est 
principalement digne de toute l'attention des voyageurs, 
en ce que du haut d’un de ses pics, nommé le Scopi, 
on découvre une vue extraordinairement étendue sur une 
des parties les plus intéressantes de toute la chaîne des 
Alpes. Lorsque le temps est parfaitement serein, les 
regards pénètrent au SO. par-dessus une multitude in- 
nombrable de sommités jusqu’au Montblanc, et au NE. 
jusqu’au Dreyherrnspitz **) e& Tyrol, ce qui de chaque 
PR Sa El LAU EL LE EL LE se se 

hi 
*) Les habitans de la vallee de Tavetsch, donnent au Monte- 
nära le nom de Piz-Alp, c’est-à-dire, Pic blanc, a cause 
des neiges et des glaces dont ses flancs sont couverts jus- 
qu’au sommet, du côté de l'Ouest et du Nord, 


‚**) Le Dreyherrnspitz ou Grossglockner est situé entre le 


Tyrol, le pays de Salzbourg et la Carinthie; c'est la 
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côté forme une ligne d'environ 50 lieues, Mais du Sud 


L 2 


‚au Nord l'on ne découvre guère qu’une étendue de 12 
à 15 lieues, savoir : depuis le Moschelhorn et le Lentahorn 
jusqu'au Piz-Rusein, sommité voisine du Didi. Enfin, on 
Fe a ses pieds quelques-unes des vallées et des lacs du 
St Gotthard, sinkt que les sources du Rhin, du Tésin et 
de la Reuss. Quand on se propose de monter sur le 
Scopi *), il faut passer la nuit a l’hospice de Santa Maria. 
Cette auberge appartient au couvent de Disentis , de sorte 
qu'il y a lieu d’espérer que Le nouvel Abbé Anselme | qui 
se distingue par son goût pour les sciences, y fera 
établir quelques chambres passables avec de bons lits 
pour les voyageurs naturalistes, Jusqu'ici ce gîte a été. 
sur un très-mauvais pied : cependant on y trouve ordi- 
nairement du riz, du pain blanc, du fromage et du lait, | 
et quelquefois du mouton et du vin. 1] faut 4 ou 5 h. 


pour atteindre le sommet du Scopi, en partant de l’hospice 


plus haute montagne qu'il y ait dans les Alpes primitives 

depuis le mont Orteler, sur les confins des Grisons, jusqu'aux + 
frontières de la Hongrie; d'apres les mesures prises en’ 
1800, 1801 et 1802, par M. le Professeur Schiegg, sa 

‘hauteur absolue est de 11,982 pieds, L'Evèque, de Gourk 
“et M. de Hohenwart , son Grand-Vicaire ‚ ontfait construire 

des maisons à l’usage des voyageurs sur deux des gradins 

de cette montagne, sur la cime de laquelle’ on a placé par 

leur ordre une croix. de fer, pourvue d’un baromètre, 

Depuis ce temps, plusieurs personnes ont gravi cette haute 

sommite. Voyez voyage sur le Grossglockner, par M. le 


Professeur Schultes, - 


*) Autrement nommé Scupi ou plutôt Cupi, c’est-à-dire, Cimez 


en italien Scopell, e 
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de Ste.-Märie, et 2 heures pour en redescendre, de sorte 
gue ce voyage exi;e une jouruce entière. Les mois de 
Juillet et d'Août sont les plus convenables pour visiter 
cette (montagne, sur, laquelle les chasseurs de chamois 
de la vallée de Midels servent -de guides, Au sortir de 
l'auberge, on passe la Froda sur un pont, après quoi on 
prend à gauche et l’on se met à bé du côté de l'Est 
‘par une pente fort roide, couverte de pâturages. En 
“chemin on rencontre des sources d’une eau très-froide et 


fort saine, dans lesquelles on fera fort bien de se desal- 
térer avant d'atteindre la première pente de la montagne 
qu'on trouve à moitié chemin du sommet du Scopi; car 
on ne Lrouve pas de sources plus haut. En poursuivant 
sa route, il ne faut point s’ecarter du revers occidental 
de la ohne, attendu qu'il n'y a de ce côté ni glaciers 
“ni rochers: à gravir; on passe seulement, sur quelques 
places neigees. A gauche on voit toujours une Dons 
f de neiges , à l'Est le glacier de la vallée de Casaca zn 
Nord ceux de Valaca et de Garviel, et sur le Scoui même, 
à peu de distance, au NE. le superbe glacier de Medels. 
| Parmi les sommités voisines du Scoyi, on distingue le 
mont Yalaca qui s'élève entre le Yal-Cristallina et la vallée 
de Dugarci, par laquelle on entend celle du Lucmanier 
ou de Ste.-Marie. Du côté du SE. et du NO. les ds 
du Falaca sont couverts de glaciers; c'est au-dessous de 
Närdte qui s'étend au Nord vers Garviel. qu'est situé celui 
‚de même nom. Le Jalaca sert de baromètre aux habitans 
k + f 
des coutrées voisines (v. Disentis). — Le Scopi fait partie 
de l’arête la plus élevée, laquelle s'étend d’abord du côté 


“ 
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de l'Est, puis au-delà du Scopi. vers le NE., après quoi 


elle se détourne au Sud dans la direction du Piz-Valrhein, 


et enfin à l'Ouest vers les montagnes qui séparent les” 


vallées de Kadélina et de Kornéra de celle de Naps. C’est 


dans cette arête que s’elevent le Pontenüra, la Sella, le 


Prosa, le Fieudo et le Fibia qui tous appartiennent au 


grouppe du S7.- Gotthard. 


Faits géologiques. Depuis le Lucmanier, ‘la for- 


mation des montagnes primitives s'étend en droite ligne 
vers le Sud jusqu'a la distance de 20 a 25 lieues et jusqu'a 
celle de 8 à ıo lieues du côté du Nord. A ces deux ex- ; 
trémités, elle se trouve bornée par les montagnes composées 
de pierre calcaire en bancs, lesquelles forment les chat 3 


calcaires septentrionale et méridionale. On trouvera un 


appercu général sur les grands rapports géologiques des 


Alpes, dans l'ouvrage sur la structure de la terre, etc., par 


le Docteur Ebel, Zurich 1808. Quant au faits geolo- 


giques isolés, concernant le Lucmanier et la Val-Kadélina;, 


voyez Medels. 


Lurenen, ou plutôt Luvino, passage situé sur le revers | 


meridional du St.- Gotthard. Il sert de communication 


entre le Haut-Valais et la Val-Levantine supérieure (v. Ober- " 


ghesteln et Airolo). C'est sur cette montagne que com- 
mence la Val-Lévantine a l'Est, et à l'Ouest la vallée de 


Boudré qui fait partie du Valais. 


Lucano (en allem. Lauis) est situe sur la rive septen- 


x + ( 
trionale du lac de même nom; c’est la plus grande ville / 


du C. du Tévim — L'auberge de MM. les frères Taglioretti 


(l'albergo suizzero) est une des plus excellentes qu'il y ait 


æ 
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dans toute la Suisse. On trouve aussi des traiteurs chez 
lesquels on fait très-bonne chère, — Lugano est situé 
par les 45°, 59°, 56° de latitude, et 26°, 37°, 18“ de 


longitude. On y publie une gazette italienne. 


Histoire. Depuis le XI. jusqu’au XIII. siecle, Lugano 
fut soumis à la Republique de Come, a cette époque rivale 
de Milan. C’est alors que les Luganois eurent à soutenir 
ah lutte violente contre les Milandis qui ‚cherchoient à 
s'emparer de leurs châteaux forts et de leurs retranche- 
mens, et qui leur tuerent leur chef, Alderan Quadrio, 
| guerrier issu d'une ancienne famille. L'an 1160, les 
Milanois s’emparerent de 20 châteaux situés dans le pays 
| de Lugano. — En 1515, Maximilien Sforze ceda cette ville 
‚et son vaste territoire à la Confédération helvetique en 
reconnoissances des services qu’il en avoit recus. Des-lors 
elle a servi de résidence aux Baillifs qu'y emvoyoient 
alternativement les XII. premiers Cantons. Par la consti- 
tution de 1798, Lugano etoit chef-lieu du Canton; mais 
en vertu de l'acte de médiation, elle fair depuis 1802, 
partie de celui du Tésin; en 1808, son district comptoit 


20,141 habitans. | 
| 


Industrie. Il s'y fait beaucoup d'affaires de com- 
* merce à cause du passage des marchandises par le Sr.- 
Gotthard. — On y remarque une petite manufacture 
d'étoffes de laine, de moulins a filer la soie dont le 
mécanisme est tres-ingenieux, des manufactures de tabac 
en poudre, des papeteries et des fabriques de poudre à 
canon ; il ya dans le voisinage des forges où l’on travaille 


: le fer et le cuivre. Les métaux qu’on y met en œuvre 


a 
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viennent du territoire de Wemise ; on voit aussi de grandes 


charbonnières dans le district d’Agno. — La soie que l’on 
récolte aux environs de Napanos passe pour la meilleure, 


de tout le Canton du Tésin ; elle surpasse méme en finesse. 


celle de Milan. — On voit à Lugano un nd nombre 


de couvens er d’eglises, ainsi qu’un séminaire, Les en- 
virons fournissent beaucoup de macons, d’ärchitectes et 
d'artistes pour la partie de la construction des ponts; ils» 
+ = i + 


sont tous en usage d’aller travailler dans les pays étrangers. 


Situation. Promenades. Points de vue, La 


situation de la ville est extrémement attrayante; vue du 


a SE Be 
2 AE «d'à 


EE, 


lac, elle offre un aspect superbe et vraiment pittoresque. M 


À l'Est s'élève le fertile Monte Bré ou Gottardo, couvert 


de villages, de maisons de campagnes et de jardins qui à 


présentent une forêt d’oliviers, de citroniers, d’orangers 


et d’amandiers, et les plus beaux berceaux de pampres 


dont les festons sont suspendus gracieusement au-dessus » 


des ondes azurees du lac. Le village de Castagnola au- 


dessus duquel on voit celui de Bre, se distingue princi= \ 


palement par son aspect pittoresque. La montagne de 


Bré est riche en promenades délicieuses et en beaux points | 


de vue, On voit à l’opposite, pare au SE, l’äpre mont 
Caprins, au pied duquel on bug: it découvrir un  hamesis 
] 


mais les objets qu'on nrend PONT des maisons ne sont autre 


chose que les caves de la vilie de Lugano ; ces caves sont 


conuues sous le nom de Cantine di Caprino. 


Les cantines, ou caves de la montagne. Les 
rochers de cette montagne sont remplis d'une quantité de 


fentes et-d’ouvertures d'où il sort toujours un vent très 
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froid en été, et que par cette raison l’on nomme Chiara 
| d'Eole (Cryptae aeolicae). Les habitans de Lugano ont:tire 
parti de cetie circonstance, en faisant elever des bâtimens 
devant et au-dessus de ces ouvertures, pour y conserver 
leur vin au frais, et y fairen des promenades, pendant les 
Brandes a On trouve de ces sortes de caves à 
Figino, lieu situe sur Fa rive hdridiähale du lac de Hogan 
et en divers. autres endroits ‘de ia Suisse, par Rome, 
a Chiavenna , dans la V'at-Lévantine, à Herglisuyl a au C. de 
Lucerne, etc. ; de même qu en ftalie dans l'ile d’ Ischia , 
pres de Reine et de Naples, non loin de Torni à la ‘petite 
ville de Ci dont les. habitans ei désignent sous le nom 
de Bocche de‘ venti ou d’Eolo; ils font venir à leur gré par 
> des à bent l'air ee sort de ae de la montaghe 
jusques dans leurs appartemens trs en servent même 
pour refraichir leur boisson. Le 29 de Juin, le ther- 
mome£ire de Kkalarde observé dans ces caves froides de 
Lugano y descendit à 20 73 tandis qu'en plein air il in- 
diquoit 210, — Température des caves au Ti d'Aaût: 
40 72; en plein air, 18°. — Température des caves au 
mois de Septembre: 7° "eh Kal air, „0% A côté du 
Caprino, on voit au Sud les montagnes de Rovio * A Riva, 
| de Ciona et le mont ER au pied desquels est situé le 
village de Capo di Lago. Au SO. s’eleve le San Salvador , 
colline, en partie. nue et de forme conique sur le sommet 
de Iaquelle il y a une petite chapelle. La ville se pre- 
sente magnifiquement sur la rive du lac où elle s étend de 
l'Ouest au NO. On y distiugue principalement 1 je palais 


du Marchese di Riva et lé couvent des Zoccolanti agl'angeli. 
III. E e 
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Au-delà de Lugano les cöteaux tes plus gracieux s’abaissent 
en amphitheätre; au-delà des gradins les plus eleves on 
appercoit de dessus le lac les sommites neigees du Ga- 
moghe, montagne du’Falid’Isone: A côté de l’église de | 


San Lorenzo, on découvre une vue superbe. 


+ 


3 


Point ‚de.yme.du mont San Salvador. De. 
Lugano, on atteint en 3 ou 3 heures de marche la som- 
mité de cette montagne dont le pied fourmille de vipères 
tandis ar on n’en trouve pas une seule sur les hauteurs. — 
Le San Salvador est forme par extrémité d’une montagne 
dont la partie septentrionale porte le nom de Carona et 


plus au Nord encore celui de Bionono. Il s’avanca telle- 


ment dans le lac qu'il y forme une presqu’ile, Quoiqu’ il 3 


n’ait que 1980 pieds d’elevation au-dessus du lac, la vue 
dont on y jouit est d’une beaute peu commune, À l'Est, 
au Nord et à l'Ouest on voit s’elever à Venvi les innom- 
brables sommités des Alpes, depuis le Yalais jusques 
dans les Grisons , et s'ouvrir au Sud les plaines immenses 
de la Lombardie dans lesquelles on peut, Par un temps 
très- -serein , distinguer entre les monts Généroso et Riva la 
coupole % la cathédrale de Milan *). À côté du Riva 
s'élèvent les monts de St Georges et du Désert. Dans 
l'enceinte de cet immense “horizon, ‘on voit à l'Est le 
golfe de Porlezzo, les montagnes du Yal-Intelvi, ‘du terri- 


toire de Céme et du Bergamasque; au NE. la ville de Lugano 


*) Milan fut fondé par Bellovesus, 620 ans avant la nais- 
sance du Christ On commença sous Galeazzo Visconti qui 


règnoit au XIV. siècle, à bâtir la cathédrale de cette ville, 
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au pied, de la montagne; et. plus loin les riches côteaux 
des vallées magnifiques de Colla, de Ravagna et d'sone 
soit. Agno ; les sominités sont couvertes de bois de chä- 
taigners, au-dessus desquels on découvre la masse chenne 
du Gamoghé, le Pizzo Vachera, (que M. Pini prétend avoir 
plus de 8000 pieds/de hauteur au-dessus du Jac! mais il 
est probable qu’il. y a erreur en plus dans ce résultai) 
et les montagnes de la Vaftelline; au Nord celles des 
Grisons et du St. Gotthard; au NO. les superbes côteaux 
| de Cadémario *}, renommés par la beauté des, femmes qui 
| les ‘habitent, et le Monte Cadémario ; plus haut le sauvage 
Gambarogno, (v. Locarno), «et les slaciers du Griès et du 
| Simplon; au SO. le petit lac de Muzzano;. au-dessus de 


Ponté-Trésa et d'Agno une petite échappée sur le lac Majeur, 


la montagne. et. la vallée de Mardirolo, et dans la region 


des nuages la magnifique chaîne des Alpes au-dessus 


‘desquelles s'élève le Mont-Rose. ‘ 


Excursion. De Lugano à Agno par Sorengo : d’Agno 
par Mikiaso à Ponte-Tresa ; de-là sur le Laghetto. di Trésa 
sur les bords duquel on voit à droite le village de Lavenna, 
remarquable par sa situation romantique, et à gauche la 
montagne pitloresque de Castano ; ce petit lac communique 
avec celui d’Agno où l’on va débarquer à J'iglio pour re» 
iourner à Lugano le long des bords du Lago-Murzano. 


. Ce petit voyage est singulièrement agréable. 


*) Cadémario étoit connu des anciens sous le nom de  Casfra- 
„Marii:t, on prétend, ann c’est. là que Marius atiendit les 


Cimbres. Ann or. Male 


Is 
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Le Lac de Lugano, en italö Lago Seresio *}. 
Nest situé 198 pieds plus haut que celui de Côme, à 234 ps 
au-dessus du lac Majeur (selon Oriani), et à 882 p. aue 


dessus de la mer. Sa longueur de Porlezzo à Agno est de 


dix lieues sur une de largeur; ses sinuosités sont si con=\ 


sidérables que plusieurs des golfes superbes qu’elles for- 


ment portent les noms des lieux voisins; c'est ainsi qu’on 


b 


y distingue les lacs d’4gno, de Morco et de Trésa. n 
recoit à l'Ouest le ruisseau d’/sone ou d'Aono , étune quan- 
tité d’autres petites rivières, ainsi que l'écoulement du. 
lac de Muzzano, et au SO. on en voit sortir. 1A Tr4x ui 
va se jeter dans le Lac-Majeur à Luino. L'enceinte des 


montagnes dont les eaux viennent'se joindre aux siennes 


vogno, Céneté, Gamoghe, Pizzo Vachéra, entre" les ‘lacs de 


Lugano er de Cône er va aboutir aux revers septentrionaux. 


des monts Generoso, San-Giorgio et Mardirolo. Ces mon- 


*) Aucun auteur romain ne fait mention de ce lac ; c’est 
pourquoi Bonaventura Castigliüne pensé qu'avant la des-! 


truction de l'Empire il n’existoit qu'un. étang dans le basin - 


+ 


n’est pas considérable : Alle commence aux monts Gambaz 


qu'il occupe, et qu ‘il a été formé par des éruplions subites F: 


d'eaux qui ont eu lieu plus tard, En 1528 il sortit d’ une 


caverne située dans les montagnes au-dessus! de Campione 
uue telle abondance d’eau que-les habitans curent que 
c'éloil un nouveeu delage, On, . prétend avoir observé à à 
‚une époque ‘beaucoup Plus“ Wende un Phehomene sem- 
blable au-dessus'de Melide, ‘et'en 1711 des éauk sorties 
inopinement de terre se jetèrent dans la Trésa (v. Gana), 
Grégoire de Tours qui vivoit au VI. siècle est le premier 
qui ait fait mentions du-lae de: Lugano qui du temps de 
cet auteur portoit le non de Jacus Cerisius:" dans la suite 


il fut appelé lacus Luanus. caso 
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tagnes perdent leurs neiges pendant l'été, et n'ont par 


conséquent point de glaciers, La 7résa est si considérable 


qu'il paroit qu'indépendamment des ruisseaux qui se 


jetent dans le lac, il est grossi par des eaux souterraines, 


Une partie de la rive orientale et celle da Sud, depuis 


Porto jusqu'a Tresa, sont situées dans le Milanois. Ce 


lac est si prodigieusement poissonneux que l’on y prend 

| par semaine de 20 à 30 quintaux de poissons que l’on 
. } a | 

| faivr passer à. Milan. On y trouve surtout beaucoup de 


truitess 


Promenades sur le lac. La seule rive le long 


) 


| de laquelle on voit s’elever les rochers du Caprino offre 


un aspect un peu nu: partout ailleurs ce lac forme des 


| points! dewwue et despaysages délicieux dans tous ses 


golfes. Ces bords môntueux ont un rapport frappant 
avec les montagnes et les vallées des îles de la mer du 
Sud, et le vert foncé de ses eaux limpides rehausse la 
beauté. de l'ensemble, Nulle part on ne trouve du côté 
septentrional des Alpes une 'nature aussi enchanteresse. 
Quand on a franchi en bateau l’espace d’une demi-lieue 
en allan: de Lugano dans la diéetion de Capo di Lago *) 
- on appercoit à l’Est le long golfe de Poriezzo, au fond 
70 s’eleve le NER Cette montague offre 
une pointe fort elevce, connue sous le nom de Pane di 


Zucchero (pain de sucre), A l'Ouest le sauvage San Sal- 


*) On a coutume de prendre trois bateliers dont chacun 
P 

- gouverne deux rames à la fois, et on paye jusqu’à Capo 

di Lago qui est à 2 lieues de Lugano 6 Liv. de Milan, 


qui ne font pas 2 florins. 
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vador dont le pied fourmille de viperes*), forme une 
r 

Iongue presqu’ile avancee dans le: lac; biéntôt après on 
voit paroitre au pied des montagnes le promontoire de= 
licieux sur lequel est situe Mélide **), dont l’église ee 
la chapelle ont eté construites et embellies en 1603 par. 
un de ses habitans, le fameux architecte Fontana, et lesn 
regards pénètrent dans l'intérieur du golfe de Morco ,. 
dont les sinuosites s'étendent au loin du côté de el 
d'Ægno. Sur les bords du golfe de Morco , l'on voit. 
briller le beau bourg de Morcotte et plus haut, le: Vico 
di Wort à PA natal du Pape Anacl ète II; ‚sur les flancs. 
fertiles du mont. APAMER TE ask de Carona et de 
Ciona , et sur la langue de terre qui s’etend bien avant | 
dans le lac er sépare ce golfe de celui de Riva,‘ le lieu . 
nommé Brusino, Au SE. et à l’opposite de ide des 
| côteaux enchantés , couverts de chapelles bâties avedl 
goût, charment la vue du spectateur. On appereoit les 

villages pitioresques du Campione, Bissone, Maroggio, 
Mellano , Capo di Lago ou Codelago et l'ouverture de | 
- l'étroite vallée de Rogno, et de celle de Rovio; à droite 


. : 


*) Les vipères sont si communes dans cette contrée qu’elles ont 
forcé les habitans d’une maison du. voisinage à leur céder. 
la place. Ces reptiles traversent le lac en troupe pendant. 
l'été, pour aller chercher la fraîcheur dans Ics forêts de 
Vautre rive; en hiver ils regagnentle pied du San-Salvador 
et s’entortillent et se roulent enseinble en pelottons tous 


hérissés de têtes. 1 


w 


**) Les habitans prononcent Melli, et donnent au promontoire, 


le-nom de punta di Melli 
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au fond du golfe, le beau bourg de Riva *) et la langue 
de terre de Brusin, dont il a déjà été question; enfin dans 
le lointain le superbe Monté unosu — ‚Les soies de Revio 
et de Maroggio sont les plus estimées du pays. Dès les 
temps les plus reculés, on cultivoit l'olivier. à Campione. 
De ce village ainsi que de Mélano on peut se rendre dans 
la Yal-Masgia et dans celle d’Jntelui (v. Intelvi er Mendrisio). 
— De Lugano à Porlezzo 5 1. quand le vent n'est pas con- 
traire. Le golfe de Porlezzo abonde en superbes points de 
vue, tels que celui de Gandria dont les jardins suspendus 
sur de hautes arcades, les terrasses couvertes de, pampres 
et les maisons dont l’ensemble offre une espèce de pyra- 
mide se reflechissent sur le crystal du lac. Près du Capo 
di Milan, Von observe entre autres un ruisseau qui tombe 
du haut des rochers en formant, plusieurs cascades. —— 
Pré est situé au-dessus de Gandria. La, frontière de la 
Suisse passe à Val-Solda. Sur la side du NO., on trouve 
au-delà de Gandria les villages d'Orio, Albogasio, Crescogno, 
Cima et Porlezzo; sur la rive méridionale San Margarito et 
Osténo au-dessus duquel on voit Biridino. On cultive 
beaucoup d'oliviers sur tous ces bords. IL ÿ a près 
d’Osteno une grande caverne remplie de stalactites; ce lieu 
est situé à l'embouchure du ruisseau du Val-Lutelvi (v. cet 
article). : L'ancien Porlezzo a ete abymé ou détruit par 
quelque chûté de montagne : on voit encore la moitie du 


x 


clocher sortir de terre dans le lieu nomme San Morizio 
I 


td étonnement 


>*) Les tableaux en fresque de l’église de Riva sont de Horazzini 


et ceux à l'huile, de Petrini. 
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où il y a une verrerie! ‘Au-dessus de-là s'élève lé mont 
Galbiga ou Gada, haut de 4375 pieds: Porlezzo est situé 
al’ Shih Halt du Cucio qui sort dela Yal-Cavar onæ. Cette 


vallée qui s'étend au NE., est remarquable par les riches. 


mines de fer, de cuivre et de plomb que l’on y ‘exploite. 


. . # 
Ses plus häutes montagnes sont le San Lucio qui a 3910 p- 


au-dessus du lac, et de Pixzo Ki Gino qui en a Or14. — 
Les autres golfes du lac, du die de Porto di Morco et. 
d’Agno sont aussi extrémement intéressans. 

Artistes distingués. Les villages de ces rives ont | 
la gloire d’avoir donné naissance à de grands ‘artistes. à 


Domenico Fontana, de Mélide, inventa en 1586, sous le 
Pape Sixte-Quint , une machine au moyen de laquelle il ? 
transporta le grand obélisque dont le poids est de 16000 | 
quintaux, depuis le cirque jusqu’ala place du Vatican, et 


qui luiservit aussi à le mettre sur pied *). ‘Dans cette 


ocgasion toutes les forces de la mecanigue sembloient 


insuffisantes pour soulever et'mette en place cette énorme ! 


masse; lorsque l’heureuse idée qu’eut Fontana de mouiller 
les cordes fit réussir l’entreprise **). C'est 'lui qui le 14 
*) La description de cette machine ingénieuse et du transport 
-de l’obélisque se trouve dans l'ouvrage intitulé: Della 
transportazione dell’ Obelisco Faticano Jatta del Cavalière F 
ee éco Fontana, Fol. Roma 1590-92. Le Pape 
accorda A lVartiste une gratification de 5ooo Ber outre 
une pension de 2000 Scudi, reversible à ses héritiers; il le ! 
créa chevalier, et pour imimortaliser son entreprise hardie 
il fit graver ces mots sur la base de Pobélisque : Do mi- 
nicus Font ana transtulit et erexit, 
**) Certains auteurs prétendent que ce fut un jeune homme du 


peuple qui, placé parmi les speutateurs, ‚et voyant que les 


‘ | | 

NEDGANOS Â4x 
Mai 1590 , acheva conjointement avec les architectes” 
Vignola ev della Porta, la construction de la coupole de 
l'église de Sr. Pierre à Robe} d'après les dessins de Michel- 
Ange. U reieva roh a re or devant l'eglise de 
St: Fean de Latran, et rétablit la statueide 7rajan. Fontana | 
inventa aussi à Naples des machines hydrauliques d’un 
efet extraordinaire; il y mourut en 1607 à à l'âge de 64 
ans, et on y lit son épitaphe dans l’église de Sie. Anne. — 
Le Chevalier Carlo Maderna de Bissone bâtit le poriail et 
les péristyles de l’église de St. Pierre d’après ses propres 
plans; il acheva cet ouvrage en 1610 sous le Pape Paul V. 
et mourut à Rome en ‘41629 à l’âge de 73 ans. Etienne 
 Maüvina fut un fameux sculpteur; il mourut a Rome en 
16356. C'est de lui qu'est la superbe statue de Ste. Céiile 
dans Ilse dédié a cette Sainte. Bissone a encore produit 
deux autres artistes distingués, savoir les deux Tercella ; 


l'un étoit un habile peintre‘en fresque; il mourut dans 


sa patrie en 1685; l’autre fut un des plus habiles sıncateurs 


cordes prenoient feu s’écria acqua! mouillez les cordes ! et 
donna ainsi la premiere idée du moyen qui fit réussir l’entre- 
prise. (Du reste l’humidité, loin d'ajouter à la force des 
cordes, la diminue (v. Erxlebens Naturlehre, $. 28). 
On mouilla les cordes qui se trouvoient un peu trop longues, 
parce que l'humidité les raccourcit sensiblement. J’ajouterai 
que l'Abbé Wollet révoque en doute toute cette anecdote, 
ayant, dit-il, parcouru avec soin tous les ouvrages relatifs 
aux travaux de Fontana sur cet obelisque et sur les quatre 
À 

autres qu'il releva, et n'ayant pas trouvé qu'il y füt fait 
aucune mention de cetic circonstance, Zeçons de physique 
expérimentale, par. M, l'Abbé Nollet. Paris. 1766. 
TE 0: La369., > Tr) 
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de l'Italie; il mourut à Yenise en 1748 — Bianchi di 
Campione, peintre d'histoire, mourut à Milan en 1690. — 
Carloni, de Rovio, grand sculpteur, et ses deux fils Sean 
et Baptiste, peintres célèbres. Le plafond de l’église de 
l'Anonciade à Gönes est de leur ouvrage : c'est un chef | 
d'œuvre. Le père mourut à Gönes en 1615, et le dernier. 
de ses fils en 1659. — Mazetti, aussi de Rovio , sculpteur, 
mourut en 1644. — c'oseph Sardi , l’un des plus grands À 
architectes de l’Jtalie pendant le XVII, siècle : David Antoine 
Fossati, excellent peintre en fresque, et Georges Fstatil 
fameux graveur du XVII. siècle, tous trois de Moro #). 
Baptiste Colomba, son fils Antoine, et son petit-fils PAPER | 
d’Arogna, furent des peintres distingués: le père näquit 
en 1638, et son petit-fils Kiiots encore à Arogna en 1774. — 
Maria Nosséni, fameux architecte qui mourut à Dresde, 
Yan 1616, Albertoli; ‚excellent sculpteur du XVII. siècle, | 
et Baptiste Discépoli, peintre estimé du XV. siecle, etoient 
tous trois de Lugano. ! 

Chemins. De Lugano par le lac à Porlezzo 5 lieues. 
De-là on a le choix entre trois chemins pour gagner les . 
bords du lac de Côme. 1) Par Osteno et par le Yal-Intelvi 


à Argégno 3-4 1. 2) De Porlezzo, après avoir cötoye le 


“petit lac de Piano, à Crocé, lieu situé sur le point le plus 


éleve du passage, et où l’on a une vue magnifique sur les 


lac de Lugano. De-!a à Wénapio, ou par un chemin très-. 


*) Joseph vivoit en 1678. 11 laissa un fils qui cultiva aussi les 
arts et ka littérature. Georges habitoit à Fenise en 1762; 
il étoit intimément lié avec le grand artiste Bartolozzi qui 


vit encore aujourd'hui, 
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agréable quoique un peu fatigant, à Cadenobbia 2-3 Le 


Ce chemin passe dans les bois et a quelquefois été infesté 
par des voleurs. 3) De Porkzeo San Piétro dans la Wat 
Cavargna (c'est à San Pidtro que l'on fond la mine de fer 
et de plomb que l’on recueille dans la vallée) ; à Bégne, 
puis, après avoir passé le Cycio sur un beau pont, a Car- 
danno (où l'on prépare la mine de fer) , à Croce et à 
Ménagio. On trouve à Porlezzo des Anes et des chevaux 
“ pour faire ce trajet. De Lugano on peut aussi se rendre 
à Céme en traversant le lac jusqu’à Codélago 2 1., où il 
faut faire arréter d’avance les chevaux et les voitures né- 
cessaires (les aubergistes de Lugano se chargent de cesoin); 
puis en suivant la base du mont Generoso à Mendrisio (7. cet 
art.) x 1. et de-là à Come 2 1. 72. — Le plus court chemin 
pour aller de I ugauo sur les bords du lac Majeur; passe 
par Agno, Magliano, Magliasino , Caslano, Ponté-di-Trésa D 
Santa Maria del Piano (où en cas de besoin on peut trouver 
un gîte), Crénénago, Pozzo-néro (dans un fond où coule 
la Tresa qui en 17117 fut tellement obstruée par les debris 
d'une chüte de montagne que le lac de Lugano s’eleva 
au-dessus de son niveau), et va aboutir à Luino 4-5 1. 
Le chemin est un peu plus long quand on passe par Vigo 
où l’on s’embarque sur le 499 d'Agno; le bateau louge la 
> base du mont Castano, montagne d’un aspect pittoresque, 
et passe à côté du village de Lavéno, à l'ombre des pampres 
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*) On peut aussi faire en baicau tout le trajet de Lugano a 
# ’ : Y ‚ 
Ponté-Trésa; c’est une promenade charwanie. A Ponte- 
Trésa les voyageurs trouveni des femnies qui pour un prix 


trés-modique portent leurs effets jusqu'à Luino. N. du Trad, 
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et des oliviers: ensuite dn entre dans le laghetto du Trésæ 


où l'on aborde à Ponté-Tiba , Pour prendre la'route qui 


a été indiquée ci-dessus. — Le pont de la 7re fait les 


limites entre la Suisse et le Royaume d’/ralie. A Pontd- 


Trésa ou nourtit toujours quantité d’anguilles dans des 
réservoirs près du rivage. : Un autre chemin mène de 


Lugano à Porto, 4 lieues; de-là par une route fréquentée | 


par. les voitures a Yaröse (on y trouve des chevaux de 


poste), «3 heures; puis à Luino, 5 lieues. Tous ces 


chemins sont tellement riches en beautés naturelles qu'on 


ne sait,auquel donner la préférence. (V. Luino). A Bellin- 
zone et.àa Magadins par le mont Céneré, 6 1: (v. Bellinzone). 

Plantes rares des environs de Lugano; celles qui sont pré- 
cédées d’une Ÿ sont particulières. à ce. district: + Cyperus 
Monti. Scirpus.mucronatus.  Hypericum androsaemifolium, 


Helleborus viridis } niger. t Geranium nodosum, T Osmunda 


regia,. Phyleuma Charmelii Vill., ovata Willd. Cucubalus 


bacciferus, Crepis setosa Hall. fil, Bunias Erucago. Andro- 
pogon Gryltus, Centaurea splendens, transalpina Sut, Cytisus 
nigricans, capitatus, Melissa grandiflora, + Dorycnium her= 
Baceum Willd. + in Capillus-Veneris. Paconia ofji- 
einalis, rn RL Au bord du lac sur la rive 
D ÉTR en ta les Scabiosa graminifolia.  Silene Saxifraga. 
+ Cytisus hirsutus. Près du Gibet: Znula Pia, t BZupleu- 
rum caricifolium Willd. Sur le San Salvadore: Cistus 
apenninus. Au pied du En Salvadore: Cyperus longus. 
Panicum undulatifolium Ard. Dentaria balbifera, Be les 


bords du lac pres de Gandri: Parietaria Judaica, Poa pilosa, 


rigida. Melissa officinalis, \Aristolochia Clematitis, + rotunda.. 


\ 
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» Asperula tau?ina. Colutea arborescens, -L'ombellifère À fleurs 
blanches. qui passe en Suisse: par: le; Pencedanum alsaticum, 
‚Rhus ‚Cotinuss..,t Agave americana,. Rhamnus saxatilis.. Jus= 


| minum oflicinale, Olea europaea, Galium rubrum, purpuréum , 


linifelium Willd.- Yalantia glahbra. + Pterci cretica. Clematis 


‚recta, Cheiranthus helveticus Sacqg. Dietaneum albus, Lactuca | 


perennis. Æsplenium Adiantum-nigrum, Campanula bono- 
À \ \ 

niensis, Ruscus ‚aculeatus, „Larpesium aeranum, T dr cpogon 

ROUE Decand, Laurus nobilis, Buphthalmum grandiflor um, 

Futa gr aveolus. Chrysanthemum corymbifer um. Oxalis stricta 


Decand. E corniculata. Festuca serotina. Sur le mount v ec he: 


Dacia? Opuntia. Sur des mont $ an Lucio: Sentoie De 


Jolius. RAR r 


Faits géologiques. La formation des Alpes primi - 
red se prolonge du Nord vers le Sud jusqu’ aux lacs 
Majeur, de Lugano et de Côme; ce n'est que sur les bords 
de ces lacs qu'on'voit paroître a pierre calcaire, dont la 
| limite Septentrionals court depuis le lac Majeur te long 

dé la rive gauche de la Trdsw, par-dessus le San Salvador , 
et en suivant le golfe de Curfe:à jusqu’à Menagio sur le 
lac de Come. Toutes les montaënes calcaires de ce district 
reposent sur le gneis, sur les schistes micacés, ou sur le 
porphyre, lesquels on voit à découvert en plusieurs en- 
"droits, Fe exemple, à virée had à Marogzia et à 
Campione. Entre Méide et Morcote on ns le VOR 
dont les’couclies sont ou entièrement libres, où recou- 


vertes ‘par des bancs de pierre caleäire, La roche primi- 


tive ;‘ainsique les Alpes calcaires qui depuis leür ‘limite 


septentrionale vont en stabaissant jusques dans les plaïnes 
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ile la Lombardie, se trouve disposée en couches inclinées 
au Sud. L'on voit vis-à-vis d’Orio, sur la rive meridio- 
\nale du golfe de Porlezzo, des eoaherk calcaires dont les 
couches sont ondulées. : Un pet au-dessous du gibet de 
"Lugano, au pied du San Salvadore, la pierre calcaire est 
superposé sur de la brèche assise elle même sur la roche 
primitive. Au pied des montagnes calcaires qui s'étendeut. 
entre Capo-di-lago et Porlezzo on rencontre beaucoup de i 
grands blocs de granit et de gneis. U cie des carrières 
de marbre au-dessus de née: et non kin de Porto di N: 
Morco aux environs des ne de Vigin, Saltrio, Arze, 
et Bike ce marbre qui est rouge et blanc renferme 
des coquillages pétrifiés, dont la plupart sont des chamites. : 
LÉ marbre blanc que on trouve entre ‚Arzo et Saltrio. est 
* un prolongement du banc de Gavirate qui s'étend entre 
Varèse et Lavéno sur lé lac Majeur. … Wigin possède quantité | 
de marbriers dans les atteliers duquel on voit toute sorte 
de beaux ouvrages en marbre et en grès fin, dont ily a 
des carrières dans ce lieu.. Il y en a aussi une de cal- 
cédoine qui.est renfermé entre des couches de marbre. 
rayé, rouge et blanc. On observe des traces de houille : 
“ 
entre les schistes calcaires er marneux de Selvapiana lieu 
situé sur la rive méridionale, au-dessus de Riva, ainsi 
qu’eu dessus d’Ostdno et. sur le chemin qui de Campione 
va dans le Wai-Zntelvi. 
Mineralogie, Des les anciens temps, la montagne 
d’Argentera, située ‘au-dessus de Ponié-Tresa produisoit 
beaucoup d'argent. Ow y voit encore plusieurs galeries, 


dont deux ont ete ouvertes. de nouveau depuis peu sous 
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| Ja direction de M, d'Odmiark; on en retire du plomb 


aussi sur cette montagne des mines d'antimoine, et de 


| l’autre côté de la 7résa des pyrites tenant de l'or (g#/discher 


4 


| De la mine de plomb. et des pyrites tenant :de L'or à 


| Porto di Morco. — A Bésasrio des traces de magnesie,— 
Dans la Yal-Cavargna , d'excellentes mines de fer d’où 
| l'on retire annuellement ‘de 16: à 17 mille:quintaux..de 
metal ; on‘ y trouve aussi des mines de cuivre’et de plomb, 
\ < 

Diibéherz (la vallée de, Lonanaza, em roman), située 
au Canton des Grisons, ‘débouche près d’/anz dans Pen- 
| droit où l’on voit sortir d'une gorge étroitele fougueux 
torrent de Glenner qui vase jeter dans le Rhin-unterieur 
| Ve ant). > 

Singularites de la na ture. | Cette vallée qui a 
11 lieues de long, et à laquelle .aboutissent plusieurs 
vallons latéraux, tet'tout-à-fait inconnue, etles etrangers 
ne la visitent jamais ; cependant les rochers menacans , 
les chûtes des torrens sauvages, les ponts ‚aflreux „..et les 
glaciers que: l’on voit dans ce pays de méme, que la 
peuplade isolee qui lhabite (surtout dans le St. Peters- 
| Thal) , méritent à coup sûr tout autant l’attention des 
| amis d’une nature extraordinaire et de l'observateur qui 
aime à étudier l'homme, que, tant. d’autres contrées de 
| la Suisse. — La plupart des habitans de cette vallée sont 


catholiques *); ils parlent le roman (à l'exception: de la 


x e nd 
f Le x 


®) Cenx des communes de Duvin, Riein et Pitasch sont réformés, 
: # 


| tenant de l'argent mélé de blende: On prétend qu'ilya 


| Kies). — Des veines métalliques au-dessus de Lavéros — 


he 
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commune de Fais dans.le St. Peters-Thal) ser m'ont Be 
d'auire ressource. pour. vivre que les produits de Jeu 
Alpes et de leurs bestiaux. own. data lt | 

Topographie exacte dela vallée de Lu 24 
netz et ses passages de montagne.: Cette led 
s'étend Au Sud, au milieu du labyrinthe que forment Les 
„plus; hautesmontagnes de la Rhétie; jusqu’ici aucune geo- 
graphie n'en a donné une description, ‚exacte,\ Dilans, 
jusqu’aü point central où la: vallee. se (partage sZskienes à 


au:$O, dersce point s'étend-la vallée de, Yrin et: au iSE, ; 


celle de St.:Pierre ou de Hals. D’Ylanz on monte d'abord! 
pendant 3, h au bout, desquels on trouve une vieille tour 
qui faisoit autrefois partie. du: château de Castelberg; a 7; Hi 
de-lä «on entre: dans le Lugnetz ; où, après avoir fait. 
quelques minutes de chemin, on rencontre él partäil 
de pierre érigé en l'honneur .des femmes de la vallée. Le 
Comte Rodolphe de Werdenberg-Sargans faisant la guerre 
à Ulrich de Belmont, pénétia dansole Lugnetz où. il für, 
battu par les gens du pays à Mondann (entre Villa, et Quort); 
on prétend que de leur côté les femmes artaquerent une 
autre troupe d’ennemis qui ‘chérchoient à entrer par le 
défilé, et qu'elles les repoussèrent en faisant” tomber sur 


eux mne gréle de pierres, ce qui mit le dos:de leurs maris 


à couvert. : Depuis ce temps les femmes ont obtenu las 


prérogative d’être assises à droite dans l’église de Plziv qui, 
est la principale de la vallée. —: Après avoir passé le 
portail; en appercoit à gauche, au-delà du Glenner, le 
hameau de Risin et plus bas Pitasch; entre ces deux endroits 


2 4 Q . r  : 0 . x 
estisitué la ferme de Wigwina qui fait encore. partie de la 
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. Haute-Juridiction de Groub. On voit sur la montagne, 
au-delà d’une gorge, les villages de Douwing et de Camous ; 
un peu plus loin celui de Terschnans, et celui de Frort qui 
est dans nn fond. Depuis le portail jusqu'à Combels soit 


Peiden 1 1.; puis à Villa chef-lieu de la vallée 73 lieue. 


‘Vallée de Vrins. De Pis à Pumbron à Do re 
ıl. 723 à Pusash ı 1.. Teila vallée se Pi tot à 1) à l'Ouest 
on tiouÿe le vallon de Pusash qui à 2 1, de long ; 2) à 
 ghuche au SE., celui de Yanasıa ou Vanüsa dont la 
longueur est de 1 1.72; 3) celui ‘de Gerboda qui s’etend 

litéduaux glaciers à 2 l. de Pusash, En sortant de ce 
hameau on passe par l'Alpé de Diesouth dans la vallée 
| de Sumvic où Ténis , laquelle débouche à Sur hein dans la 
grande vallée de Rhin-antérienr (v. Sumvic). De l'Alpe de 
Diesrouth, on peut aussi gravir la fourche de même Room, 
et de-là une hauteur couverté de päturages d'où Ton 
découvre le glacier de Medels dans toute sa magnificence. 
Ensuite on descend dans la vallée de Monterasc au C. du 
Tésin laquelle mène A droiture à Obivone dans le Fal- 


Brégno, 4-5 1 


Vtlie de Kalsnuden&t Dia Bez on 

| descend par une peme roide jusques au lit du Gfenner, 
et après avoir passé un pont on arrive à {/sorz (en allem, 

Vort ou Fuort) lieu situeentre le Glenner et le ruisseau de 

à Fais 1 1. C'est dans cette langue de terre rocailleuse que 
l'on vait le château de Sumcasti (Oberkastel), et plus haut 
le village de même nom. Aux environs de Fwort il ya 
Mine hauteur d’où l'on découvre tout le pays de Lugneız, 

, 
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On: y voit la rive gauche du Glenner formée par une paroi 


derochers de plusieurs centaines de pieds de hauteur ,! 


au-dessus de laquelle ‚on compte 9 villages ou hameaux 


environncs de champs et de prairies superbes. — De For#1 


à 94. Pierre, chef-lieu de la vallée de Vals, 31. On va À 


d'abord au-dessous de Zerschnans, à côté de l’église de 


St Martin, et le long d’un précipice nomme le Hunds- 


schoupfen, après quoi on passe près de Metasch et de ! 


erstenberg sur la rive occidentale, et près de Lonohenalsch " 
8 ) 


sur la rive orientale (ces petits villages dépendent de 


Terschnans ; cependant on y parle allemand), et l’on arrive » 


à la ferme de Boka-Riguna 2.1. La chapelle de Ste, Anne 


N 


; PQ Alle 


est située sur les confins des vallées de Yals et de Luuometz. 


Alors après avoir, traverse le ruisseau de Yals on laisse de 


côté la chapelle de St. Nicolas, on traverse les débris 


d’une chüte de montagne et on entre dans la vallée de 


Vals proprement dite au village de Camps, au-dessous. 


duquel est située Saladuras St Pierre que l’on appelle 


aussi la Place (Platz), parce que c'est la que se rassemble: 


la Landsgemeinde, occupe le milieu du terre-plain de la : 


vallée, Au bout de ce terre-plain est situé Valle, où la 
vallce de Yals se subdivise. 1) Le vallon de Pe} qui 


court au SE., s'étend jusqu’au sommet du Valserberg 


(en langue rhétienne Quolm Val) 2 1. 72. 2) Le vallon. 


de Zavreila court au $SO.; le hameau de méme nom 


est à 3 L. de St. Pierre; c'est là que le vallon se sub- 


divise une seconde fois et forme à) le Val-Kanal au Sud 


qui a 2 L de long et &) le Fal-Alyergalge à l'Ouest qui 


wen a qu'une; l'un de ses bras nomme faf-Lanta court 
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"at Süd sur une ligne de ı 1. 7z de longueur; T’autre 


Be s’etend au NO. ER Vat-Alpnova;‘celni-ci A"2 
de long. — "On rencontre entre st. Pierre et Falle un 
chemin qui passe par PAlpe de Flbns et Conduit à la 
dernière église de la vallee de Savien. — On peut se 
rendre à cheval en 4 hi à Hinterrhein dans la vallée du 
Rhinwatd en'passant par celle de Peil,et par lé Cuolm de‘ 


Val(Walserberg). Du reste ce chemin, très-roide des 


| deux ‘côtés’de là montagne, n'est praticable qu'en été 


| ceux” de 


… tagnes d 


On'trouve en tout temps de la neige sur le revers sep- 
tentrional. "Un second chemin passe par le Zéüchii où 
Walischer-Berg et oh ya aboutir à Spliighen dans le Rhin- 
wat: ‘Un sentier qui traverse le glacier de PBélender 
situé entre les vallons de Länta et d’Alpmova, conduit 
dans Ta Yal-Scaradra au C: de Tésin ; “on a # 1; 75 jus- 


qu'au point le plus élévé du passage; à Ghirone ı 1. et 


delà à -Ofpone à 1:{r. cet art.) La vallée de Yals est 


ridlie En excellens pâturages alpestres ; le seigle er Porge 
y viennent fort bien.  Cette-vallée produit de la tourbe: 
Les habitans ont à-peu-près le même costume que ceux 


du Rfimvald, ce qui paroît annoncer leur origine com- 


münel Cependant il y a des gens qui prétendent que 


Vals descendent des habitans de. la! vallée de 


Prin) er que c'est seulement au XV. siècle ‘qu’ils ont 


| cémmenté à parler l'allemand, parce qu'ils ne pouvoient 


“ 


point avoir de Curés romans. 
Montagnes et glaciers. Les pins hautes ion: 


wLugnetz s'étendent à l'Ouest et au Sud de la 


valices 2 Le Pia-F'abrhein qui se trouve placé entre Ie fond 
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de la vallée du Rhimwald, les: vallons qui bornent le 
. Lugnetz ‚au Nord et ceux auxquels aboutit le 7/44 Blégno, 
à, l'Ouest ‚‚est la plus élevée de toutes les montagnes du, 
pays ayant, 10220 pieds au-dessus de la mer, Vient en-, 
suite le Goufer ou: Gouver, qui:s'étend entre le Länta- ; 
Horn, le Kanal-Horn et le Piz-Y al: hein. Le Lünta-Horn » 
porte aussi le.nom de Laidas „A, l'Ouest du ‚Yal-Lünte 
‘on ‘trouve le, Piz- Jut et le Piz-Guralac soit Fénella-Horns : 
au Sud, desquels sont situés „les. aiguilles de Fénil qui. 
sont. les plus hautes , montagnes de la vallée „de.Yalssı 
Entre cette dernière et celle de Yrin s’etendent le Piz- } 
Valajla ou Pirkli (les habitans du pays, de Vals, lui, don, } 
nent le nom de Blüischadonra-Hlorn), et le ‚Piz-Kontagas J 
ou + NPA PT NEA Le P. Placide a Spech a,a gravi 
le Piz-Valrhein „.le Gouver.et le Pirkh; ces montagnes qui .: 
sont couvertes de glaciers offrent des points de vue 
magnifiques ;, mais, l’accès en est tres-dangereux. ; Au-i, 
dessous du. sommet de Pirki.on voit un petit lac qui - 
ne. degèle, que fort rarement... Les eaux du glacier. ide. 
cette.montagne s'écoulent dans.la Val-Sérénasca quinde- : 
bouche à Surkin.., Le; Téri,: soit. Téyi-de-K anal autour ,. 
duquel il y,a trois glaciers. s’cleve entre. le Lugnetz.et 
les vallées de, Tériga.er de Garsura. Le P. Placide en, 
fit l'ascension l'an 1802 en l'attaquant du côté de l'Ouest 
où il n'ÿ.a.pas. de glaciers. Il partit de la vallée de 
V'anéja, waversa celle de Kana. de même que les glaciers 
de Kanal et de Kamonay et atteignit le sommet à midi: 
on y. découvre une vue mapnifique,. . Toutes les: mon» +2 


tagues des, vallons latéraux. de Lugnetz sont chargés de 
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Vastes glaciers; plusieurs de ces derniers , tels que celui 
du Pi:-Valrhein, qui est plus curieux que le glacier da 
Rhin-postérieur , descendent jusques dans la vallée de Läntr 

Particularités. Les habitans de Lugnetz donnent 
le nom de Rhin au torrent de leur vallee; ses deux 
priacipaux bras sont le Rx de Yals er le Rhin de Pris 
A [lantz et dans la Haute-Juridiction de Groub qui fait 
partie de la vallée du A on appelle ce 
torrent Glojn ou Cha Il'prend ses principales sources 
| dans les glaciers de Länta et de Gerdoda. — En 1784 
LM. Bertsch , Chapeläin de St. Pierre‘ y établit des fours 
| pour faire eclöre des &ufs‘ de poules. — Le Cure de 
Pieiv est le savant P. Placidé a Spec ha, Capitulaire 
de Disentis; cet estimable naturaliste a enrichi cette 
nouvelle édition‘ d’un grand nombre de notes et de ren- 
seignemens importans sur la plupart des montagnes es 
des vallées des Grisons lesqu’elles jusqu'ici n'étoient qu'im- 
pérfaitement ou point du tout connues. 

Cascades; eaux minérales, Le Lugnetz possède 
plusieurs belles chütes d’eau, entr’autres celles que forme 
le Glenner au-dessous d’/ghels , et entre Fuort et T: brschnans, 
celles du Yalser-Rhein près de Longaniza et au-delà de 
Zafreiln, et celles des torrens de Tomil, de Les, de 
Pedenüg, de Fronta, de Zafreila et surtout de Fi. On 
en voit une mabnifique vis-a-vis de Camps. — Dans le 
Valac, vallon latéral de Peil, il y a une source miné- 
‚ale dont les eaux tiennent en dissolution du soufre, 


du sulfate de mapnedsie er de l'ocre ferrugiaeuse. Le P. 


Placide découvrit en 1800 à 1 lieue de P/af, dans la 
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vallée de Lugnetz une source d'eaux acidules un peu 
moins actives que celles de Fidéris. Une autre source 
de la même nature, qu’on avoit observée avant cette 
époque près du lit du torrent; s’est, perdue dans les 
sables. On fait aussi usage de ces eaux pour les bains, 
Il y a dans une prairie située entre St. Pierre, et Camps“ 
une source minérale très-abondante, dont les eaux tiedes, 
très-limpides, huileuses et destituées de saveur comme. 
celles de Pfeffers , déposent un sediment de couleur fer 
rugineuse. | 

Geologie, La plupart des rochers du Lugnetz sont 
composés de schistes argileux,, On voit aussi des schistes 
micaces , des schistes de tale, du; gneis et dela roche | 
calcaire primitive dans les vallées de Pris. et de Vals 
Les couches de roche calcaire traversent entr’autres le” 
chemin qui conduit dans cette dernière vallée, pres. de 
Longenalsch, "On. observe sur le Téri-de-Kanal des schistes 
de mica et de talc avec un mélange de spath pesant ei 
de pierre calcaire: du reste ces rochers n'ont pas encore 
ete suffisamment étudiés, | 

Mineralogie. Il existe des mines de plomb et de’ 
cuivre dans le Lugnetz, et l’on y trouve beaucoup de 
crystal. Les parois- de rochers produisent une telles 
abondance de l'espèce de sel qu’on appelle se/ des glaciers 
(sulfate de magnésie) que Yapothicaire d’//anz en vends 
sur le pied de 20 florins le quintal, 

Chemins. On va de la vallée de St. Pierre à Savien 


par Tomi, et à Yril dans le Lugnetz en traversant la 


montagne de. Peitnan. 
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Lvıxo, petite ville du Milanois sitnée sur la rive orien- 
tale du Lac-Majeur non loin de l'embouchure de la 7r44 ; 
elle fait un grand commerce avec la Suisse. Une des 
maisons de Luino est encore décorée des armoiries des 
XII. premiers Cantons, les Confédérés ayant possédé pen- 
dänt quelques années cette ville qu’ils échangèrent ensuite 
contre Mendrisio. Sur les rives du lac, on voit s’elever 
magnifiquement le palais Grivelli derrière des pins élancés. 
La vue de Luino est superbe; c’est surtout une magni- 
fique station que celle de l'église de la Crocë Droit 
vis-à-vis de Luino sont situés les beaux cöteaux de Canéro, 
si riches en vins et en dliViers ; plus haut on voit le 
village de Tulliano et sur les rives du lac les deux chä- 
teaux de Canéro, jadis repaires de brigands, aujourd’hui 
l'asyle de quelques pécheurs *}) Le climat de tous est 
"si doux que les orangers y résistent à l'hiver sans ‘qu’on 
prenne aucune précaution pour les défendre du froid. — 
La Tröa recoit les eaux ‘de la Margorabbia a un mille 
d'Italie EN du lieu où elle se jette dans le lac; 
on y découvre le spacieux bässin du lac, au milieu du- 
quel les îles Borronfes semblent flotter, le lieu nommé 
Belgiraté qui est à 2 heures 7» de distance, le mont 
Verganté, les montagnes coniques de Torfano et de Fariolo 
entre lesquelles la Zoccis va se jeter dans le lac, les 


villes d’Iatra et de Palanza; les îles de Conigli, et les 


* « > La . A 
*) Cing freres, nommes Mazzaroa firent construire ces chä- 
teaux au commencement du XV. siecle; pendant 10 ans ils 

y exercerent impunément toute sorle de rapines el de 


brigandages. 


456 Lvıwo, 
hautes montagnes du Piemont. La Chiesa della Crocé offre 
Aussi une station des plus avantageuses, 
1°. sPlantes: 
Entre Ponté-Tresa et Luino: Carpesium  cernum, 
Phylolacca decandra (belle espèce d’origine américaine, accli- | 
matèe aujourd’hui dans le midi de l'Europe). Lycopodium 
helveticum, complanatum (tres-rare).  Carex brizoides, Os- 
munda regia,  Oxalis corniculata, Schoenus albus, fuscus. 
(très-rare), Hypericum androsaenifolium. Peplis Portula etc. 

Chemins. De Luino à Lugano 51. (v. pour les 
details Lugano). — À Locarno 6-7 1. en bateau; au peut 
si l’on veut faire a pied la plus grande partie du chemin | 
sur l’une ou l'autre rive du lac (v. Locarno). — Aux îles 
Borromées 4 1, 7; (14 milles); si l’on ne. veut pas s’em- 
barquer à Luino même, on passera le pont de la Trésà 
a Germinaga ; puis- laissant à droite le promontoire qu'on 
appelle Punta dell Avello, on se rendra à Porto di Vak 
Travaglia 1 1. 7; où l'on prendra le bateau. — Dans le 
trajet des îles Berromées , on appercoit à gauche la mon 
tagne ee Caliièro qui au X, siècle fut témoin du cruel 
Mariÿre d'#/riado, cet ardent défenseur’ du celibat, et à 
droite Ogebioy. Ghifa, Frino, San Maorizio, Sélasca et 
Intras — 1] yaune grande verrerieä Fe di Travaglia. — 
De Luino on se rend à Varese en Irakbrkafl; le Val Tra- 
vaglia; le chemin #Passe par Cassano, Rancio et Brink (v. 
Travaglia et Varèsé). 

Géologie, Toutes les montagnes des environs de 
Luino sont primitives, V, les articles Lago Massiore, 


Lugano, Gana T: ravaglia. 
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 Luncern, village du Canton d’Vnterwald. Auberge: 
le Soleil. — On sera mieux logé chez M. le Chapelain, 
Cet endroit est situé dans une vallée romantique, au bord 
da Lungernsée, petit lac d’une lieue de long. A l'exemple 
“de ses voisins de Ghyswyl, cette commune avoit forme le 
projet de gagner du terrain en dessechant le lac. L'an 
1791 l’on commença à creuser un canal au travers des 
rochers calcaires, près de Kaiserstouhl. La longueur da 
| canal jusqu’au bassin du lac, devoit étre de 212 toises; 
l'entrée de la mine est 26 taises au dessous du niveau 
de l'eau ; le canal même a 6 pieds de hauteur sur 4 et % 
- de largeur. Mais les travaux furent entrepris au hasard; 
la véritable direction se trouva manquée et vers la fin 
de 1797 les entrepreneurs se virent obligés d'abandonner 
l'ouvrage, quoiqu’ils ne fussent plus qu’a Zı toises du 
lac. — On trouve au pied du Fheslisberg une source 


d’eau sulfureuse, au bord de Zungernsée. 


Chemins, De Lungern par le Brünig à Brientz, 31. 
De ce côte-là, cette montagne offre une pente très-douce; 
le chemin passe entre des rochers calcaires, des brous- 

.sailles et des arbres touffus, en suivant la’ petite vallée 
arrondie du Brunio , laquelle est entourée de forêts, et 
bientôt on se trouve presque sans s’en douter à la maison 
u peage, situee sur le col de la montagne, à à la frontière 
du Canton de Berne. Du côté des hauteurs, l’on jouit 
de l'aspect des montagnes élevées qui séparent les vallces 
“de Hasli et de Grindelwald; rien de plus frappant que la 
vue que l'on découvre dans les régions inférieures sur le 


Bas-Hasli que l’Zar traverse en se: N et sur le lac 
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de Brientz. Le reste du chemin jusqu'à Drientzwyler et 
Brientz. (v. cet art.) continue à offrir une grande variété 
‚de beaux sites. — De Lungern à Sarnen, 51. (v. Sara 
Sur le chemin qui y mène, 1’4a,, ruisseau par oü les 
‚eaux du petit lac s’ecoulent, forment deux, cascades fort 
pittoresques, lune à 9,1. de Giyswyl, et l'autre à all, 1 
de la première, El faut un peu sc détourner du chemins 


pour les voir. 2 


Lussern, village du Camton de Zurich. L'on ÿ a trouvé 


des antiquités romaines, (V. Anona.) 


Luvıno (en irn: Nuffenen), passage de montagne sur 
le revers méridional du er: il sert de eommuni- { 
cation entre la Val-Lévantine supérieure et le Haut- Valais M | 
(ve Airolo et Chorale.) C'est dans cette partie de la 


montagne que commence la Yal-Livantine. 


Lys (Val de, ou J'ai di Léa), vallée du Pifmont, située 
au pied du mont Rose et habitce par ces Allemands, EHe 


débouche à St.-Mar tin, dans la vallée d'Aoste. (V, Aoste.) 
M. 


Macausa, au Canton de Yaud, haute vallée laterale 
du pays de Sanen (Gessenai), arrosée par la Macausa qui 
se jette dans la Sarine, non loin de ca et où l'on 
trouve un chemin pour se rendre & à Cash. et Bulle, dans 
lé Canton de Fribourg. Ce petit pays, peu connu, est 


0 r 


situe a l'écart du côté du NO. de la vallée de la Sarine 


Macusnaca, village situé au pied du mont Rose. {Ve 


Anzasca.) 


0 
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Manzñas (Kerschäle ou Kerstin), vallée du C. d'Ury; 
‘elle débouche près d’Am-Steg et s'étend a l'Est sur nne 
ligne de 6 lieues de longueur du côté des Grisons, entre 
les montagnes énormes de la Windgheili, du Didi, du 
 Crispalt et du Siorzinghergrat qui s'élèvent à plus de 9000 
pieds au-dessus du lac de Lucerne. On nomme Ruppleten- 
thal la partie la plus reculée de certe vallée; c'est là que 
descend le vaste glacier de Housifüra , d’où sort un ruisseau 
connu indistinctement sons les noms de Karsteln et de 
Mader. Les autres montagnes voisines sont aussi Cou- 
vertes de glaciers remarquables dont les écoulemens gros- 
sissent quelquefois d’une manière eflrayante les ondes 
de la Mader. II y a quelques années qu’une lavange étant 
tombée dans le lit de ce torrent en augmenta si prodi- 
gieusement les eaux que tout le village d’Am-Steg en fur 
menacé d’une destruction totale, — Ce vallon isole est 
riche en pâturages alpins; les habitations qu'on y voit 
sont dispersées sur sa surface. Un chemin pratiqué par 
les chasseurs de chamois, mène à côté du Düdi, à la 
Sand-Alpe et au Pantenbrucke, dans le Canton de Glaris 
(x. Glaris), ou bien par la vallée de Kayrein dans celle 
du Rhin-antérieur; un autre chemin qui passe par la 
vallée d’Etzli traverse le Crispalt er va en 6 ou 7 heures 


à Disentis (v. Disentis et Amsteg). 


Minéralogie. 1 y a des mines de fer dans 1a 
Windghelle, et des mines de plomb et de cuivre dans le 


Rouplite-Thal. 


Macia (Val), ou Val-Madia, Val: Maggia, en allem. 


Maynthat.: Cette vallée considérable a et? , jusqu’en 1798; 
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du nombre des Bailliages italiens qui appartenoient aux 
Suisse; maintenant elle fait partie du C. du Thé Elle 
est située entre la Val- Lévantine et la vallée d'Ossolas 
débouche à 2 lieues de Locarno, s'étend au NO. sur 


une ligne de 8-9 1. de longueur, et se subdivise en cinq 


vallées latérales, Elle est arrosce par.la In riviere 


qui se précipite du haut d'une gorge resserrée entre les. 


rochers près du Pont# Bron: cette rivière, grossie à la 


| 
PRUBE des eaux de l'Ousernone et de la Meileza, se jette Q 


dans me Lac- Majeur : 3 à peu dé “distante de Loc Ce 


vallee est fertile en chätaignes, en vin et en grains; elle © 


est riche en pâturages et en bestiaux, mais exposée à des 
inondations subites et aux devastations des torrens les 
plus impétueux, ce qui provient de l’escarpement de ses 
Montagnes. La Val-Magia propre, s'étend de Ponte-Brolla 
jusqu’ à Bignasco (5 lieues ) et renferme 12 villages (v. des 
détails sur la singulière gorge de Ponté-Brolla, à l'article 
Locarno). De Ponté = Brolla par Zéono, Bardagno, Cono, 
Eumano, Sonca et Pendo a Magia, 1 1. 72; de-là on monte 
pendant 7, h. ayant la riviere a une grande profondeur 
au-dessous de soi; l’on va par Coekis | et Gin 'maglia (ou y ren- 
contre une belle cascade dessous le pont): à Some (1224 
ri eds au-dessus de la mer), 11.75; à Cvio (1320 pieds au- 
dessus de la mer, ou bien 684 p. au-dessus du Lac-Majeur), 
v1. 9; ltoit là que residoient les Baillifs. A Cévio, on 
voit deux vallées latérales qui ‘s'étendent à l'Ouest : celle 
de Campo , où l’on compte quatre villages, et celle de 
Bisco, dont la longueur est de 3 lieues, et où l'on trouve 


Ed 


Cirentino et une commune all iemande, connue sous les 


| 
1 
| 


=. 
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noms de Gourin et de Bosco; on peut y passer pour se 


| LE de Locarno à Formazza soit Pommat (v. Bosco). 


La vallée de Lavizzara. De Cévio à Bignasto , 74 1. Ï 
Au-delà de ce lieu, la vallée prinéipale prend le nom de 


Vaitée Rh Lavizzara 5 elle se termine lp trois vallons 


| séparés par les monts Naret' et Gris; ‘on y troûve die 


communes, parmi lesquelles on distingue Prato &ı Sornico, 


villages considérables et bien bâtis. A Péra, la ‘vallée 


| principale forme les trois vallons de Peccia, de Fusio. et 


de Sambucco. Le dernier est BERN“ de celui de Bääreto 


par la grande Alpe de Campo della Tuba que traverse 


lun chemin d'été pour aller 2 à Aro. Ce sentier qui va 
de la Val-Magia à Locarno par diroh, est plus court de 
quelques heures que la route ordinaire, laquelle mène 
par Bellinzone et par la 7. al-Livantine À Locarno. D'autres 
chemins de montagne vont aboutir de Pruto au Dazio dans 


er 


la Vat- Lévantine, et à her pe dans la Val-Verz asca 

Cv. Dao, Verzasca). Les habitans de la vallée de Lavizzara 
sont exclusivement occupés du soin de leurs bestiaux ; ils 
préparent une espèce de fromage fort estimé en Italie; 


comme il est très-mou, en ne peut Porn ane en l’en- 


veloppant dans beaucoup de paille, ce qui est cause du’on 
; PI : | 


lui donne le nom de frmaggio di paglia. Les excellentes | 
“Me ollaires” ou {averti qu’ en trouve dans I yon ee de 
Lavizzara et Aster elle doit son nom + sont aussi Ir&g- 
connues. Plusicurs des habitans spprennent le métier ‘de 


| famiste qu ‘ils vont exercer en France et en Ho! Hande. 


DATE UNE à Il sera fait cn à Tante du 


Canton du Tésis, des inondations terribles, auxquelles la, 
Fa A REEL $ 
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Val-Mägia est éxposée. — On recueille beaucoup de 


résine dans les bois de mélèzes de cette ‘vallée. Pi 
Moretini, célèbre Ingénieur, employé en France sous le 
Maréchal Vauban, et en Hollande sous le General Coehorn „ 
au commencement du: siècle passé, étoit natif de la 
Val- Magia. . C'est lui qui,. en 1707, perea dans les, 


rochers la belle galerie, connne sous le nom d’Urner= 


\ = TE 
Foch (v. Amsteg).v cl ab ie au 


ut 
Géologie. Toute la. Val- ee est situce We + la 
% 


formation rimitive; de uis l'entrée de la vallée : à Pontd- 3 N 
p Br ! 


Br a jusqu'à Somés on” voit régner le gneis. en Na . 
À 


verticales, courant de V'ENE. à l'OSQ., et au- dessus des 
Soma du gneis, du gran ait veine, de la hornblende, des 
schistes micacés, mêlés de gros grenats et disposés en 
couches presque verticales qui courent aussi de l'ENE. à 
l'OSO. Au-delà de Bi anasco on exploite Ang pierre ollaire ; 
grossière, connue dans le pays sous le nom de Guabins | 
} 
dont on fait des plaques de poiles. 11 ya dans la vallée 
de Peccia de vastes bancs de tale; car,on y trouve des 
rochers entiers, composes d’une pierte “était qui l'em« 
porte en beauté sur les Lavezzi de Eh On la met 
en Kir sur les lieux et on en fait au Lour toutes sortes , 
d’ustensiles que l’on envoie en Italie, On trouve dans 
les torrens quantité de crystaux de quarz de la plus belle 
eau ,.et l’on rencontre des couches de belle dolomite dans 


les montagnes de Zavizzara. L'entrée de la vallée de 


L 


Ent 


Mogia forme une gorge étroite sans aucun terre-plein. 
EN 

} TT PS 64 | | 

LA, comme à Bosco et dans diverses autres vallces laterales, 

? bn. 


1 deux parois de rocs se rapprochent jusqu’à se toucher 
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| par leurs bases, et forment des angles saïllans et rentrans’ 


|très-prononcés. 


Marexraar, vallée du Canton d’Ury, traversée par le 
Maienbach ; elle débouche près de fasen et s'étend vers le 
NO..au milieu des hautes Alpes, du côté ce Susten, mon- 
tagne sur laquelle on trouve un chemin pour aller dans la 
vailée de Gädmen. Avant d'entrer dans le Maienthal, aus 
delà du village de /7/asen, on a une demi-lieue de montée 
d'une pente très-roide *), De-là, x 1, 2 jusqu'au hameau 
de Mnien, situé à 2860 pieds au-dessus du lac de Lucerne, 
soit 3160 p. au-dessus de la mer; on trouve-ensuite diet 
‚de Führingken, 73 lieue, à 3400 pieds au-dessus du lac, 
‚et 4700 pieds au-dessus de la mer; On, eultiveiencöre du 
blé à Führinghen. Entre ce hameau et Maien on appercoit 
sur la chaîne méridionale le bord dentelé d'un glacier 
d'une blancheur éblouissante, lequel paroît plus consi- 
dérable à mesure que l'on pénèire plus avant dans la 
vallée. Des collines boisées séparent la partie habitée du 
Maienthal de celle qui ne l'est pas. C'est à côté de ces 
collines que les eaux ecumantes du Maienbach descendent 
avec grand fracas dans les gorges profondes que suit le 
sentier. De Führinghen, au premier chalet de la Hunds- 
Alpe (3650 p: au-dessus du lac), rl. Ce chalet est fort 


proprement arrangé. Ensuite, la vallée se rétrécit une. 


D A LE a 
*) A l'entrée de ce vallon étroit, on voit une redoute quarrée 
_ queles habitans d’Ury avoient élevée autrefois pour défendre 
leur pays du côté de Berne, Elle fut occupée, en 1790, par 
les Autrichiens, et prise de vive force par les François qui 


vinrent l’attaquer par le passage du Susten. 
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seconde fois, et lorsqu'elle s’ouyre de nouveau, on sé, 
trouve environne de chalets et de beaux pâturages alpestregsh 
de ce côté elle est fermée par la Susten-Scheidech. U " 
descend FRE glaciers du haut de l’Uyatz-Horx et du 
Susten-Horn (selon M. Muller, la hauteur absolue de* 
cette montage est de 10830 p.); c'est de ces glaciers 
que sort le Maienbach; Yun d’eux' se nomme le Sul 
f 
gletscher ; le dernier chalet n’en est qu’à peu de distance. W 
Le chemin qui mène au col de la Süsten-Scheideck (haut. 
absolue 7100 p. selon M, Muller) est bon; les eat 
de somme et. les bêtes à cornes y passent: les flancs 
de la montagne sont eöuyeit d’herbe jusques tout ul 
du sommet, Au Bor d’une heure de marche, on atteint M 
la cime du Sustenjoch , d'où l'on découvre une vue remar- 4 


quabie sur des montagnes VERRA PAIE Au SO. s’eleve 134 


La 
“ 


*, : r : 211 LA 
Steinberg, couvert de nei ges éternélles, et qui, vu de 


cette station, offre troié immenses groupes; celui qui L 
s'avance le plus vers le Sud, a la poroi occidentale. 

m 
du Triften-Gletscher,, et le bras qui en descend, porte le 
nom de glacier du Steinberg. Au Nord s'étend la chaîne | 
nue et sombre du Titlis qui se termine par des parois M 
de rochers coupées à pic, chenues et bizarrement de- 
coupées ; derrière cette chaîne on voit celle de la Plan- 4 
platte, et entre deux les montagnes de la vallée de Aaslie . 
Au NE, règne une chaîne continue de montagnes dont 
les cimes noirätres sortent du sein des glaciers, A la 1 
descente du en on jouit de l'aspect extraordinaire ! 


du glacier du Steinberg, que lon a tout à côte ou au- 


dessous de soi; les regards pénètrent jusques dans Ies 
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profondeurs de ses fentes; ce glacier est prodigieusement 
déchiré et crenelé en sa partie supérieure; vers,le bas, sa 
surface est plane et il est entouré de moraines d'une hauteur 
considérable ; il forme un des écoulemens de la grande 
vallée de glace de 6 lieues de longueur qui court du côte 
du Galenstock et du Furca où le magnifique g sera du Rhône 
À 

lui fournit un second écoulement. Le pers À chalet que 
Pon rencontre est situé sur la Stein-Alpe, à 5 lieues de 
celui de In Hunds-Alge, et à 6,140 pieds au-dessus de la 
| mer. De-là on descend en 2: heures par une pente fati- 
| gante -et très-roide à Gadmen, lieu situé dans: la Vallée de 
| meine nom, à 4,146 p. au-dessus de la ‚mer. De Gadmen‘ 
Là Meyringhen, 3 1. ur sur les particularités de la vallée 
de Gadmen, Vart. PARAMETERS ) 

Géologie. Le Maienthal est situé en entter dans la 
formation primitive , et toutes les montagnes y sont com- 
posées de granit et de gneis. Sur le Susten} le gneis se 
rapproche des schistes micacés; les couches ên sont très- 
légèrement inclinées au Sud, de sorte qu’elles paroissent 
à-peu-près verticales, On voit des deux côtés de la vallée 
des collines très- -escarpées , composées de debris ‘de roches 
primitives descendus du haut des montagnes. D’enormes 
| blocs de gneis et de granit sont épars dans les prairies de 
la vallée, dont le terre-plein ‘est entièrement jonché de 
roche calcaire grise entre le chalet de la Hunds- Alpe \ et le 
dernier endroit où la vallée se resserre. su 
septentrional du Susten, ‘on trouve près du sentier , quane 


viré. de débris de schistes de hornblende et de e syéaite #). 


> 


Là 


| *) C'est à M, H. c. sas que Pön. doit la premiere des 
un Gg 
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Maseur (Lac). V. Lago-Maggiore. 

' Marenca (Valle de). V. Sondrio. w 

Marreray, village de la vallée de Moutier, dans le ci- 
devant Eveche de Zäfe, à x lieue de Pierre-pertuis, et à 


2 lieues 73 de Moutier-grandval. L'auberge-neuve, 


Marora, montagne située entre la Haute- Engadine et 
la Val-Bragaglia. V. Soglio. | 

Maxpacu, village du Canton d’Argovie, au distriet de 
Wildenstein, non loin de Brouck et de Schintznach; il est. 
situe sur la rive gauche de l’4ar, au pied du Bützbers. 
* Grande variété de pétrifications. Tous les! 
environs de Mandach sont intéressans par la quantité et 
la variété de leurs petrifications, Pres ‘du village on trouve 
dans les champs et dans l’intérieur du sol des fragmens 
d’euormes cornes d’Ammon, du diamètre de 2 p. et au- 
delà; quantité de madrepores pétrifiés, entre autres des 
millepores, des porpytes et des trochites. Non loin de 
Mandach, près de Hotwyl, on a trouvé des dents, d’ele- 
phans; on y rencontre encore diverses ammonites, des! 
cochlites, des buccinites, des turbinites, des ostracites, 
des gryphites, des chamites, des musculites, des helem- 
nites, des tubulites, des échinites, des solenites, des 
pectinites, des buccardites, des mytulites et des balanites. ' 
Independamment des espèces indiquées ‘ci-dessus, on re- 
marque à Deutschburen diverses autres. petrifications telles 


que des pinnites, des tellinites, des oolites, un banc 


cription exacte de cette vallée. (V. l'almanach helvétique. 
pour l'an 1798. 


{ 
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épais composé d’une sorte de griphites dont on ne connoît 
point encore les types dans la mer; sur la pente d’un 
champ dans une couche de sable, un banc mince entière 
ment composé de coquilles de Venus (concha hypocephalsides)' 
qui ne sont point pétrifites, et que l'on n'a jusqu'ici 
trouvées nulle part; près d’E/fghen, un banc solide formé 
de petites cochlites sans melange de corps étrangers; à 
Veltheim, des tellinites, des belemnites, des gryphites, 
‚des ammonites; à Castelen et à Schenkenberg, des oolites, 
des ostracites, des terebratulites, des chamites, etc. On 
|-trouve aussi des cornes d’Ammon sur le Bötzberg même, 
on en exploite au pied de cette montagne, du côté du 
| SE., une mine de fer pisiforme. Toutes ces pétrifications 
du district de Wildenstein sont situées dans la formation 
de grès qui, dans ce quartier, s'élève à une hauteur fort 
«<onsiderable au-dessus des couches calcaires du Bützbere. 

Marc, Mark (la), district du Canton de Schwytz; 
ce petit pays s’etend depuis les bords du lac de Zurich 
jusqu’aux confins du C. de Glaris; le Wegghi-Thal en fait 
partie. «Dans les temps les plus reculés, il faisoit les limites 
entre la Rhétie et le pays des Aelvetiens; de-là le nom de 
Mark, Marchia Tuggunie (Tuggen est un haïneau situe sur 
| Ja Linth, au-dessous du :chäteau de Grynau) ; il appartint 
dans la suite aux Comtes de Rapperschwyl, qui dans l'ori- 
gine habitoient près d’Alendorf; c’est pourquoi on le 
| rn souvent désigné sous le nom de Comte de Rapper- 
schwyl. Lorsque la famille de ces Comtes fut éteinte, la 
March= inférieure tomba au pouvoir de l'Autriche, et les 


Comtes de Tockenbourg s’emparerent du reste du pays; au . 
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commencement du XV. siècle ,les Appareils firent la con- 
quete de la March-inferieure , qu'ils re par reconnois- 
sance à leurs alliés de Schwytz, à qui le Comte de Lohan 
bourg céda aussi, en 1427, la March-superieure. Dés-lors, 
les habitans de ce petit pays ont appartenu aux hommes: 
libres du C. de Schwytz ; ils étoient obligés d’envoyer toutes: 
les années des députés à la grande Landsgemeinde pour en 
obtenir la confirmation des privilègés qu’ils tenoient de 


leurs anciens Comtes. Depuis l’an 1798, ils jouissent dem 


mêmes droits politiques que les autres habitans du Cantons 


CV. Zathen; Bfefikon , Wesgi-Thal. ) Leur principale res 


‘source consiste dans les produits de leurs bestiaux; leurg_ 


ic 


bêtes à cornes sont de la plus’ grande taille, er 
Maria (Santa), chef-lieu de la vallée de Munsterthall 
au Canton des Ghost (V: Munsterthal:)° \ 
Marosra (Val, Malvarobi ‘ou Vat-Zibiasen),, haute 
vallée‘du Catiton du Tin, au district du’ Bellinzone ? elle 
débouche à une demi-lieue de‘Bellintone à l'Est déseettel 
ville ; elle a %: lieues de long sur 7, delieue de largeur'et. 
s'étend du côte de l'Est jusqu’aux confins des territoires 
de Chiavenna et de Gravédona: elle est arrosée ‘par: lime. 
‘pétueuse Marobia, et barrée ‚par le mont San Sovio: cuil 
St-Sorisbere. Cette fertile vallée renferme-cingq. villages. 
"Un chemin où les chevaux passent, mène de cette vallée | 
par le gürisberg à Chiavenna et à Gravédona sur le lac de’ 
Côme. (V. Bellinzone.) On peut: aussi se rendre dans la | 
vallée de Marobia et au pays de Lugano, en suivant un 
sentier qui traverse l'Alpe de Forno. Les femmes: de cette 


vallée, de même que celles de Gravédona, sur le lac de 
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Céme, ont un costume analogue à celui des Capucins; 
cette singularité provient d'un vœu fait autrefois par les 
habitans du pays. — On observe en divers endroits de la 
vallée des indices. de mines de fer; il y a aussi des erystaux 
sur le San Fovio et de la tourmalière sur le Sasso- acuto. 


(V.lac.de Côme.) 


Marrıony (ea allem. Martinach ), petite ville du Bas= 
Valais; à peu de distance, on trouve un peu plus haut, 
dans la vallée de la DUR un bourg et deux villages qui 
portent aussi le nom de Martigny. La ville ét située à 
336 pieds au-dessus du lac de Genève et à 1734 pieds au- 
aaa de la mer, — Auberges : la Grande = maison (a la 
ville) , Y’Aigle (au bourg) ; chez Laqui pres ‘de Péglise *), 
"Histoire. Da temps des Romains, cette ville étoir 
connue sous les noms d’Octodurum, de Forum Ch et de 
Vicus Veragrorum;) \la vallée de la Dranse 'portoit celui de 
"Vallis Pennina, parce qu'elle est située au piéd des Alpes 
Pennines. (N. St.-Bernard.) — César subjugua es habitans 
de cette vallce, pour! assurer aux Romains le passage de la 
montagne (v. Sh-Bernhard.). Sergius Galba, son Lieu- 
tenant, destina le bourg des Veragri à servir de quartiers 
‘d'hiver pour la douzième légion dont il plaça deux co- 
'hortes chez les Nantuates qui habitoient entre Oviodurum 
et le lac Léman, et il y eleva des retanchemens sur la 
D Re  ——— y 


*) Pour se préserver des cousins, insectes dont on est fort 


incommodé dans ces contrées pendant les mois les plus 
chauds de L'été, les voyageurs prieront l’hôiesse, nommée 
Madame Aulm, de leur donner les chambres les plus hautes 


de la maison, Bo :b, 


De 
cc» 


"450 : | MARTICNY. » 
rive occidentale de la Dranse. Les Veragri et les S'echérià 
qui habitoient du côte de Sio», vinrent attaquer le camp 
des Romaïns: mais ceux-ci, après leur avoir tué 10,000! 
hommes, livrerent Octodurum aux flammes, et se retirèrent 
vers la Savoie. Cependant les habitans du Yalais ‘hr 
d’eux les privilèges dont jouissoient les peuples du Latium 
— Martigny devint au IV. siècle le siège des Evêques du 
A 
Valais, et ce ne fut que 200 ans plus tard que ces Prelats 
a 
allèrent résider à Siox. — On trouvera à l'art. Valais 1 


details sur l'histoire du Zas-Valais. 


Curiosités. On voit chez M. le Prieur Murith de 
belles collections de minéralogie et de plantes, plusieurs 
médailles et inscriptions romaines qu’on a trouvées sur le’ 


grand St.- Bernard, et diverses autres antiquités des en- 


Rn 


virons. — La magnifique cascade de Pissevache, et la gorge 


remarquable d'où l'on voit sortir le 7rzent au travers d’une, 


me 


ae rn a en qe ME 


énorme paroi de Fach) sont situces près. l’une de l'autrel 
a 1 lieue de Martigny, sur le chemin de St.-laurice. Le 
climat de cette contrée est fort chaud il y croît des vins \ 
tres-spiritueux dont les plus estimés sont‘ ceux de 1a 


Marque et de Cognempin. u miel qu'on y recueille passe \ | 


ae: 


pour être des plus exquis qu’ on ait en Suisse. Il y avoit 


4 
autrefois dans ce lieu un grand nombre de crétins; mais! 4 


depuis l'an 1798 la guerre en a P. (heapcgnp detruit *), » 
(1 


Vis-a-vis de Martigny, on voit sur l’autre rive du Räone 

hi? 

les villages de Fouly, Branson et Nasimbre où il y a aussi 
te 

*) Le crétinisme est une maladie très-singulitre, endémique « 

| 

dans le Bas-Falais et dans plusieurs autres vallées de la 

Suisse, du Piémont, de la Savoie, du Tyrol, de la Styrie k 


ren FR 
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une multitude de crétins, On y trouve un nombre pro- 
digieux de plantes rares et curieuses, de même que sur 
le mont Fouly (v. cet article). On découvre une vue 
magnifique du haut de la colline dont les ruines de 
l'ancien château de Martigny ou de la Bathia occupent 
le sommet. 

Chemins. De Martigny, sur le grand St.- Bernard 
(v. Entremont). A St.-Maurice (v. cet art.) A Chamouny , 
8-9 lieues. (v. Chamouny , Col de Balme , Valorsine.). A Sion, 
61. On passe par Saxon et Rilde, apres quoi l'on tra 
verse le Rhône pour se rendre à St.-Pierre en laissant à 
gauche Seillon ou Schellon, lieu où l'on remarque une 
oo minérale dont les eaux sont chaudes; le chemin 
suit le pied des monts Chamoyon, Ardéva et Létran au- 
dessus desquels s'élèvent les Diablerets, du haut desquels 
il s’est écroulé deux fois, pendant le cours du XVIIT. 
siècle, d'énormes masses de rochers (v. Diablerets). En- 
suite on arrive à Ardon d’où l'on découvre les beaux 
vignobles de Magnes et. d’agreables. points de vue, tant 
du côté de Martigny que de celui de Sion. Puis on 
traverse la Morge,: rivière qui prend . sa PRET sur le 
Sanetsch, et qui faisoit ci-devant les limites entre le 


Haut- et Bas-Valais. — A Fouly, 3 1. (v. cet art.). 


‚ Plantes. 


0 


Près de Martigny: Aster amellus. Rhus Cotinus. Galium 


cinereum All. Potentilla cinerea, Chaix, dans les vignes. Æne- 


NPA 0 a 
/ | 
et de la Carinthie. Les crétins sont assez communément 


sourds-muets. Voyez: Saussure voyage dans les Alpes 


8, 954, et 1031-1036. * T 


‚ All. Cette dernière qui croft au pied des rochers, est partie 
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mone Pulsatilla) Primula villosa All, (entre autres pres de la 


w 


gorge du Trient ). Verbascum Fire Murr. Hieracium glaus 
cum, et amplexicaule, Pimpinella nigra Willd. Astragalus 

Cicer, pres de Saxon. A la Pissevache Saxifraga au- 
tumnalis, petræa Vahl. Biscutella saxatilis Schleich. Entre 


le Trient et la cascade: Populus alba. Salix daphnoides Vils 


Au bord du Trient à sa sortie des rochers: Sempervivum 4 


_arachnoïdeum (à fleurs purpurines), Alyssum utriculatum | 


(très-rare), Dans les vergers des villages voisins de la cascadeg 
Bulbocodium varnum, On trouve aussi entre Martigny et 4 


St-Maurice: Polypodium fontanum et Smyrnium nodiflorum 


culitre à cette contrée, Phleum asperum Vill,, Selinum annuum * 
et Euphrasia lutea, sur la colline du château de Martigny. 


(V. Fouly.) 


Faits géologiques. Toutes les montagnes des 
eñvirons de Martigny sont primitives. La colline du : 
château de Bathia est compose d’une pierre calcaire, dans 
laquelle il entre beaucoup de ot elle est parcourue 


par des veines de spath et appartient À la formation de 


pierre calcaire primitive qui s’étend au NE. au travers de 


la vallée de Chamouny par-dessus le Co! de Balme On 
voit près des dernières maisons du village de Zathin des 
schistes siliceux dont il y a une carrière derrière le 
château; les couches en sont presque verticales et courent 
du NE: au SO. (V. sale transitions remarquables des x 
diverses ‘espèces de rochers de l'une et l’autre rive du 
R/ône au-dessous de Martigny, l’art, St Maurice, et sur 


les espèces non moins remarquables des roches primitives, 


À MAUENSEE. 4 ac 
qu’on, trouve du côté de St.-Bernhard, l'art, Entremont.) 
Sur le chemin de Sion on voit à découvert de beaux bancs 
de gypse près de Saxon, de même qu’à Saillon sur l’autre 


rive du Rhöne. Au-delà de Saxon, ce gypse se prolonge 


au SO. à côté de Chara, de Voulège et de Chable. 


Marrıns-Brouck, ou Pont St.-Martin, lieu situé dans 


lEngadine, sur la frontière du Canton des Grisons et du / 


Tyrol (v. Remus). ' 


Masıno (Var-), vallon latéral de la Valtelline, lequel | 


_ s'étend au-delà d’Ardenno, dans la chaîne du Bernina. 


MaTTERHoRN, Cervin ou Sylvio : tels sont les noms 
que porte la plus mince et la plus poiniue de toutes les 
‘aiguilles de la chaîne des Alpes; elle s'élève tout au fond 
de la vallée de Yispach, sur les confins du Yalais et du | 
Piémont, à la hauteur de 13,850 pieds au-dessus de la 


mer (v. en la forme tom, I. pl. IL). Elle est composée 


‘de ‘Serpentine, de gneis et de pierre calcaire primitive, 
(v. le détail des particularités relatives à cette montagne 
et au passage de même nom, à L'art, Vispach.) 

MaArTTErTHAL, ou vallée de $t.- Nicolas ; c’est ainsi qu’on. 
nomme la branche droite ou méridionale de la vallée de 
Visp ou Viège. On remarque dans la partie la plus elevee 
de ce vallon alpestre, le village de Zermatt.(en françois 
Proborgne) et l'aiguille du Matterhorn. (V. Visp.) 

Mali , petit lac situe au Canton de Lwcerne, non 

| loin de la ville de Sursee. Au milieu du lac s’eleve une 

Île, dans laquelle on voit un {château , nomme Mauen. Le 


ruisseau qui sort du Mauensee se jette dans I’Epoltz- 
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wylersee, autre lac, moins considérable encore, et après 
en être RE il ya tomber dans la Wigoner. 

© Maurice (Sr.), petite ville du Bas-Valais, située sur 
le Rhône entre le Dent de Midi et celle de Morcles. — 


Auberges : la Maison-de-ville, la Croix-blanche. 


Histoire. On croit que St.-Maurice est l'AÆcauwnum 


des anciens Romains, où ces maîtres du monde avoient 


coutume de transporter leurs morts de bien loin à la 


ronde pour leur donner la sépulture. Autrefois le pavé“ 


de l'église de l'Abbaye étoit composé des pierres sé-M 


pulchrales de ces anciens tombeaux.- L’épitaphe de Drusus 


nous apprend que St.-Maurice étoit la quatrième ville 


prétorienne du vallis Pennina *). On prétend qu’en 302 


l'Empereur Maximilien fit massacrer toute la légion de 


Thèbes, stationnée dans ce lieu, et que c'est depuis lors 


qu’Agaunum fut appelé St.-Maurice, du nom du chef de | 


cette légion de martyrs. Le pont du Rhône et quelques | 
inscriptions conservées dans l'Abbaye, sont les seules an- 


tiquités romaines que l’on trouve dans cette ville. Il est 


fait mention d’un St.-Severin qui, en 506, étoit Abbe de 


'Sı.-Maurice. Sigismond, Roi de Bourgogne, frère de ce 


Gondebant, qui fut l'assassin de son frère Childerich (v. 


Genie), donna, en 5ı5, de grands biens à cette Abbaye, 


Ce Prince ayant tué son propre fils, se’ vit attaqué par 


Didier, Roi des Ostrogoths en Italie, et grand-père de ce 
dernier: il chercha un asile au couvent de St.-Maurice ; 
CR er CO CT OU ae TEE SEM ENCRES OT EEE SOC RETTET TEEN re -% à) 
+) Il ya sur les murs du cimetiere une inscription, dans la- 

quelle, au milieu du siècle passé, on distinguoit encore 


À 


le mot Nantuates, 
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mais on l'y trouva en 526, sur quoi il fat conduit à 
" Orléans où Cloitde, fille de Chifderich et épouse de Chovis s 
Roi de France, le fit décapiter, ainsi que sa seconde 
femme et les deux fils qu'il avoit eus d'elle’ Gondemar, 
_ frère de Sigismond, continua la guerre; mais l'an 554, il 
perdit une grande bataille où il fut tué, et c’est ainsi que 
finit le premier Royaume de Bourgogne, après avoir sébeiuté 
pendant 128 ans. Dès-lors l’Heivetie et la Rhétie tombèrent 
_ au pouvoir des Rois des Francs. Pendant les troubles qui 
eurent lieu sous les petits-fils de Charlemagne, Rodolphe, 
_ fils du Comte Conrad de Strätlingen (v. Mullinen) , convoqua, 
en 888, une assemblee de Seigneurs laïques et eccle- 
siastiques à St.-Maurice, où il se fit couronner Roi de la 
Hante-Bourgogne (v. Payerne, Soleure et Genève). — L’an- 
cienne ville: d'Epannui, où il se tint un concile en 517, 
étoit située à peu de distance de St.- Maurice: elle fut 
ensevelie, en 562, sous les ruines d’une montagne. 
Curiosités. La bibliothèque abbatiale possède beau- 
coup de manuscrits intéressans. Près de la ville on voit 
un hermitage, situé à une élévation considérable au milieu 
d’une haute paroi de rochers; l’on y découvre une jolie 
vue. — Le Valais se rétrécit tellement à St.-Maürice que 
cette vallée, dont la longueur est de 30 lieues, s’y ferme 
chaque soir, au moyen de la porte du pont, à l'extrémité 
duquel on entre dans le Canton de Yaud. Une autre porte 
sert à fermer l'entrée du district de Bex du côté du Valais. 
Chemins. La Pissevache. De St.- Maurice à 
Bex, 1 l A Martigny, 31. Au sortir de St.-Maurice on 


voit à droite Ja Dent de Midi au travers d’une lacune dans 


/ 
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les rochers, d'où descend le ruisseau de S4.-Barthelemi, 
pres du village de Suviana, et à gauche la Dent de Morcles. _ 
Ces deux sommnités s'élèvent à plus de 7000 pieds au-dessus 
du Rhöne. De loin on appercoit au Sud les monts Velan et 
Valsorey qui font partie du groupe du grand St.-Bernard, À 
et ont, environ 10,000 pieds. au-dessus de la mer. Le N 
chemin passe par les villages de Labarbe et.de Miewille | 
ou Miville, et ensuite a côte de la superbe cascade de 
Pissevache. Le ruisseau qui la forme se nomme la-Salanche; 1 
il tombe de plusieurs centaines de pieds de hauteur; ce- 1 
ÿ 
pendant sa chüte ne devient verticale qu’à 100 pieds au- 
dessus du sol. Avant midi, la cascade est éclairée par le 
soleil, dont les rayons y font paroître de maguifiques iris. ° 
Des deux côtés on peut gravir une colline de pierres et 
se placer tout près de la colonne d’eau. Du côté de l'Est 
elle offre un plus bel aspect que sur l’autre rive. A peu 
de distance de-la le chemin passe le pont: du 7rient, ruis- 
seau qui sort des rochers par une ouverture fort remar- 

m \ 
quable dont ce torrent occupe toute la largeur. Les deux 
parois ainsi séparés par les eaux, sont entièrement verti- 
cales et ont environ 1200 pieds de hauteur; on s’est quel 4 
quefois servi de cette ouverture pour faire flotter du A 
depuis la Yalorsine. Au-delà du pont on traverse encore 
les villages de Verrières et de la Bathia avant d'arriver à 


Ma:tigny. Dans tout ce trajet on suit la rive gauche du . 


a 


fleuve. - 


Plantes. 
Près de St:-Maurice: Sinapis nigra, Arabis turrita, 
- \ 
‚Colutea arborescens.‘ Salix amygdalına, (non L. Hall, he, 


# 


| 
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* 1638) au bord du Rhône. Cratægus Oxyacantha non spinosa. 


Potentilla caulescens, sur les murs. Ophrys spiralis, Draba 
aurais: finis annua Decand, {n’a pas été trouvé ailleurs 
en Suisse). Orchis abortiva. Seseii annuum. Hieracium glau- 
cum; ces trois dernières croissent près de l’hermitage. (Voyez 


Fouly, Martigny.) 


Faits géologiques. Les dents de Midi et de Morcles, 
sont situces à l'extrémité méridionale de la formation des 


Alpes calcaires; toutes deux offrent la même hauteur, la 


même forme, la même espèce de pierre, la même nature 


de couches, en un mot, l’analogie la plus frappante; elles 
ne formoient autrefois qu’une seule et même montagne 
que quelque grande révolution vint à déchirer transver- 


salement, La roche primitive en constitue les bases sur 


lesquelles reposent les couches calcaires inclinées au NO, 


‘A la hauteur de 7870 pieds on'voit sur l’une et l’autre 
un banc épais composé de coquillages pétrifiés au-dessus 
duquel où observe une couche de mine de fer. A partir 
de la gerge d’où sort le ruisseau de St.-Barthelemi et au- 


dessus de laquelle s'élève la Dent de Midi, on ne trouve 


pendant l’espace d’une lieue en allant au Nord, du côté 


‘de St.-Maurice, aucune autre espèce de rôcher que de la 
pierre calcairedisposée en couches épaisses, d’abord in= 
‘clinées au NO., mais ensuite fléchies, brisées, et enfin 
méme horizontales; au-delà du Rhône, sur le revers sep- 
tentrional de la Dent de Morcle qui s'élève au - dessus de 
St.=Maurice, on observe aussi des couches calcaires bizarre- 
ment contournées ; mais au Sud de la gorge dont il a été 


parlé, on ne trouve plus que de la roche: primitive. Sur 
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le chemin de Suviana, au débouché de cette gorge, on 
voit du côté de Balme et de Laba be une sorte de schistes 
que M. de Saussure nomme siliceux. Ces schistes offrent 
quelque analogie avec le granit : le grain en est d’une 
finesse extrême; ils sont composés de mica et de heau- 
coup de-feldspath. Entre Labarbe et Miville, le grain en. 
est moins fin, et le rocher est parcouru par un grand | 
nombre de veines de feldspath. A Miville on voit claire-. 
ment que les couches sont verticales et courent du NE. 
au SO. Les rochers des environs de la Pissevache sont, 
composés d’une pierre que M. de Saussure appelle petrosilex , | 
er que les minéralogistes plus: modernes désignent sous le 
nom de feldspath compacte; cette roche est verdätre, : 
demi-transparente, très- dure, mais ‘un peu grasse au 
toucher. Parmi les débris de pierre qu'on voit au pied 
de la cascade, on trouve de belle calcédoine presque 
blanche, adherente aux blocs de ce pétrosilex. Après la 
Pissevache on voit régner des rochers de grauwake à grains 
fins, mélce de beaucoup de mica; près de la cascade 
même on trouve de la grauwake dont le grain est gros et 
grossier ; elle est mêlée de fragmens de granit, de gneis 
et de quarz. Viennent ensuite des schistes argileux pri- 
mitifs, après lesquels on voit reparoître a 8 minutes en 
' avant du pont du 7yient, la grauwahe à gros grains qui, de 
même que les autres ruchers, est disposée en couches ver- 
ticales, courent du SO.iau NE. er forme le prolongement 
des rochers de même genre qu’on voit sur le revers septen- 
trional des montagnes de Balme et de la Valorsine (v. Col 


de Balme ); on en voit aussi de grands blocs au-dessus de 


) 
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Pully à une demi-lieue de Lausanne; ces blocs paroissent 
avoir été détachés des parois du Valais où on les voit en 
place, et amenés dans ce lieu par l'action des courans. 
A ces grauwakes succèdent des schistes micacés composés 
de mica et de beaucoup de feldspath, et, parcourus par 
un grand nombre de veines de feldspath. Au-delà du 
Trient, les rochers ne sont plus feuilletes; ils offrent une 
couleur jaunâtré et une ‘apparence de porphyre; vis-à-vis 
du village de la Bathia on trouve de nouveau les pétrosilex 
ou schistes siliceux gris, et ensuite de la pierre calcaire 
primitive; toutes les couches de ces rochers sont à-peu= 
près verticales (v. Martigny). — Sur la rive droite du 
_ Rhône on observe la même succession des espèces de pierres, 
Quand on passe le Rhône pour aller de Martigny à Fouly, 
on retrouve le pétrosilex des rochers de Pissevache; de-là 
en s’elevant sur l'avance que forme la montagne pour 
redescendre ensuite jusqu’au bord du Rhône, on revoit les 
rochers porphroides entre le Trient et la Bathia,; mais dans 
cette contrée, ils contiennent beaucoup de crystaux, de 
feldspath et de grains de silex verdätre. A 25 minutes du 
hameau de Rogé, on voit paroitre la gramwake dont la pâte 
est composé de mica noir. Un peu plus loin il y a entre 
le gneis de minces couches verticales d'une pierre calcaire 
blanchätre avec des rognons de gneis, qui n’ont tout au 
plus que quelque pieds d'épaisseur. Viennent ensuite des 
échistes micacés noirs, et des grauwakes dont la pâte mi- 
cacée est très-noire. Leur siratification y est très-facile 
à saisir. Les couches ont 10 à 15 pieds d'épaisseur. Au- 


dessus du hameau des Diablereis on reconnoit plus dis-- 
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tinctement qu'ailleurs, que ces couches sont verticales et 

courent du NE. au SO. Il paroit que ces granwakes se. 
prolongent par Derbignon; mais elles y sont tantôt grises” 
et tantôt verdätres et rougeätres. Au-delà de Derbignom 
on retrouve du ETS ou feldspath compacte, meld 
de mica comme sur l’autre rive. Quoique la vallée aie 

une lieue de largeur on:voit dans tous les Pe sur l'une. 
et l’autre rive les mêmes espèces de ctéRétad — Près sa) 


village d’Ontre-Rhöne (Ultra Rhodanum) où Colonge, on peut 


repasser le fleuve sur un bac pour retourner à Martiguye 
On ne s'est point encore assuré jusqu'où ces grauwakes“ 
s’etendent au-delà de Derbignon , du côté du NE.; cette 
recherche meriteroit bien un voyage exprès. Depuis: les 
sources du Rhône jusqu’à Foufy et Martigny, le Valais forme \ 
une de ces vallées que l’on nomme Jongitudinale; mais ! 
ensuite elle prend tout-à-coup sa direction vers le NO. 
de softe que jusqu’au bord: du lac de Geneve, c'est-àà 
dire, sur une ligne de 8 à xo-lieues de longueur, elle” 
coupe transversalement-les couches de roche primitive et 
de pierre calcaire ga courent du NE. au SO. La grande | 
débâcle .qui déchira jadis: ces rochers et en deblaya les. 
_ ruines au travers de l'ouverture étroite qui sépare la Dens | 
de Morcles de celle de Midi, dissemira les innombrables k 
débris deirochers primitives que l'on voit épars dans tout ! 
le grand bassin du Rhône jusqu'à Genève, etles. entratda | 
sur le Sorat et de-là sur-le mont Jura où elles subsistent ! 
encore à des hauteurs surprenantes, et cela précisément 


en face de l’ouverture des deux Dents, ( V. Genève, Sorat k 
r r , { 


et Lassara ). 
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Maurrenne, vallée de Savoie: elle est arrosée par l’Are 
| qui prend sa source sur le Mont-Cenis; c’est aussi par la 
Maurienne que passe le grand éhemin d’/talie qui traverse 
cette montagne. Les habitans vivent en plus grande partie 
„des produits de leurs bestiaux; ils ne plantent d’autres 
grains que le seigle et l’avoine, et l’on prétend que leur 
nombre s'élève à 150,000. Les deux villes de ce pays sont 
Aiguebelle où l’on voit une superbe cascade et St.-Sean de 
Maurienne ; la hauteur absolue de la première est de 990 
| pieds, et celle de la seconde de 1788 p. Chanbre est situé 
| entre ces deux villes; on y voit encore les restes du 
château des Seigneurs de mème nom qui pendant les XI. 
| et XII. siècles étoient les plus puissans vassaux des Comtes 
| de Maurienne. Plus où approche de Sr.-Sean et plus le 
nombre des crétins et des goitreux augmente. 

Chemins. D’Aiauebelle a St.—-Sean, 31. Jusqu’a Chanbre 
le chemin suit la base de la montagne de Roucherai. Depuis 
St.-Fean jusques sur le col du Mont-Cenis Ri 10 |. #2; on passe 
par St.- Michel, Modane (3258 p.), Breman (3752 p.), 
Villarodin , Lanslebourg (4272 p. au-dessus de la mer); 
v. Cenis. — D’Aiguebelle à Montmélian , 41 92; de-là à 
| Chambéri, 2 1. (v. ces: articles). 

Faits géologiques. Quand on vient de Chambéri, 
on est constamment entouré de montagnes calcaires jus- 
qu'à Aiguebelle où commencent les montagnes primitives ; 
celles-ci sont composées de schistes micacés ; entre Chanbre 


et St.-Gean, la roche tantôt granitique et tantôt feuilletée, 


est formée de feldspath et de mica. On y voit aussi un 
| feldspath compacte analogue à celui de la Pissevache en 
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. Valais, Au-delà de Sr.-Fean on observe du gypse magne- 
tique renfermé entre des ardoises noires. Du .côté de 
St-Michel les schistes micacés alternent avec la roche cale 

a 
caire primitive. Les rochers de Yillarodin sont composés” 
de schistes micacés et de gneis; on y trouve aussi du” 
gypse ainsi qu'à Modane, et à Broman où il est renfermé y 
entre des bancs de roche, calcaire grise. Du côte de 
Lanslebourg les montagnes sont formées de roche calcaires 
et de mica. 
| 1 
MAvENFELD, petite ville des Grisons , si ituée sur la rive 
droite du Rhin, dans la contrée la plus fertile en vins ex 
en bles de tout le Canton. Elle est chef - lieu d'une À 
Haute-Juridiction qui, dès l’an 1436, a fait partie de 1 
à 
ligue des X. Droitures, cependant à cette époque, les Sites 
de Brandis y possedoient encore des droits seigneuriaux 
qu’ils vendirent, depuis 1509 jusqu’en 1537, aux III Ligues 
unies; c'est depuis ce temps que les häbitans de cette 
Haute-Juridiction ont éte anderes comme sujets de la 


Republique, bien qu ‘ils jouissent Ra ee des mêmes 


droits que les autres citoyens. 


Particularités. La belle vallée de Mayenfeld a. 
une lieue de largeur; elle. est environnee de hautes eu 
tagnes calcaires. A l'Est s'élève le Falkniss dont la hauteurs 
absolue est de 7605 p. La plus haute cime du Felsen- | 
kanım, au-dessus de Mayenfeld, en a 7824; le Yilan, ou 
Augstenberg , au-dessus de Malans , 7556; la Gouscher-Alpe, 
5575, la montagne de Flesch, au Nord, 3114; les deux 


Frères (die beyden Brüder), au SO. , 4479; le Matton, 55345 
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et la plus haute sommité du Galanda, 8253. Enfin le 
terre-plaia de la vallée du Rain, entre Mayenfeld er la 
… Zollbrücke, est de la hauteur de 1500 à 1622 p. au-dessus de 
la mer, selon les mesures du savant M. Rösch, qui a 
donne au public une excellente carte triganométrique de 
cette vallée dans le IV. vol. de l’Alpina (Winterthour 1809). 
— La grande route que prennent les marchandises qui 
vont d’Allemagne à Coire eı en Jtalie, passe par Mayenfeld, 
Cette petite ville est. à 44 1. du défilé de Zuciensteig, v. cet 
article. A Fesch, lieu.situé à #2 1, de Mayenfeld, on passe 
le Rhin sur_un bac. On remarque une grotte pleine de 
stalaciites sur la montagne de Flesch. — A %2 1. de Mayen- 
feld, on trouve le villagede Hehins sur le penchant d'un 
côteau qui s'étend. du côté du Räin et de la Landquart. 
Tout ce cöteau a été formé par les ébonlemens du Falkniss 
‚et des montagnes voisines. Malans n'est du 74 dde 
d'énins; ce: village est bâti au pied du Yilany. la famille 
de Salis y possède deux châteaux dont l'un, nommé Botk- 
mar, est entoure de beaux jardins; c'est dans un de ces 
châteaux que M. de Salis-Séwis, excellent poëte alle- 
mand fait. sa. résidence, Les vins rouges et blancs de 
.Malans sont les meilleurs du C. des Grisons. Au-dessus 
- de la saillie que forme la base de la montagne, entre 
d'énins ei Malans, on apperçoit les ruines des châteaux 
d’Aspermont et de Winech. Al y a des bancs de gypse près 
de Sénins, et l’on trouve beaucoup de marne blene dans 
un lieu voisin, connue sous le nom de Blüue. — De 
Mayenfeld au pont du péage (Zollörücke), v 1., et de-là | 


par Zizers à Coire, 2 1.72. — A Ragatz, de l'autre côte 
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du Rhin, 3,1. — On recueilloit autrefois des paillettes 
d'or dans le sable du fleuve non loin de Mayenfeld. } 

"Mepkıs (la vallée de), en Jangue ‘rhêtienne : af 
Medel où Vat- Médels, au C. des Grisons, débouche à 
Disentis : cetté vallée étroite, sauvage et Fortan 
arrosée par le Rhin-du-milien, s'étend du côté de ucmanier , N 
sur une ligne de 5-6 1. de longueur. 4 
‘Particularités. En 1450, il n’y avoit encore dans w 
toute cette vallée que deux fermes, savoir celles de 
Kurayla et de Mucnanja. Dans la suite, Sean Ussenport, 
Abbé de Disentis, fit construire un presbytère à Plata et 
donna un Prêtre aux habitans dont le nombre s’etoit 1 
considérablement multiplié, Ils cultivent de l’orge et du a 
seigle d’ete, beaucoup de lin et quelque peu de chanvre; “ 
mais les soins de leurs bestiaux font leur principale occu- 
pation. Les hommes de Médels sont grands et forts; ils | 
ont le teint basané, On prépare de très-bons fromages 
‚gras dans cette vallée, | 

Voyage de Disentis dans la vallée pr Me- 
dels. Au-delà de l'endroit où le Rhin-du-milien se jette 
dans le Rain antérieur, la vallée est pendant une 7, heure 
fort étroite et obscure: par les rochers et le bois de 
sapins dont elle est dominée, Le LEINE parcourt 
dans un lit très-resserré qui blanchit de son ecume, et 
il y forme deux cascades, Au sortir de cette gorge 
effrayante, on voit s'ouvrir la riante vallée de Medels où 
l’on appereoit le village de Kurajla, situé au-dessus de la 
rivière et à 1 1. 74 de Disentis, et à gauche le vallon lateral 


de Platas qui renferme les hameaux de Soliva et de Bisquolm. * 
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De Kurajla à Plata, Y41. On laisse de côté Fuorn et l’on 
va à Porr et à Perdac,.34 1. où débouche la Yal-Kristallina 
(v. cet article), dont la longueur est de ı 1,7,. A l’hö- 
pital de St.-Sean, 72 1.5 à l'hôpital de St.-Gall, 72 1.; en 
‚Passant a côté du débouche de la vallde.de Nalps, à U’hö- 
pital de Ste.-Marie sur le Lucmanier, ı 1. C’est là que 
s'ouvre la Val-Kadélina ,. dans laquelle le Rhin-du-milien 
prend sa source (v. Lucmänier). La plus haute des mon- 
tagnes qui bornent à l'Ouest, la vallée de Medels est le 
Vicira, autrement nommé Strémasnéras ou Sanc Fai ( c'est 
a-dire St.- Gall) qui s'élève au-dessus de l'hôpital de St.-Gall. 
Entre le Yal-Blögno et les vallées de Medels et de Ténig 
s'étend le magnifique glacier de Medels, dans lequel le 
Blégno prend plusieurs de ses sources (v, OZvone). Du 
milieu de ce glacier s'élève le F7 d’él glacar, montagne 
couverte de toute part: excepté à l'Ouest, de neiges et de 
glaces perpétuelles. — Le chemin, qui mène en /talie par 
le Zucmanier, traverse la vallée de Medels (v. Lucmanier). 
Jusqu'ici tous les efforts des Abbes de Disentis et de divers 
particuliers respectables, tels que le Landammann Zalihasar 
de Ment, et 9. K. Casanova de Trons, pour établir de bons 
chemins entre Disentis et.les diverses parties de la vallce 
de Médels, sont denreures presque infructueux. 

Faits géologiques, Les montagnes de cette vallée 
et des vallons qui en dépendent, sont composées de 
granit, de gneis et de schistes micacés. ‚Sur le col du 
Lucmahier on voit de la roche calcaire, du gypse et des | 
schistes argileux ; le,chemin est couvert d’une poussière 


de gypse; toutes les pierres de ce col sont, de formation 
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primitive. La roche calcaire se prolonge au Sud jusqu'à 
l'hôpital de Casaccia où l’on voit reparoitre le granit et 
le gneis avec de grenats opaques. Les bancs de roche 
calcaire et de gypse sont des ramifications de ceux qui 
s'étendent dans la Yal-Piora, dans la Val-Canaria et L 
dans la Yal-Levantine supérieure (v. Æirolo). Au delà du À 
Lucmanier, is se prolongent au NE, au travers des vallees 1 
de Camadra et de Monterasc (v. Olivone). Dans la vallée > 
de Medels, comme sur le St-Gotthard, on observe que 


N 


les couches sont d'abord presque verticales et seulement * 


un peu inclinées au Sud, puis tout-à-fait verticales et à 
enfin légèrement inclinées au SO, On voit aussi des 
rochers de talc, de grands crystaux quarzeux, du schorl, À 
des grenats et du mica crystaïlisé dans les vallées de 
Medels, de Cadhna, de Nalps , de Kristallina et du : 
Platas. On trouvera des détails sur les autres fossiles! 
remarquables de ces contrées, à l’art. St.-Gotthard. 
Mineralogie, Dès le XIV. siècle on a exploité des | 
mines d'argent dans cette vallée. On y trouve de la galène | 
dans le quarz entre les couches de gneis, er il ya tout lieu \ 
de croire que ces gangues sont très-riches. Les difhcultesw 
‚qui se sont elevces sur le droit de propriété en empêchent 
l'exploitation, Les gangues métalliques traversent le lit. 


! 3 
du Rhin entre Disentis et Aurajla. 


ee 


'"Meıtrıerıe, village de Savoie, situé vis-a-vis de Vevey 

sur la rive méridionale du lac de Genève au pied d'une 
’ Al . 5 x LI 

paroi des rochers coupés à pie, — L’Heloise de &, Gu 


Rousseau a donné une grande célébrité à ce FAP 


(V. Genève [lac de], Evian er Vevey). 
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Meınau (l'ile de) *) est situce dans le golfe septen- 

. trional du lac de Constance; elle communique avec la rive 
occidentale au moyen d’un pont étroit de 630 pas de 
longueur , et l’on s’y rend aisément en ı h. 4 de marche 
en partant de Constancz. Les voyageurs qui s’embarquent 
sur le Jac avec leur voiture pour aller d'Uéerlinghen ou 
de Mürshourg dans l’ile de Meinau, y trouvent des che- 
vaux pour continuer leur route jusqu’à Constance. Cette 
petite île forme une colline de 9%, 1. de circuit; elle 
appartient a l’Ordre de Malte. Le chäteau du Com- 
mandeur est situe sur la hauteur; tous les voyageurs y 
‘sont recus avec beancoup de politesse et de complaisance. 
Des jardins potagers, des vergers, des vignes, des champs 
et des prairies, contribuent à l’embellissement de cette 
Île délicieuse. Elle est habitée par 50 ou 6o personnes. 
Sa situation et les vues qu'on y decouvre sont si magni- 
fiques qu’elle merite d’être visitee par tous les amis de 
la belle nature. — C'est dans les appartemens les plus 
_élevés du château et dans les jardins que l'on est placé le 
plus avantageusement pour jouir de ces beaux points de 
vue, — Les caves méritent aussi l'attention du voyageur : 
on y voit 100 tonneaux, qui contiennent chacun 5,000 


bouteilles; il y en a même un, dans lequel on en peut 


* 
_faire entrer 184,320. 


*) On l’appelle d’abord „Sllemannsow, ou Mannaw, parce que 
tontes ces contrées étoient remplies de camps et de postes 
avancés que les Zllemanni opposoient aux Homains. Les 
Seigneurs de Zangenstein y construisirent un château fort. 
En 1282, Arnold de Langenstein céda cette île à l’ordre 


a Teutonique, 
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Mercnruar, vallée du, Canton d'Unterwald, qui dé- 
bouche entre Sarnen et Kerns, et s'étend au SE. sur une 
ligne de 5 lieues, entre des montagnes de 6-8,000 pieds. 
de hauteur, — C'est une contrée fertile en pâturages 
alpestres; quoique couverte d’une multitude de cabanes,” 
elle offre un aspect également sanvage et romantiquél 
Elle est arrosée par le Melchthal qui prend sa source dans 
le Melchsee. — On traverse cette vallée pour se rendre ‘a 


Kerns et EN par l’Engsteln- Alpe, dans le Ghentelthal, au 


Canton de Berne, ou bien à Enghelberg (v. Sarnen). 2 He 


Arnold de Melchthal et Nicolas de Fine 
Erni an der Halden, plus généralement connu sous le no 
d’Arnold de Melchthal, Yun des illustres fondateurs de la 
confderation et de la liberte des Suisses (1307), et St. 
Nicolas de Flue, le pacificateur, dont l’hermitage etoit 
situe dans les solitudes affreuses de ces montagnes, ont. 
rendu cette vallée célèbre; le second vivoit pendant le 
XV. siecle. On trouvera quelques details sur son histoire ; 
aux articles Sarnen et Stantz. La famille de Halden sub 
sistoit encore en 1784, et celle des de Fine est toujours 


nombreuses et justement considérée dans l’Unterwald, (VS 


Sarnen et Saxelen. ) 


) 
L/ 
X 
+ 


Géologie. Les montagnes de cette vallée sont com-W 
postes de couches calcaires, superposces sur des schistes’ ! 
argileux. On y exploite des carrières de marbre. Tout 
au fond de la vallée on voit paroître le banc de mine de 
fer que l’on exploite dans le Muhlitkal de l’autre côte de 


la montagne. 


\ 
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MezriNGHEN, petite ville du Canton d’Argovie, située au 
bord de, la Reuss, sur le grand chemin dé Zurich à Berne: 
Les Zuricois la prirent en 1415, après un siège de 4 jours. 
+ Particularités géologiques. Les environs de 
cette ville font partie de la formation de grès et de marne. 
On voit à Mägenwyl, non loin de Mellinghen, une belle 
carrière de grès, dans laquelle’ il se trouve des glossopètres 
soit dents de requins, des coquillages et des os qui méri- 
teroient d’être examinés avec soin. On rencontre sur le 
chemin de Lentzbourg , en montant les collines qui con- 
duisent au harheau, nomme les Trois-maisons (die drey 
Häuser), une multitude de blocs de granit et de pou- 
dingues épars sur le sol, de même que de l’autre côté, 
à 1 lieue de Mellinghen, sur le chemin de Baden. Au 

sortir de la ville, immédiatement après avoir traversé la 
Reussg la grande route s’eleve sur une colline escarpee, 
uniquement composée de blocs de granit, de cailloux 
roulés, de sable et de marne. A 5,1. du sommet de 
cette hauteur, du côté de Baden, on voit à gauche d'é- 
normes débris de granit et de poudingues s’elever à une 
telle hauteur au-dessus du sol qu’on ne sauroit les voir 
sans éprouver quelque surprise en passant le long du 
chemin. La plupart de ces granits ressemblent à ceux 
dont j'ai trouvé un grand nombre sur les bords des lacs 
de Zoug et de Lucerne, à Art, a Buonas, à Kussnacht, au 
pont de la Reuss , situe à 2 lieues de Lucerne, etc. Tous 
ces blocs ont été amenés par les courans de l’intérieur 
du Canton d’Ury, au travers du déchirement dû Righi 


et du Roufüberg, eu par-dessus le lit du lac de Lucerne. 
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Tous. les. -débrié de brèche et de poudingues que lon 
rencontre bien loin à la ronde tout autour de Mellinghen, 
faisoient partie de la formation de brèche des monts 
Righi et Rouff; ils ont été charies adée une multitude 
innombrables d'autres éboulis, composés de toutes sortes 
de pierres primitives, au travers de tout le bassin de la 
Reuss, et au-delà de Mellinghen, où on les voit accus 


_mulés au SE. sur quelques-unes des ramifications du Gr 


Menprısro (en allemand Mendris) *). De toutes les 
villes de la Suisse, c’est celle qui est située le plus avant, 
vers le Sud; elle est située par les 45°, 50° de latitude, 


Depuis l’an 1522 elle a.ete le chef-lieu d'un Bailliage quil 


1 | 0 Hi À 
renfermoit 23 communes; en 18o1, elle fut incorporée 


au Canton du Jin. Elle est à la distance de ı lieue du 
lac de Lugano, de\3 lieues de celui de Cöme, et à 4 ou5 | 
lieues du Las-Majour. Elle est placée à l'extrémité des. 
derniers gradins des Alpes méitdionales. On y compte 

trois couvens, et les habitans el&vent beaucoup de vera 

à soie. Au reste, on ne voit rien de bien remarquable 
dans cette ville. 

Beaux paysages; points de vue. La fertilité 
extraordinaire et la végétation vigoureuse dont le luxe 
caractérise les superbes cöteaux .qui forment toutes les 

S : 


contrées voisines, offrent en revanche tous les plaisirs 


qu’on peut attendre des promenades et des sites les plus 


*) Pendant les XII et XII siècles, cette ville appartenoit à la 
République de Côme ; elle eut beaucoup à souffrir des guerres 
que cette République soutint contre la ville de Milan; en 


1242, les Milanois détruisirent enticrement Mendrisio, 
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| delicieux. Le bourg de Balerna est situé # 1 lieue de la 
‚ville, au milieu d’une contrée délicieuse, arrosée par les 
eaux de la Bressia, rivière qui vient de la Val-Mugsia ; 
| on y voit une maison de plaisance qui appartient à l’Arche- 
vêque de Côme, une église du meilleur goût, et les jardins 
magnifiques des Chanoines. On passe par ce bourg pour 
| se rendre au village de San Martin di Sagno et sur les 
hauteurs de Bisbigno , où l’on découvre des vues de la plus 
AUER 

grande beaute; au Nord, on appercoit les Alpes; au Sud, 
| les plaines enchantées de la Lombardie, et à l'Est, la 
| ville et le lac de Cône. De Balerna on se rend en ı heure 
Meur la colline de Pédrinaté, près de Chiasso, lieu situé à 
Mékirédiiee du territoire de Mendrisio. Chiasso est entouré 
des campagnes superbes qu’arrose le ruisseau de Fallopia ; 


la vallée se déploie avec magnificence entre Pédrinaté et 


"ces riantes contrées, c’est l’eglise de San Stefano sur la 
colline de Pédrinaté. Là, les regards embrassent le ma- 
_ jestueux amphitheätre des-Alpes dont les revers sont ornés 
des plus belles forêts; les gradins inférieurs de ces mon- 
 tagnes sourcilleuses forment des terrasses embellies d’une 
quantité de villages et de berceaux de vignes dont les 
pampres s'étendent en longs festons d’un arbre à l’autre, 
et ombragent les 'moissons dorées qui couvrent le sol; 
plus bas, les dernières collines, toujours plus bumbles, 
féisséht par se confondre avec les plaines de la Lombardie. 
— La colline de Stabio, située à ı lieue de Mendrisio, 
offre également de fort beaux points de vue, alnsi que 


l’hermitage de St.-Martin, où l’on tient toutes les années 


1 


Sagno; mais le point le plus avantageux pour contempler ' 
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une, grande foire de bestiaux. Il y a près de Stiadio une 
source d’eau soufre; on y a aussi trouve des antiquites 
romaines qui ont donne lieu de croire que la cavalerie de 
César  y avoit un stabulum. A Vigia, lieu situé pres de 
Stabio, on remarque de superbes carrieres de marbre. 
Val-Muggia, ou Val-Mara. Le territoire de 
Mendrisio ne renferme qu’une seule vallée alpine, celle. 
de Muggia; mais en revanche, c’est une des plus belles, 


qu'il y ait dans toute la Suisse. Elle offre un caractère 


tout particulier; elle n’a point de terre-plein et les revers” 


4 


des montagnes opposées se rapprochent tellement par leurew 
À 


bases que ‘les ondes paisibles de la Bregeia. | trouvent a 
peine l'espace necessaire pour s'échapper. Cependant les. 
précipices même sont remplis de fleurs et les pentes les! 
plus escarpees, revêtues du pied jusqu’à la cime de treilles, | 
de chätaigners, et de noyers de la plus grande magnifi- 
cence, et couvertes de prairies; les groupes qui forment 
ler six villages de la vallee ressemblent à des: habitations 
aériennes. Les ruisseaux coulent doucement leurs ondes 
perlees et ne sont jamais dangereux; nulle part on ne! 
jouit plus délicieusement des contrastes du soleil et de 
l'ombre, de la douce chaleur et de la fraîcheur la plus 
agréable. La 7al-Muggia débouche près de Balerna ; c'est 
la que sont situés les villages de Morbia-sotto et SOPFa AU» 
dela desquels la vallée s’etend à 6 lieues au Nord du côté. 
du mont.Généroso ou Calvaggione qui s'élève entre les lacs 
de Cöme et de Lusana, et va se confondre avec les mon- 


tagnes du Val d'Intelvi. L'aspect du village de Buzello, | 


-bäti sur une quantité de petites terrasses semblables aux 


+ / 
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marches d'un grand escalier a quelque chose de fort 


original, turtout quand on le regarde du bas en haut, 


| 


Au-dessus de HMonté on découvre une vue magnifique; il y 


a sur la droite un vallon latéral, fertile quoique inhabite. 
De Buzello jusqu’à Monté, on va tellement en zigzag qu’au 
bout d’une heure de marche on n'a guère fait qu’un 7, lieue 
de chemin. On observe a Monte, près du presbytère, un 


noÿer.qui couvre la moitié d’un arpent. De Cabbia-nuova 


on voit à gauche un vallon latéral du côté de Ronco-piano. 


Enfin la vallée principale se subdivise près du village de 
Muggia en trois ou quatre petits vallons qui se confondent 


‚avec le mont Généroso ; c’est là que commencent les forêts 


‚de hêtres. La vue que l’on découvre du sommet de cette 
montagne sur la Lombardie est d’une beauté inexprimable 
(v. Généroso). Il sera question plus bas des plantes rares 
que l’on y trouve, — Le Breggia se jette dans le lac de 
Côme. 

Artistes, François Silva, surnomme le Vieux, son 
fils Augustin Silva, Charles François Silva , et François Silva 
de Morbio-sotto, se sont distingués pendant les XVI. et 
XVII. siècles dans la peinture, la sculpture et l’archi- 
tecture; le dernier mourut à Rome, en 1737. Raphaël Sua 
de Sagno , dessinateur habile dans le genre de l'archi- 
 tecture et de la perspective, mourut en 1766. Pierre 
Antoine Magati de Vacallo, peintre en histoire, mourut à 


 Varésé, en 1768. Pierre Lironi de Yacallo, sculpteur, 


| mourut empoisonné à Côme, en 1692. Pierre François Mola 
de Colderia , fameux peintre d'histoire et de paysage, étoit 
irecteur de l'académie de Sf-Luc à Rome, où il mourut 
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À R 


en 1666. Sean-Baptiste Mola, excellent peintre paysagiste | 
du XVII. siècle, Charles Saldério de Castel San-Piéira, | 
fameux dpt tac italien , mourut en 1070. Frangois 
Carhbelli du même lieu, excellent architecte, mourut à! 
Milan, en 1774. François Toriani et Innocent Toriani de! 
Mendrisio, peintres estimés; le premier mourut en 1 67e | 


L 


a Rome, et le second en 1712. é > 


Chemins. De Mendrisio à Capo-di-lago , P 1, Des 
dà-par le lac de Lugano à Lugano, 2 l.; et à Côme, 3 1. 
Chiasss est situé à l'extrémité de la Suisse; avant de sy 
rendre, il est bon de s’informer à Medrisio sur les pr Me 
cautions qu'il faut prendre relativement aux marchandises 
prohibees, aux peages, à l'argent, etc, pour ne pas sex 
poser à des desagrement avec les employés. De Mendrisi®! 
à Varésé, 5 1; de-là on gagne les bords du lac Majeur 
(v. Varésé). Au fond de la Yal-Maggia, on trouve un 
‘chemin qui mène à Cérano, soit Casacco dans le Val d’/n- 
telvi (v. Intelvi.). | , 

Plantes. La végétation est beaucoup plus riche et 
plus vigoureuse dans le pays de ee, qu’aux environsk 
de Lugano et de Locarno. Les raisins de Palestine dont les 
grappes ont jusqu'à 2 pieds de longueur, y parviennent a 
eur maturité; méme à l'ombre des foréts on voit naître 
quantité de plantes, parmi lesquelles il en est de très-raress 


On a RN d'une + celles qui sont particulières à cette 


contrée, 


| 
h 


Près de Mendrisio: Helleborus viridis. Oxalis cornie 


culata.  Silene gallica, Parietaria judaica , etc. A Cassina 


dans la Val: Muggia: Thesium linophyllum, — Au ici 
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du Généroso, du côté de Codélagô: Helleborus diridis. 
Panicum order köliun Ard. ‚ Ruscus, Fumaria lutea. Va- 
lantia glabra. Cytisus, nigricans. Sedum Capæa. Clematis 
recta. Cyclamen europeum., Jasminum officinale ; au-dessus 
de Melano, à la montée: Galium linifolium Willd, Guitar 
_ochroleneus All, } Anthemis Triumfetti All, Chrysanthemum 
corymbiferum, + Laserpitium silaifolium Willd. Cytisus 
capitatus. Ÿ Querces Cerris, Paonia officinalis ; à l’Alpe 
de Mélano: +} fératrum nigrum., Ligusticum peloponense, 
f Selinum Seguieri, + Prenanthus tennifolia. _Acrostemma 
| Flos-Jovis. Hieracium grandiflorum All, t Crepis alpina (?) 
| dstrantia minor. Erica ‚carnea. À Laserpitium (Hall. helv. 
| 793. Selon le traducteur, c’est une espèce Hontele. différente 
| du trilobum, et de l’aquilegifolum; ses fleurs sont jaunâtres ). 
Sur le Généroso: Phyteuma Halleri Vill. ju rt Vin, 
À 4tropa Mandragora (?), Hieracium amplexicaule. Pedicularis 
foliosa , + gyroflexa Vill + Achillea Clavennæ, tenaceti- 
 folia? Festuca spadicea, pumila Vill. Inula hirta, Cineraria 
aurantiaca Willd. Potentilla caulescens, micramtha Decand. 
Lilium bulbiferum. Saxifraga mutata. Silene Saxifraga et 
quadridentata, Rhamnus pumilus. Carex mucronata AU, Gene 


tiana purpurea. Ÿ Ligusticum austriacum. 


Géologie. Les Alpes s’abaissent par degrés le long 
du mont Généroso, au-dessous duquel elles se changent 
| en collines qui d’abord forment encore des chaînes, mais 
- x at x x . r Sue \ 4 
qui bientôt après se montrent isolées et si basses qu'elles 
| se confondent avec les plaines de la Lombardie. Le Généroso 
est composé de pierres et de schistes calcaires superposés 


sur le gneis et sur les schistes micaces, au moins dans la 


# 
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‘vallée de Muggia; les couches courent du NE. au SOuét 


sont inclinees au Sud. Sur le sommet du Généroso, on 


grès, d'argile et d’eboulis. — Il y a une source d'eau 


(Landhaus). — Ce bourg est situé à 1818 pieds au-dessus 


‘raison pour l’un des plus beaux et des plus Antéressans 


nt RE bte let 


BE RE 


ES gen 


exploite des carrières de schistes calcaires dont on se sert 


pour couvrir les maisons des vallées voisines. Les collines 


des environs de Mendrisio sont formées de brèche, de 


soufree près de cette ville. _ ne 
Ë 4 A 
Mercozzo, village situe sur le Peu lac de même nom ” 


en Piémont, à une lieue du LANA du cötede!’ Qu 


Domo d’Ossola, Intra et Palanza. ) 
Mevyrıncnen, chef-lieu de la vallée de Has, au Canto a i 


de Berne. Auberieh); : le Sauvage, et la Maison-commumey T 


de la mer, dans la vallée da Bas-Hasli, pays également, 
remarquable par le caractère particulier de ses montagnes | 
dont les formes sont infiniment romantiques et pitto- 
resques, et. par le peuples qui l’habite, lequel passe avec 
: % 
qu’il y ait dans les Alpes. (V. Hasti.) — Quand on entré. 
dans la vallée inférieure du côté du lac de Byientz, on 
apperçoit à droite les montagnes avancées de Zaun er 
d’/seltwald, er les monis Olischern, Wandel ei Kaltbrounng, 
à gauche le Zrunig, le rot: et plus loin le fertilés 
Haslerberg, expose à l'influence du soleil, et où l'on dés 


couvre plusieurs hameaux; au-delà de cette montagne 


‚estsiruele Melchthal, du côté du NE. ; au Sud, le Séheidechl 


r # r . x AI f A LA Kar 
La vallée se rétrécit à l'Est, où elle est barrée parle Äörcheb 
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au-dessus duquel on voi s'élever les Bourghorns et plus 
loin le Grimsel. C'est au-delà de ces dernières mon- 
tagnes que sont situées les vallées d’Z» Grund, de Muhli, 
de Ghentel, de Nessel et de Gadmen. Au NO. on voit les 
ruisseaux de Mullibach, du Dorforch et V’ Alpbach, descendre 
de gradin en gradin et former successivement jusqu’à cinq 
ou six chütes. La dernière de ces cascades, savoir celle 
de l’Alpbach, est la plus belle; mais ses eaux causent de 
grands ravages dans les prairies des habitans. Au SO. on 
_appercoit la magnifique chûte d’eau du Reichenbach, dont 
le tonnerre, semblable à celui des orages , retentit au loin 
, dans la vallée. L'aspect en est surtout enchanteur, lorsque 
l’on entre dans la vallée, du côté du Grimsel ou du Muhlithal, 
par le Kirchet. De cette montagne on apperçoit au pied 
d'une paroi de rochers, couverte de pins, une colline 
arrondie, sur laquelle 7 ou 8 cabanes, ombragées par un 
grand noyer, s'étendent en ligne droite; ce petit paysaga 
pastoral est d’un effet charmant, surtout quand il est 
éclairé par les rayons du soleil couchant. 

‘Beaux sites; superbes cascades duReichen- 
bach.. On trouve au-delà de l'église de Meyringhen 
une colline très-avantageusement située pour contempler 
toute cette vallée pittoresque. Le Reichenbach est du 
nombre des plus belles cascades qu'il y air en Suisse, Be 
la galerie de derrière, à lauberge du Sauvage, on apper- 
coit.une petite partie de la cascade supérieure; le chemin 
qui y mène de Meyringhen, va d'abord à Schwendi, où 
l'on se dirige sur la droite. Dans ce trajet, on voit les 
ruines du château de Resti, berceau de l’ancienne famille 


Ill. ES 
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de ce nom (v. Hasli). Ceux qui traversent le mont 

Scheideck, passent nécessairement par là, et ont par con- | 
séquent le plaisir de jouir chemin faisant du beau spec= | 
tacle qu'offre la chüte du Reichenbach. C'est avant midi | 
qu’il faut la contempler, parce que pendant cette partie 
de la journée, les rayons du soleil forment trois iris cir= | 
culaires sur la colonne d’eau; cette dernière a au moins) 
20 à 30 pieds de diamètre, même quand les eaux sont ñ 
basses, et elle tombe presque verticalement de 200 piedsh | 
de hauteur, Quant à la cascade inférieure *), elle est à 
extrémement romantique, et plaît davantage à besucoup À 
de personnes que la première. Comme elle n’est éclairée à 
que dans l'après-midi et le soir, c’est le moment qu'il. ; 
convient de choisir pour s’y rendre. Les deux chütes ne ii 
sont qu’a 7; de distance l’une de l’autre, mais il ne 

“faut pas descendre sans guide de celle d’en haut à celle” 


d’en bas. 


Les gorges du Kirchet. Ces gorges méritent 
aussi l'attention du voyageur; l’une servoit autrefois de À 
lit à la rivière de l’4ar qui coule aujourd'hui dans l’autre, | 

Gymnastique des Alpes, Les habitans du Fast i 
et ceux de l’Unterwald célèbrent des jeux gymnastiques, le | 
26 Juillet, sur l’Engsteln-Alpe, et le 10 Août, sur la Tenn- | 
Alpe, à 5 lieues de Meyringhen, Ceux du Zasli et du 
Ghhidiho all ont coutume de se rassembler, à cet effet, le 
“ premier Dimanche de Septembre sur le Scheidech, entre | 
u mm, ES Le Nan clone Eh nec) "HS 


#) M. Rieter, artiste établi à Berne, en a donné une superbe 
estampe, 
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3 
Meyringhen et Grindelwald. (V. sur ces exercices de lutte, 


Part. Entlibouch. ) 
Che mins. Pour se rendre sur le Grimsel à Enghelberg 
et à Wasen, au Canton d’Üry, on passe par le Kirchet (2050 
pieds au-dessus de la mer), et l’on va jusqu’au Hasliground, 
où ces divers chemins se séparent, (V. l'article Grimsel, 
relativement à celui qui conduit à cette montagne). res 
SE. on voit s'ouvrir le Muklithal, vallée dans laquelle on 
entre, en traversant le Ghentel, riviere considerable et fort 
fmpétueuse, sur un pont d’une grande hauteur. 
À Les vallées de Nessel, de Gadmen et de 
Ghentel. Près du hameau de Wyler , le Muhlithal se 
partage et forme au SE. le Ghenielthat, et au Sud le 
‚Ne esselihal et le Gadmenthal. De Meyringhen au village de 
 Gadmen ou Am Buhl, 4 1, (4146 p. au-dessus de la mer), 
| Au NE, on découvre les pics d’Uratz , tout herisses d’affieux: 
glaciers; au SE. , les montagnes sauvages de la Stein-Alpe ; 
au NO., la chaîne du formidable Titlis, dont les rochers 
coupés présqu’à pic, regardent la vallée de Gadmen; enfin 
au Sud, les montagnes du Steinberg. De Gadren, par 
une pente fort roide, au chalet de la Stein-Alge, 2-3 À. ; 
de-là sur le Susten-Scheideck (on voit en chemin les glaciers 
de Steinberg et Trift; que un des bras d’une vallée de glace 
de 6 lieues de longueur qui s'étend du côté du Galenstock 
eù elle forme le glacier du Rhône), à la Hunds-Alpe, dans 
le Maienthal, 5 1., et à Wasen, 31.72. (V. pour les détails de 
‚ce trajet, l'art. Maienthal). De Wyter, le chemin mène du 
coté du SE. au travers de la vallée de Ghentel, par l’Engsteln- 


| Alpe ex le mont Goch, à Enghelberg dans V’Unterwald, Enghel= 
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Berg est à 121, de Meyringhen, Le Ghentelthal et les Alpes | 


voisines sont riches en bois de hetres, d’erables et de 


chenes; on y voit quantité de cascades, de montagnes 
2 R L 
pittoresques et de beaux points de vue. 


PR FEIERTE EEE 


Cascades magnifiques. En suivant la montce 


Fate re 


que l’on trouve au-delà de Wyfer, on rencontre le Junghi- 

2 
Grounnen, soit Achtelsüsbüchen, ruisseau qui sort en neuf 
sources de la paroi du Gadmerflue. Un peu plus haut, la 


Ghentel offre une cascade pittoresque dont la forme est | 


; 
pyramidale. On a de la peine à y arriver au bout de ı D 


de Marene Alors on va se placer sur un rocher couvert î 
w 


de mousse, qui s’eleve droit au milieu du bassin arrondi 


l’aspect de la chüte-y est d’une beaute sublime et ravis 
x; 


sante. Apres une monice fort rapide sur des ardoises, om. 


appercoit des groupes de rochers et de sapins d’un aspect 
tres-sauvage et romantique. Plus on avance et plus le. 
chemin devient mauvais et pierreux. A l'extrémité in- 
ferieure de la Ross-Alpe, est un torrent qui se précipitant | 
du haut d’un mur de rochers, forme de charmantes cas- 
cades, Ensuite on atteint l’Engsteln-Alpe, qui est à-peu= 
près à moitié chemin, entre Meyringhen et Enghelberg, et 
où l’on peut passer la nuit dans les chalets. Du haut de 
cette montagne l'on découvre au NO. le mont Hohenstolien 


au pied septentrional duquel commence le Melchthal, et le 


PER ERDE RE EEE TS 0 Sn ER N NN PP Te Nr 


Rothhorn où l'on exploite de la mine de fer à la Pfanplatte 


à l’Est, le mont och et beaucoup plus haut le Zithis qui 


u SEE À 


s'élève à 11,000 pieds au-dessus de la mer; au SE. le 
Wendestocks (9556 pieds) entre lesquels on voit descendre 


le glacier de Wende; au Sud le Zyllistock et le inter 
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qui separent le vallon de Ghentel, de celui de Gadmen, et 
au SO. le Gadmenflue et les montagnes voisines du Grimsel. 
En descendant de l’Engsten- Alpe à Meyringhen, l’on 
appercoit au-dela d’/mground, le vallon d’Urbach, situé 
entre les pics de P’Enghel, du Laui et du Ritz, du haut 
desquels descendent les glaciers de Gauli et de Haug. 11 
y a sur l’Engsteln-Alpe quantité d’alviers (Pinus Cembra ) 
qui n’ont guère plus de 30 p. de hauteur, quoique leur 
| âge soit d’environ un siècle, leurs amandes ne mürissent 
qu'au mois d'Octobre, 

_ Source périodique ou intermittente. Cette 
source, fort curieuse, connue dans le pays sous le nom 
‚de Fontaine de merveille ( Wunderbrounn ), est située sur 
in Alpe. Elle commence à couler au printemps, 
lorsque les troupeaux viennent sur la montagne, et dès 
Emile la quittent, savoir en automne, on voit disparoître 
ses eaux. Pendant l'été elle coule régulièrement depuis 
8 heures du maiin jusqu’à 4 heures après-midi ; le reste 
du temps, elle est à sec. Cependant les différences dans 
# temperature de l’atmosphere et les pluies plus ou moins 
fréquentes, troublent un peu la régularité périodique de 
cette marche. Aare de V’Engsteln- Alpe, le chemin 
| passe à côté du lac de même nom, qui a 7, lieue de 
long et 7; lieue de large; au bout d’une heure, on arrive 
sur le mont Joch qui est le point le plus élevé du 
passage. (V. Enghelberg pour le reste du chemin.) — De 


Meyringhen à Tracht, où l’on s’embarque sur le lac de 


Brientz, 3 1. (v. Brientz ). Par le’Brünig à Lungern, au 
\ 


| Canton d’Unterwald (v. Brünig er Lungern.). 
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Faits géologiques. Les montagnes calcaires da 
Bas-Hasli, du Hasliground, du Huhlithal er du Ghentelthal; | 
reposent sur des bancs de schistes, et celles de la vallée | 
de Gadmen sur le gneis, au-dessus duquel les couches cal* | 
caires inclinées au Nord s'élèvent jusques près du Sustems | 
Horn. Cette dernière montaghe est composée de roché | 
primitive, et placée sur la ligne où les montagnes de pre 
3 

inière ‚formation s'étendent entièrement à découvert dé 
PEst a l'Ouest et tout prés des montagnes calcaires dont. 


1 


leurs rochers sont recouvefts vers le Nord; Entre les bancd 


inférieurs de la pierre calcaire et la roche primitive, on 


observe un banc intermédiaire fort remarquable, composé 


LE 
3 

Rs RUE fa . sin . » À 2 r & 
de mine de fer de 6 pieds d'épaisseur et renfermé dans 
une couche d’un schiste argileux, tantôt noir où gris, et 
tantôt verdätre ou rouge, On ÿ trouve en plusieurs en 
droits une telle quantité de grains de quarz, que les 
débris qu’on rencontre et dont la surface offre des bandeß 
de diverses couleurs, sont plutôt de l'espèce de grès que 
de véritables schistes. Cette couche qui peut avoir 16 pieds 
d'épaisseur, règne à la hauteur de 6763 picds au-dessus, 
de la mer, sur le mont och, daus la vallée de Ghentel 
dans le Muhlithal, dans le Gädmenthal, au Haslieround, 


dans la vallée d’Urbuch, a l’Ouest dans celles de Grindelil 


wald et de Lauterbrounn, au Noıd dans le Melchthal, etc, 
On trouve dans cette couche remarquable des coquillages 
“marins pétrifiés. — Dans la vallée de Gadwen, il ya dans 
le lieu, nommé ‚Schaftelen, une couche de pierre calcaire 
grenue, renfermke entre le feuillets de gneis. Au-dessus 


de Gadmen, on voit de la syénite, des schistes de horn- 
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blende et des schistes micaces. (V. Maienthal.). — Non 
Join de Meyringhen on remarque, pres du Zaunwald, au 


bord de l’Aar, un banc de schistes argileux rempli d’am- 


monites. Le Hasliground est un vallon en terre-plein 


d’une lieue de longueur sur une 72 lieue de largeur; il est 


séparé de la vallée du Bas-Hasti, par le Kirchet, et formoit 


on lac avant que le rongement des eaux eût donné nais- 


sance aux deux gorges du Kirchet, dont l’une est mainte- 
nänt à sec, tandis que l’autre sert du lit à l’Aar. 

Mineralogie, Dès le XV. siècle on exploitoit une 
mine de fer dans le Wuflithal; mais au milieu du XVIII, 
elle fut entièrement abandonnée. Dans la suite, le Gou- 
 vernement de Berne s'en chargea, et depuis ce temps on 
exploite le minerai à la P/anplatte et au Balmereckhorn, à 
4 lieues de la fonderie. Faute d’etablissemens bien en- 
tendus et méthodiques, ces mines ne donnent que ide 
mauvais fer rouverin, 

Maioi (Dont de), montagne des environs de Sf,-Maurice 
{v. cet art. et celui de Bex.). 

Mısox (In vallée de, Val di Misocco, Masocco ou Mesol- 
kino, dans la langue du pays). C'est la vallée la plus 
méridionale du pays des Grisons; elle jouit du climat de 
lIralie;, c'est une contrée très-fertile, romantique et 
singulièrement pittoresque, Les habitans parlent italien. 
‚Elle a.9 lieues de longueur, débouche à 75 lieue de Bellin- 
zone, et s'érend au Sud du mont Bernardino. Elle est 


arrosée par la Modsa, Le grand passage qui va des Grisons 


par ie Bernardin à Bellinzone, à Locarno et sur les bords 


du Lac-Majeur, waverse cette vallée. Les habitans parlent 
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un dialecte de la langue rhétienne; cependant le culte 


divin se célèbre en italien. 4 


Histoire. Le Val-Misocco étoit jadis habite ‚par les 


Aoësiates qui dans la suite prirent le nom de Mesanci. Des 


Te 


le IX. siècle, l’histoire fait mention des Sires de Misox à | 


qui cette vallée appartenoit autrefois. En 1403, Rusa de 


Cöme fit present de la ville de. Bellinzone A Albert de Saxyı 


Baron de Misox (v. Cöme et Bellinzone). Les trois frères 
Jean, Donat et Gaspard de Saxe furent élevés à la dignits 
de Comtes par le Roi Sigismond. - L'an 1482, le Comte de 


Jean Pierre de Sax *) vendit la vallée de Misox, pour 


40,000 florins, à Jean Jacques Trivulce, Noble milanois. 


Des lan 1529, les habitans du pays recherchèrent l’alliance 


des Grisons, et en 1549, ils rachetèrent les droits que Ice 


Trivulce possedoient sur eux. (V. Bernardino.) 


Chemins; ruines; belles cascades. Le pres 
mier village qu’on trouve du côté méridional de la vallées 
s'appelle: Berrardino (de ce village à Bellinzone, 9 lieues )% 
On y remarque une source minérale dont on exporte les 
eaux, Elles renferment beaucoup de gaz oxygène et un 
peu de fer; elles sont, à la vérité, rassemblées dans un 
bassin; mais comme elles ne sont Point couvertes, les 
pluies les affoiblissent considérablement. Au-delà de. 
Bernardino, le chemin passe par Lésum, Cébia, Andersta, 
Doire, Anzon, Logian, Durba et Créméo > Soit Misocco, Z 1. 
C'est dans ce dernier endroit que, commencent les ch4- 
mu 0 


*) Ce fut aussi lui qui vendit au Canton de Zucerne le Comté 
de MWerdenberg. 
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taigners et les noyers, ainsi que la culture des champs et 
| des jardins, La vallée y offre un aspect charmant étant 
entourée de côteaux qui s’elevent comme en gradins et 
présentent de superbes points de vue. La vallée est ex- 
trémement belle dans ce dernier endroit; on.y voit du 
même côté deux cascades considérables, savoir, celle du 
Riald di Verbio et celle de Crastéra. On les voit toutes 

) ) 
deux des fenêtres de l’auberge. A une petite lieue de 
Créméo , on rencontre sur le sommet d’un rocher les ruines 
de l’ancien château de Misox ou Misocco, berceau des 
Comtes de ce nom; les Grisons le detruisirent en 1521. 
Les ruines de cet immense bätiment, dont les murs ont 
ıo pieds d’epaisseur, sont les plus belles qu’il y ait dans 
toute la Suisse; les environs forment une contrée des 
plus romantiques. Plus bas, on trouve la superbe cas- 
cade du Rialé di Buffalora, dont l'effet est singulièrement 
pittoresque. A l'Est s'élève le mont Pombio, remarquable 
par la beauté de la vue qu’on y découvre, laquelle s'étend 
jusqu’à Milan. Il ÿ passe un chemin pour aller à Chiavenza , 
par le mont Furcula. Il y a trois cascades près de Cabiola , 
savoir, celles des Riald di Groven, di Giosella et di Goméga. 
H y croît des müriers et des figuiers. En cas de besoin, 
on peut trouver à diner chez les Capucins de Gama. La 
vallée de Calanca, qui fait partie de celle de Misox, dé- 
: 

bouche à Grono. On en voit sortir la Calancasca qui va 
se jeter dans la Modsa, (V. Calanca.) Les ruines du château 
de Calanca, au-dessus de St. Marie, sont d'un aspect très 
pittoresque. M. le Landammann Dérengha, à qui dès l'an 


1806, le C. des Grisons a eu de grandes obligations sous le 
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rapport de l'exploitation des mines, demeure dans IA. 


Val- Calanca. A ,Rogorédo on appercoit le &Jörisberg, ou 


Mont de San Jovio, par où l’on peut passer pour se rendre 


dans la vallée de Marobia et à Gravédona, sur le lac de 


Côme. — La vallée de Misox débouche non loin de Sen. 


Vittore et de Monticello, à une demi-lieue de Bellinzone. 


Geologie, Toutes les montagnes de cette vallée sont 


situees dans la formation primitive; maïs elles ne sont . 


Que tres-imparfaitement connues, On exploite une car- 


rière de Lavezzi pres de Soazen: 
“ Moerssoune. V, Mörsbou:g. 
Mo. V. Genive. 


Mozesson.  V, Gyuÿères. 


D RÉ EEE SE 


Morris, beau village du Canton de Gfaris, Situé aù | 


SO. non loin de l'entrée de la vallée de Glaris. On ÿ 
trouve un chemin pour se rendre à Xirentzen (ou Æ érentzen), 
et à Muhlibach sur le lac de Wallenstadt, d'où l’on gagné 
la ville de même nom. (V. Nüfeis et Glaris:) 


Monster ou Muster. V, Disentis. 


Monreranc (le), la plus haute montagne de l’ancien 
ehndineht, s'élève en Savoie, entre les vallées de Chamouny 
et d'Entrèves, par les 45°, 41‘, 52 de latitude T Dauer 
za 24!, 22" de longitude, Sa hauteur absolue est, 
selon M. Deluc, 14,346 pieds; selon M.Pictet, 14,556 

pieds ; selon M. Schuckbourg, 14,446; selon M, de 
ot ER GERN 2: er 


*) Selon M. Beaufoy, savant Angluis, le Montblinc est par 
49°, 50°, 11‘* latitude, 
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Säussure, 14,700 p.; et selon M. Tralles*) 14,793 p., 
c'est-à-dire, de 5355 p: moindre que celle du Chimborazo 
dans l'Amérique méridionale; en revanche, la hauteur 
relative du Montblanc est plus considérable; car il a 
11,532 p. au-dessus de la vallée de Chamouny , tandis que le 
Chimborazo n’en a que 11,232 au-dessus de celle de Tapia. 
Le rayon de l'horizon du Montblanc a 68 lieues de 2000 
toises; on le voit à Lyon dans toute sa magnificence, sut 
toutes les montagnes de la Bourgogne, à Dijon, même à 
Langres (63 lieues en lignes droite), et M. de Saussure 
a cru le reconnoitre sur la montagne de Caume, au-dessus 
de Toulon. Si les Appennins ne bornoient pas l'horizon du 
cöte de Gönes , les regards du spectateur, place sur le 
sommet du Montblanc, pourroient découvrir jusqu’à 12 
lieues en avant dans la mer Méditerranée; et M. Bourrit 
assure qu’il a distingué une partie de cette mer du haut 
du Montblanc. Malgré l’immensite de cet horizon, la 


beauté de la vüe que l’on appercoit du haut de ce colosse, 


ne répond point à l’idée avantageuse que l’on pourroit 


s’en faire, soit à cause de la foiblesse de l'œil humain, 
trop borné pour un si vaste champ , soit parce que les 
couches d’air qui séparent cette haute sommite du reste 
de la surface de la terre, sont trop épaisses pour ne pas 
perdre une bonne partie de leur transparence. Ainsi, il 


+) M. Tralles a mesuré irigonométriquement la hauteur 
du Montblanc en 1852, 1803 et 1804; ses mesures ont été 
vérifiées ensuite sur le sommet du Molesson, ainsi que sur 
diverses cimes du Jura, et ont toujours donné le même 


résultat, savoir, 14,795 pieds au-dessus de la mer. 
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ne faut pas que personne s’expose aux dangers, aux fa- 


tigues et aux frais considerables qu’entraine un voyage sur, 


le Montblanc, en se laissant séduire par l’espoir trompeur 
d’y découvrir des points de vue d’une magnificence extra- 
ordinaire, (V. Chamouny. ) 


Histoire de l'ascension du Montblanc. 


Malgré la grande étendue que forme le circuit de bras : 


de cette montagne, on ne peut presque en approcher. 


d’aucun côté; au Sud, au SO. et au SE., d'énormes parois 


de rochers coupés à pic et de plusieurs milliers de pieds, 


la rendent absolument inaccessible; au Nord, au NE. et 


au NO. elle est entourée de glaciers immenses, de murs 


de glace, de précipices et de neiges perfides. Tels sont. { 


les obstacles qui rendent si difficiles et si dangereuses les 
approches du Montblanc. En 1760 et 1761, M. de Saussure 


promit une récompense considérable à ceux qui découvri- 


roient un chemin quelconque, par lequel il fût possible 


d’en atteindre le sommet, offrant même de payer les 
journées à ceux dont les tentaiives demeureroient in- 
fructueuses. Pierre Simon, de Chamouny, fut le premier 
qui, l'an 1762, tenta sans succés d’attaguer le Montblanc 
du côté des glaciers des Bossons et du Zacul. En 1775, 
quatre hommes essayerent tout aussi inutilement de suivre, 
dans ce but, la montagne de la Cite qui Court parallele 
ment au glacier des Bossons. En 1783, trois autres 
hommes prirent la même route; mais ils se tro One 
atteints d’un somuneil si irrésistible qu’ils ne purent s’y 
soustraire qu’en rebroussant chemin. La même année, 


M. Bourrit de Genève ayant entrepris ce voyage, fut ac= 
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* cueilli par une tempête qui ne lui permit pas de le con- 


tinuer; l’année suivante, au mois de Septembre, il se 
munit de cinq guides, et plein d’un nouveau zèle, il se 
dirigea du côté de l'Ouest. La violence du froid et la 


fatigue empéchèrent la plupart de ces voyageurs, de pour- 


* suivre leur route; il n’y eut que deux chasseurs de chamois, 


nommés Marie Coutet et François Cuidet, qui continuèrent 
de monter; M. Bourrit les apperçut au milieu des neiges 
des hauteurs , et à leur retour, ils déclarèrent qu’ils dtoient 
= CA Q 
parvenus jusqu'a 60 toises au-dessous de la plus haute 
cime. L’an 1785, MM. de Saussure, Bourrit et son fils 
firent une nouvelle tentative, accompagnés de 15 guides. 
HS partirent en Septembre de Bionnosey, village du Vat- 


Montjoie, situé à 4 1. SO. de Chamoury, passèrent au pied 


du glacier de Bionnosey, et se dirigerent au NE. par la 


Pierre-ronde jusqu’au pied de l'Æiouille du Goûté, où ils 


. arrivèrent au bout de 5 heures 7» de marche, et où ils 


passèrent la nuit, à 8532 pieds au-dessus de la mer, dans 
‘une cabane qu'ils avoient fait construire; le fils de 


M. Bourrit se trouvoit incommodé. Le lendemain ils s’ele- 


verent sur l’Aiguille du Goüte jusqu'à la hauteur de r1,442 


pieds. Maïs les neiges étoient si molles et on y enfoncoit 


tellement qu’ils ne purent pas monter plus haut, La 


chaleur paroissoit insupportable quoique le thermomètre 
expose à l'ombre ne fut qu'à »H 2, 5°, et au soleil à HH 4, 72, 


En 1786, au mois de Juin, six hommes de la vallée de 


| Chamouny rent de nouveaux efforts pour atteindre la cime 


_ 
du Montblanc, Mais la fatigue et d’autres circonstances 


les contraignirent de renoncer à cette entreprise, L’un 
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d’entre eux, nommé @acques Balmat, s'égara dans leg 


glaciers, où il fut obligé de passer la nuit: la vigueur de 


sa jeunesse Jui sauva la vie. Le lendemain il apperçut la 


cime du Montblanc à une distance peu considérable, et 


découvrit une contrée pour en approcher qui lui parut plug 


accessible que toutes celles qu’il avoit vues jusqu'alors. 


Jacques Balmat et le Docteur Paccard\ 


furent les premiers qui, en 1786, atteignirent 


le sommet dy Montblanc. Le 7 Aoüt de la même 


annce, Jacques Balmat et le Docteur Paccard de Chamouny , + 


partirent ensemble de ce lieu et allèrent coucher au haut‘ 


de montagne de la Cöte. Le lendemain, des les 4 heures 


du matin, ils entrèrent dans les champs de glace; a5 h, 


après midi ils ignoroient encore quel seroit le succès de 


leur entreprise; le Docteur étoit fort incommodé de la 


fatigue et du froid, et Balmat ne cessoit de l’encourager, 


Enfin, ils appercurent encore une cime au-dessus d’eux 


sans savoir, si c’etoit la dernière ou non; à 6 heures 4 ile 
% 


? 
à la vue de tout Chamouny et de plusieurs étrangers qui 


atteignirent le point le plus élevé de toute la montagne 
suivoient leur marche de l'œil, à l’aide de la lunette 
d'approche. A 7 heures, ils quittèrent la cime, gagnèrent 
à minuit la montagne de la Cöte, où ils prirent 2 heures 
de repos, et arrivèrent à Chamouny, le 9 Août, à 8 h. du 
matin,-après avoir passé 20 heures sur les glaces; leurs 
? 4 


visages étoient entièrement enflés, et leurs yeux en très- 


mauvais état. La physionomie de Balmat en fut défigurée 


« 


Rs EE 


pendant 8 jours. Le Roi de Sardaigne lui accorda une. 


graification, et M. de Gersdorf, gentilhomme saxon qui 
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se trouvoit alors à, Chamouny, étant de retour dans sa 
patrie, fit une quête en sa faveur, et envoya à M. Bourrit 
47 louis pour lui être remis. 

Voyage de M, de Saussure au Montblanc, 
Dés la même année, cet illustre naturaliste voulut suivre 
les traces du Docteur Paccard et du brave Balmat ; il partit 
pour la Côte, accompagné de 17 guides; mais le temps se 


trouva si mauvais qu’il fallut rebrousser chemin. L’annde 


suivante, au mois de Juillet, M. de Saussure se rendit de 
| nouveau à Chamouny : on envoya Balmat et deux autres 
guides reconnoitre l’état des«glaces du Montblanc; mais 
| le mauvais temps retarda encore le voyage Jusqu'au ı Août, 
A 7h. du matin, linfatigable savant partit de Chamouny 
avec son domestique et 18 guides chargés d’instrumens 
de physique, d’une tente et d’un lit, d’échelles, de cordes, 
de perches, de vivres, de paille, etc. La caravane arriva 
à 2 h. à la montagne de la Céte, où l’on passa la nuit. Le 
lendemain on traversa en 2 h, 7 le glacier de la Ce, dont 
les énormes fentes présentoient de grands obstacles à 
vaincre. Ensuite on marcha sur la neige jusqu’au Dome 
du Goût, où les rocs étoient toujours plus escarpes et les 
glaciers plps déchirés de fentes et de crevasses. A 4 h. 
on s’arreta à la hauteur de 11,970 pieds au-dessus de la 
mer. ‚Apres avoir passé la nuit dans la tente, les voya- 
geurs se remirent en route le lendemain, 3 Août, La 
| pente étoit si rapide et la surface de la neige si dure, que 
ceux qui marchoient les premiers, étoient obligés de se 
servir de la hache pour y tailler des espèces de marches, 


et ce ne fut qu'à force de précautions que l’on traversa 
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sans accident ce passage dangereux, A 8 h., tout Chamouxy | 


vit la caravane avancer"vers les dernières hauteurs; lors- 


ns 


quelle eut atteint le sommet vers les 11 h., on fit sonner 


toutes les cloches du village. Madame de Saussure et ses: 


% 


deux sœurs, l'œil fixe sur le télescope, suivoient de Cha- 
mtouny tous les pas du naturaliste, 
Observations physiques. Les voyageurs mirent 


2 heures à franchir la dernière rampe, qui cependant, 


n’est point escarpée et n’a que r50 pieds de longueur. Mais 


l’excéssive rareté de l'air épuisoit si promptement leurs 
forces, qu'au bout de 10 où 15 pas, ils étoient forcés de 
s’arreter pour reprendre haleine et se reposer un moment“ 
M. de Saussure se trouvoit très-foible ; son pouls qui à la | 
plaine ne battoit, dans l’état de repos, que 72 pulsations“ 


par minute, en battoit 100 dans le même espace de temps 


sur la cime; le domestique y comptoit 112 pulsations, 


et 60 dans la vallée; Sacques Balmat 98, et 49 à la plaine: 
| 
En un mot, il ne se trouva pas une seule personne dont le 


pouls ne für considérablement accelere; les plus vigoureux 


méme eprouverent du mal-aise à la hauteur de 11,400 Dal 


5 


LE 


| 

! e . e . | - A 

Il n’y avoit personne qui sentit le moindre appetit et qui 
| 
| 
| 


ne füt tourmenté par une soif ardente que l’eau fraiche 
seule pouvoit calmer. Tous, du plus au moins, eprou- 
| | 
voient des mal-aises, de l'épuisement, une fatigue subite | 
à la sui indre effort, e èce d’indifference 
à la suite du moindre effort, et une espèce d’inditierence 
indéfinissable. Le baromètre etoir fixe à la hauteur de 
16 pouces et ı ligne, tandis qu'à Genève il étoit de 370 

. x a a 
pouces et ı ligne; le thermomètre au soleil indiquoit an 


midi — 20, 3, et à l'ombre — 19, 5,et à ah. aprèssu 


\ 
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midi au soleil, aussi — 19, 3, et à l'ombre — 20, 5, 
À Genève le thermomètre éroit à HR 22°. L'eau exposee au 
soleil se convertissoit en glace. Le ciel étoit d'un. bleu 
„ıres-fonce, et quand on se mettoit à l'ombre , on pouvoit 
voir les étoiles. Le Pays de and sembloit étre exacte- 
. ment au pied du Montblanc; les voyageurs voyoient sous 
| deurs pieds, à une grande distance, les hautes Aiguilles 
hbidinées: on decouvroit avec netteté toutes les chaînes de 
montagnes et leurs sommités neigees; mais les objets plus 
éloignés sembloient enveloppes dans un voile. M. de 
Saussure passa 5 heures dans sa tente sur le sommet de la 
montagne. A 3 h. toute la caravane redescendit à 1100 
pieds au-dessous de la cime, et passa la nuit dans ce lieu, 
Le 5 Aoüt, elle arriva heureusement à Chamauny. 
"Plantes. M. de Saussure trouva encore-le Sifene acaulis 
ala hauteur de 10,680 pieds, et observa Lichen sulphureus 
et le Lichen rupestris sur les rochers les plus élevés, 
Nouveau voyage sur la cime du Montblanc, 
Dès le lendemain du reiour de M. de Saussure, M. Bourrit 
partit pour le Montblanc; mais le mauvais temps le forca 
de rebrousser chemin. L’année suivante (1788) il y fe 
un nouveau voyage avec-son fils et de MM. Woodley et 
| Camper, Yun Anglois, et l’autre Hollandois, . L’orage 


dispersa la caravane, de sorte que M. Bourrit, son fils et 


trois guides, purent seuls atteindre le sommet-où ils arri= 
vèrent malgré la gréle. Ils descendirent un peu du côté 
: du SE., pour se mettre à l'abri, et c'est de cette station 
Ehe M. Bourrit croit avoir reconnu la mer Méditerranée. 
Le thermomètre de Réammur indiquoit — 130, de sorte 
HIT. ; K k 
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que la violence du froid les contraignit de redescendre | 
promptement. M. Woodley , qui s’etoit egare, souffrit pro= | 
digieusement, ainsi que ses guides; il arriva à Chamouny | 
les pieds et les mains geles. Quelques-uns des come. 
pagnons de MM. Bourrit et Camper eurent aussi les doigts 
et les orteils geles, M. Bowrrit lui-même fut oblige de | 
se laver avec de l’eau de glace pendant 13% jours pour se 
guérir du mal que lui avoit fait le froid. — Le 8 Aoûëk 
1790, un Anglois, nomme Beaufoy, partit de Chamouny 
pour le Montblanc, accompagné de 10 guides. 1 en. 
atteignit la cime le lendemain, et arriva le surlendemainÖ 
au Prieuré, le visage enflé et les yeux en si mauvais tar, 
qu'il faillit en perdre la vue, Il détermina la hauteur du 
pôle sur le sommet de la montagne, — En 1792, quatre 
Anglois entreprirent le même voyage; mais ils en treuil 
verent le terme à la montagne de la Côte, où un de leurs | 
guides se cassa la jambe, et un autre eut le crâne fendu; 
les Anglois. eux-mêmes furent tous plus ou moins acide 
ment blessés. Un faux pas fait sur des quartiers de roc: 


mal assurés qui glissèrent sur leurs pieds, fut cause de 


ces malheurs, — Enfin, le 10 Août 1802, M. Forneret de 
Lausanne, et un Courlandois, nommé M. d’Ortern, paré. 
tirent avec 7 guides pour le Montblanc, quoique contra- i 
ries par l'orage, ils en atteignirent la cime dès le lende- | 
main; le thermomètre étoit à—708R,. Ils redescendirent” 
après y avoir passé 20 minutes, et furent de retour à Cha 
mouny , le 22 du même mois, protestant que rien au monde 
ne pourroit les engager à faire une seconde fois ce voyages | 


+ Quoiqu'il n’y ait que 2 heures 7 de distance en ligne 


MONTBLANc. 515 


droite, depuis Chamouny jusqu'à la cime du Montblanc, il 
faut toujours compter 18 à 20 lieues de marche à cause 
des glaciers affreux que l'on rencontre et des longs détours 
qu’on est force de faire. | 


Biene du Montblanc. Sites les plus avan- 


tageux pour contempler cette montagne et 


ses glaciers. Vu du Nord et du Sud, le Montblane 
présente une pyramide majestueuse, dont rien n’egale la 
magnificence, Ses flancs s’elevent du côté du SO. et du 
NE, jusqu'à la cime en gradins arrondis dont les lignes 
forment avec l'horizon des angles de 23 à 24 degrés, et 
se rencontrent au sommet sous un angle d’environ 1300 
(v. en la forme, tom. 1. pl. II.). Au Sud, l’escarpement 
presque vertical, depuis le sommet de la montagne, a 9600 
pieds de hauteur. La pente en est si roide que la neige 
et la glace ne peuvent point y prendre pied, Au Nord et 
à l'Ouest au contraire, la montagne s’abaisse doucement 
et:ses flancs sont couverts de neiges et de glaces éternelles 
sur une étendue de près de 11,000 pieds de longueur depuis 
le bas jusqu’au sommet. La cime a la forme d’une moitié 
de sphère comprimée, laquelle vue du NE, ressemble fort 
bien à une bosse de chameau; ainsi est-elle connue sous 
leınom de Bosse du Dromadaire. Des champs de glaces 
qui entourent les bases du Montblanc, on voit descendre 
17-18 glaciers: savoir au NE, ceux du Zacul et des Bois; 
au Nord ceux des Mantillons, des Pélerins, du Midi et des 
Bossons ; au NE. ceux de Taconai et de la Côte: à l'Ouest 
les glaciers de Bionnassey et de Frei; au SO, celui qu’on 


nomme simplement le Glacier; au Sud celui de P4/4- 
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Blanche, trois autres glaciers moins considérables qui n’ont | 

‚pas de noms particuliers, et ceux de Miage, de Fresnai et | 
de Broglia ; à l'Est celui de la Brenva. Du nombre de 

ces glaciers il en est plusieurs qui ont 5 ou 6 lieues de | 

dongneur , et s’avancent jusqu'au fond des plus tek ci 
vallées. — Les postes les plus avantageux pour contempler 4 

de pres le Montblanc ‚sont le mont Breven, le Col de Baime. 

et le Buet du côté du NO, , dans la die de Chamouny (ve 

Chamouny ,: Buet, Col de Balme); le Cramont au Sud ( v. 

Courmayeur); le Col de Ian Seigne (v. ‘cet art.) au SO.; et 

le Col du Géant au NE. (v. Chamouny. ) 
Géologie. Le Montblanc est ‘composé de même que ; 


toutes les Æouilles voisines de couches ou tables verticales … 


À 
a 


qui Courent parallèlement les unes“aux autres dans la 


direction du NE. au NO.; elles s’ecartent toutefois un | 
peu de la situation verticale étant légèrement inclinées 
au SE. Comme les granits de ces couches ont coutume 
de se fendre en prismes rectangles, et quelquefois en M 
parallélipipèdes inclinés ‚ la plupart des couches du Mont- 
blanc et des Aiguilles voisines offrent une forme pyrami- 
dale, et plusieurs de ces aiguilles sont tellement aigues 
que l’angle de leur sommet n’est que d’environ 70°, ‘On 
ne reconnott nulle part plus distinctement cette stratih- 
cation remarquable du Montblanc que du haut des mon- 
tagnes, d’ou l’on est à même de voir’en profil son corps 


gigantesque, savoir au SOS. sur l'aiguille des Fours et au 


RSR. CT eve SRE 


Ce hé 2 


Col de Ia Seigne (w. Col du Bonhomme et Col de In Seigne), 


re 


et mieux encore au NE. snr l'aiguille du Géant Cv. Cha 


, 


 moury). De cette dernière station on voit jusqu’à la cime 
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du Montblanc les coupes verticales de ses couches, sans 
que leur regularite présente aucune exception. Les bancs 
de rochers des Aiguilles de Charmoz, de Crépon, de 
Blaitière, dn Plan et du Midi forment au NE. les bases 
_ de ce colosse; de même au SO. les Aiguilles de Bellwal, 
du Glacier , de Peeret, du mont Rouge et de Broglia; ces 
trois dernières s'élèvent au-dessus de l’Allde-blanche (v. 
Chamouny, Col de Balme, Col de'la Seigne , et Courmayenr). — 
Une circonstance très- remarquable, c’est qu’au Nord 
comme au Sud du Montblanc, on observe des couches 
| de pierre calcaire primitive et de schistes qui viennent 
| s'appuyer contre ses bancs de granits, et toujours dans 
| une position et dans une direction exactement sem, 
blables à celles de ces bancs eux-mêmes. (V. Chamouny, 
Ferret, Courmayeur, et Col du Bonhomme.) Le grès et les 
 poudingues qui se trouvent au SOS. du Montblance sur 
le Col des Fours, ne sont pas moins remarquables ; ce Col, : 
dont la hauteur au-dessus de la mer est de 8376 pieds, 
est RN, composé de ces espèces de pierres (v. 
Col de Balme). Les couches du Montblanc sont formées 
de ‚granits dont la composition présente beaucoup de 
variétés. On observe sur les aiguilles de la base du 
| Montblanc, situées .du côte du NE, et dont on vient de 
parler : 1) des couches de granit en masse, de granit 


veiné et de gneis de 3 pouces jusqu'à Go. pieds d’e- 


| paisseur; 2) des couches. de tale jaune mélangées de 


| rognons de quarz, et 3) des couches d’une roche pesante 


| et d’une couleur ferrugineuse, laquelle ressemble à la 


| | 
| pierre de corne, alternant avec des rognons et des couches 


| 
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de granit. Au SO. du Montblanc on trouve principale- 


ment beaucoup de granitello *), compose de feldspath 
blanc, de schorl noir, de quarz, et de pyrites. Au- 
dessus du glacier de Miage, M. de Sanssure a trouvé à la 

| 


hauteur de 7170 p. du granit en masse, et cette ıneme 


roche de coùleur ferrugineuse analogue à la pierre de. 
corne, et dont les couches courent au NE. au pied de 
V’Aiguille du Midi. Au pied occidental du Montblanc on. 
trouve près de Bionnassey : 1) des debuis d'une pierre à 
dure et compacte d’un rouge violet, qui parott composéd 
de ner et de pierre de corne; 2) des débris d'une 
pierre très-dure d’un rouge de tuile, composée de quarz, + 

À 
de miëa et de fer; et 3) des fragmens d’une pierre verdätrai 
et pesante, dans la composition de laquelle il paroît qu'il 
entre du quarz, de la steatite et de la pierre de corne. 
En montant au-dessus de Bionnassey, du côté de l'aiguille. 
du Go#ié, on rencontre des schistes de hornblende et de. 
pierre de corne, meles tantôt de quarz et tantôt de feld- 
spath. A 11. 7: de Bionnassey, on voit au pied du glacier \ 
de même nom des couches de roche calcaire primitive 
grise qui forment le prolongement de celles du mont 
Lacha, lequel sépare la vallée de Chamouny de celle de 
Bionnassey. Toutes les montagnes qui bornent cette der- ‘ 
siehe mi cou dt tres db elles Abe Ce  : SR 
*) Ce granitello n’est autre chose que de la syénite, et des. 


schistes de hornblende; la pierre de cornes de M. de Saussure 


est un schiste argileux primitif qui souvent se montre tantôt 


sous la forme de schiste micacé, et tantôt de schiste de horn-" 
blende; quant au prétendu schôrl, ce n’est ordinairement 
que de la hornblende. ©. Escher. 
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nière au SE. sont composées de roche calcaire primitive, 


dont les couches coupent transversalement la vallée de 


 Montjoie, dans la direction de PENE, A1’080.; elles sont 


presque verticales et seulement un peu inclinées au SE., 
ainsi que toutes les couches de la chaîne du Montblanc, 


Au-dessus de la roche calcaire, on trouve du quarz mêlé 


| de pierre de corne, puis des ardoises, et enfin des schistes 


micaces avec un mélange de quarz et de rognons de feld- 
spath; ces schistes s'élèvent jnsques sur l'aiguille du Gozid, 
Les couches de ces rochers de. première formation ont la 
même inclinaison et la même position que celle de la roche 
calcaire primitive. L'aiguille du Gofté est composce de 
schistes jaunes qui alternent avec d’autres schistes noirä- 
tres. Il paroit que les premiers sont formes de quarz 
gras et de silex; les autres ont l’aspecı d’un grès grossier; 
leurs parties constituantes sont apparemment le quarz, le 
feldspath et des feuillets d’une pierre de corne brillante; 
dans quelques endroits le grain en est plus gros et ils se 
changent en véritable granit veine; les fentes contiennent 
de superbes crystaux de quarz blanc et de feldspath. Au- 
dessus de la pointe on trouve un schiste siliceux ou pétro- 
silex blanc, semi-transparent et un peu gras au toucher, 
comme la stéatite. Plus haut encore, une roche feuilletée 
d'un gris noirâtre, dont les feuillets sont lusirés; cette 
roche a une odeur terreuse, et donne des étincelles sous 
l'acier. Dans les débris , au-dessous de l'aiguille du Goñté, 
on trouve des rognons et des veines de quarz d'un noir 
brillant, du feldspath noir, du quarz blanc, parcouru de 


filamens d’amianthe vert, des erystaux de spath calcaire 
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et de feldspath mélés de pierre de corne d'un aspect | 
soyeux. Au NO. le long du chemin que suivit M. de 


Saussure à son voyage du Montblanc, il observa sur. la | 
montagne de la Céte, de la hornblende, du feldspath à 


quarz et de mica. Sur le Dôme du Goûté, l'espèce domi" 
nante étoit la hornblende. A peu de distance, au-dessous 
Dr 
de la cime du Montblanc, on voit des rochers sortir de la. 
neige; du côté du Nord, ils sont composés de feldspath, ; 
de quarz, de beaucoup de hornblende et de terre chlorite; 4 
il n’y entre que fort peu de feuillets de mica, mais on y 
observe un grand nombre de pyrites; ces rochers sont 
parcourus par des veines de quarz mélé de schorl verd; ” 
dans divers endroits, de la roche feuilletée, recouverte 


de terre argileuse brune et coupée par une veine de 


granitello composé de feldspath et de hornblende. Tout 
près de la cime, à la hauteur de 14,400 pieds, on voit. 


s'élever quelques bancs de rochers à 4 pieds 8 pouces % | 
au-dessus de la neige: ces tables sont de granit en masse, À 
dans lequel on voit, au lieu de mica, de la hornblende 
et de la steatite; le feldspath domine daus la composition 
de ce granit; car il constitue les 3, de sa masse; il est | 
d'un blanc terne et peu lustre, verdätre par places et 
recouvert d'un enduit de steatite; ses grains ont un pouce | 
de longueur sur 6 lignes de largeur. Le quarz ne forme 


pas tout-ä-fait le quart de la masse; il est d’un violet 


grisätre. La hornblende d’un vert foncé et la stéatite - 


' 


| 


| Cv. Gruyères et Bulle). Pour le chemin de Montbovon à 
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terreuse ne s’y trouvent qu’en très-petite quantité. Ce 
granit est recouvert de terre chlorite noirâtre ou verdärre} 
Le premier rocher au-dessous de la cime du cöte du Sud 
est composé de la même espèce de granit et de syénite. 
(Saussure.) On trouve une quantité prodigieuse de 
fragmens des espèces de granit dont on vient de parler, 
et de diverses autres encore parmi les monceaux de pierres 
des grands glaciers des bases du Montblanc; les amateurs 
de la lithologie peuvent y faire de superbes collections de 


pierres. Quant aux particularités géologiques et miné- 


 ralogiques des montagnes qui avoisinent le Montblanc, on 
| consultera l’article Chamouny. 


bn Paraïlélipipèdes de neige. (C'est encore un 


phénomène fort curieux que celui que M. de Saussure a 
1 } 
observe sur le Dome du Gofté, et au glacier du mont Frei. 


La neige compacte se fend avec tant de régularite qu’elle 
5 P £ q 


forme des blocs quadrangulaires auxquels M. de Saussüre 


a donne le nom de Séyac; ces blocs se rompent à leur 
tour en fragmens à-peu-près rectangulaires d’une régu- 
larité parfaite. On en voit un grand nombre dans les 
endroits que je viens de nommer. 


Monrsovon, village situé à l'extrémité méridionale du 


Canton de Fribourg. L'auberge est passahle. 


. r { \ 3 1 - 
… Chemins. De Montbovon à Rossiniere, 2 lieues. Le 
chemin va par le pas de la Tine, dehle formé par les 
montagnes de Culaz et de Courjeon. (V. Sanen et Oex [ Chd- 


teau d'].) A Gruyères, au travers d’une vallée fertile, 3 1, 


Montreux er à Vevey, par la Dent de Jaman (v. Jaman). 
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Monterasc, vallée laterale de celle de Polentz, au 


Canton du Tésin. (V. Olivone.) 


TE EVER Mn. CORRE 


MonTkennez, tel est le nom allemand du Céseré, mon- 


tagne que traverse le chemin de Bellinzone à Lugano (v. 


\ 


4 
Bellinzone). M | 4 


L 


es 


\ 
MonruécraAn, ville de la Savoie, située sur V’/söre; on. 


y passe, en allant de Lyon à Turin, par le Mont-Cenis, et de. 


Grenoble, par la Tarantaise et le Petit St.-Bernard, à la Cité 
d'Aoste et à Turin. Elle occupe un défilé important; c'est 
probablement une des premières villes romaines bâties pars \ 
Æmilianns au NO. des Alpes. Montmelian a été long- ij 
temps la plus forte place de toute la Savoie. Elle fut prise À 
en 16o1, par Sully, sous le règne de Henri IV; en 169r, par + 
Catinat, en-enfin en 1705, époque à laquelle on la déman- 4 
vita Elle est a 834 pieds au-dessus de la mer. 

Chemins. A Chambéry, 2 1; a Ziguebelle, 4 1. fl È 
(V. Chambéry et Maurienne.). 

Faits géologiques. Les montagnes qui s'élèvent « 
au Nord de Montmelian sont composées de bancs de pierre : 
calcaire; celles qu’on voit au Sud sont composées de { 

. 

schistes argileux et micaces, | 

MonTREuUx (on prononce Montrou), grand et beau village 1 
du Canton de Vaud, située entre Vevey et le château de : 
Chillon, sur un côteau magnifique au-dessus du lac de” 
Genève, et au bord du torrent de la Baie du Montreux. 4 
L'auberge est située dans l'endroit où viennert aboutir les 4 
deux chemins qui mènent à Vevey et à l'église du village. B- 
La situation est tres-belle, et les vues que l'on découvre N) 


sur le lac, sur ies terrasses de la aux et sur les montagnes 
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de la Savoie et du Valais, sont admirables. L’on en voit 
surtout de magnifiques dans les chambres d’en-haut de 
l'auberge. — Le vin des environs de Montreux est estimé. 
— Il y a au-dessous du rocher, sur lequel l’église est bâtie, 
une grotte remplie des stalactites; mais on ne peut pas y 
entrer sans se mouiller beaucoup *). M. Dufour, de 
Montreux, est le chef d’une colonie vaudoise, établie à 
Kentuky, dans l'Amérique septentrionale, En 1798, il 
| planta des vignes sur les Bords du Kentuky, à 22 milles 
anglois de ele des jusqu'alors ce genre de Ep? avoit 
| été tout-ä-fait inconnu dans l'immense territoire des 
| Etats-Unis; aussi a-t-on donné à ce vignoble le nom de 
First-vine-yard (première vigne), En 1803, une partie 
des colons vaudois se rendirent sur les bords de l’Ofio où 
ils formèrent un établissement qui recut le nom de 
Swizzerland: Depuis lors M. Dufour est revenu dans sa 
patrie, où il s’est occupé de la culture de l’érable à sucre 
(Acer Pseudoplatanus )}, et de diverses plantes exotiques, 
recommandables par leur utilité. Il résulte de ses ex- 
périences que 30 érables, dont les troncs ont 8 à 9 pouces 
de diamètre, rendent 40 à 50 pintes de syrop, dont on 
retire 2 ou 3 livres de sucre. Milles arbres en peuvent 
fournir 5 quintanx, et lorsqu'ils ont atteint l’âge de 25 
ans, on en obtient jusqu’à bc quintaux de sucre. 
Chemins. De Montreux sur la Dent de Jaman, 3 1: 


A Vevey ; 1 l. (v. ces deux articles.). 


mm m mn nn m 

*} M. Bridel, si avantageusement connu des vrais amis de la 
vertu et de la patrie, est actuellement Pasteur de Montreux. 
Trad. 
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\Plantes. 

Zaurus nobilis.  Tanacetum Balsamita. Hyacynthus RR. 
seriptus? Cerastium tomentosum. Crocus vernus, dans les 
prés... Galanthus nivalis, Rosmarinus officinalis, dans le lit 
du ruisseau de Montreux, sStipa capillata, sur les murs. 
Sisymbrium murale, Epilobium Dodonæi Vill, Hippophaë 
rhamnoides, Hieracium staticefolium ‘et piloselloides Vill., it 


dans la Baie de Clarens. _4vena fetua, 


Monar (en allem. Murten), petite ville située au bord 
du lac dé même nom, dans le Canton de Fribourg, et sur 
ri | 
le grand chemin de Lausanne à Berne: — Auberges :V’Argle,. . 


la Couronne, le Lion d’or. Cette dernière est au bord du 


lac, et l’on y est plus à portée de trouver des bateaux 
pour le traverser, que dans les autres auberges qui sont. 
situces dans l’intérieur de la ville, | s 
Antiquités romaines, Tilleul remarquable. 
On a trouvé beaucoup d'antiquités romaines aux environs 
\ 
de Morat et surtout à Mönchwyler ou Willars-le-Moine. — 
On voit une inscription romaine sur la muraille de 
l'église de St. Maurice, situce en avant de Morat, A Fillars, 
quantité de débris d'anciens bâtimens romains dans les 
murs des maisons. On trouve dans le château six inscrip- 
tions dont le contenu donne lieu à croire que'ce lieu 
étoit autrefois l’un des fauxbourgs d’Aventicum, et qu'on 
y voyoit un temple consacré à la Déesse Aventia (v. Avenches). 
— et une colline au-dessus de /llars,, on voit un tilleul 
remarquable par sa grandeur. L’an 1550, on en öta toute 
l'écorce ; il a 36 pieds de diamètre, et go pieds de hauteur. 


Au pied de cet arbre on découvre une vue superbe sur leg 


SL - 
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trois lacs de Morat, de Neuchitel et de Bienne, et sur les 
montagnes neigées. A Villars, on trouve des pétrifications, 
savoir des glossopètres ec des térébratulites. — M. Herren= 


 schwand, célèbre médecin du siècle passé, étoit de Morat. 


Histoire. Dans les actes du Concile, tenu à Epaunum 
‚en Palais, l'an 516, il est fait mention de Morat, sous le 
nom de Curtis Muratium, er dans les chroniques du XL 
siècle, sous celui du Castrum ou Castellum Murtena. En 
1054 , l'Empereur Conrad-le-Salique vint camper, au milieu 
de l'hiver, avec son armée sous les murs du château de 
Morat, et de-là sous les tours de Neuchätel, dans son ex- 
pedition contre Odo, Comte de Champagne, qui aspiroit à 
la possession du royaume de Bourgogne. Les deux places 
tinren: ferme *), et l'Empereur se rendit à Payerne, où les 
Grands du pays le proclamerent Roi de Bourgogne. Après 
l'extinction de la maison des Rois de Bourgogne (v. Payerne), 
Morat, ainsi que les autres parties de l’Zelvetie qui faisoient 
partie de ce royaume, tomberent, en ı126, au pouvoir des 
Ducs de Zühringen, qui les possédèrent jusqu’en 1218. 
C'est à cette époque que la maison de Savoie s’en empara ; 
au XV. siècle, elles furent cédées aux Comtes de Romont, 
qui étoient une branche cadette de cette maison. Les 
Confédérés ayant déclaré la guerre à Charles-le-Ténéraire, 


D RS te 


) Après le départ de l'Empereur, le Margrave Boniface s’étant 
‘emparé par surprise du château de Morat, fit couper le nez 
et les oreilles à tous ses habitans. On en remplit trois 
boucliers. Une RER « obtint de ce barbare qu’il épa rgnät 
son fils, en lui payant un nombre de liyres d’ or, égal au poids 
du jeune homme, 
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Duc de Bourgogne (v. Constance et Grandson), Jacques de’ 
Savoie, Comte de Romont et Maréchal de Bourgogne, pro- 


voqua les Bernois de mille manières. Ceux-ci lui décla- 


‚ rörent la guerre au mois d'Octobre 1475, et firent tout 


f 


de suite occuper Morat, que sa situation à peu de distance. 


de Berne rendoit une place fort importante; Pétermann 


de Wabern, de Berne, et Roll de Wuippens, Avoyer de | 


FUUEMS furent charges de cette expedition, Depuis ce 


temps, Morat a appArgexu aux B.rnois et aux Fri bourgeois, 


qui y envoyoient alternativement des Baillifs. En 17985 


ce bailliage a été réuni au C. de Fribourg. 


La bataille de Morat. Cette ville est devenue | 


très-fameuse dans l'histoire, par la bataille que Charles-Ie= | 


Téméraire livra sous ses murs aux Suisses, pour sacrifier à 


sa vengeance ces #isérables, paysans, et s’eınpara de leurs | | 
pays et de leurs propriétés. Après avoir perdu contre eux, 
la bataille de Grandson, le 3 Mai 1476 (v. cet art.), ce | 
Prince se retira à Mozeroi, et de-là, vers le milieu du | 
même mois, à Lausanne , où il réunit une nouvelle armee | 
(v. Lausanne). Le 27 Mai, il arriva devant Morat, à la | 


tête de 70,000 homimes. Adrien de crue , qui comman- | 


doit la garnison, composée de 2000 Bernois et Fribowrgeois, 


avoit mis la place dans le meilleur état de défense. Il } 
rassembla les soldats et les habitans de la ville, et leur | 
int un discours plein d'énergie qu'il termina par ces | 
mots: de la vigilance, guerriers ! le sort de la patrie dépend | 
de Morat. La Suisse n'a d'autre rempart que dans votre | 
valeur. Ce grand homme écrivit à Berne qu’il avoit devant | 


lui le Duc de Bourgogne et toute som: armée. Il exhortoit 


= 


4 


| | 


N 


| 
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les Avoyers et les Conseils à ne rien cr&#ndre, à Heizien 
précipiter et. à attendre paisiblement l’arrivée des Con- 
fédérés, ajoutant qu’il sauroit bien se défendre dans Morat, 
Les passages d'Arberg, de Lanpen et de Gummenen, qui 
mènent à Morat, étoient gardés par les Suisses. Cette 
circonstance ne permit pas aux Bourouionons de pousser le 
siège de la place avec vigueur, et de couper la communi- 
cation entre Morat et Berne. Le Comte de Romont, avec 
un corps de 15000 hommes, étoit posté du côté de Berne, 
de sorte que son aîle droite avançoit jusqu’au lac près du 

Löwenberg, et s’etendoit du côté de Buranardesnts les 
| vignobles d’Adera; ce corps renfermoit dans sa ligne le 
hameau d’Æfa-villa et quelques métairies indépendamment 
de celles qui étoient sur les derrières. Le village dé 
Montiller est situé sur le lac, à une portée de fusil de 
Morat, et en avant de la colline. L’aile gauche se pro- 
longeoit en ligne courbe jusqu'aux hauteurs boisces, où 
commencoit le corps d’armée du Duc. Le front s’étendoit 
depuis les environs de Bourg, au travers des champs et des 
vignes, tout autour de Morat par Greng jusqu'à Faoug 
(Pfauen), où s'appuyoit l'aile gauche, La tente du Duc 
étoit placée, entre Morat et Gurwolf (Courgemont) ‚sur une 
colline d’où il pouvoit voir toute son armée. Il arriva 
lui-même au camp le 11 Juin. Le lendemain il fit sommer 
Boubenberg de rendre la place; celui-ci lui fit répondre 
que depuis-qu'il avoit l'honneur d’être Commandant de 
la garnison, les portes de Morat avoient toujours été ou- 
vertes, afin qu’on püt ÿ recevoir le Duc de Bourpgne avec 


les honneurs qui lui étoient düs; il l'invitoit done à s’y 
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rendre, assurant que tout étoient prêt pour sa réception, — 
En effet, Boubenberg', pendant tout le temps du siège, ne fit 
jamais fermer les portes, pas même de nuit, se contentant 
de les garder avec une pièce de canon. — Alors on | 
commença à canonner vivement la place, laquelle étoit j 
entourée de murs, et d'un double fossé; elle étoit en 
outre défendre par des tours, des bastions eg des rempartse. | 
La batterie placée au-dessus du village de Montiller etoit 
bien servie; elle renversa toutes les tours er la partie des 
murs qui s'étendoit depuis l'église jusqu'au lac, sur quoi | 
les Bourauiguons donnèrent l'assaut. Mais ils furent re- ‚| 
poussés avec perte de 700 hommes, et les assieges prof- 
terent de la nuit pour réparer les murs. L'autre batterie | 
que Charles avoient fait dresser au-dessus du village de 
Wertach, ne fir presque aucun effet, — Heureusement que | 
les Bourguignons ne s'étoient pas empares du passage de : 
Gummenen et d’Aneth (Ins); on en profitoit pour conduire 
au bord du lac de Morat des troupes et des munitions de 
guerre et de bouche, que l'on faisoit entrer par le lae 
péndint la nuit. Charles s’apperçut trop tard de la faute 
qu’il avoit commise; il détacha un corps de 6000 hommes 
pour attaquer les ponts de Gumminer sur la Sarine et de” 
Laupen sur la Sense ( Singine), qu'occupoient ré 
détachemens de milice. Le Curé de Neuenech s ’étant mis | 
A la tête de 'ses paroissiens, repoussa les Bourguignonss, 
sur quoi Hans de Hallwyl de Berne, vint oc&uper:ces postes 
importans avec 6000 Bernois. — Cependant les Peg TEE 
donnèrent un nouvel assaut qui dura pendant trois heures: 


mais qui ne réussit pas mieux que le. premier. Dei 
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Boubenberg, à la tête de ses 2000 hommes, s’étoit défendu 
pendant 10 jours. dans Morat contre toutes les forces du 
Duc lorsqu'il écrivit à Berne: 4 tant qu’il nous restera 
une goutte de sang dans les veines, nul d’entre nous ne 
pensera à se rendre.” Le 12 Juin, Berne envoya de toutes 
parts des couriers dans les villes et dans les Cantons con- 
fédérés pour en solliciter les secours nécessaires, Hans 
de Hallwyl avanga de Gumminen jusqu’à Champigni, où il 
assit son camp avec quelques autres corps de troupes con- 
federees qui, des le 20 Juin, avoient opere leur jonction avec 
le sien. Le 21, presque toutes les troupes Suisses étoient 
arrivées. Le Comte Louis de Gyuyeres commandoit ia 
bannière du Gessenai; le brave Foster, celle de Bienne, 
Pierre Rott, 2000 Bélois; Guillaume, Herter ,, et le Comte 
d’Oettingen , les troupes auxiliaires de Strasbourg, et Oswald, 
Comte: de Thierstein, la cavallerie des villes d’Alsace. Les 
contingens de Schajfouse et de Rottwyl, celui de la ville de 
St.-Gall, forts de 300 hommes et commandes par Ulrich 
Varnbuhler , 600 Appenzellois, 808 Grisons, Réné, Duc de 
Lorraine, que Charles avoit chassé de ses etats, les Comtes 
de Linanges et de Bitsch, avec 200 lanciers, se trous 
voient aussi dans les rangs des Confédérés. Le seul con« 
tingent zuricois, commandé par le vaillant Capitaine Jans 
Waldmann, manquoit encore, Le 22, l'armée des Conféderés 
occupoit une contrée coupée de collines et de petits bois, 
au milieu de laquelle coule la petite rivière de Bibern. 
Elle n’etoit qu’à peu de distance de celle des Bourguisnons 
ayant ‘à dos le corps du Comte de Romont, En face de 
l'armée il y avoit plusieurs épaisses forêts, et la ‚Sarıne 
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couloit à sa gauche et sur ses derrieres. Waldmann étoit 
avec 1000 Zuricois a Fribourg, d'où il envoyoit couriers 
sur couriers a Zurich pour informer les Magistrats de cette 


ville, combien le siège de Morat étoit avancé et combien 


le danger augmentoit *). Le 18 Juin arrivèrent à Berne 


3000 Zuricois, commandés par Hans de Landenberg , et 2000 
hommes de la Thurgovie, de Sargans, de Bade et des 
BOTEN EIN: sous la conduite d’UWich de Hohensax, 


Ces troupes qui s’etoient rassemblées à Zurich, avoient 


fait la route en deux jours et demi par un temps et des | 


chemins affreux. Waldmann qui étoit allé les joindre à 
Berne, leur procura des raffraichissemens, et après leur 
avoir accordé quelque repos, il les fit partir à ro heures 
du soir par une pluie effroyable. Ils arrivèrent le 22, au 
point du jour, à l'armée qui se trouva forte de 11,000 piques, 
de 10,000 hallebardes, de 10,000 arquebusiers et de 4000 
hommes de cavalerie. L’on convoqua sur-le-champ le 
Conseil de guerre qui résolut d'attaquer l’ennemi dans 
la journee, Waldmann soutint qu’il falloit non-seulement 
vaincre, mais détruire l’armée des Bourguignons : qu’en con- 
‘séquence, il étoit nécessaire de leur couper la retraite du 
côté de Payerne et de Moudon , et de ne leur laisser d'autre 


choix que de tomber sous le fer des Suisses ou de périr 
A ————_—— 
" » Messeigneurs”, écrivoit-il, ,, faites en sorte que nous ne. 
» soyons pas les derniers. Soyez assurés que les Bour guignons. 
„ne sauroient nous échapper; à l’aide de Dieu, nous les 
„tuerons tous. : Véritablement l'ennemi est trois fois plus. 
» fort que vous ne l'avez vu à Grandson; mais il est à nous, 
„et rien au monde ne le soustraira à notre vengeance, S'il 


» plaît à Dieu, nous nous couvrirons de gloire, ” 


| 
| 
| 
| 
| 


| 
} 
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dans le, lac, Il conseilla où d'attaquer à la fois les 
deux extrémités du: croissant que formoit l’armée du 
Duc de Bourgngne, et de les contraindre à se replier sur 
le centre. Ce conseil hardi fut tellement goûté que 
Waldmann fut nommé Général-en-chef de l'armée, Ainsi, 
le 22 Juin 1476, entre 5 et 8 heures du matin, l’armée 
fut rangée en bataille derrière une colline de la ban- 
lieue de Morat et disposée de la manière suivante: 
d'abord plusieurs postes avancés, composés en tout de 
1000 hommes; puis le Landammann Rätzi de Schwytz 
avec la grande avant-garde ; ensuite Hans de Hallwyt *), 
Hans Fegeli **) et Rodolphe de Wuippens de Fribourg avec 
.7 ou $ mille hommes de Schwytz , d'Ury, d'Unterwald, 
de l'Entlibouch et de l'Oberland: bernois qui, au moment 
‘où l’armée se développa ; formèrent l’aile droite; après 
ceux-ci venoient Waldmann et Herter avec le centre où 
l'on comptoit 16000 combattans; et Gaspard de Hertenstein 
de Lucerne, à la tête de l'’aîle gauche qui se trouvoit 
composée de 7 à 8 mille hommes. Enfin, la cavalerie fut 
placée aux deux aîles: le, Duc de Lorraine commandoit 
celle de la droite, et le Comte de Thierstein celle de la 
gauche. Le Duc de Bourgogne changea la disposition de 
son armée; l’aîle gauche fut envoyée à la place qu’oc- 
oo 
*) Hallwyl s’e&toit formé dans les guerres contre les Turcs sous 
les drapeaux des Rois de Hongrie. 
%*) Cette famille subsiste encore à Fribourg; en 1809, le con- 
tingent fribourgeois > envoye sur la frontière de l'Allemagne 
pour le maintien de la neutralité des Suisses, étoit com- 


mandé par un Colonel Fegeli, 
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cupoit la droite, et cette dernière alla prendre poste'pres 


de Faong. Son artillerie étoit répartie sur tous les points: 


‘cependant il l’avoit principalement dirigée contre une 
forét de hetres par laquelle les Swisses étoient obligés de 
passer pour venir jusqu'à lui. Toute sa ligne étoit cou- 


verte par des bois, des fossés, des haies, et des chemins. 


creux. Avant que les Swisses fussent sortis de la forêt, les 


-Comtes de Thierstein et d’Oettinghen et Guillaume Herter ax= | 


“mèrent Chevaliers, le Duc Rohe, les principaux Capitaines | 


set un grand nombre d’autres braves guerriers. A l'instant 


‚ou l'armée suisse s’'ébranla, la pluie tomboit par torrens | 


et le ciel étoit couvert de sombres nuages. Dès qu’on fut 


en vue de l'ennemi, Æallwyl ayant fait faire halte, em- | 


brasa lecourage des Confederes par un discours plein 
“d'energie et de vivacité; ensuite tous les soldats flechirent 


le genou et tendirent lés bras vers le ciel pour implorer 


l'assistance divine. Au même instant le soleil fendant les 


‘nuages qui l’offusquoient. se montra dans toute:sa magni- 
‚ficence. À cet aspect, le Général-se leva précipitamment, 
agita son épée et s’ecria: | « Dieu veut, nous éclairer, 


& braves gens! ne tardez pas; pensez à vos femmes et. à 


«vos enfans! Marchons!” I étoit près de midi,.et il 


y avoit déjà 6 heures que l’armée bourguignonne étoit dans 
l’inaction.et exposée à la pluie. Cependant une batterie 
ennemie, composée de 40 pièces de canons, jouoit avec 
tant de succès qu’elle avoit déjà tué 400 hommes du 
corps de Hallwyl; le Général résolut de s’en emparer; 
mais, comme il étoit impossible de l'emporter en l’atta- 


quant en face, à moins de sacrifier beaucoup de monde, 
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il se jeta-rapidemeht dans un chemin éreux: qu'il ttouva 
sur la droite, afin de la prendre en flanc.. Au bout d’une, 
demi-heure elle étoit en son pouvoir; l’on-en,dirigea les. 
canons contre les Bourguignons qui avancoient.pâr troupes 
du çôté des hauteurs; ‘à la faveur, de cette batterie, le 
Corps. de. bataille: de «l'armée Suisse précipita -daus Ja; 
plaine la ligne ennemie qui s’etendoit: sur le côteau des 
vignobles de Courgevaux (Gurwoif Jet l'artillerie continna 
de jouer avec succes:.au milién des rangs ébranlés de 
l'ennemi! Pétérmannide Wabern avoit facilité ses manu 
vres, tandis que les Syisses transportoient avec des efforts 
incroyables ‚les canons paridessusiles fossés. La cavalerie, 
des 1Confédérés axriva aussi alors, dans la: plaine et. se, dé- 
ploya. sur les. deux ailes. — Tandis que les: Bowrauignons 
s'oceupoient à:se: railler «tià faire venir d’autres canons 
que lon avoit envréserve dans lecamp, Charles enoit 
ud conseil de guerre devant-ie front. de son armée. On 
y resolut : d'attendre l'attâque des Srisses dont l’endroit 
même ;oü. les troupes se .trouvoient alors, Sa ligne ‚de 
bataille, s’etendoit depuis Courlevan jusqu'à Grain, ayant 
le lac à dos, Le. Prince : d'Orange et Philippe, de. Crévecaur 
commandoient, au centre ;;le,bätard Aztoine: de Bourgogne 
et le: Comte de Ravenstein étoient à la tête de l’aîle gauche, 
et le Comte Frédéric de Tarente et le Ducide Sommerset à la 
tete de J’aîle droite;  C'étoit, aussi là que: s'étoit placé 
Charles.-avec Vélite de, sa cavalerie. Enfin, le. poste du 
Comte, de Romont étoir derrière la. ville de Morat. 
Après midi les Suisses attaquèrent pour la seconde: fois, 


‚en, se précipitant dans la plaine où le combat s'engagea 
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avec Ja plus grande vivacité. La garde angloise du Duc 
de Sommerset parvint à les faire reculer un peu; mais ils 
se rallièrent sur-le-champ, taillerent en pièces cette 
garde et demeurèrent maîtres du terrain. La défaite de | 
l'infanterie bourguignonne ne pouvoit venir plus à propos; | 
‘car la cavalerie suisse venoit d'être attaquée a la fois en | 
face et de côté par celle des ennemis qui etoit cinq fois | 
plus nombreuse, et ces derniers avoient déjà forcé les 
Comtes de Thierstein et de Gruyères à prendre la fuite. 
Le Comte ge Lorraine étoit aussi sur-le point. de tourner 
le dos, lorsque Hans de Hallwyl accourut à som secours 
et soutint le choc de la cavalerie ennemie en se mettant 
entre les deux armées, ' Cette manœuvre décida la victoire | 
qui dès les 2 heures 7> ne fut plus douteuse. La ca- 
valerie des Bourguignons fut mise en désordre au moment 
où leur infanterie se précipitoit de toutes parts du côté 
d'Avenches pour chercher son salut dans la Faire La 
mélée fut affreuse : tout étoit confondu, fantassins et 
cavaliers, Suisses et Bowrouignons. En vain, Charles faisoit 
sans cesse avancer de nouveaux bataillons; en vain, le 
Die de Solar venoit pour la seconde fois de repous- 
ser les Comtes de Thierstein®et. de Gruyeres jusques à la 
forêt de Morat: Charles le rappela pour couvrir la re- 
traite de son infanterie. Sommerset qui combattoit comme 
un lion, fut attein: d’une balle, et tomba: cet aspect 
decouragea ses troupes triomphantes jusqu'à ce moment; 


elles tournèrent le dos; les Suisses se precipiterent à leur 


poursuite et les taillerent en pièces, 


Herienstein qui avoit observé atıentivement la marche 
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de la bataille, voyant qu'il étoit temps d'agir, se dirigea 
sur la gauche avec toute l'avant-garde et se hâta d'occuper 
les avenues d’Avenches. Arrivé au-dessus de Faoug (Pfauen), 
il fit défiler sa troupe sur la droite et étendit au, moyen: 
de cette manœuvre sa ligne jusqu’au bord du lac, de sorte, 
que tous les ennemis qui n’avoient point.encore dépassé 
ce village ne trouvèrent plus aucune issue. En même, 
temps, Boubenberg sortit de Morat à la tête de 1000 hommes, 
et. le carnage fut affreux. Le corps de PART com- 
posé de 4000 cavaliers, tanta d’aller joindre le Comte de 
Romont en passant entre la ville et les bords dû lac qui 
dans cette partie est tout couvert de roseaux. , Mais les 
cavaliers s’enfoncoient dans le marais, et d'ailleurs le feu 
de la place les culbuta si avant dans le lac qu’à l'exception 
d’un seul homme, ils y périrent tous. Les Suisses ne firent 
grace à. personne; les ennemis qui se sauvoient sur des 
arbres en étoient abattus à coups de mousquet; ceux qui 
s'étoientijetés dans le lac pour s'enfuir à la nage étaient 
assommes ou tués à.coup de flèches; l’on n’epargna pas 
même les femmes. Dans leur désespoir, plus de 12,000 
| Bourguignons se précipitèrent dans le lac; en un mot, à 
5 heures du soir, la moitié de l’armee .de;Charles-le-Tönd- 
raire-n’etoit „plus... On poursuivit les fuyards jusques bien 
- au-delà d’Avenches et l'on eu tua un grand nombre. | 

Le Comte de Romont qui étoit posté entre Montellier , 
Charmey et Chiötres, a la tête d'un corps de 12,000 Bour- 
guignons ; et que, par conséquent, les Suisses avoient à dos, 
auroient pu leur faire beaucoup de mal, s’il eût execute 


( l'ordre que Charles lui avoit donné, de donner l'assaut à 
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la ville de Morat. Mais dès qu'il fut midi, ayant entendü 
les cris de joie des Swisses qui venoient de s'emparer de la‘ 
grande batterie de la Haie-verte, il fit donner le signal de 
la retraite, abandonna honteusement le reste de l’armée! 


et s'enfuit par Charmey (Callmitz) vers le pays de Neuchätel, | 


en laissant de côté le village de Chiétres (Kerzers); ensuite | 
il prit la gauche dans l'intention de gagner Cudrefin et 
Estavayer (Siäpis). Cependant il fat atteint par les Con-' 
fédérés qui lui enleverent ses bagages et son artillerie, sur’ 
quoi ses troupes se disperserent, et il alla Ehevchbr ‘ul 2 
asyle a Éoigne ; où il arriva pendant la nuit. 
Les environs de Morat à deux lieues à la ronde, le lac 


et les campagnes, etoient couverts de cadavres des enne- 


mis; 18,000 hommes d’infanterie et 5,000 hommes de ca 


valerie perdirent la vie dans cette sanglante journee; : 


12,000 d’entre eux se noyerent dans le lac. Les Syisses 


eurent 400 morts et 600 blessés. ! | |) 


Le Duc de Bourgogne, échappé du champ de ‘bataille 
avec 5,000 hommes de cavalerie, se rendit à Morges; ily 
arriva le 23 Juin, n’ayant plus que ır cavaliers à sa suite. | 

| 
Dès le même jour, il partit pour Gex où il resta jusqu'au 27. 
Le 2 de Juillet, il se rendit à Salins et y convoqua les Etats 
de la Bourgogne pour aviser aux moyens de rassembler | 


une nouvelle armee *). 


*) Après la glorieuse journée de Morat, le Duc Rene se rendit 


en Lorraine , où il s'empara de Nancy , le 5 Octobre. Charles 


se hâta de l'y suivre, et il mit le siège devant cette place, 
sur quoi Rene partit au milieu de.l’hiver pour Berne et Zurich 


afin d’y solliciter du secours, Une diète extraordinaire 


4 
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Le butin que l’on fit sur les Bowrguienons en artillerie, 
tentes, armes, harnois, chäriots, chévaux, or, argent; 
bijoux, vétemens , etc, fut immense: on le répartit entre 
les Cantons et leurs Alliés, 

Le Minestrel Zeit Weber.assista à la bataille de Morat, 
et: dès le soir même il en consacra le souvenir dans un 
chant de guerre (v. Nouveau Museum helvétique; 1re annee , 
5me cahier 1795, p. 193). 

Les corps'des Bourguignons furent ensevelis dans de 
grandes fossés.‘ Quatre ans après la bataille, on érigea 
a7, lieue de Marsı a côté-du grand chemin un ossuaire, 
dans lequel on recueillit tous leurs ossemens. En 1755, 
Berne et Fribourg firent réparer ce bâtiment dont la 
longueur étoit de 44. pieds sur 14 de largeur. On y lisoit 
quatre inscriptions tant en latin qu’en allemand, dont 
voici les meilleures : 

D. 0..M. 
CAROLI INCLYTI ET FoRTıssımı Bureunpiar Ducys 
ER MvuRATUM ossinens AB Herveriıs CArSUS 


HOC SUI MONUMENTUM RELIQUIT, 1476. 


convoquée, à cet effet, à Lucerne, lui aecorda un corps de 
6000 hommes. Bientôt 8000 Suisses, commandés par ##ald- 
mann, Hassfurter et Brandolfe de. Stein, partirent, pour 
V’Alsace, où ils furent joints par 6000 hommes du pays, 
sous la conduite de Herter et de Strasbourg. Cette armée 
traversa les Yosges par le froid le plus rigoureux, entra en 
Lorraine et marcha par Zuneville à Nancy. C'est là que, 
le 5 Janvier 1477, se donna la bataille ; dans laquelle Charles 
le Téméraire, ainsi que tous les Grands de sa,cour, perdirent 
+ a vie. Dans la personne de ce malheureux Prince s’eteignit 


la maison de Bourgogne, 
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Uue seconde inscription exalte la puissance du Duc de 


Bourgogne et attribue les succès éclatans qu'obtinrent les 


Suisses dans cette, grande journée à l'esprit de concorde 


dont ils étoient animes, ‘ 


(Steh still, Helvétier ! hier liegt das kühne Heer, 


‘For welchem Lüttich‘ fiel, und Frankreichs Thron erbelte. 


Nicht deiner Ahnen Zahl, nicht künstliches Gewehr, 
Die Eintracht schlug den Feind, die ihren Arm belebte, 
Lernt, Brüder ! eure Macht, sie liegt in ira Treu! 


Oh! würde sie noch jetzt bey jedem Leser neu!) 


Cette chapelle près de laquelle tous les étrangers s’arrd= 


toient pour se livrer a de graves meditations — ce monu- 


an où les Suisses venoient toutes les années 
célébrer l'anniversaire de la bataille, n'existe plus. Les 
François qui penctrèrent en Suisse, l’an 1798, detruisirent 
par le feu ce monument de la bravoure et de l’heroisme 
des Suisses, ainsi que de leur amour pour la patrie et la 


liberté, et le remplacerent par le symbole aride et sans 


sacines de la liberté françoise *). Des-lors les habilans . 


ont planté sur ce sol classique un tilleul qui a été 
entoure d’une barrière, 
Chemins. De Morat à Fribourg, 3 1. En suivant 


les sentiers on passe à une demi-lieue de Morat, près de 


*) Les François qui'priverent la Suisse, de cet ossuaire étoient 


des demi-brigades de la ‚Cäte d'or, l'un des Departemens 


de la ci-devant Bourgogne j ils crurent sans doute remplir 


un devoir de pitie..en faisant disparoitre ce monument du 


désasire de leurs ancêtres. (Vote du Trad) 


‘ Morır (Lac DE). #39 


la belle maison de campagne de M. de Grafenried, et on 
traverse un joli bois au sortir duquel on arrive sur une 
hauteur d’où l'on découvre une vue fort étendue. Après 
avoir quitté cette colline, il faut toujours rester du côté 
droit jusqu’à ce qu’on rencontre la grande route. — 
A Berne, 4 1: En chemin on laisse Laupen à droite, à 
x lieue 73 de Morat (v. à l’art, Zaupen des details sur l’im- 
portante victoire remportée dans ce lieu par les Bernois). 
A Avenches, 2 L À Aneth, 21. (V. ces articles.) 
Morar (lac de de), connu pendant le: moyen äge sous 
le nom d’Dechtsde qui dérivoit de celui d’Uechtland (Oedland) 
au’on donnoit alors aux contrées voisines; il a2 lieues 
de long, une 7, lieue de large et 27 toises de profondeur. 
La Broie qui s'y jette au-dessous d’Avenches en ressort 
près de Sauge et va tomber dans le” lie ide «Nenchätell 
Autrefois celui de Morat s’étendoit une demi-lieue plus 
Join qu'aujourd'hui du côté de l'Ouest, savoir’ jusqu'aux 
murs d’Avenches. Ce lac est ırös-poissonneux, et l'on y 
prend en plus grande quantité que ‘dans aucun autre des 
lacs de la Suisse, le Siwrus Glanis de Linné (Salut, Wels 
ou Waidfisch , poisson tres-estime. On voit quelques 
villages sur ces rives: au SO. ceux de Merlach, Courgevaux, 
Faoug (Pfanen) ; pres duquel le Chandon et un peu plus 
loin le Schwartzbach se jettent dans le lac, Costes, et à 
quelque distance la ville d’Avenche. Au NO:, le village 
de Sugier où Sauge (Zurweide ). Vis-äsvis de Morat 
s'élève le côteau du /ully (Mistelacherberg) du haut duquel 
on découvre une belle vue sur lac et sur la ville de 


Neuchâtel, sur le lac de Morat, sur une partie de celui 
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de Bienne, sur les grands marais jusqu'a Arberg , et sur! 
la chaîne des Alpes. Tandis que l’on donne à manger aux! 
Chevaux, les voyageurs ont le temps de: traverser le lac! 
en bateau, de monter sur le Vully et de retourner à Morat: 
pour continuer leuriroute. En allant à Anel% ou à Erlach 
(Cain) sur le lac de: Pieyne, on redescend du Vully au. 


village de Sugier et Von suit le chemin qui traverse les 


marais; mais quand l'humidité rend ce chemin imprati={ : 


cable, on est obligé. de se faire conduire en bateau sur | 


le canal jusqu'au bout de cette contrée marecageuse, 

M Observation géologique. Lorsque les lacs. de: 
Neuchätel et: de Morat et le grand marais qui s'étend, 
jusqu'à Arberg ne faisoient:qu’un seul et même lac, le 
côteau du Vully-formoit une presqu’ile considérable; de- 
là le nom de Mistelach, venu du mot datin Medio-lacus. 
À cette époque, Anerh:&toit une île (v. Aneth). La colline, 


et toute la contrée. voisine sont composées de sable et de 


marne, — On trouve des ‚petrifications pres de Villars. 


> MoRBEGNO, Ce bourg, le plus considérable etle plus 
beau de touté la Yalteline, est situé. sûr VAdda cet sur ‚le 


Bilto, au pied du) mont Léononé, auquel-vient aboutir la 


chaîne méridionale des montagnes de cette, contrée .(1v, 


Valteline)+ On y trouve une excellente auberge à la Poste, — 
L'air de, Morbégno, passoit autrefois ‚pour. tres-mals+saia ; 
on prétend meme que c'est de cette mauvaise qualité que 
derive le nom de. ce bourg.. Du reste, les habitans ont 
abandonne le bas de, la vallée dont. ils ont desséché les 
marais,après s'être établis sur les hauteurs. —.L'eglise est, 


un bâtiment majestueux et d’une ‚belle architecture: on 


L 


. 
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‚y remargne aussi plusieurs couvens et un: chapitre de 
-Chanoines. Il y a dans ce lieu un grand nombre de 
moulins à devider; car les soies que l’on recueille dés 
deux côtés, depuis Morbégno jusqu’à Talzmona et Délébia, 
sont les plus estimées de toute la Yalteline, , Sur le sommet 
du mont Léononé qui, selon M. Pini, a 8436 p. au-dessus 
‚de la mer, on jouit d’une vue magnifique sur les plaines 
immenses de la Lombardie jusqu'à Milan, sur les lacs de 
Côme et de Lugano, sur la Valteline et sur la chaîne du 
Bernina. Cette sommité a fait jusqu’en 1796 les limites 
de la République des Grisons et du Milandis. L'arête du 
-Légnoné s'étend du côté de l'Est le, long d’un petit lac 
‚alpin et des plus hautes montagnes de la Val-Sassina, dans 
‘lequel l’on peut se rendre par le passage de Portello ; cette 
arète rencontre lun autre groupe que l’on nomme le Pizzo 
-delle tre Signorie, parce qu'il faisoit ci-devant les limites 
«entre. l’étar de Milan: et les Républiques-de Venise et des 
Grisons. L'’arête du Légnoné s'enfonce considérablement 
‚dans. cet endroit du côté du Val-di-Bitto qui débouche 
près de Morbégno. 

Artistes; tableaux. On voit dans l'église de la 
Wierge quelques, beaux morceaux d’Antoine Cadélino. de 
Bormio, peintre qui vivoit en 1655. On y remarque aussi 
‚deux grands tableaux de &: Pierre Romegiallo , ne à Mor- 
Légno. en 1739. L'église de St.-Eusöbe à Côme possède un 
devant d’autel de lui, et il a fourni d’excellens morceaux 
à celles de Turin, de Foligny , d'Aniso, de Spoletto, de Suria, 
de Cidraso, de J'illa et de Trévise. — On remarque aussi 


à Morbegno plusieurs beaux tableaux de &. François Cetia, 
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excellent peintre en fresque qui näquit en 1727 dans ce | 
6 l 
bourg. Pietro de Petris, grand peintre qui florissoit vers | 


la fin du XVII. siècle, étoit natif de Campo, village situé | 


_près de Morbégno. 


Val-di-Bitto. Fromage estime. Cette vallée, | 


d'une longueur considérable, se divise en deux branches, | 


elle est riche en bestiäux et en pâturages alpins. Les 
excellens fromages qu'on y prépare ne le cèdent point au 


fameux permesan. 


Val-Masino. Cette vallée qui débouche à Ardennoy \ 


vis-à-vis de Morbegno a 6 1. de longueur, et s'étend dans 


la chaîne de Bernina; elle se divise en deux vallons laté 


raux dont l’un court du côté du Muretto, et l’autre vers la 


Furcula di Mezzo, où il ya de grands glaciers. Cette 
contrée est habitée; elle possède d’excellentes alpes, des 
carrières de pierre ollaire et des bains chauds assez fré- 
quentés; ils sont situés au fond de la vallée et connus 
sous le nom de Bagno di Masino Le Val-Masino est un 
pays peu connu, n'ayant pas été visité par des obser- 
vateurs attentifs. À 
Chemins. Les voyageurs qui se proposent de se ren- 
dre à Come sur le lac, iront de Morbegno à Cosi, Rogola, 
Délébio er Piantrédo d'où ils traverseront un bois de châ- 
taigners, et se rendront par un chemin pratiqué dans le 
roc et nommé strada della scalettola à Colico, autrement 


. di. r . LA r 
dit al Passo; c'est un péage situe entre le lac de Côme et le 


Inghetto di Chiavenna , ) 31 PM: Là on traverse le lac pour 


ti 


*) Depuis Morbégno jusqu’à v PRE de L’fdda , la vallée 


devient de plus en plus marécageuse et mal- -saine; c'est 
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se rendre à Domasco où l’on trouve toujours des bateaux 
prêts à partir pour Cöme (v. Côme, lac de), — Quand on 
va à Chiavenna , on passe l'Adda sur le pont de Garda pour 
se rendre à Trahona, 2 1.; puis à côté du débouché des 
vallées de Tratti et de Codéra, à Novaté, al; à Riva, 11, 


et de-là à Chiavenna, 21. — De Tyahona on peut aussi se 


rendre à la Bocca d’Adda et s'embarquer sur le lagheito di 


Mezzoia ou di Chiavenna, sur lequel on gagne Riva en a 
ou 3 h. — De Morbégno on se rend dans la Val-Bragaglia 
par le Val-Masino et la Furcula di Mezzo, et dans la Haute 
Engadine en passant le Muretto. Au-dessus de Morbegno 
la grande route qui traverse la Valteline, va par Ardenno , 


par la plaine qui s'étend au-dessus de Berbenno et par 


Castione a Sondrio, 61. Ce trajet offre la partie la plus 


belle er la plus fertile de la Yalteline (v. Sondrio). De 


Morbégno on peut aller dans le territoire de Venise en 


* suivant le vallon que forme à droite le Val-di-Bitto; ceux 


qui entrent dans le vallon de ia gauche 'y trouvent un 


chemin commode et fréquenté pour passer la montagne 


de St.-Marc et se rendre à Bergamo. 


Plantes. 
„ Angelica Archangelica. Cette belle plante ne croît point 
ailleurs en Suisse, On la trouve près de l’embouchure de 
PAdda. Ligusticum peloponesiacum, autre ombelle particu- 
lière à cette contrée et à la vallée de P osehia vo. Phytolacca 


decandra, Erica arborea, entre Morbé gno ctlAdda. Sida 


a LU UE Co Un 


pourquoi les voyageurs doivent éviter de la traverser le soir, 
et surtout de passer la nuit dans un des endroits que nous 


avons nommés, 
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„Abutilon, sur les montagnes du côté de Bergamo. Ces deux il 


3 


dernières espèces sont rares. Serapias Lingua, près de Dubino; | 
elle ne se trouve point ailleurs en Suisse; il en est de même de j 
: 


VAristolochia Pistolochia qui croît sur le mont Zezé, et de | 
l’Asphodelus luteus, sur le mont Frôla. 

Mineralogie. On prétend qu'il y a dans le Ya | 

| 

Masino des mines d’or, de cuivre .et de pyrites d’or, | 


Près de Girola, dans le Yal-Bitto, on exploite de la mine 

de fer spatheux que l'on fait fondre dans la Yal-Sassina. 
Il est question à l’art, Côme (lac de) des mines de fer .du Î 
mont Léononé. | 


Morcır (Dent de). V. Bex et S}.-Maurice. 


‘ MorcaArten. V. Egeri. 


Morcentuar (prononcez Morghenthal), grand village 
situe sur le grand chemin entre Zurich et Berne; les voya- | 
geurs ont coutume d’y passer la nuit. On y trouve une | 


“excellente auberge, nommée l'Owrs. Le ruisseau qui | 


traverse le village, s'appelle Zangheten, et va se jeter à peu 
de distance de-la dans I’Aar. On observe à Arwanghen, 
non loin de Morghenthal, un banc de houille. Le detour 
qu'il faut faire pour passer par l'Abbaye de Sr.-Urbain | 
et le bourg de Langhenthal, en allant de Morghenthal à 


Berne, est fort peu considérable. (V. Langhenthal.) 


Morczs, jolie petite ville située au Canton de Vaud, au 
bord d’un golfe magnifique du lac de Genève. — Auberges: | 
la Couronne, le. Grand- Frédéric. — Cette ville est com= | 
‘merçante ; on y remarque un port ferme de murs qui 


mérite d’être vu, ainsi que l'église qui csı fort belle. 
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Histoire: Il parott que Morges à eté bâtie au XIII, 


» siècle. — Dès le mois d'Octobre 1475, les Confédérés qui 


( 


_faisoient la guerre au Comte de Romont (v. Grandson), 


avoient déjà conquis presque tout le pays de Vaud, lorsque 
leurs. troupes se montrèrent vers le soir sur les hauteurs 
d’Anbonne, en venant d’Orbe et de Lassara. A cette nou- 
velle, la garnison savoyarde de Morges fut,saisie d’une 
si grande terreur que les 3000 hommes dont elle étoit 
composce,, prirent la fuite par terre et par eau. Les grands 
chemins étoient couverts des armes qu’ils avoient jetées, 
et les ponts de Genève se trouvèrent tellement obstrués 
par les fuyards que; plusieurs d’entre .eux tombèrent dans 
le Rhöne. Cependant la ville de Morges se rendit et son 
chäteau fut livré aux flammes. 

Points de vue. Le vin de la Côte, On dé- 
couvre des vues magnifiques sur la promenade située entre 


l'église et le lac, sur le port, et près des maisons de 


. campagne que l’on frouve sur les côteaux au-dessus de la 


ville. La plus belle.de toutes ces vues est celle du château 
+ 
de Si.-Saphorin *). Celui de Wuffiens passe pour avoir 
été bäti du temps des Romains. On y voit des tapisseries 
*) Ce château fut bâti au commencement du siècle passé par 
M. de Pesme que l'on connoît sous le nom de Cénéral 
de St.-Saphorin. En 1705, il étoit Général-Major au service 
d'Autriche; en 1713, il fut employé par les Bernois pour 
negocier le traité en vertu duquel ces derniers mirent deux 
»  régimens à la disposition des Etats-Généraux: Depuis cette 
époque jusqu'en 1794, le service de Hollande à enrichi 
quantité de familles bernoises. M, de St.-Saphorin à été 


pendant 10 ans Ambassadeur du Roi d'Angleterre à Vienne. 
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peintes par Joseph Werner de Berne qui, dit-on, yafait | 


entrer des allégories relatives à certaines anecdotes de sa | 


ville natale. . Le long du golfe qui s'étend depuis Morges 


jusqu’à St.-Prex, on jouit du Nord au Sud-Est des plus 


beaux points de vue sur le lac du côté de Lausanne, de 


Vevey , du château de Chillon, du Valais, de Meillerie et | 
| sur la chaîne des Alpes de la Savoie, en un mot, sur ces | 
beautés À la fois majestueuses et riantes que la nature sé | 
plaît à déployer sur les bords enchantés du Zénan. — A la 
place d'exercice de Morges, on remarque deux tilleuls 


dont l'un a 24 pieds de circonférence. — C’est entre. 


Morges et Rolle que commence le district de la Cöte qui 


s'étend depuis la rivière de l'Aubonne jusqu’à celle de la 


Promenthouse à 2 lieue en avant de Nyon. Ce district où 
l'on trouve une multitude de beaux villages, rapporte des 


vins blancs très-estimés; les meilleurs sont ceux de Mont, 


Tartegnins er Féchi *). 


L 1 


Chemins. De Morges à Lausanne, 21. (v. Lausanne). | 
A Rolle, 3 1. ‘On suit les bords du magnifique golfe | 
jusques pres du bourg de $i.-Prex qu’on voit à gauche sur | 


les bords du lac, et après avoir passe la rivière d’Aubonne | 


on laisse à droite la ville de même nom et l’on se rend | 


ni 
® 


*) Le vin de la Côte est moins fort et moins agréable que celui | 
de la Yaux (v. Lausanne); mais en revanche il est plus sain | 
et supporte mieux le transport. L’un et l’autre s’ameliorent ! 
en vieillissant. On les conserve en bouteilles pendant 30 


ans et plus; mais c’est alors de véritables vins de dessert. ! 


Les blancs sont beaucoup meilleurs que les rouges. Le 
côteau , sur la pente duquel les vignes de la Côte sont plan: | 


tées, s’elöve à 1582 pieds au-dessus du lac, 
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à Rolle parıle village d’4ll/amand (ad Lemanum), — A Au= 
tonne; 2 1. Après avoir passé le pont de l’Auborne sur le 
grand chemin, on quitte la grande route de Genève pour 
monter à droite em. suivant une belle forêt de chênes, Du 

| pont jusqu'à Aubonne, Ya lieue. A Tuerdun, 5-6 l. par 
Cossonai, Lassara et Orbe (v. tous ces articles). 

Plantes. 
‘.Mentla rotundifolia, Pulegium ; Littorella lacustris; Sium 
repens;, Helleborus hiemalis; Tulipa sylvestris. 
Particularités géologiques. Non loin. de 

Morges, on trouve à Alonnaz du gypse fibreux dans un 
banc. d'argile. Sur le grand chemin et au bord du lac 
entre. Morges et Rolle, surtout au-delà d’4lamand, on 
vait quantité de blocs de granit, monumens remarquables 
des terribles réoblitians qui amenèrent jadis du sein des 
Alpes jusques dans ces,lieux , tous ces débris des montagnes 
primitives. | 6 

…. .Monirz (Sr.), bourg de la Haute-Engadine. — Au- 
berges : d'Ober-Fléghi et, l'Unter-Fléghi, indépendamment 
de plusieurs, autres logis où l’on.est à meilleur compte. 
‚„Eaux minérales. Les eaux minérales de St.-Moritz 
sont les plus énergiques de la Suisse. D’après l'analyse 
de M. Moreil, chymiste bernois, 12 onces de ces eaux 
contiennent : gaz acide carbonique 37 72 pouces cubiques; 

. terre Calcaire, 3 grains; magnesie, 9, gr.; sulfate de 
soude, 2 gr. Jg; muriate de soude, 1 gr! #5: on n’y 


trouve pas de fer *). On voit par cette analyse que ces 


E : h . | 
*) Tous les autres chymistes qui ont fait l’analyse de ces eaux 


- à la source y ont trouvé du fer, 
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eaux contiennent beaucoup plus de gaz acide carbonique | 


‘ que celles de Spa, de Schwalbach et de Pyrmont. Pendant 
l'été de 1805, leur temperature étoit de YK 5° R. La 


source sort à une demi-lieue du village dans une prairie 


marecageuse, située entre les deux lacs de 1’/»r, non loin! 


du pied de la montagne de Rozatsch, laquelle est'composee 


de granit et de schistes, A 400 pas de cette source, on. 


en trouve une autre dont les eaux sont plus foibles, et 


gätees par celles des marais; il en existe aussi une 
troisième plus près de Surleg ; mais les eaux douces qui 


s’y jettent, l’affoiblissent considérablement. Les malades 


sont obligés d'aller prendre les eaux tous les jours à 


cheval ou en voiture; on ne trouve pres de la source, 
d'autre abri contre les injures du temps qu’un méchant | 


hangar ouvert; jusqu'ici la commune de St.-Moritz, à 


laquelle la source appartient; n’a point voulu construire 
une auberge et des bains à côté de la source. Elle a! 
même refusé les offres d’un Prince italien qui, en mémoire 
du recouvrement de sa santé, vouloit y faire élever un 


grand bâtiment à ses frais. — Ainsi les malades qui 


veulent se baigner, sont obligés de faire transporter à cet 


PR 


effet les eaux minérales au village. Ces mauvaises dispo- | 


sitions contribuent à rendre dispendieux le séjour de ces 
eaux. Les etrangers qui logent dans les deux auberges que 
j'ai nommées ci-dessus, doivent toujours compter sur 5 
florins (12 liv. de France) de dépense journalière; au 
reste, on y est bien et proprement servi. Les autres 
hôtelleries sont moins chères, mais moins bonnes. — 


Comme cette vallée alpine est située à 4200—4800 pieds 
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au-dessus de la mer, les hôtes ne peuvent pas se passer 
de vetemens d'hiver: car le matin on y voit souvent au 
milieu de l’été les prairies et les toîts couverts de neige, — 
Depuis le mois de Juin jusqu’en Septembre on y trouve 
toujours une société nombreuse, composée de Suisses, 
d’Allemands et surtout d’Italiens; ces derniers font grand 
cas de ces eaux qu'ils connoissent sous le nom d’agua forte 
d’Agnadina. Quand on exporte ces admirables eaux miné- 
rales, elles perdent la plus grande partie de l'air fixe 
qu'elles contiennent ; j'attribue uniquement cetie dété- 
rioration à la négligence incroyable avec laquelle on 
remplit et on bouche les bouteilles *) et au mauvais 
verre dont elles ‘sont faites; elles sont si minces qu’on 
est sûr de les faire sauter toutes les fois qu’on les bouche 
et qu'on les enduit de poix immédiatement après les avoir 
remplies. Cela est cause que non-seulement la Suisse 
ne pouvant point profiter de ces excellentes eaux, est 
obligée d’en ‘faire-venir à grands frais de France et d’Alle- 


\magne, mais encore que les Grisons mêmes perdent les 


— nn 
eg 


*) Pendant l'été de 1801 j'envoyai à St,- Moritz plusieurs caisses 
remplies de cruches de Seliz et de bouteilles de Bourgogne 
de l’espece la plus solide pour les faire remplir sur les lieux, 
M. Hager, médécin de Pfeffers, accompagna cet envoi des 
plus fortes instances pour qu'elles fussent remplies avec la 
plus grande promptitude, et parfaitement bouchées. Après 
de long délais, elles arrivèrent enfin, non sans avoir cause 
des frais immenses; mais dans quel état? Toutes les bou- 
teilles étoient fermées avec de vieux bouchons troués et 
pourris, et les eaux tellement dépouillées de leur air fixe 
qu'elles n’etoient plus bonnes à rien et que je fus obligé de 


‘les faire vider ala rue!! 
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sommes les plus considérables qu’ils retireroient des de- 
mandes que l’on feroit toutes les années de ces eaux en 
Italie, en Suisse et dans l'Allemagne méridionale, si l’on 
pouvoir espérer de les recevoir bien conditionnées, 
Promenades. Excursions. On trouve aux en- 
virons de St.-Moritz de très-agréables promenades près 
des lacs de St.-Moritz, de Silva-plana et de Sils, er à da 
cascade que forme l'Zux à l'extrémité du premier de ces 
lacs; sur les Alpes de St.-Moritz, 1 lieue. A Cresta, et à | 
Célerina, lieux remarquables par la beauté de leur situa- | 
tion; à Samade, à la vallée de J'#te jusqu'au glacier de | 
même nom, et dans celle de Pontrésina où l'on va von) 


les superbes glaciers du Bernina ; au glacier de Roseggios 


(On trouvera des détails sur les lacs de Silva-plana et de | 
Sils, aux articles Siva-plana et Soglio.) Les ruisseaux qui 
sortent des lacs de St.-Moritz et de Statz (dans la forêt 
Célerina ) se réunissent pour former er belle cascade en 


tombant du haut des rochers de Chiasnadiras. On nomme | 


Punt-Séla le pont qu'on trouve sur la rivière pres du lieu 
où elle sort du lac de St.-Moritz; cette rivière reprend 


‘ | | 
immédiatement au-dessous de sa chüte le nom d’Eent (Inn). | 


Sa largeur sous le pont n'est que de 20 pieds. — A 3,1 


| 


de St.-Moritz on trouve du côté du SO. un petit glacier | 


| 
qu’il faut traverser en allänt de Surleg à Rosana. | 


Glaciers du Bernina, Vallée de Pontré-| 
sina, ou Bernina. La vallée de. Pontrésina qui dé- 
bouche non loin de St.-Moritz se divise en deux bras: le 
premier qui s'étend à droite, forme les vallons de Rosa 


ou Roseg , et de Morteraccia qui se perdent dans les glaciers; 
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'e second est la vallée de Pontrésina proprement dite, la- 
quelle court à gauche et se subdivise du côté du Bernina 
en deux vallons, savoir ceux de Piscade et de Cavaglia; 
près de Pontresina on remarque la Yal-Langard. — Lors- 
jue les hôtes des eaux font commander leur diner d’avance 
à Pontrésina (à lieue de St.-Moritz), ils peuvent se rendre. 
de ce village à la Séoccadura (l'écoulement ou débouché) 
du glacier, en %; d'heures et revenir commodement et 
sans se fatiguer le soir même à St.-Moritz; tout ce petit 
trajet peut se faire en voiture, .(V, Bernina.) 

Le magnifique glacier de Roseggio. Au-delà 


du Rozatsch, haute montagne, au pied de Jaquelle est 


située la source minérale, s'étend une vallée alpine fort 


étroite et couverte de forêts, au fond de laquelle on 


trouve le glacier de Roseggio qui, quoique entièrement in- 


connu, n’en est pas moins immense, et peut-être le plus 


grand de toute la Réétie. I descend du haut du Bernina; 
jusques dans les vertes prairies de cette vallée qui: appar- 
tient à la commune de Samade; on y prépare d’excellens 
fromages gras; de Samade jusqu'aux chalets, 4 1., et de 
là jusqu’à l'endroit où l’on, peut gravir ‚le glacier du 
Roseggio , 21 . ; 

Celerina. En avant de ce village on voit le Schlattein, 
torrent furieux qui sort du Leg-af (lac blanc), descendre 


du haut des montagnes. Au XII, siècle, Cé/erina s’appeloit 


Sélatanum, nom qui offre quelque rapport avec celui de: 


Schlattein. On découvre sur une colline de la forét les 


ruines de l’ancien château de Castlasch. Les eaux d'un: 


lac baignoient autrefois les murs de Céerina; les habitans 


La 
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pouvoient tirer des canards de leurs fenêtres, et Sprecher 
rapporte que ce lac étoit extrémement poissonneux. Les! 
débris qui y sont tombés, joints aux efforts des hommes 
pour le dessécher, Pont fait disparoitre. Le Schlattein et 
le Flatz ont autrefois cöuvert cette contrée de decombres 
comme on s’en assure en creusant dans la terre. Un autre 
glacier (Ryffene), connu sous le nom de Ruvinatsch, tra= 
verse le territoire de Oflerina et rend souvent impraticable 
le chemin qui de ‘ce village mène à St.-Moritz. Le Yal- 
Saluver et ses riches pâturages dépendent de Céerina. ee 
M. Frizzoni, natif de ce lieu, sourd-muet de naissance, 
est le seul peintre de toute l'Engandine. On voit beaucoup 
de vues maritimes et autres paysages dans sa maison; il 
demeure à Bergame, chez son frère: Il ya dans le 
territoire de Célerina une source d’eau soufree. 
Samaden; la vallée de Bevers. Samaden est un: 
des plus beaux villages de toute la Suisse, — Les premiers 
ouvrages qui ont paru dans le ladin de l'Engadine, sont 
une traduction du catechisme de Comander, imprimée en 
1551, et une traduction du Nouveau-Testament, imprimée 
en 1560 à Poschiavo, aux frais du traducteur; ce dernier 
toit de Samaden, et se nommoit Piveron Taken. Entre 
Samaden et Blvers débouche le Yal-Bevers, vallée tout-à- 
fait inconnue, et mal représentée sur toutes les cartes 
de géographie. Elle se rétrecit à Serra-im-Ganda, lieu 
qu'on trouve à 1 1, au-dessus du débouché ; ensuite elle 
s’enfonce dans les montagnes de Samaden et de Célerina et 
se subdivise en plusieurs petits vallons du côté de la vallée’ 


d'Oberhalbstein: celui qui s'étend vers le Sulier, se nomme. 


à 
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Pienölg 5 celui de Yal-Gian-Dugs part du Suvretta et se 
dirige du côté de Crest de l'Ouest à l'Est. L'article Fuher 
contient la description des glaciers du Yal-Bever. 
Chemins, De St.-Moritz on peut aller en voiture 
par Silva-plana et Sils, par le Maloja et la vallée de Bréoell 
à Chiavenna. — A Silva-plana on trouve aussi un passage 
qui mène par le mont Sufier à Coire. — On va de Pontrés 
sinæ, sur le Bernina , et de-là, soit par Piscade en 7 heures, 
soit par Cavaglin, en 6 h. à Poschiavo, d'où l’on se rend à 
Tirano dans la Yalteline; de la vallée de Feet, par le glacier 
de même nom, dans la vallée de Malenca, et à Sondrio 
dans la Yalteline. — En descendant l'Encadine de St.= 
Moritz par COresta, on passe le Schlattein et Von va par 
Celerina à Samaden; puis aprés avoir traversé le ruisseau 
de Bivers qui sort de la vallée de même nom, on se ren 
\ 
par Bévers (lieu près duquel on trouve l’auberge isolée, 
connue sous le nom de zur Au, et d'à {as Augins en 
Ladin : on y tient tous les ans une grande Landsge- 
meinde;) à Punt, 2 1. (v. cet article). La petite source 
de Fontana-Meria, qu’on trouve entre Bévers et Punt , divise 
la Haute-Engadine en deux parties séparées sous le rapport 
politique. Les gens à pied peuvent aller par le Yal-Bever 
à Tintzen et à Sur dans la vallée d’Oberhalbstein, comme 
aussi à Bu um; ce Chemin est de 2 1, plus court que celui 
qui passe par l’#/bula ; mais il n’est praticable qu'en éte. 
Plantes. Les Alpes des environs de St.-Moritz sont 
riches en plantes rares, et les amateurs qui font un petit 
voyage de 3 ou 4 jours dans les vallées de Lwvino et de 


Fiéno jusqu'aux montagnes de Bormio, ou bien à Poschiauo 
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et à Tirano, reviennent à St.-Moritz charges d’une abon- 
dante moisson. Les forêts des environs sont pour la 
plupart composées de melezes et d’aroliers (Pinus Cembra)}. 
La plus grande forêt d’aroliers de toute la Aaute-Engadine 
est celle que l’on trouve entre Pontrésinn et Staaiz; les 
arbres ont 70 à 80 p, de hauteur et leurs troncs en ont 
2 de diamètre (v. Engadine). — Près de la source des“ 
eaux de St.-Moritz; Trifolium akpinum , et Anemone apifolia ; - 
ces plantes y sont tres-communes et florissent en Juin. 
On trouve en quantité le rare et élégant Linnea borealis 
dans l’epaisse forêt qui s'élève au-dessus de la source 
minerale. 

Faits géologiques. Les environs de St.-Moritz 
sont composés de granit mêlé de stéatites, et de couches 
de schistes; à un dieue au-dessus du village on trouve 
des rochers de gypse qui forment des pyramides et des 
sollines d'un aspect fort pittoresque; au-dessus de Célerina 
on observe aux environs du côteau de Sass-Ronzöl de 
l'albâtre et beaucoup de marne; on exploite une carrière 
de gypse à Samaden. Près du hameau de Surlg, on voit 
un énorme bloc de pierre calcaire, descendu en 1795 de 
la chaîne de Bernina d'où il fur détache par la debâcle 
d'un glacier. Les couches remarquables de roche calcaire 
et de gypse primitif qui s'étendent du SO. au NE, des 
environs de Spfughen jusques dans le Rheinwald, et au 
travers des vallées de Ferréra et d’Avers, se prolongent 
dans la Haute-Engadine où elles suivent la même direction 
comme on l’observe dans le voisinage de Soglio, de St. 


Moritz, de Célerina eu jusques dans le Wül-di-Fiéno. A ce 
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gypse et aux schistes succèdent les granits jusqu’à Punt. 
Au-dessus de St.-Moritz du côté de Sz/s, on voit règner 
partout sur les deux rives de l’/#7 des bancs de granit 
mélé de beaucoup de steatite, lesquels alternent avec des 
couches de quarz et de pierre calcaire grenue blanche; il 
y a aussi du gneis et du quarz mêlé de stéatite verte. 

Minéralogie. On voit divers puits abandonnés du 
côté du Bernina près de Pontrésina. Aussi Campel qui 
écrivoit en 1570 dit qu'on y exploitoit autrefois des mines. 
C’etoient peut-être ces mines d'argent à l’occasion des- 
quelles il s'éleva des contestations en 1462 entre la maison 
de Planta et FEvêque de Cuire. 

Moro ( Monté ou Montémor); cette montagne du Haut- 
Valais, située à l'extrémite de la vallée de Sass au SE., 
fait partie du groupe du mont Rose au NE. duquel elle 
se trouve. Il existe un chemin pour aller du village de 
Sass dans la vallée de Sass ou Val-Rosa, par le mont 
Moro, à Macugnaga, dans la vallée d’Anzasca, 8 lieues. 
A en juger par la quantité de neige qu'on trouve sur 
cette montagne, sa hauteur absolue doit être d'environ 
10,000 pieds. Le Montémor abonde en plantes rares, 
CV. Vispach. ) 

Môrssoure, petite ville situce sur le lac de Constance 
du côté de la Souabe, — Auberge : l'Ours. — On prétend 
que Dagobert, Roi des Francs, fit établir un baé dans ce 
lieu pour passer à Constance, et que la ville fit bâtie 
depuis cet etablissement. Le Comte Rodolphe de Souabe, 
| que le Pape Grégoire VII. avoit fait proclanier Empereur 


en 1077, pour supplanter l’infortune Henri IV. que ce 
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Pontife persécutoit avec tant d’archarnement, y perdit la 
vie dans une bataille, l'an 1080; c’est alors que Frédéric 
de Hokenstanufen, chef de l’illustre maison qui a donne tant 
de Souverains a l'Empire, fut fait Duc de Sowabe. Des le 
XVI. siècle, Mörsbourg a été la résidence des Evéques de 
Constance; depuis quelques années cette ville appartient 
au Grand-Duc de Bade. L'Evéque de Constance y fait son 
séjour. On voit dans le palais épiscopal un des cabinets 
les plus complets de coquillages qu'il y ait dans toute 
l'Europe, et une collection de pétrifications de la carrière 
d'Oeninghen près du Zellersee (v. l'ouvrage intitulé: die 
Konchylien, etc., c'est-à-dire : Enumeration des coquillages 
que renferme le cabinet d'histoire naturelle du Prince-évéque 
de Constance, à Mörsbourg. 8. Breshentz, 1787.). 

Chem ins. De Mörsbourg à Lindau, 8 1 72 (v. Lindau) 
Par le lac à Constance, 2-5 1. Quand le temps est trop 
mauvais pour qu’on puisse traverser le lac, on va par terre 
a Uebexlinghen, où l'on n'a qu'un bras de lac très-étroit à 
passer pour se rendre dans l’île de Meinan (v. Üeberlinghen). 

Morrtıne, V, Buet. 

Morrers, village du Yal-Travers, dans la principauté 
de Neuchâtel. — Auberge: la Maison-de-ville (v. Travers).— 
Motiers est la résidence d’un Chätelain; c’est le plus 
ancien village de la vallée, 

J. J. Rousseau. Le Gouvernement de Genève avoit 
décrete de prise de corps ce philosophe à l’occasion de son 
Emile, pour l’obliger de rendre compte de ses opinions. 
Rousseau qui se trouvoit alors à Zverdun, en fut expulsé 


‚par les Bernois. Ge fut alors (en Août 1762) qu’il se retira 
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a Motiers, après avoir obtenu du Lord-Marechal Keith, 
Gouverneur de la principauté de Neuchâtel la permission 
de chercher un asyle dans les montagnes de ce pays-la, 
C'est a Motiers qu’il écrivit ses fameuses /eftres de la mon- 
tagne; Cet ouvrage porta à son comble la mesintelligence 
qui règnoit entre les Conseils et les citoyens de Geneve, 
et fut très-mal recu par les Ecclesiastiques et par le peuple 
du pays de Neuchâtel, Le clergé denonca le livre au 
Conseil-d’'Etat qui en écrivit au Roi de Prusse. Frederic 
répondit par une declaration remplie de sagesse ‚en date 
du 30 Mai 1765. Cependant la protection que ce grand 
Prince continuoit d'accorder au philosophe, se trouva im- 
puissante : les esprit étoient tellement exaspérés que 
Rousseau fut insulté par la populace, de sorte que dès:le 
lendemain il prit le parti de se réfugier dans l’île de Sz.- 
Pierre, sur le lac de Bienne (v. Bienne, lac de). — Rousseau 
ayant refusé de recevoir les dons de Frédéric, le Roi se 
contenta de dire: „le desinteressement de Rousseau est un 
«grand pas vers la vertu, si ce n’est pas la vertu elle- 
«même, Si jamais cet homme a besoin d'un Roi, je 
«Souhaite qu'il me donne la préférence ” *), — L'on 
montre encore à Motiers la chambre du philosophe dans 
l'état où il la laissa quand il partit pour l’île de Sr.-Pierre, 

Particularités. A Motiers, plus que partout ail- 
leurs dans les vallées de Neuchötel, l’on trouve une grande 


quantité de faiseuses de dentelles, — Près de ce lieu 


*) V. les lettres de J, J, à M. de Montmollin, Pasteur à Motiers, 
et l'ouvrage de M. Sinner, qui a été cité à l’art, lac de 


Bienne, On y trouve la déclaration du Roi de Prusse, 
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sont situes les villages de Boveresse et de Fleurier, ainsi 
qu'une source minérale dont les eaux contiennent du soufre 
et du fer, — Non loin des ruines d’un vieux château dont 
on ignore l’âge, on voit une cascade pittoresque, et à 
peu d’eloignement l'ouverture d'une caverne qu'on dit 
avoir 2500 pieds de profondeur. A Ss.-Suiyi qui est à 
une lieue de Motiers, on va voir la belle et abondante 
source de la Reuse, dont les eaux limpides sortent en 
cinq bras du pied d’une montagne escarpee; il est pro 
bable que cette source n'est autre chose que l'écoulement 
du lac d’Etablières, pres de la Brevine (v. cet article). On 
rémarque aussi un cabinet d'histoire naturelle chez un 
Comte qui, après avoir séjourne long-temps à l’île de Ceylan, 
réside aujourd'hui à St.-Sulpi. 

La vallée de Buttes; caverne; le moulin 
d'enfer. A l'Ouest de Sf.-Sulpi et a une demi-lieue de 
distance est situee l’etroite vallee de Bwites | arrosée par le 
ruisseau de même nom. Pendant trois mois de l’année 
une partie de ses habitans demeurent privés de l'aspect 
du soleil, On trouve à un 7; lieue plus haut un autre 
vallon que traverse la Longezioue, rivière qui se précipite 
dans un gouffre où J’on a pratiqué un moulin, »conum 
dans le pays sous le nom de Moulin: d'enfer. — De la 
vallce de Buttes, à la grotte du Temple des fees, x lieue 
(v. Verrières). 

Chemins. Pour descendre le ‘long de la vallée du 
côte de l'Est (v. Tréders): — À Tverdun, 4 L; on ne peut 
faire la route qu’à pied ou à cheval. — Deux chemins” 


differens mènent à la Brévine: la grande route qui passe 
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par S£-Sulpi, par le défilé de la Chaîne (au sortir de ce 
défilé, on PA dans les rochers un enfoncement, connu 
sous le nom de la Combe à la Vuira; on prétend que ce 
nom-là vient d’un affreux serpent, tué en 1273 par un 
certain Sulpi Raimond), et par les Bayards a Verrières, 3 1. 
(v. pour le reste du chemin l’art. Yerriöres). 2) Un sentier 
va par Boveresse, 2 1, et par St.-Sulpi à la Brévine, 2 1. Ya 
Sur la sommité du Jura que l’on passe en suivant ce 
seutier, on voit un torrent se précipiter dans une gorge 
au haut de laquelle on a construit un moulin qui semble 
suspendu en l'air et que l’on nomme le Moulin de la Roche. 

Glacière, naturelle dans une caverne du 
Jura. Cette glaciere- remarquable est située sur la mon- 
tagne à peu de distance du sentier de là Bréine, dans une 
caverne spacieuse et profonde. Des buissons en cachent 
l'entrée; et lon ne peut pas la trouver sans un guide. 

On ÿ descend au moyen d’une forte échelle. Le sol de 
la caverne est couvert d’une épaisse couche de glace de 
laquelle on voit s’elever verticalement, dans des espèces 
de canaux formés dans le roc, 5 ou 6 belles colonnes de 
glace. Cette caverne et celle qu’on voit à une lieue de 
St.-George, au-dessus de Rofle, sont les seuls endroits du 
mont Jura, dans lesquels la glace se conserve pendant 
toute l’année. 

Particularites géologiques. Près de la Baume 
(grotte) de Motiers, on observe des couches calcaires, 
bizarrement contournees; celle qui se trouvent à Vene 
de la vallée de St.-Sulpi, sont tout-à-fait verticales (v. 


Travers). — Près de St.-Sulpi ei de Buttes, il y a beauconp 
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de pétrifications , celles que des ammonites, des bélem- 
nites, des turbinites, etc. 

Mounon (en allem. Milden), petite ville du Canton de 
Pand, siwee sur le grand chemin de Berne à Lausanne. — 
Auberges: la Maison-de-ville, le Cerf. — La Broie coule 
dans un lit très-profond à côté de ses murs; cette rivière 
prend sa source non loin du Ho/éson, dans les montegnes | 
du Canton de Fribourg. 

Histoire; antiquites romaines.  Moudon est 
le Minidunum des Romains. On a trouvé sur une colline _ 
du voisinage, située à l'Est sur la rive droite de la Brose, 
quantité de médailles d’argent du temps, de Céar'et 
d’Auguste. — Au-dessus de la porte de la maison-de-ville, : 
on lit une inscription romaine qui faisoit partie d'un 
autel, trouvé en 1732, dans les fondemens d’une maison. 
L'inscription porte que Quintus-Ælius ; Preire d'Auguste, a 
élevé à ses frais cet autel en l'honneur de gupiter Optimms 
Maximus, et de uno Regina, et qu’il donne à la ville 
750,000 sesterces (75,000 francs de Suisse ) pour la cons- 
truction d’un gymnase, mais sous condition que, si cette 
somme n’etoit pas appliqué à cet usage, elle retomberoit 
à la ville d’Aventicum. Cette inscription, dédiée à Marc- 
Aurèle, doit être du temps qui s’est écoulé entre les années 
160 et 180. La nouvelle ville de Moudon fut bâtie en 
1190 par Berthold PV, Duc de Zehringue. En 1330, Louis 
de Savoie, Baron de Vaud, en fit la capitale du pays de 
Vaud, et le siège des Etats-généraux de cette province, 
prérogatives qu'elle a conservées jusqu’au XVI. siècle, 


Pendant la guerre que les Confédérés firent, en 1475, au 


1) 
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Comte deRomont, à qui ce. pays appartenoit alors, la ville 
de Moudon apporta ses clefs aux troupes suisiée etprévint 
par-la sa ruine. — On remarque dans les environs les 
chäteaux de Zucens et.de Surpierre : le premier étoit dans 
l’origine une maison de chasse des Ev&ques de Lausanne; 
sous le gouvernement des Bernois, il servoit de résidence 
aux Baillifs de Moudon.. Les eaux de la fontaine d’Enni 


PR. \ 
contiennent du soufre. 


Chemins. De Moudon à Lausanne, 5 1. (v. eet art.) 
En suivant sur les hauteurs du Gorat, à 2 ou 3 1, de 
mbar: le voyageur découvre les Alpes de la Savoie, le 
Montblanc et le lac de Genève Plus on approche de 
Lausanne, et plus la vue est ravissante. — A Vevey, par 
Mézières, Esertes, et le long du lac de Bré (v. Vevey), 4 1. 
A Rue, Oron et Romont, en suivant les bords de la Broie, 
dans une vallée fertile (v. Romont). — Le grand chemin 
de Berne traverse d’abord un ou deux villages, après quoi 


on arrive à Payerne. 
MouorraA. V, Mutter. . % 


‚„Mourı. V. Muri., 

MovTtErs-GRAND=vAL (en allem. das Münsterthad) „vallee 
du ci-devant Eveche de B4/e, située dans le Gura entre 
les villes de Béje et de Bienne ; cette contrée qui appartient _ 
maintenant à la France et fait partie du département du 
Haut-Rhin, a 4 ou'5 lieues de longueur; elle est arrosée 
par la Birse, et l'aspect pittoresque, romantique et sau- 
vage qui lui est propre; la rend: très-intéréssante, . On 4 
compte 28 communes, 


III. Na 
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Histoire, Ger hermite issu d’une famille 
considérable de Trèves, s’etoit établi dans ces contrées où 
il fonda, en 650, un couvent qui reçut le nom de Moutiers 
ou Moustiers (Monasterium). Gondonius, Duc d'Alsace, a qui 
cette partie du Fura appartenoit, dota richement ce 
monastère. Les fils de ce Prince ayant formé le projet 
de se remettre en possession des biens, que leur père avoit 
donnés aux Religieux, marchèrent contre le couvent ét 
massacrèrent Germanus, en 666. — L’an 770, Carloman, 
fils de Pepin , confirma toutes les donations que son père et 
sa mère avoit faites à ce couvent, et Charles-le-Gros lui 
ceda le Val Sin C’est à ce couvent que ce village de 
Moutiers doit son existence, et toute la vallée de même 
nom a été peuplée par les soins de ses Religieux. L'an 
1000, Rodolphe IIT, Roi de Bourgogne, abandonna les droits 
de souveraineté sur le couvent et sur son territoire à 
Adeibert, Evèque de Béle. En 1080, il s’eleva des dissen- 
tions si sérieuses entre les Moines et l'Evêque que celui-ci 
les chassa et les remplaça par un chapitre de Chanoines 
présidé par un Prevöt. — Dès l'an 1486, les habitans de 
la vallée de Moutiers formèrent un traité d’alliance et de 
combourgeoisie avec Berne, ce qui donna lieu à une guerre 
entre cette ville et l’Evöque. Ce dernier eut le dessous; 
cependant le traité de paix, conclu la même année à Recon- _ 
villiers près de Mallerai, le remit en possession de la vallée; 
mais il fut obligé de reconnoitre le traité de combour- 
geoisie qui existoit entre ses sujets et les Bernois. Ce 
traité obligeoit les habitans.de la vallée, lorsque les Bernoës 


étoient en guerre, à leur fournir un contingent. arme, 


+ 
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sous la réserve toutefois de rester neutres quand l’Eveque 
faisoit la guerre à cette République, En revanche, Berne 
leur accordoit la protection la plus énergique pour le 
maintien de leurs libertés, contre toutes les usurpations 
et prétentions arbitraires de l’Ev&que de Bäle, et l'on vit 
# 
plusieurs fois les troupes de cette ville entrer en armes 
dans la vallée de Montiers pour en ‚defendre les habitans 
et ramener des Prélats ambitieux dans les bornes du 
devoir, Cette petite peuplade avoit de fort belles fran- 
chises : elle jouissoit, entre autres, du droit de se former: 
en assemblée générale armée, pour élire un Tribun du 
| peuple, qui portoit le titre de Banneret et dont la charge 
étoit à vie. Ce Magistrat exercoit un pouvoir fort eten- 
du pour l'avantage de ses concitoyens. De plus, dans 
toutes les Mairies chaque commune elisoit la moitie de 
ses juges; l’autre moitié avoit le droit de nommer aux 
places devenues vacantes dans son sein; du reste, les 
citoyens etoient à l’abri de toute imposition arbitraire, 
F | 
etc. *). — Ces relations intimes que soutenoient les 
habitans de ce petit pays avec un des Cantons suisses, 
es ont long-temps premunis contre toute attaque eiran- 
gère; c’est ainsi, qu’en 1637, lorsque les Suédois s’em- 
parèrent de l’Evêché de Bäle, et que le Duc Bernard de 
Weimar établit son quartier-general à Déemont ‚la vallée 
de Moutiers fut traitée en pays neutre, comme faisant 


partie de la Suisse. — Farel y précha le premier la refor- 


*) V. des plus amples details sur les libertés politiques et civiles 
dont jouissoient les habitans de cette vallée, dans le recueil 


intitulé : Rôle de la Prevöie. 
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mation qui y fut introduite, à la pluralité des voix, en 
1529, sur quoi les Chanoines quitterent Moutiers pour 
s'établir à Delemont. Des-lors tous les ‚Pasteurs du pays 
ont fait partie d'un des chapitres ou classes du Canton de 
Berne, et'toutes les difficultés matrimoniales étoient 
portées en dernière instance par devant le Consistoire 
suprême de la capitale de ce Canton. En 1588, les 
Chanoines de Déléniont vendirent tous leurs droits sur la 
vallde de Moutiers à l'Evêque de Bäle, et depuis ce temps, 
il s’eleva souvent des dissentions entre ce dernier et les. 
Bernois au sujet des franchises des habitans, De tous les 
traités conclus entre eux, le plus important est celui de. 
lan 1711, en vertu duquel la Prévété au-dessus des rochers 
qui comprend les communes des mairies de Moutiers et 
de Mallerai furent assignees pour 'servir-d’habitations' aux 
Réformés, tandis qu’on céda aux Catholiques la Prévôté 
au-dessous des rochers, C'est-à-dire, les communes qui 
ressortissent de la mairie de Correndelin. Le gouvernement 
de la République françoise respecta d’abord sa neutralité 
lorsqu’en 1792 il fit occuper: tout le reste de l'Evêché de 
Bâle. Ce ne fut qu’en 1797, lorsqu'il eut ka d’operer 
par la force une révolution en Suisse, que‘les François 
entrörent dans la vallée de Moutiers, en même temps qu'a 
Bienne et dans l'Erguel; bientôt après elle fut definitive- 
ment réunie à la France 

Chemins. Curiosités maturelles.. Pour le 
wrajet de Bale à Laufen, 4 1., et de-là à Corvendelin, 8 1 
(v. Bäle). Près de ce village debouchent les vallées al 


Moutiers et de Délemont d'où sort la Sorne (v. la description 


* 
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de sa source, à l’art. Dachsfelden) qui va se jeter dans la 
Birse; c’est par cette vallée que passe le chemin de Porentruy 
ancienne capitale de l'Evêche de Bäle *),. Les fonderies 
de fer et les martinetsde Correndelin, ainsi qu’une petite 
cascade pittoresque qu’on y voit, sont dignes de la cu- 
riosite du voyageur. ‚Au sortir de ce lieu, le chemin de la 
vallée de Moutiers passe par une gorge étroite qui s’elargit 
un peu près de Martinet; ensuite: on laisse de côté le 
hameau de Bellerat et on arrive à Roche, 1 1, De-là après 
‘Avoir traversé une seconde gorge, à Moutiers, On äppelle 
mont de Moutiers et Romont les montagnes qui forment 
ce, défilé. Au sortir de Moutiers on entre dans une 
troisième gorge qui fait partie du Wermmont, du Komuet et 
du mont Girard. Les rochers de cette gorge font un 
effut beaucoup plus pittoresque et, plus romantique que 
ceux. des deux premières; d'ailleurs on y trouve deux 
ponts: d'un, aspect agréable; on arrive à Court au bout de 


1h. 7a, ‚et. de-là par Bévillard à Mallerai **), ıl., où l'on 


*) La partie de lEvèché de Bâle qui s'étend depuis Laufen 
jusqu’à Porentruy , est connue sous le nom.de Salzgau dont 
on ignore l’étymologie. à 

**) Au commencement du siècle passé le Pasteur de Bevillard 
étoit Samuel d'Aubigné, petit-fils du célèbre Theodore- 
Agrippa, et parent de Madame de Maintenon qui lui fit 
en vain les plus brillantes promesses pour l’engager à rentrer 
en France et à se réunir à l’église catholique, — En 1367, 
Mallerai fut le théâtre de la défaite de Jean de Fienne, 
Evèque de Bâle qui, pour détruire l'alliance conclue entre 
Berne et Bienne, avoit livré aux flammes cette dernière 
ville, Les Bernois, apres avoir forcé les retranchemens dé 
> Pierre-Pertuis, châtièrent à Mallerai ce Prélat turbulent 


(v. Ballstall), . 
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trouve une excellente auberge; puis à Tavennes dans la 
vallée de même nom, 1 1. (v. Dachsfelden). 
\ 

Particularités; anabaptistes. Avant et pen- 
dant la domination des Romains en Helodtie, les Rauraques 
hébitoient ‘toute la vallée de Moutiers (v. Augst). Les 
Romains construisirent une grande route qui partant de 
l'Helvétie occidentale , passoit par Bienne et Pierre-Pertuis ; 
et après avoir longé la vallée de Moutiers die à 


Augusta Rauracorum (v. Dachsfelden). Au X. siècle, cette 


mn 


voie romaine etoit tout-a-fait degradee; à cette époque, . 


Berthe, Reine de Bourgogne, fit venir un Ecossois, nommé 


Makenbog, pour reconstruire ce chemin dans la gorge qui 


s'étend entre Moutiers et Court. Au reste, ce n’est qu'au 


milieu du siècle passé qu'il a été rendu praticable pour. 


, 


les voitures pesantes. Les habitans de la vallée se cötiserent 


pour des sommes considérables et à force de peine et de 
frais ils parvinrent à établir une chaussée magnifique, 
L'Evêque ne prit d’autre part à kette entreprise que de 
Jui donner son nom: il fit graver dans les rochers une 
inscription qui apprend aux passans que C’est Hoseph- 


Guillaume de Baldenstein, Prince-Evêque de Béle qui, en 


1752, fit renouveller cette grande route. — Sur les hau- 


teurs solitaires du @ura, et surtout dans la vallée de 
Chaluet qui s'étend sur la frontière du C. de Soleure, non 
Join de Mouticrs, on trouve un grand nombre de fermes 
habitées par plus de 100 familles anabaptistes. Ces sectaires 
furent chassés du C. de Berne au XVIL. siècle, en 1708, 
et enfin, en 1711, parce qu'ils refusoient de prêter des 


sermens et de porter les armes. Ils parlent allemand et 


"À 
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jouissent de l'estime de tous les habitans du pays. On 
ne sauroit trouver une occasion plus avantageuse pour 
étudier ces hommes respectables; car il est bien rare de 
les voir réunis en aussi grand nombre, — De Moutiers 
on peut aller par un sentier sur la cime du Wéissenstein , 
3-4 h., et de-là à Soleure, 2 1. — Près de Moutiers, à la 
hauteur de 130 p. au-dessus du grand chemin, il y a une 
caverne dont on ne peut approcher qu’avec des échelles. 
On prétend que St.-Germanus Y avoit son hermitage. — 
A l'exception du village d’Efsay, situe sur la frontière du 
C. de Soleure, les habitans de la vallée de Moatiers parlent 
: 
un patois françois analogue à celui de la Franche-Comté, et 
fort différent de ceux qui sont en usage dans les Cantons 
de Fribourg et de Vaud. 
Plantes. 

Sur les rochers près de Moutiers: Cochlearia officinalis, 
et le long du Grand-val jusqu’à Correndelin: Genista 
pilosa. — Sisymbrium arenosum. Tulaspum montanum. 

Geologie. Toutes les montagnes de cette vallee sont 
composees de pierres calcaires (v. Jura) dans lesquelles 
on trouve une abondance extraordinaire de pétriications ; 
cependant leurs positions particulières sont encore plus 
remarquables. Dans les défilés de Moutiers-grand-val, les 
couches de pierre calcaire sont tout-à-fait verticales, 
quoique placées dans la direction commune aux autres 
rochers du Jura; car elles courent du SSE. au NNE. 
Du côté de l'Est, on voit des rochers dont les couches 
s’inclinent au Sud et au SE. , taudis qu'au NO. on en 


observe d’autres dont les couches inclinées au NO. se 
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recourbent du côté d'en-haut, comme si autrefois elles 
eussent de part et d'autre formé par leur rapprochement. 
une sorte de voûte, au-dessous de laquelle les couches 


verticales se trouvoient placées. 


Pétrifications. Os d’elephans. A Roche on 
trouve du gypse, des cornes d’Ammon et autres pétrifi- 
cations. À Moutiers des ostracites, des madrépores, etc. 
A Court et à Mallerai, villages situés à 9, de lieue l'an de 
l’autre, des bancs entiers de turbinites non petrihiees les= 
quels dans l’un et l’autre endroit sont absolument sem- 
blables. On voir aussi à Court des oolites, des cochlites, 
des buccinites des porcelaines, de balamites et autres, 
ainsi qu'une espèce d'ocre dont les peintres font grand 
cas. A Mallerai, des ostracites et des buccinites; sur le 
Rammet , des échinites et des terebratulites. On a trouvé 


une dent et des os d’elephans en perçant une des mon- 


tagnes de cette vällee.. 


Mouriers (en allem. Münster), village sithé dans la 


vallée de Moutiers-grand-val, au ci-devanı Evéché de Bike, 


sur le grand chemin de Béle à Bienne. — Auberge : le 


Cheval-blanc. (W. Part. précédent.) 


MuccıA (Var-); tel est le nom de la seule vallée alpine 
que l’on trouve dans le pays desMendrisio: c'est en même 
temps, la vallée la plus méridionale de toute la chaîne des 
Alpes suisses, et l’une des plus belles qu’on y trouve. 


(V. Mendrisio.) 


Mürrtınen ‚village de la vallce de Froutinghen, situe sur. 


la Kunder , an pied oriental du montNiesen, et à 3 lieues 
| \ 
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de Thoun. — Il n'y a qu’une seule auberge dans ce lieu 
par où l’on passe pour se rendre sur le mont Ghemmi. 

Chemins. A Froutinghen, 2.1. En y allant, on voit. 
s'ouvrir du côté de l'Est les deux vallées de Kienthal et de 
Scharnachthal (v. Froutinghen). La Kander coule vers Thoun 
dans une profonde vallée à gauche et au pied du NMiesen, 
montagne qui en divers endroits offre l’aspect d’une 
pyramide presque régulière, et devant laquelle celles 
d'Egypte paroitroient bien basses: car le Niesen s'élève à 
5564 pieds au-dessus du lac de Thom. On voit le long 
du chemin des sapins d’une beauté extraordinaire au 
travers desquels on apperçoit de fort jolies échappées 
de vue. 

Nouveau canal de la Kander A ı lieue de 

| 

Müllinen on rencontre le pont de la Kander, remarquable 
par la solidité de ‘sa construction. C’est dans ce lieu que 
le gouvernement de Berne fit creuser un nouveau lit-au 
milieu des rochers, pour conduire la Kander dans le lac 
de Thoun. Auparavant elle couloit derricre le château de 
Sirütlingen et de la ville de TAoun, et se jetoit dans l’Aar 
près du Heimberg. Ce fut pour mettre un terme aux dé- 
vastations de ce fougueux torrent, que l’on forma cette 
utile entreprise, Depuis que la Kander tombe dans le lac 
de Thoun, elle a déjà amené une telle quantité de débris 
et de sable dans ce bassin, que ces alluvions y ont 
formé plusieurs centaines d’arpens de terre. 

Le château de Strätlinghen. Ce château, situé 
à peu de distance du pont de la Äander, est remarquable 


par sa grande ancienneté, set pour avoir. été le berceau 
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u 


de la famille des Sires de même nom: on assure que. 


Rodolphe, qui fonda le dernier royaume de Bourgogne, en 
888, étoit de cette maison. (V. St.-Maurice et Spietz.) On 
voit des souterrains près de ce château. De Müllinen on 


peut aller par Wyler à Spietz où l’on s'embarque pour 


Unterséen, si l’on n'aime mieux s'y rendre par Eschi et 


Leissighen, en suivant les bords du lac. (V. Spietz et 


Leissighen. ) Le meilleur chemin qu'on puisse prendre 


pour gravir le Niesen, part de Müllinen; on en atteint le 


sommet en 4 ou 5 heures de marche (v. Niesen). 
MünvrrrHar, vallée laterale qui fait partie du pays de 


Hasli, au Canton de Berne (v. Meyringhen). 


Münster. Ce village est le plus grand de ceux qu’on 


trouve dans la partie la plus élevée du Haut-Valais. — 
Auberge: la Croix. — Le climat y est fort äpre, et la 
neige y sejourne quelquefois jusqu’a la fin du mois de 
Mai. On voit quelques poiriers dans le jardin du pres- 


bytère; ce sont là les premiers arbres fruitiers que l’on 


trouve en descendant le Haut-Valais. L'on y fait les 


fenaisons à la fin du mois de Juin, et j’ai vu aux environs 
des champs de seigle qui n’eroient pas encore tout-a-fait 


mürs au mois de Septembre. Les habitans se distinguent 


par leurs mœurs extrémement simples et par l'hospitalité 


qu’ils portent au plus haut degré. 

Liberté conquise par les Valaisans. - Münster 
et les trois autres villages, situes dans la partie la plus 
élevée du pays, furent les premiers qui, dès l’an 1400, se 
rendirent entièrement independans; ils goütoient déjà 


depuis long-temps les douceurs de la liberté, lorsque toutes 
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les autres communes de cette vaste vallée etoient encore 
sous le joug. On voit aux environs de Münster, dans un 
pré à droite du chemin qui mène à Oberghesteln, deux 
monumens de la lutte que soutinrent les anciens Valaisans. 
Ils consistent en deux croix de bois, sur l’une desquelles 
on lit ces paroles gravées en vieux allemand : Ju fe Duc 
Berthold de Zehringue a perdu une bataille en 1211 *). 
(Hie hat Herzog Berthold vo Zähringen ein Schlacht 


verloren.) Sur l’autre croix: Jci les Bernois ont perdu une 


bataille. (Hie haben die Berner ein Schlacht verloren), 


le 29 Septembre 1419. Cette dernière inscription se 
rapporte a la guerre qu’entreprirent les Bernois pour la* 
defense de leur combourgeois, le Seigneur de Raron, qui 
avoit été expulsé du Yalais; ils passèrent le Grimsel et le’ 
Saneisch , Air ent en cendres Oberwald et Niederwald et 
saccagèrent tous les endroits qu'ils trouvèrent sur leur 
chemin. Un simple cultivateur , nommé Thomas in der 
Bündt, calma les terreurs de ses compatriotes éperdus ; il 
trouva le moyen de leur inspirer le courage qui l'animoit, 
et ayant rassemblé 200 hommes, il occupa une hauteur 
avantageusement située au-dessus du village. Gacques 
Minichow , chapelain de Münster, alla se joindre à Tomas, 
à qui il mena une troupe de 400 hommes. Ainsi ren- 
force , ce Hleinier attaqua les Bernois ; il combattit en 
héros, et fut tue dans la bataille; mais bé ennemis furent 


buttus er obligés de repasser le Grimsel ; dans leur retraite 


*) Le Duc de Zehringue avoit passé le Grimsel pour chätier les 
Valaisans qui venoient de contracter une alliance avec les 


Sovoyards, auxquels il faisoit la guerre, 
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ils eurent-encore un nouveau combat sanglant à soutenir 
contre 500 Valaisans. 

: Le Vieschthal; crystaux d’une grandeur. 
extrao rdinair e.: Quand on descend la vallée, on voit 
entre Münster et Lux deboucher le Yieschthal,  vallee 
laterale par où passoit,, il y a plusieurs. siècles, un 
chemin qui alloit au Grindelwald; mais les glaciers l'ont 
entièrement obstruc.. On découvrit, en 1757, dans une 
des montagnes du. Wieschthal, une caverne qui renfermoit 
de magnifiques crystaux du poids de 500,.600, 800 et 
même 1400 livres. «En 1799, deux des plus grands de 
“ces crystaux ont etc envoyés du Yalais à Paris, et places 
au. musee d'histoire naturelle. 

Chemins. Pour descendre la vallée de Münster jus- 
qu'a Brieg (v. Brieg); pour la remonter jusqu’à Oberghesteln 
(1:00.21), par Gheschenen er. Ulrichen (vw. Oberghesteln); 
en chewin on voit au Nord le Furca et le Grimsel. 

Münsrer , Münsterruan. V. Montiers, M criteria 

Müvwsrerraaz (Vallée de Münster, Val da Mustair ), 
vallée. du Canton des Grisons; située entre l'Engadine, le 
pays de Bormio et le Tyrol. Elle est arrosée par le Rom 
et débouche dansile Zyro/ où le Rom va se jeter dans 
l'Adige..… Les. habitans de la vallée alpine parlent le 
Roman; ils sont libres comme les autres Grisons , et pour 
la plupart protestans. «De hautes montagnes séparent le | 
Münsterthal de l’Ensadine et du pays de Bormio Cette 
vallée, fort peu connue, n’est point fréquentée par les 
étrangers. Ses habitans eurent beaucoup à souffrir des 


maux de guerre. pendant les années 1499, 1622 - 1636 
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et 1799-1800; Sfe.-Marie est le chef-lieu du Münsterthal;. 
c’est la patrie du Réformateur Gallatin, de Marcus Latius, 
poëte lauriat et jurisconsulte du conseil aulique de Syire, 
et de Simon Lemnius. On a de ce dernier une traduction 
d’Homere en vers latins et une époque en 9 livres, in- 
titulée : de bello Rhæticos , 1499; il mourut à Coire, en 1550. 

Chemins, On sort du Münsierthal par la haute 
montagne d'U/mbrail, pour aller à Bormio, en traversant 
la vallée de Frél qui a 6 lieues de longueur. ‘On se 
rend par celle de Luvino à Cernetz dans l’Engadine.! Un 
chemin plus court conduit en droiture à Cernetz par les 
montagnes def Forno, lesquelles abondent en pâturages, et 
par la vallée de Scarl (v. Cernetz). — La partie orientale 
des montagnes du Münsterthal est située dans le Vingstgan. 

Mineralogie, Des Yan 1352, Conradin de Planta 
faisoit exploiter une mine de fer à Fuldtra ; cette mine 
donna lieu, vers la: fn du XV. siècle, à une contestation 
entre l’Eveque de Coire et le Duc Sigismond d'Autriche. — 
En 1503, il est fait mention pour la première fois des 
mines d'argent de l’Alpe de Bufulora, située près de la 
montagne de Fuorn sur les confins de V’Engadine-inferieure: 
Ces diverses mines ont été abandonnées depuis long-temps. 

Mur, abbaye des Bénédictins dans le Canton d’Argovie, 
située:à niliennde la Reuss, dans une vallee arrosee par la 
Buntze et énivrian née de montagnes qui s'élèvent de 1000 
à 1,700 pieds au-dessus du lac de Lucerne. Cette abbaye 
fut fondée, l'an 1025, par /da, épouse de Radbot, Comte de 
Habsbourg, assistée des conseils de Werner de Strassbourg , 


| Comte d'Altenbourg (tel étoit le titre que portoient, dans 
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les temps les plus reculés, les ancêtres des Comtes de 
Habsbourg). En 1701 , l'Abbé de Muri (c'etoit alors Placide 
de la Tour Chätillon-Zurlanuben), fur élevé à la dignité de 
Prince d’Empire par l'Empereur Leopold I. Ce Prélat est? 
le dernier à qui ce titre ait été accordé en Suisse; ses, 
armoiries furent augmentees et on lui assura les dignités 
héréditaires de Maréchal, Chambellan, Echanson, et 
Ecuyer-tranchant. Ces distinctions engagerent quelques- 
uus des Cantons souverains à prendre des mesures contre 
l’Abbe. 

Curiosités. L'abbaye de Muri possède une biblio- 
thèque très-considérable et un cabinet de médailles 
romaines, dont plusieurs ont été trouvées dans les en- 
virons. Il y a dans la bibliothèque -un manuscrit du 
- milieu du XII. siècle, relatif à la fondation du couvent; 
ce manuscrit a été publié pour jeter du jour sur l’origine 
de la maison d’#utriche. — On y montre aussi le cor de 
chasse d’Alberi-le-Sage, Comte de Habsbourg, qui vivoit 
en 1199. — L'abbaye a acheté, en 1795, la Précieuse et 
importante bibliothèque de feu M. le Général de Zur- 
lauben de Zoug. Mais, en 1804, elle l’a cédé à la ville 
d’Aran (v. cet art.), — Les voyageurs feront bien d’aller 
voir la maison de campagne du Prince-Abbe a Horb, à 
1 lieue de Muri; elle est située sur une sollte de 1200 
pieds de hauteur d’où l’on découvre une vue admirable sur 
les Cantons de Zoug, de Schwytz, de Lucerne, d’Argovie et 
de Zurich, sur la chaîne des Alpes, sur la vallee de la 
Reuss ; et jusques sur les montagnes de la Forét-noire. 


Muscasunorn (prononcez Mouwschelhorn ) , autrement 
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Mesoxer-Horn, Voghelsberg, Avicula ou Monte del Uscello. 
C’est une des plus hautes montagnes du Canton des Grisons ; 
elle est située eutre le Yal-Blögno et les vallées de Calanca, 
de Misox et du Rhinwald, er s'élève à 10,280 pieds au-dessus 
de la mer. Du haut de cette montagne descend le grand 
glacier du Rhinwald, au pied duquel le Rhin-posterieur 


prend sa source (v. Rhinwald). 


MurtarnaL (prononcez Mouottathal), vallee du Canton 
"de Schwytz; elle a2 ou 3 lieues de longueur; elle est 
arrosée par la Mouotta, et s'ouvre à 9, de lieue de Schwytz. 
Le grand chemin qui va de ce bourg par le mont Pragkel 
et par le Älönthal à Glaris, traverse le Mouottathal. De 
Schwytz au village de Mouotta, au pied du mont Brakel, 
21.72. On voit dans ce trajet plusieurs cascades; ä 
droite, celles du Zinghelbach et du Stossbach qui, du reste, 
ne sont considérables qu'après de grandes pluies; à 
gauche, celles du Yetkbach ou Staubibach et du Mettenbach. 
On trouve dans le village de Mouotta un couvent de Reli- 
gieuses, nommé St.-Soseyh, dans lequel les étrangers 
reçoivent l'hospitalité; ils sont maîtres de payer leur dé- 
pense à discrétion. Les habitans de cette vallée se distin- 
guent du reste de leurs concitoyens par leur dialecte, par 
l'expression de leur physionomie et par leur costume, Il 
est possible qu’ils descendent des Goths qui furent chassés 
d’Zialie au VI. siècle. L'ancienne église du village de 
"Mouotta a été long temps la seconde de tout le Conton de 
Schwytz, ei les habitans d'Ury et d’Unterwald y faisoient 


de fréquens pelerinages. Sa hauteur absolue est de 1,75: 


7 
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pieds, et elle en a 4ıı au-dessus du lac des Waldstettes. 
A un des bouts du village est un moulin à scie appartenant 
a un Glarnois qui s'occupe à fabriquer des tables d’har- 
monie, soit en érable soit en bois de sapins „a l’usage des 
luthiers qui en font des claveèine et des violons. Il en 
fait un commerce considérable. On choisit uniquement 
à cet effet les arbres 2 ont crû sur les plus hautes mon- 
tagnes et du ché dû Nord, leur bois étant beaucoup plus 
élastique et plus sonore que celui des arbres qui croissent | 
dans une autre exposition. Sur 100 érables il s’en ed. 
à peine un dont on puisse tiger parti pour cet usage. — | 
Quant au chemin qui va de Mouotta par le Praghel à Glaris | 
(v. Praghel). 

Plantes. On voit dans les forêts de la vallée de 
Mouotta des pieds d’epine blanche (Crategus Oxyacantha) 
de 15 à2op., et des prunelliers en arbres (Prunus spinosa) 
de 25 p. de hauteur sur un pied de diamètre. | 

Marche mémorable des Russes. Au Sud du 
village, on voit l’ouverture d’une étroite vallée qui s'étend 
du côté de celle de Schéchen dont elle est séparée par de 
hautes montagnes, nommément par le Kientzigkoulm, et 
dont la direction est parallèle à celle du Bisisthal, autre 
vallon aussi fort étroit. Ce fut par la vallée inhabitce du 
Kientzigthal, dans laquelle aucun voyageur n’avoit jamais 
pénétré, et par le Kientzigkoulm que l'armée russe, aux, 
ordres du Général Suwarow, opéra.son ‘passage le 27 et ; 
le 28 Septembre 1799 au sortir du Schéchenthal, où elle 
s'étoit rendue après avoir quitté Aforf Ayant quitté la 


vallée de Mouotta.elle se porta sur Schosenbouck, lieu situé 


y 
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à l’endroit où la vallée se resserrant considérablement, 
débouche du côté ‘de Schwytz, Là Suwarow livra deux 
combats sanglans aux François, et peu s'en fallut qu’il 
n’arrachät la victoire au Général Massénad Un grand 
nombre de François furent précipités dans la Mouotta du 
haut du pont, près duquel on se battoit. Cependant les 
Russes n'ayant pu se faire jour, prirent le parti de se 
retirer par le Praghel à Glaris (v. Praghel). — Les bergers 
des Alpes ne parlent qu'avec admiration du. passage des 
Russes sur le Kientzigkoulm, ‘sommité "sur laquelle il ne 
passe d'autre bestiaux quedes chèvres, ét qui n’est fré« 
quentée que. par desypâtres et sdes..chasséurs de chamois, 
Cette marche étonnante a donné un grand intérêt histo= 


rique à cette contrée fort peu connue, jusqu'alors, 


N. RER 


Naerers, village du Canton de Glaris, celebre dans 
l'histoire par la bataille qui s’y donna en 1388. (V. Glaris.) 
Narers, village du Fait = Valais, situé sur le grand 
chemin, à peu de distance de Bries; à une demi-lieue 
delà débouclie une vallée d'où sort la Musa, et dans la- 
quelle descendent du revers méridional de Ja Jung frau, les 
_immensés glaciers d’Aletsch qni ont 8 X9 lieues de longueur, 
Cetteivallée que les étrangers ne visitent point, est tout- 
à-fait inconnue. (V. Byieg.) 
Naupbers. V. Be | 
NEERARTHAL , vallée du Tockenbourg, au. Ci de St.-Gall; 
elle a, 3.1..de long et elle, est parcourue par les Meter, 
rivière qui prend sa source sur le ıhont Sentis, ét'tombe 


II. Oo. 
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dans la Thour à Lütisbourg. Certe vallée, quoique située 


dans les Alpes, n'offre rien de remarquable, 


Nessertuar, vallée du pays de Hasli , au Canton de 
Berne. (V. Meyringhen.) 

NeucHarTez (la principauté de) forme un pays de 11 à 
12 1. de long, sur 5 ou 6 1. de large; elle est située sur 
la frontière de France dans les montagnes du ura, et 
composée de 6 ou 7 vallées *). 

Histoire. Du temps des Romains, un lieu, nomme 
Noidenolex **), occupoit le sol où l’on voit aujourd’hui 
Neuchâtel ; c'étoit une des cinq villes des Séquaniens, — 
On a trouvé en divers temps des antiquités romaines près 
de Neuchâtel: entre autres ; en 1597 , une colonne milliaire ° 
du temps d’Adrien, laquelle étoit enfouie dans la terre, 
et, en 1617, au pied de la montagne de Neuchâtel, une 
inscription concue en ces termes : Jovi et Diis Penatibus 
Publius Martius miles veteranus civium Noidenolicis. Car 
Duumvir designatur D. S. D. Le Chancelier Hory fit placer 
cette inscription dans un des murs de sa maison qui fut 
consumée par un incendie, en 1714. Une inscription 
irouvée à Avenche, en 1647 , porte que les murs d'Avinithal | 


ont été réparés sous Vespanien „lapidibus Noidelvice multo 


> 


fabore tractis.” Du temps du Chancelier Hory, on lisoit 


encore à l’angle du bastion de la Maladrüre l'inscription! 


EE nn ne, 


*) V. l'excellente carte de cette Principauté, gravée sous la 


direction et d’après les mesures de M. Tralles; elle est 
composée de 4 feuilles, 


“#) Ce nom est celtique. V, les recherches des Chanceliers de 
Monimollin et Hory. | 


” 


“ 
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suivante : /mp. Ces. Alex. Severo August. Restaurat. Patri 
Patrie Noidenolex. En 1656, où trouva près de la ville un 
sarcophage de pierre avec une plaque de cuivre, sur la- 
quelle étoient gravés ces mots : S. Imp. Quintil. Sevir. Aug. 
Cette inscription désigne un des Prêtres que l’on appeloit 
Seviri Angustales , parce qu'ils eioient chargés des fonctions 
du culte que les Romains rendoient à Auguste. — L'ancien 
Noidenolex étoit situé entre l'extrémité du rocher de Chazel 
et le rocher du Nid-di-Cro, et la citadelle romaine 
occupoit la place où se trouve aujourd’hui le château, 
Les rochers dont cette place est couverte, offroient alors 
une presqu’ile entre le lac et le Seyon; Car une bonne partie 
du sol qu'occupe la ville, n’existoit point encore et ce ne 
fut qu’à une époque postérieure que ce terrain fut formé 
par les alluvions du Seyon. A la suite des ravages occa- 
sionnés par les migrations des peuples du Nord, on y bâtit 
au V. siècle üne grosse tour (Novum castrum) *) qui fit 
donner à la ville et a tout son territoire le nom de Neuf- 
Châtel, Neuchâtel (en allemand Neuenbourg). Jusqu'au XI. 
siècle ce petit pays fit partie du royaume de Bourgogne, 
après quoi il fut reuni à l'empire Germanigue. Les Comtes 
de Neuchätel s’etendireut considérablement pendant le 
XII. siècle, et se divisèrent en plusieurs branches, savoir 
celles des Comte de Neuchätel, de Vallengin , de Nidau 
et d’Arberg. La-branche de Neuchätel s'éteignit, en 1373, 


dans.la personne du Comte Louis; sa fille, épouse du 


{ 


*) Pendant l'invasion des Hongrois et des Arabes , au X. siècle, 


cette tour servoit d'asyle à La mère d’un Roi de Bourgogne. 
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Comte de Neuchätel-Nydan, hérita de ses domaines , lesquels 
‘tombèrent entre les mains du fils de la fille cadette de 
cette Dame. Ce fut aussi par les femmes que la souve- 
rainete de Neuchâtel fut transmise, en 1503, àla maison 
d'Orléans -Longueville. À la fin du XIH. siècle, Rodolphe | 
de Neuchâtel abandonna la souveraineté de ses états à 
PEmpereur Rodolphe de Habsbourg qui la céda à Sean de | 
Châlons, puissant Seigneur bourguignon. En 139), Jean 
‘111., arrière petit-fils de ce dernier acquit par un mariage 
la principauté d'Orange, de sorte que dans la suite les 
Princes d'Orange possedertnt le droit d’investiture sur 
l’état de Neuchâtel, en qualité de descendans de Jean de 
Chélons. Au commencement du AV. siècle, la maison * 
de Longueville qui regnoit à Neuchâtel, vint à s’eteindre 
et Frédéric T:, Roi de Prusse, se mit sur les rangs pour lui 
succéder, comme descendant par les femmes de doux de 
Châlons. Les états de la principauté de Neuchâtel recon- 
nurent, le 3 Nov. 1707, dans la personne de ce Prince, 
le veritable héritier de la maison de Chälons , et le décla- 
rèrent en conséquence Prince souverain de Neuchätel, Le 
Canton de Berne soutint à main arme dalidécision des 
citoyens de Neuchâtel contre les oppositions et les menaces 
de la France, laquelle reconnut enfin, en 1714, le Roi de 
Prusse en sa qualité le Prince de Neuchâtel. — Cet état 
.a toujours été regardé comme faisant partie de la Suisse. | 
"Des l'en 1507 , les Comtes et la ville de Neuchätel, Vallengin 
et diverses autres communes, ont Contracté des alliances 
et des combourgeoisies avec les Cantons de Berne, de 


Soteure, de Lucerne et de Fribourg , et ces, traités ont été 
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fréquemment renouvyellés pendant, les sièeles suivans, 
Dans celui de l'an 1407 que le Comte Conrad et la ville 
de Neuchâtel conclurent avec Berne, les premiers s’en- 
gagent à reconnoître le gouvernement de ce Canton 
comme médiateur de toutes les difficultés qui pourroient, 
dans la suite s'élever entre le Prince et le peuple, pro 
mettant de maintenir de toutes leurs forces ses décisions 
et jugemens contre quiconque voudroit s’y, soustraire, 
Ces relations intimes de Neuchâtel avec IV. des Cantons 
suisses ont mis cet état au nombre des Alliés du Corps 
helvétique, Aussi a-t-il constamment pris part aux traités 
conclus par les Suisses et aux avantages qui en résul- 
toient *), en s’attachant toujours à former les mêmes 
liaisons politiques que les Confédérés. Cependant .Louis 
d'Orléans qui étoit attaché au service du Roi de France, 
dans la guerre que ce dernier fit, en 1511, au Pape ules 
II., Vallie des Confedérés, Louis d'Orléans, dis-je, ayant 
donne aux Suisses, les plus graves sujets de mecontente- 
ment,, ceux-ci occuperent, en 1512, la principauté de 
Neuchâtel, et après s'être fait prêter serment de fidélité 
par. les habitans, ils y envoyerent des Baillifs jusqu’en 
1529; mais à cette époque ils remirent la veuve de Louis 
d'Orléans .en possession des états de son époux, sous la 
réserve de la constitution et des droits du pays. — Des 


La 


l'an 1499, lors de la paix conclue entre les Suisses et 


à Les Neuchätelois ont souvent pris les armes pour les Zernois: 
c’est ainsi qu’en 1444, le vaillant Chevalier {/bert de Tissot 
combattit avec 50 Neuchätelois, sous la bannière de Berne 


1. dans la mémorable bataille de St. Jacques, près de Baie, 
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l'Empereur Maximilien I., l'état de Neuchätel fut délire 
indépendant de l’Empire d’Allemagne. Enfin, l’an 1648, 
à la paix de Westphalie, l'indépendance de cette princi- 
pauté fut solennellement reconnue en considération de 
ses alliances avec les Suisses, et tous les Cantons garan- 
tirent ses droits. Les Rois de Prusse ont aussi toujours 
considére Neuchâtel comme faisant partie de la Confe- 
dération helvétique, et pris le titre d’allies des Suisses 
en qualite de Souverains de cet état. — En 1766, Berne 
exerca les fonctions d’arbitre et de médiäteur dans une 
contestation tres-animee qui étoit survenue entre le 
gouvernement et les habitans du pays de Neuchätel, et 
qui déjà avoit coûté du sang; ce Canton envoya à cet 
effet des troupes pour executer ses décisions, et grace à 
ses soins l’ordre, le repos et la concorde furent bientôt 
rétablis. — Au mois de Février 1806, Frédéric Guillaume 
III. céda la principauté de Neuchâtel à l'Empereur Napoléon 
(v. la communication donné par le Roi de Prusse aux 
citoyens de Neuchâtel et Yallengin, en date du 28 rältien 
1806), sur quoi les François en prirent possession le 27 
Mars. Bientot après l'Empereur en gratifia son Ministre 
de la guerre, le Général Bérthier, qui la possède aujour- 
d’hui avec le titre de Prince et Duc de Neuchätel. 
Constitution: habitans. Les peuples de Neu- 
chätel et Vallengin jouissent d’une liberte civile et politique 
trés-étendue. Selon la constitution, le pouvoir du Prince 
se borne uniquement à l'administration de l'état, tandis 
que les prérogatives de la souveraineté y sont exclusive: 


ment attribuées à la masse du peuple et de ses représen- 


. 
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tans; tous les droits du citoyen y sont garantis et pro- 
tégés contre toute usurpation et extension arbitraire du 
pouvoir, (V. les Articles généraux de la Constitution, et les 
Articles particuliers de la ville de Neuchâtel et de Vallengin *), 
Il y a une cinquantaine d’annees que l’exemption de tout 
impôt, rédevances, subsides, péages et autres entraves 
semblables, la tolérance religieuse portée plus loin que 
dans aucun autre pays de la Suisse, la facilité avec la- 
quelle l'etranger peut s’y faire naturaliser **), et la paix 
profonde dont cet état à joui si long-temps au-dehors , ont 
peuplé d’une multitude d'étrangers remplis de toute sorte 
de talens les hautes vallées de Neuchâtel, dans lesquelles 
l'hiver dure 8 à 9 mois et qui ne produisent autre chose 
‘que de l'herbe. Des-lors les arts, l'industrie et le 
commerce s’y sont élevés à un degré admirable de prospé- 
rite (v. les art. Locle, Chaux-de-fond). La liberté civile, 


la sûürete des droits du peuple, les lumières, les talens, 


*) Un.de ces articles suffit pour faire juger jusqu'où s’etend la 
liberté des citoyens de ce pays-là. Il porte que chacun a le 
droit d’entrer au service d’une puissance quelconque, et 
même de porter les armes contre:le Roi de Prusse toutes 
les fois que ce n est point en qualité de Prince de Neuchätel 
que ce ‘dernier est en guerre. Pendant la guerre de sept 
ans les Neuchätelois avoient au service de la France sept 

: compagnies qui-portèrent les armes contre Frédéric IT, et 
assistèrent à la bataille de Rossbach, Le Roi de Pr usse qui 
parmi: ses prisonniers avoit quelques officiers de Neuchätel, 

‘es fit venir et leur demanda avec beaucoup d’inter£t, si le 
Seyon n’avoit pas causé dernierement quelque dommage, — 

, Pendant toute la guerre , les Neuchätelois continutrent de 
servir en France. | / 


(#+) Il n’en coûte pas plus de Gliv. 


* 
54 NEUCHATEL. 


les ressources et le bien-être général concourent à faire 
des habitans de Neuchâtel le peuple le plus heureux de 
‚VEurope. A l'exception de la commune de Zanderon, ils 
professent la religion réformée, et parlent le francois. 
Le patois, .en usage dans les campagnes, ressemble beau- 


coup à celui du pays de Vaud. 


Plantes particulières à la Principauté de Neuchâtel: Ya. 
leriana angustifolia Willd. Erysimutn hieracifolium , au 
Creux-du-Van. V, VNeuchätel (la ville de). Fritillaria Me- 
‚leagris, à Moron, aux Essertilles et à Goudeba, où 
cette belle plante se trouvé si communément qu’elle est connue 
dans le pays sous le nom de Tulipe de Goudeba. : Carex chor- 
dorhiza, C. pulicaris Good. C. acuta, er les marais. 

C’est dans le district de la ville de Neuchâtel, au-dessus 
des villages de Peseux, Corcelles et Cormondrèche que croît 
l'excellent vin de Neuchâtel, Le rouge de Cortaillod et de 
Faverge va de pair avec le meilleur Bourgogne; après ces 
vins, on place en second rang ceux de Boudri et de St.- 
Aubin. Un''arpent de 40,000 pieds quarres de ces vignes 
coûte jusqu’a 500 louis, et la pinte de ce vin revient à 
Neuchâtel même à ro batz et plus. 

Géologie. Toutes les montagnes du pays de Neu- 
châtel sont composées de pierre calcaire grise. Les cou 
ches de dehors sont un peu jaunâtreset moins compactes 
que les intérieures ; entre ces couches s'étendent des bancs, 
tantôt minces et tantôt très-épais de marne grise et noirä= 
tre, dont la plupart des pentes des montagnes sont cou- 
vertes jusqu’au-dessus de la moitié de leur hauteur. Ces 


1 . j . v8 
bancs de marne ont de 2 à 6 pieds d'épaisseur; souvent 
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on en voit plusieurs reposant les uns sur les autres, et 
séparés par des couches intermédiaires d’argile jaune, 
grise, verte et bleuäâtre, On trouve une grande abondance 
de toute sorte de coquillages marins et autres corps pe- 
trifiés dans les couches calcaires grises et surtout dans les 
jaunes; il y a dans les bancs de marne des rognons de 
silex, ainsi que des moules et des limacons pétrifiés, mais 
pour la plupart dans un état de décomposition; la marne 
dont ils sont recouverts en est noircie; elle exhale nne 
odeur sulfureuse quand on la jette sur des charbons ardens 
et a un goüt de vitriol. En Aidfärong endroits, < on a 
trouvé à 25-28 p. de profondeur dans ces marnes | de 
véritable bois de pia, converti en charbon par le feu Je 
dont les morceaux offrent le même aspect que le ran 
‘commun, de même que du bois bitumineux ou charbon 
fossile (Braunkohle) et de la houille plus ou moins grasse, 
Les couches extérieures des rochers calcaires de la partie 
du Jura qui s'approche le plus du lac, sont inclinées au 
Sud; dans l’inierienr des vallées on en observe qui sont 
‘tout-à-fait verticales et bizarrement c contournées (v. Motier 


"| 
et Travers). Les couches Intl au 1. Sud sont en partie 


recouvertes de grès qui alterne avec la marne, et contient 
dans les lieux plus eleves beaucoup de Parties spathiques 
et des pétrifications. Les couches de ce grès sont aussi 
‘inclinées au Sud et l’on y trouve de petits bancs de gypse 
hhreuz (Strakleyps) de l'épaisseur Sa à : cinq once, 
I —————— 
‚*) Charbon de bois fossile de Zar het CMinkraligehg Holz- 
kohle). E.. 


586 NEUCHATEL. 


que l'on voit paroître au jour sur les escarpemens dechirés 
des côteaux de grès qu'on rencontre en avant de Boudri 
et au-delà du même lieu pres du ruisseau de Sagnes. On 
voit épars sur la surface de toutes les montagnes du Jura, 

et cela jusqu’à une hauteur considérable , d'énormes blocs 
de granit, lesquels y ont été amenés du Grimsel, des Schreck- 
hörner et des Viescherhörner par-dessus le bassin du lac de 

: 


Thoun. ( V. Niesen.) 


Neuckater (la ville de), (en allem. Neuenbourg). Au- 
berge: La Maison-de-ville. — Cette ville est située sur le 
penchant d’un cöteau au bord du lac et sur le torrent du 
Seyon qui prend sa source au Val de Ruz et cause souvent 
de grandes devastations. 
asia ale Le château où résidoient les anciens 
Princes de Neuchâtel; l'église cathédrale, bâtie près du 
château, en 1164, par Berthe, épouse du Comte Ulrich de 
Finelz; on y remarque le monument sépulcral que le 
Cons Louis de Neuchätel fit ériger à sa maison qui s'e- 

teignit dans sa personne, en 1373. Ce monument a 15 p. 
de hauteur et présente les statues de 9 Comtes et de 4 
Consiessen, Au milieu de la ns qui règne devant l’é- 
glise, on voit la pierre sépulcrale du Réformateur Guillaume 
Farel; la maison de ville, bâtiment superbe; l'hôpital ; 
la bibliothèque *); l’herbier de M. le capitaine de Chailiet, 
l'un des plus beaux et des mieux entretenus de toute la 


Suisse. Neuchâtel a compté parmi ses eitafens un homme. 


co Al 4e Catalogue de Là bibliothèque des Pasteurs de la Sous 


veraineté de Neuchätel, 
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infiniment respectable dans la personne de M. David Pury, 
qui avoit amassé d'immenses richesses dans le commerce 
en Angleterre et en Portugal. Les dons qu’il fit dès l’an 
1778 jusqu’en 1786 aux Conseils de sa ville natale, s’elevent 


4 


à ı million de livres. Etant décédé à Lisbonne, en 1786, 
il legua la totalité de ses biens qui consistoient en quatre 
ou cinq millions à la bourgeoisie de Neuchâtel pour être 
appliqués à l'amélioration de l'instruction publique, à 
l'augmentation des pensions des Instituteurs, des Pasteurs 
et de leurs veuves, au soulagement des vieillards indigens, 
à la construction d’un hôtel-de-ville, d’une infirmerie, 
a divers autres établissemens publics, à l'embellissement 
des promenades et à toute sorte d'objets d'une utilité 
generale. En 1807, M. de Pourtalés l'aîné consacra une 
somme de 600,000 l, pour l'établissement d’une maison 
de charité. La société d'émulation patriotique à publié, 
en 1790, trois Tyait& sur l'état de Neuchâtel et Vallengin et 
. sur la législation du pays ; sur les intérêts politiques de la 
Suisse relativement à la Principauté de Neuchâtel et de Vallengin, 
par IM. de Sandoz de Travers. En 1795, il avoit paru 
six mémoires couronnes par cette société. — On compte 


à Neuchätel plusieurs maisons d'éducation pour les jeunes 


‚gens de l’un et de l’autre sexe, 


Auteurs célèbres. Pury de Rive; de Neuchâtel, 
écrivit au XV. siècle une Céronigue canontale MM. de 
Montmollin, Hory, OSterwald et Louis Bourguet, se sont fait 
un nom dans la republique des letires., Le dernier est 


avantageusement connu par ses talens, son érudition et 
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ses écrits #). ‘Il s’etoit d’abord voué au commerce: mais 
en 1783, la ville de Neuchâtel luisdonna une chaire de 
philosophie qui fut crée exprès pour lui, Ce-savant, dont 
Leibnitz faisoit grand cas, droit en relation avec les 


hommes les plus célèbres de son semps (v. Oeuvres ; de 


Leibnitz, tom. VI, p. 202, édit. in-4.) | Pendant, qu'il 


etoit Professeur, on püblioit-aNeuchätel le Mercure Suisse, 
ouvrage périodique commence en 1752. Bourguet , Abauzit, 
Bochat, Ruchat,: d’/vernois, le Docteur :Garcin, ' Altmann, 
de Watteville. et Engel, travailloient à ce journal dont les 
‚5 premiers, volumes contiennent quantité d’excellens 
mémoires sur l’histoire naturelle et les antiquités. On 
trouve la. vie de Bourguet dans le Mercure suisse pour 
l'an 1745: Les importans manuscrits de ce savant et la 
collection dés lettres que lui adressoient les grands hommes 
avec lesquels ‘il correspondoit, ainsi que les copies des 
siennes, subsistenr encore à Neuchâtel; mais. ces trésors 


sont. ensevelis dans l'obscurité, 


Promenades Points de vue. On trouve plu- 
sieurs belles promenades sur les bords-du lac: de superbes 
points de vue sur la ‘colline du ‘château et près d’une 
quantité de maisons de campagnes dont :quelques-unes 
sont principalement intéressantes par la magnificence de 


leur emplacement, entre autres la Rochette, à 7, de lieue 


/ 


*) V. Bourguct, lettres philosophiques sur la formation des 


sels et des crystaux, 1729. Neuchâtel. Le système que 


l'auteur y développe sur la formation dés montagnes et des 


=. 


vallées fitbeaucoup de sensation; et’a été suivi pendant long- « 


temps, On,a aussi de lui un iraité sur,les petrifications, etc, 
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al’Est, et le Chanet, à 72 1.8 V'Ouestde la ville. Dans le 
jardin de la première et sur la terrasse qu’on voit au Midi 
de la seconde au-dessus du grand chemin qui mène au 
Val-Travers, on découvre les vues les plus étendues et les 
plus admirables, On ne trouve nulle part un»lieu situé 
à une hauteur aussi peu considérable d’où l'on puisse 
appercevoir, comme près de ces deux maisons de cam- 
pagnes, les deux tiers des Alpes de la Suisse et de la Savoie. 
Car, lorsque l'air est bien pur , on voit depuis les montagnes 
des Cantons d’Ury et de Schwytz jusqu'au Montblanc. J'y 
ai reconnu distinctement le 7isiis, au Canton d’Unterwald, 
et le mont Pilate, dans celui de Lucerne. L'aspect de cette 
chaîne est unique, surtout quand elle est bien illuminée 

par les rayons du soleil levant, et mieux encore pendant 
une belle soirée *), De la terrasse de Chanet , on appercoit 
à droite les coteaux voisins qui forment une partie.des 
devans de ce tableau magnifique et sur: lesquels s'élèvent 
les villages de Peseux, Cormondrèche et Bolle, ainsi que la 
petire ville de Boudri et le château de Bauregard; plus 
bas on distingue Colombier, Auvernier et Serriöres, lieux 
situés au bord du lac. Plus à l'Ouest, les montagnes de 
Boudri et de Tourne, entire lesquelles on distingue l'entrée 


du Wal de Travers. Du côté de l'Est à gauche, la ville de 


*) V. vue générale de la chaîne des Alpes, prise de la maison 
Bellevaux à Neuchâtel, en 5 feuilles enluminées, avec 4 
feuilles de texte. Ce superbe morceau qu’on trouve à Neu- 
chätel chez M. Osterwald, a élé dessiné sous les. yeux de 
M. Tralles, membre de l'académie de Berlin, d’apres ses 


mesures trigouométriques et avec la plus grande exactitude. 
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Neuchâtel ; St.-Blaise:a l’extremite du lac, toute la contrée 
qu'arrose la Thièle jusqu’au Solimont et à Aneth; au Sud, 
au SO. et au SE., le lac de Neuchâtel, l'amphithéâtre varié, 
qu’offrent les collines et les montaënes des Cantons de 
Vaud, de Fribourg, de Berne, d’Argovie et de Lucerne, 
dont les gradins s'élèvent du côté des sommites des Alpes. 
La situation du Chanet dans une forêt est extrémement 
romantique ; on y entend bouillonner le torrent du Seyon : 
au fond d'un precipice. Quand on en suit le bord du 
côté de la montagne, on arrive à un plateau d'où l’on . 
découvre à ses pieds le bourg de Yallengin. | 

Chemins. De Neuchâtel, en suivant le lac du côté 
de l'Est, à St.-Blaise, 1 1. De-là à Erlach (Cerlier), sur le | 
lac de Bienne, (v. Erlach et St.-Blaise). A Vallengin, 1 1 
On a d’abord une montée fort roide jusqu'au lieu nommé 
le Plan; puis l'on passe par Pierre-à-Bot, d'où l'on suit le 
cours du Seyon : de Vallengin à la Chaux-de-Fond, 3 1. par 
Boudevilliers, donchères, Hit = Geneuiÿs après quoi l'on 
monte sur la colline de la Loge du haut de laquelle on 
découvre une vue magnifique ; de-la par Boineau, lieu au- 
dessus duquel on voit la source de la Suze, rivière qui 
traverse la vallée de St.-/mier, et va tomber dans le lac 
de Bienne. Au Locke, 3 h. #2; par Coffrane, Geneveys et la 
Sagne (v. Val de Ruz). Le grand chemin de France passe 
par le Val de Travers ; de Neuchâtel par Peseux, Corcelles et | 
par. une foret de pins qui va toujours en montant, à 


Rochefort *), 2 1,; ensuite le chemin s’elève par une pente 
I N 


*) A l’entrée du défilé on remarque entre les monts de Tourne 


et de Boudri les masures du château de Rochefort qui servoit 
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fort escarpée à côté du Roc-coupé jusques dans la vaste 

ouverture que laissent le mont de Boudri à gauche, et à 
; 4 

droite celui de Tourne, dont le revers ferme du côté du 


NO. la vallée des Ponts; ce chemin mène par Brot, au 


A 4 


défilé de la Chuzette, à côté d’un profond précipice, dans 
lequel la Reuze roule ses eaux, dans ce lieu, une enceinte 
semi-circulaire de rochers coupés à pic, semble barrer le 
chemin; cette enceinte est connue sous le nom de Creux- 


du-vent *), parce que les vents s’y font toujours sentir; 


Le. 


de-là à Noiraigue, ı 1.72, village situé à l'entrée du Fal 


de Travers. (V. les détails ultérieurs sur le reste du voyage 


A 


à l’art. Travers). Le voyageur qui va du Ya de Travers 
a Neuchâtel, se trouve singulièrement frappé et ébloui au 
moment où, sortant du défilé de la C/uzette, et en arrivant 
au point le plus élevé du passage du mont de Tourne, il 
découvre soudain la vue magnifique du lac et des hautes 


‘ 
Alpes. De Neuchâtel à Tuerdin, 7 1.; le chemin mène 


TFT] €] € —e— 


autrefois de repaire aux Barons de ce nom, et d’où ils 
pilloient les voyageurs. Le dernier possesseur de ce château 
se nommoit Fauthier et étoit fils naturel de Louis, dernier 
Comte de Neuchâtel, Apres avoir exercé la profession de 
brigand, des falsifications d’actes publics le conduisirent sur 
l'échaffaut a Neuchâtel, Son château fut rasé immediate- 
ment après son supplice qui eut lieu en 1412. Pour venger 
sa mort, sa femme et ses enfans mirent, en 1434, le feu à la 
ville de Neuchätel qui fut presque entièrement détruite, sur 
quoi ils allérent chercher un refuge dans la Guyenne, où l’on 
prétend que leur postérité s’est conservé jusqu’à ce jour. 

*) L'on doit écrire Creux-du-van ; ce nom dérive de la forme 
semi-circulaire de cette enceinte dont l’enfoncement a quel- 


que chose de régulier qui rappelle la fgure d’an van, Tr, 
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par Serriöres, sur le ruisseau de même nom, dont les eaux | 
extremement abondantes s’echappent bruyamment entre - 
deux chaines de rochers pittoresques et font jouer des 


moulins de papeteries et de forges de fer et de cuivre; 


par Auvernier où le lac forme une belle baie; par Colombier , 
sejour favori du Lord-Marechal Keith, , l’ami de Frédéric II. N 
et le protecteur de 5. . Rousseau *). Ce village offre de R 
beaux points de vues et des allées charmantes; près de 1a 
maison de campague des Bieds, et d'une fabrique d’in- | 
. dienne; par Arnuse, au bord du ruisseau de même nom u 
qui forme quelques cascades ; par Boudri, petite ville, 
bâtie non Join de la Rewse, où l'on pêche d'excellentes 
truites : non loin de-là sont situes Cortaillod, où l’on re- 4 
cueille le meilleur vin du pays, Bevais ; St. Aubin «et “# 
72 lieue plus loin, du côté du Nord, le château de Gorgier ; 
puis par Waumarcus, Concise, Grandson (v. cet art.) à Puer= | 
dun. De Grandson, on appercoit des vues delicieuses eur À 
la rive méridionale du lac, laquelle est couverte de villages 

et de châteaux. La petite ville d’Estavayer et le château 
de Granikoilrt qu'on y remarque, sont surtout magnifique- 


ment situés. (V. Estavayer, Grandson et Yverdun.) 


Piantes rares en Snisses: Zavandula Spica , sur les montagnes 
au-dessus de Neuchâtel. Gratiola officinulis. ‚Iberis nudi- 
caulis, Chelidonium Glaueium, près de Colombier, : Car- 
damine hirsuta." Geranium lividum VHer. et Hypericum N 


pulchrum (c’est plutôt l'Aypericum Richeri Nil), au passage 


*) Le Jiord-Maréchal étoit Gouverneur de Neuchätel pendant 


‚les années 1760-1770. ! 
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de la Cluzette, près de Creux-du-Van. V. l'article 
Neuchâtel (Principauté). 

Faits géologiques. La chaîne la plus avancée du 
dura, laquelle regarde les Alpes, et s'étend semblable à 
un mur depuis le mont de la Youache, à côté du Fort de 
l'Ectuse jusqu'à Brouck et jusqu'à Réohensherg, paroît de= 
chirée des deux côtés de Neuchâtel. Le mont de Rochefort 
qu'on voit au-dessus de Boud:i et dont la large base 
descend jusqu’au lac, presente un escarpement très-roide 
et semble séparé par une lacune de 2 ou 3 lieues du 
Chaumont (Swmont) dont les coupes intactes recommencent 
à l'Est de Neuchâtel à offrir les formes ordinaires du Jura. 
L'intervalle est rempli par la base elevce de la partie de la 
montagne qui s'y trouvoit autrefois; cette base, est cou- 
verte de vignobles embellis par.des maisons de campagnes 
et des villages. Entre Neuchâtel et le mont de Boudri, 
shrtan depuis Corcelles jusqu'à Rochefort et jusques sur les 
flancs du Boudri le long de la Reue. on voit une quantité 
de blocs de granit d'une grosseur extraordinaire.  Cepen- 
dant ces blocs deviennent de jour en jour moins communs, 
parce ‚qu’on ‚les fait sauter pour les employer à des meules 
de moulin, Une circonstance digne d'observation, c’est 
que les.courans venus, jadis des envirous du Gyimsel et du 
sein, des Alpes primitives entre le Beatenberg et le Niesen 
et par-dessus le bassin du lac de Zhour, furent contraints 
de se diriger sur le Jura au-dessus de Neuchätel, et que 
repoussés sur deux points par ce mur de montagnes, savoir 
à l'Est du côté de Bienne, et à l'Ouest de celui d'Averéun, 
ils durent nécessairement continuer d'exercer leurs eilets 


IL, Pp 


{ 
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dans ces deux sens. Les vues que l'on appercoit du haus 
du Niesen, de Lenghenberg et du Gourten près de Berne, de 
méme que sur les hauteurs de Neuchâtel, s’accordent à 
mettre ce fait hors de doute. Il est probable que la 
chaîne du Syra fut brisée entre le mont de Balidys et le 
Chaumont par les courans dont l’impetuosite attaqua prin- 
cipalement cette partie, et qu’elle causa une excavation 
si profonde dans la formation de grès et de marne qui 
s’appuye contre le revers du Jura du côte du Sud-Est, 
qu'il en resulta un lac de 16 à 20 I. de longueur. V. Neu- 
chätel (lac de). On voit aussi une grande quantité de 


blocs de granit épars sur le Jura au-dessus de Grandson et 


à une hauteur considérable, A Corneau, lieu situé à l'Est 


de Neuchâtel, on rencontre des rochers entiers de bucei- 
nites et d’ammonites; le long du Seyon, des échinites 
pétrifices; au point le plus élevé du chemin de Neuchâtel 
à Vallengin, un rocher rempli de strombites, et sur la 
colline du château de Yaumarcus, des couches entières de 
musculites, de buccardites, des pechinites et d’ostracites, 

Neucnarez (le lac de) a 9 1. de long, 2 1. dans sa plus 
grande largeur entre Neuchâtel et Cudrefin, et environ 400 
pieds de profondeur ; sa surface ést de 186 p. plus élevée 


que celle du lac de Genève, de sorte que, selon M. de 


Saussure, sa hauteur absolue est de 1320 p. et selon” 


x 


M. Tralles, de 1340 p. La hauteur de son niveau 


varie d'environ 7 p. #2. Les plus considerables des rivières 
qui s’y jetent, sont l'O7be (qui prend le nom de Thiele à 
Yverdun) , au SO., la Reuse et le Seyon, au NO. , et à l’ex= 


trémité orientale la Brue qui sort du lac de Morat, auprés . 
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de l’auberge Fehlboum. On en voit sortir au NE. de celui 
de Neuchätel la Thiele ou Ziel qui emmène tout le superflu 
des eaux des lacs de Neuchdtel et de Morat dans celui de 
Bienne. Autrefois les suis remplissoient l’espace de 2 1. 7% 
qui sépare aujourd'hui le lac de Neuchâtel de celui de 
Bienne, entre le Sofimont er la montagne de Diesse (Tessen- 
berg); elles s’écendent de plusieurs lieues du côté du SO. 
au-dessus d’/verdım et de celui du NE. au-dessus de Bienne, 
couvroient les grands marais que l'oteréigonire entre la 
ville d’Arberg, le Solimont et le steil du Yully, et for- 
ınoient ainsi un des plus grands lacs de la Suisse; celui de 
Morai étoit un grand golfe attenant à‘ cette vaste plaine 
d'eau, (V. Morat, Aneth, Neuchätel). Les bateliers de ce 
lac, ainsi que ceux du Leman, nomment le vent du NE. 
Bise, celui du NO. oran, et celui du SO. simplement 
le Yent. Ils désignent celui de l'Ouest par le nom 
d'Ouberra qui n'est pas en usage sur le lac de Genève. — 
Le lac est ıres-poissonneux ; indépendamment des poissons 
qui ont été indiqués comme naturels au lac de Genève, tels 
que la perche, l’anguille, le brochet, on ÿ trouve encore 
le Salut (Silurus Glamis, v. lac de Morat), le saumon 
(Salmo Salar), er autres. L’ombre-chevalier passe pour 
le meilleur des poissons de ce lac. 

Neusnecr (en françois la Singine), village limitrophe 
des Cantons de Berne et de Fribourg, situé au bord de la 
Sense et sur le grand chemin qui mène aux capitales de 
ces Cantons; il est à 3 1. de distance de l’une et de l’autre, 

Histoire militaire des derniers temps. Le 


5 Mars 1798, 2000 Suisses commandés par le colonel 4e 
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Grafenried battirent plusieurs fois les Francois, les re= 
poussèrent de l’autre côté de la Sense, leur tuèrent on 
blessèrent 1500 hommes et leur prirent 18 pièces de canon. 
Ils montèrent la montagne en attaquant l'ennemi à la 
bayonnette, ils le chassèrent de toutes ses positions et ne 
firent point de prisonniers, ils eurent 173 morts et.un 
grand nombre de blesses. Les attaques des François à 
Laupen et à Gümminen (non loin de Neueneck, sur la droite) 
furent aussi repoussés le même jour, qui fut celui de la 


prise de Berne. : (NV. cet article.) 


Neus, V. Nyon. 


* 
« 


Nıcoras (la vallée de 91.3 est un vallon latéral qui 
s'étend à droite de la vallée de Yisp ou Yispach, dans le 


Haut-Valais. (NV. Visp.) 


KL 
Nipau,-petite ville du Canton de Berne, située à l'ex- 
trémité orientale du lac de Bienne, à l'endroit où la Thièle 


en sort, — Auberge: l’Ours. 


Histoire. Dès l'an 1165 on voyoit un château dans 
ce lieu. La famille des Comtes de Nidau et Büren s'éteignit 
au XII. siècle dans la personne du Comte Rodolphe V. qui 
eut pour heriter le Sire de Coucy (v. Büren). En 1588, les 
Bernois firent la conquête de Nydau dans une guerre 
contre l'Autriche, et depuis ce temps cette ville a été le 
chef-lieu d’un de leurs bailliages. — Non loin de Nidau 
on trouve à Stauden et a Tribei beaucoup d’antiquités 
romaines, restes de l'ancienne cité de Péténiscæ, et des 
traces d'une route militaire qui menoit d’Avenche (Aven- 


ticum ) à Soleure (Solodurum). 
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Navigation de.la Thiele; Cette rivière est pro- 
fonde, et très-limpide; elle coule rapidement au travers 
de Nidau et des, plaines de cette contrée, et va se jeter 
dans l’Aar, à 1.1. ,% de la ville; c'est l’une des plus 
commodes pour ‚la navigation qu’il y ait dans toute la 
Suisse, Aussi transporte-t-on quantité de marchandisas 
sur ‚le Rhin, sur l’4ar,. sur la Ziele et sur les lacs de 
Bienne et de Neuchätel. — Une partie des environs de 
Nidau est composée de contrées tres-marecageuses, qui 
quelquefois demeurent pendant des mois entiers sous les 
eaux. — L'arpent de vigne de 40,000 p- quarrés coûte 
% à 4000 florins (3 ou 400 louis) dans le district de Nidau 
sur la rive occidentale du lac de Bienne. — On découvre 
des vues, superbes, des appartemens du château baillival, 
et. du. haut de la colline de Bellmonde, située à 1; 1. de 
Nidau, près du grand chemin d’Arberg, 

: Chemins. Promenades sur le lac de Bienne (v. cet 
art. ).(A Bienne, {241.. À l'île de Si.-Pierre, 21. A Arberg, 
2.1. ‚Sur la Thièle et sur l'Aar, à. Soleure, 3 ou 4 1. en 
- traversant des contrées charmantes. 

Plante. .L’Alhea oficinalis , espèce fort rare en Suisse. 


croit près du château de Nidan. 


Nızsen (le) *), superbe"montagne d'une forme pyra=., 
midale, située au Canton de Berne, s'élève 5564 p. au» 
dessus du lac de 7houn, et à 7340 p. au-dessus dela mer, 


selon M.'Tralles, à l’ouverture des vallées de la Sirsmen: 


*) V. une description ceirconstancide de cette montagne dans 
Alpina, tom, III, p. 249, 
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et de la Kander ou de Froutinghen, et à peu de distance 
de la rive méridionale du lac de 7%oun. On en voit fort 
bien le sommet à Berne, et il se montre dans toute sa 
grandeur à ceux qui de Thoux vont sur le lac à Unterséen, 
et de Hasli à Unterséen en passant sur le lac de Brientz. 
Cependant on ne découvre nulle part sa forme pyramidale 
et gigantesque d’une manière aussi frappante qu'entre 
Müllinen et le pont de la Kander. Le Niesen est renommé 
par la beauté extraordinaire de la vue dont on jouit sur 
son sommet. Il sert de baromètre aux habitans des con 
trées voisines; ceux du Simmenthal donnent à la cime le 
nom de Wilder Andrés, et celui de Stalden, au revérs | 
occidental de la montagne. ; 

Chemin de la cime du Niesen. Le meilleur 
que l’on puisse prendre, part du village dé Müllinen du côté 
du SE. et mène par des pâturages alpestres en 4 ou 5 heures 
au sommet du Niesen. Près du dernier chalet, on voit à 
gauche un pic fort élevé qu’on nomme la Batfue; à droite 
de. ce pic est situé le sommet de Niesen, Quand on s’y 
rend en droiture, on trouve une dernière rampe de gazon 
tres-roide, d’une 7 lieue de longueur et d’une ascension 
très-pénible ; au lieu que l’on parvient sans fatigue jusqu’en 
haut de la montagne en prenant à gauche au sortir du 
dernier chalet, du côté de la Bettflue; et en suivant après 
cela le bord du Niesen du côte droit dans la direction 
de la cime. Dans tous les cas, il est bon de prendre un 
guide et quelques provisions de bouche à Müllinen. Ce 
n'est qu'au moment, où l’on aiteint le sommet dont les 


vochcers épais et brisés ont l'apparence singulière des ruines 
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d'un immense bâtiment, qu'on découvre tout-à-coup la 
grande et magnifique vallée qui sépare les Alpes du mont 
dura. La cime est légèrement arrondie, et assez grande 
pour que plusieurs personnes puissent s’y asseoir et y diner 
en face d’une multitude de montagnes neigees er à l'abri 
de tout danger, quoique au bord d’un affreux précipice. 

Vue. Le voyageur découvre à ses pieds le lac de Thoun, 
un peu à gauche deux petits lacs situés près d’Amsoldinghen , 
et entre ces derniers, l’ancien lit de la Kader qui forme’ 
une longue ligne entièrement couverte d’arbres. On voit 
les villes de Berne et de Thoun, un grand nombre de 
villages et de collines; le lac et la ville de Neuchâtel. Le 
Jura offre l'aspect d’un mur immense, dans lequel on 
reconnoit distinctement le Hasenmatt au-dessus de Soleure, 
le Chasseral entre les vallées de St.-Imier et de Ruz), et le 
mont de Boudri à l’Quest de Neuchâtel. - Toutes ces mon- 
tagnes sont de 16 à 24 1. de distance du Niesen, en ligne 
droite. Au Nord, s'élèvent celles de l’Emmenthal et de 
l'Entfibouch dont les chaînes se terminent par le Rallig fine 
et le Wandfiue, montagnes qui offrent des formes exacte 
ment semblables, et s’abaissent parallèlement l’une à 
l’autre tuéqué au bord du lac. Elles laissent entre elles la 
vallée d'Ueschÿ, au bas de laquelle on distingue le village de 
Merlinghen , ab sur la rive du lac. Au NO. du Raffio me, 
Sigriswyl, aussi sur la rivage; plus haut, le Bouchholder- 
berg; montagne cultivee et le Teufithal: au SE. du Wand- 
fine ‚le Beatenberg et la vallée de Habcheren, qui s'étend au 
Nord dans les montagnes, du côté du Æifoant. Au NE, 


on voit le commencement du lac de Tour, Unterséen, et 
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le laccde Brientz encaissé entre des montagnes escarpées: 
le mont Pilate et'plus bas le Brünig, et autres sommités 
du C. d’Unterwald, parmi lesquelles j'ai cru reconnoitre 
le Titlisberg ; à l'Ouest, le spectateur voit à ses pieds le 
Simmenthal, la chaine du Stockhorn, dans laquelle il a 
presque en face la sommité tronquée du Stockhorn qui a 
580 p. de moins que le Niesen; toutes les montagnes du 
Simmenthal; du pays de Sanen, des Cantons de Fribourg et 
de Yaud,.dans les districts d’Aigle et de Bex, dont l’en- 
semble offre ‚une multitude innombrable de pics. Au. 
Sud, la vue embrasse les vallées de Froutinghen, d’ Adelboden , 
du Kanderthatret du Kienthal,. semblable à ses jardins, 
les. contrées. riantes dont le village d'’Escki est entouré, les 
sombres montagnes de l’Enghelberg,. de l’Aresberg , de 
l'Axeteberg, et un grand nombre. d’autres sommités qui. 
s'élèvent des vallées de Grindelwald, de Lauterbrounn et de 
celles que j'ai nommées plus haut, et forment les divers 
gradins de la magnifique chaîne des Alpes. Au plus haut 
rang, on apperçoit droit vis-à-vis du Niesen la Blümlis- 
Alpe, montagne du Kienthal, également remarquable par 
le nombre de ses glaciers, et par la singularité de ses 
formes; sa hauteur surpasse de 4053 pieds celle du Niesen, 
et l’on en voit descendre le vaste glacier du Gamschi; à 
l'Est de la Bémlis-Alpe, on apperçoit le Breithorn, le 
Grosshorn, la Jungfrau, VEigher, le Schrechhorn. et le 
Wetterhorn, dont les superbes aiguilles sont couvertes de 
neiges : éternelles et les hautes montagnes des vallées du 
Mühlithal et dn Ghentelihal; à l’Ouest ‚le, Dofdenhorn, V'Alt- 


Eis, le Ghemmi , le Lammernhorn, le Stroubel, le Weisshorn, 


u 
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le Ravyl, le Gheltenkorn, le Sanetsch, V'Oldenhorn et les 
Diablerets. De toutes ces montagnes gigantesques, la 


plus haute est le uno frauhorn qui a 5532 pieds de plus 


um 


que le Niesen. 


Chemin pour descendre du Niesen, dans 
le Simmenthal. Du sommet de la montagne on: 
retourne du côté de la haute aiguille de la Bettfiue, au bas 
de laquelle on trouve un sentier précisément au bord des 
rochers dechires du Niesen; dans l’endroit où ce sentier 
se perd, on continue de descendre du côté de quelques 
chalets que l’on voit à l'Ouest fort äu-dessous de soi. La 
pente, fort roide et couverte de gazon, est extrêmement 
pénible lorsqu'on n'est pas pourvu de gros souliers ‘de 
montagne garnis de clous, Aux chalets, on trouve un 
chemin par où lon descend en 2 h. dans la vallée; du 
pied de la montagne, en prenant à droite, jusqu’à Wimmis 
à l'entrée du Simmenthal, > 1., et en se dirigeant vers la 
gauche, jusqu’à Erlenbach ‚„ıl. Pour se rendre dans ce 
dernier village, on suit un sentier qui garde la Simmen à 
droite jusqu’à Zäterbach, où on la passe sur un pont ; 


de-la à Erlenbach, 74 1. (v. Erlenbach). LE 


Plantes. Cette montagne est riche en espèces alpines; 
Bénédict Arétius de Betterkinden, au C. de Berne, parcourut 
le Niesen et le Stockhorn et publia, en 1561 , une description _ 
de ces montagnes; cet ouvrage etoit très-instructif sous 
le rapport de la botanique, à l’époque où il parut. Le 


nom de ce savant a été immortalisé dans celui que le 
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D 


grand Haller *) a donné à un des plus jolis genres | 
de plantes alpines, les Ardtia (v. tom. T. sect, XVIL. 
Pi 307. n9:4.). 

Géologie. Le Niesen forme le commencement d'une 
chaîne de montagne qui borne le Simmenthal au Sud-Est 
et s'élève du côté du Sud jusqu'aux hautes Alpes dans une 
direction parallèle à celle du Stockhorn , lequel court au NO. 
de la vallée, Toutes les montagnes dont le Niesen est 
entouré au NO., au Sud et au SE. sont calcaires; on a 
prétendu jusqu'ici qu’il en etoit de même du Niesen; mais 
c’est une erreur.. Sa base inférieure du côté du Sud et de 
l'Est est composée de schistes calcaires, parcourus de 
veines de spath; à 7; de L. du village de Müllinen , on voit 
commencer les ardoises ou schistes argileux. Au Klöpfi- 
Graben; carrière située à 7 1. de Müllinen, il y a de belles 
ardoises noires et d’un grain fin, dont les couches forment 
de grandes tables; au Nord de cette carrière s'étend un 
banc de chaux maigre et noirätre; au SE. on observe du 
gypse qui fait partie de la grande formation de ce fossile 
laquelle commence à Aigle et à Bex et se prolonge au 
travers du pays de Sanen et du Simmenthal par-dessous la: 
chaîne du Niesen jusqu’au lac de 7%oun, d'où elle con- 
tinue de s'étendre au NE. dans la partie méridionale de la 
vallée. Les ardoises feuilletées se prolongent jusqu’au 


milieu de la hauteur du Niesen. Au bout d’une ou deux 


*) Nomen est ab Aretio,.cive meo, qui alpinas patriæ | 
stirpes legit, et ad Gesnerum misit, coluitque in horto, 

EF iterque alpinum edidit post Gesneri Fractum M. antiquis- 
simum. Hall, enum, stirp. helv, Göttng. p, 486. 
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heures de montée, on rencontre des fragmens de grauwake 
et de gres d’un jaune blanchätre entiérement compose de 
gros grains de quarz arrondis; la quantité de ces espèces 
de pierres augmente à mesure qu’on s’élève plus haut, 
“Une demi-heure avant d'atteindre le sommet du Niesen, 
on trouve les couches des rochers de grès d’où sont tombés 
tous les fragmens qu’on a rencontrés dans sa route, Ces 
couches, entre lesquelles on observe encore en quelques 
endroits des feuillets de schistes, continuent jusqu’au 
sommet, où l’on est plus à même de les étudier que par- 
tout ailleurs; car elles ÿ sont entièrement nues et de- 
garnies de mousses ou de lichens, comme si la mer venoit 
seulement de les abandonner, Elles ont de 3 à 6 pieds 
d’e épaisseur ‚eron les voit semblables aux ruines d’un édi- 
fice gigantesque; accumulées et adossées les unes contre 
les autres, monumens des forces incalculables qui les 
briserent jadis. Ces couches de rocher d’un jaune-clair 
sont composées de grains arrondis de quarz pur, de la 
grösseur d’un grain de chenevis ou même d’un petit pois, 
tellement agglutines ensemble qu'ils ne forment qu’une 
seule et même masse, En divers endroits les grains de 
quarz ont été tellement atténués par les frottemens, qu'ils 
constituent un véritable grès. On est parfaitement placé 
sur le sommet du Niesen, de même que sur le bord, le 
long duquel on descend du côté de l'Ouest en allant à 
Wimmis, pour étudier les particularités de la structure 
intérieure de cette montagnes; car tout son revers septen- 
trional présente un escarpement coupé à pic. Le corps 


entier du Niesen, ainsi que celui de la Betifiue qui s'élève 
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un peu plus ,au, Sud, est compose. de couches régulières 
d'un demi-pied à.un pied d'épaisseur; elles courent du 
NE. au SO. ‚er sont. fortement, inclinées au Sud. Quant 
aux couches, de grès à grain grossier que l’on rencontre 
sur la partie la plus'haute de la montagne, elles sont 
beaucoup plus épaisses jque les auires.. Elles se changent 
peu-à-peu en, un grès à grain fin, au-dessous duquel on 
\ 
trouve alternativement des couches. de schistes en feuillets 
minces, et de grauwahe, composée de ‘schistes : bleuâtres 
et noirätres, de pierres calcaires.de toute sorte de formes 
et de grandeurs, avec et sans melange de grains de quarz. 
Tous les schistes et fragmens de pierres calcaires: sont 
anguleux, et l’on n’y trouve presque pas de cailloux roules. 
t non-sculement com- 


\ 
mune à toute la chaîne du Niesen, laquelle s'étend; entre 


Cette structure remarquable es 


les. vallees d'Adelboden et du Simmenthal; il paroit même 
qu'elle s'étend entre: les montagnes. calcaires du pays de 
Sanen jusqu'aux districis de Bex et d’Aigle. J'ai trouvé, 
des fragmens, de la même espèce de grauwake à l'entrée de 
la petite vallée de Fermel qui s'étend vers la chaine du, 
Niesen ; au-delà de Lenk, au pied de l'Æféreschhorn et mème 
de l’äpre Séroubel ,coutre lequel il s’appuye; dans le Wald- 
bach qui, descend, de, la montagne de Hasli; dans le pays 
de Sanen, au pied de l’aiguille de Lauenen et de tous les 
autres pics voisins, du côté de la vallée du Tourbach; dans 
le ruisseau qui sort de cette vallée, du côté de Sanen ; au 
dessus du Chäteau d'Oex, dans la Tourneresse ; rivière qui 


vient de la vallée de l'Erivaz, et enfin dans le ruisseau du 


Mosch qu’on rencontre après avoir passé la Lecheretie en. 


{ NIESEN. 605 


descendant à Ormond-dessous par le chemin d’Aigle. On 
voit que c'est la même ligne que suit la grande formation 
de gypse d’Ajole et de Bex, et il paroît qu’elle est recou- 
verte de l'espèce de gramwalke dont j'ai donné la descrip* 
tion, et que celle-ci supporte à son tour des couches de 
grès à grains grossiers. Um voyage fait avec le soin rex 
quis, dans le but d'observer ces diverses montagnes et de 
déterminer’ avec exactitude l'étendue de cette formation 
de grameäße et de quarz en grains seroit assürement TES 
instructif. Le Niesen présente au Nord et au NE. un'es- 
carpement extrêmement roide; c’est aussi dâns la ‘direc- 
tion du NE. que s'étend la partie supérieure de la vallée 
des lacs de Thoun et de Brientz. 11 n’y a pas de doute que 
la chaîne du Niesen ne se prolongeät autrefois Bich plus 
avant dans cette même direction, par-déssous le lac de 
Brientz; mais des révolutions inconcevables déchirèrent 
et renverserent cette partie de ces montagnes, et les flots 
de la mer nivilöreht la »yallee que les deux lacs ornent 
maintenant de leur crystal. Ce furent ces épouvantables 
courans qui brisèrent et bouleversèrent les énormes cou- 
ches de quarz en grains du sommet du Niesen; et la vio- 
lence avec laquelle les eaux resserrées entre les montagnes 
au-dessus du lac du Brientz, vinrentose précipiter contre 
le Niesen dut nécessairement le déchirer verticalement 
du côté du Nord, et en mettre l'intérieur à découvert. 
Au-delà du Niesen, la formation du gypse continue de 
s'étendre dans la direction du NE. , où. «elle paroit au 
jour entre Spietz et Leissighen, et au SO. du pied du 


Erünig, 
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Appereu géologique sur le bassin de l’Aar. 
La chaîne des hautes montagnes qui, s'étendent. depuis 
les Wetterhorns jusques aux Diablerets, est composée de 
pierre calcaire, superposée sur le gneis; cette pierre cal- 
caire est mélée d’un grand nombre de grains de quarz, 
et renferme quantité de coquillages marins petrifiés et 
brisés, Dans plusieurs endroits, des couches de grès à 
grain grossier recouvrent entièrement les hautes mon- 
tagnes de .cette chaîne, M. Tralles a observé des | 
couches de, ce genre sur l'O/denhorn, à 10,000 pieds au- 
dessus de la mer. Le Niesen est situé au Sud de l’é- 
norme dechirement qui se forma dans cette partie entre 
les chaînes du Stockhorn et du Niesen, et des montagnes : 
qu’on voit au, Nord des lacs de Tous ‘et de Brientz; 
ainsi c'est un excellent poste pour.embrasser d’un coup- 
d'œil général tous ces grands phénomènes geologiques. 
La situation des montagnes qu’on découvre à l’opposite 
de ce dechirement montre avec. évidence que les flots 
qui se roulerent du haut des Alpes de la chaine cen- 
trale, prirent leur direction dn côté : dé«l'Ouest vers le 
Gura, depuis le Hasenmatt, montagne situé au-dessus de 
Soleure, jusqu'à ceile de 7hévenon qui s'élève au-dessus 
de Grandson, et qu'ils durent principalement exercer 
leurs fureurs contre la partie du Qura qui s’etend à 
l'Ouest et à l'Est au-dessus de Neuchitel. D’innombrables 
blocs de granit et de gneis furent alors entraines dans 
cette direction, et déposés sur les flancs du Jura, depuis 
le Hasenmatt jusqu'au: Thevenon: (V. Bienne, Neuchätel et 


Soleure.) La formation de grès et de marne qui, avant 
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cette époque remplissoit la large vallée que l’on voit entre 
les Alpes et le Jura, fut jonchée d’eboulis et parsemee de 
grands blocs de granit et de rochers calcaires; il s’y forma 
de profonds ravins et de longues chaînes de montagnes et 
de collines dans la direction de l'Ouest: enfin, les flots y 
creusèrent le long du Jura, depuis Tverdun jusqu’au-delä 
de Bienne et du côté d’Arberg et de Morat, des excavations 
d’une telle profondeur qu'il s’y établit un des plus grands 
lacs de l’Helvétie, Encore aujourd’hui l'4ar voile du 
côte de l'Ouest et précisément dans la direction de ces 
épouvantables courans au sortir du lac de Thoun, et ce 
n'est qu'entre Arberg et Morat qu’elle se détourne subite- 
ment vers le Nord. (V. Neuchätel et Neuchätel [lac de].). Le 
Jorat fut au SO, le terme où s’arréièrent les flots descen- 
dus entre la chaîne du Stockhorn et le Béatenbers ; c'est 
cette montagne qui, semblable à une digue menée des 
Alpes jusqu'au Sura, sépare les bassins du Réône et de 
l’Aar. (V. Gorat.) 

Nuczror, Nerval (Vallis- Niera). Tel étoit le nom 
que l’on donnoit pendant le VII. siècle au district situé 
entre Bienne, Morat et Soleure. 

Nyon, petite ville du Canton de Yaud, située en partie 
sur une colline, et en partie au bord du lac de Genève. 
C’etoit ci-devant ls résidence d’un Baillif; aujourd'hui 
elle est chef-lieu d'un cercle et d’un district. — Au- 
berges: La Croix blanche, la Couronne, et la Fleur-de-Iys. 

Histoire _Cöar, après avoir vaincu les Helvetiens 
«(vs Fort del’Ecluse, a Vart. de Genève), fonda dans ce lieu 


la premiere :colonie romaine de l'Æéjuetie ;il'employa à: 
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cet effet un certain nombre de chevaliers ‚Emerites; la 
ville prit le nom de Colonia Fulia equestris : celui de Julia 
du nom du Général,.et l’épithète egwestris en l'honneur 
des chevaliers qui l’avoient fondée; dans la suite cette 
dénomination fit place à celles de Novidunum et Nevidunum 
saus lesquelles Nyon étoit sans doute déjà connu avant 
l’arrivée des Romains sur les bords du Léman. Pendant 
le X. siècle, les environs étoient encore appeles Pagus 
equestris *).. Depuis la fondation de cette colonie, les 
Romains s’etendirent rapidement dans l'Helvétie occiden- 
tale, et-bientôt aussi dans la partie septentrionale de ce 
pays où ils établirent un grand nombre de places d'armes 
et de villes qu’ils firent communiquer entre elles au moyen 
de quatre grandes voies militaires. Les lois, les mœurs, 
- le langage et la religion des Romains régnèrent dans l’Hel- 
vétie jusqu'à la rw du IV. siècle de notre ère; ce fut à 
cette dernière époque que les Romains qui habitoient ce 


pays-là furent définitivement vaincus, exterminés ou 


+ 


#) On voit sur le pont de la Dullive, à ı lieue de Nyon sur le 
grand chemin de Rolle, une pierre de forme cylindrique sur 
laquelle on voit une inscription dont le commencement est 
effacé, mais dont la plus grande partie est parfaitement 


conservée; on y lit ces mots: 


Pontes viasque vetustate 
_conlapsas 
Millia passuum WII. restituit 
Col, eg. 
On trouve souvent à Nyon des antiquités Pomaines, telles 
que des inscriptions ; des médailles, des urnes, des restes | 


_ de parés à la mosaique, etc. N. du Trad. 
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chasses par les barbares, dont les incursions et les guerres 
contre l'Helvetie avoient commencé dès le milieu du 
siècle précédent, 
- Points de vue. Le faubourg de Rive s'étend le long 
des bords du lac au pied de la colline, sur laquelle la ville 
est bâtie. Les auberges indiquées se trouvent dans la 
basse ville er jouissent, surtout la première, d’une belle 
vue sur le fac. La terrasse des Marronniers, celle du 
château qu’habitoient autrefois les Baillifs, et l'allée de 
peupliers qui s'élève au-dessus de la fabrique de porcelaine 
offrent de fort beaux points de vue, La situation du 
château de Prangins, à 4 lieue de Nyon est magnifique, 
Près de ce château est situé le village de Promenthou qui 
s'étend le long d’une langue de terre fort avant dans le 
lac: et d’où l'on jouit d’une vue très-étendue, On voit 
les restes d’un signal à l'extrémité de la pointe. 
Curiosités. On y remarque une excellente fabrique 
de porcelaine, la seule qu’il y ait actuellement en Suisse. 
— Le disirict qui produit les vins estimées, connus sous 
le nom de la Côte, est situe à peu de distance. de cette 
ville. (V. Morges.) — Les environs de Nyon produisent 
beaucoup de châtaigners, surtout près de Crens. _ L’une 
des plus hautes sommités du Jura, savoir la Dole (Dolaz), 
est située au-dessus de Nyon: on atteint le pied de la 
montagne au bout d’une lieue 7; de marche. (V. sur la 
superbe vue qu’on y découvre, sur les plantes, etc., les 
art. Dole et Genève.) On trouve à Nyon divers etablisse- 
mens.pour l'instruction de la jeunesse, entre auires, la 
maison d’education dont le respectable M. Suef/, mort 


Im. © 24 
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en 1810, a été pendant 22 ans le chef. Cet institut est 
actuellement dirige par le traducteur qui, pendant une 
vingtaine d'années, avoit ete le principal collaborateur de 
ce digne ami de la jeunesse, — Tandis que M. de Bon- 
steiten voit Baïllif de Nyon, le château de ce savant, égale- 
ment spirituel et estimable,, fut constamment le séjour des 
muses et de l'amitié; la vécut quelque temps l'illustre 
Muller, le meilleur historien dont se glorifie l’Allemagne : 
là Matthisson, Salis et Frédérique Brun , inspirés par la nature 
et l'amitié, composèrent quelques-uns de leurs plus beaux 
chants, — Nyon a perdu en 1808 un de ses plus respec- 
tables citoyens dans la personne de M. Reverdil, Pen- 
dant son séjour à la cour de Danemarc, ce savant, égale- 
ment distingué par ses vertus et par l'étendue de ses 
connoissances, avoit été Te principal auteur de l’affran- 
chissement des serfs de ce royaume. 

Chemins. A Rolle, a 1. (v. cet art.) À Genève, 4 1. 
On passe d’abord le ruisseau du Boiron; ensuite on traverse 
la petite ville de Coppet, 1 1. 72 (v. cet art.) De Coppet à 
Versoix, 7,1. De-là à Genève, 21. (v. Genève). Au sortir de 
Versoix le grand chemin passe à Genthod qui fut si long- 
temps le scjour du respectable Bonnet. De Nyon, on peut 


se rendre en voiture jusques pres du sommet de la Dole; 


on suit pour cela le chemin de France; on va d’abord à St. 


Cergue en 2 1. 72, et de-là sur la Dofe même, 1) L 92. 
Plantes. Les environs de Nyon ont été très-long-temps 

tout-à-fait inconnus sous le rapport de la botanique, à tel 

point qu'ils ne sont pas nommés une seule fois dans 


l'ouvrage du grand Haller. Cependant les naturalistes qui 
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les ont parcourus depuis une trentaine d'années, les ont 
trouvés riches en végétaux rares. Feu M. Garcin de Cotens , 
botaniste très-instruit fut un des premiers, ainsi que M. le 
Pasteur ds Croz dont he connoissances profondes en 
matière de botanique, entre autres dans la partie épineuse 
de la cryptogamie, font vivement désirer qu’il fasse part 
un jour au public de ses beiles et nombreuses déc-uvertes. 
Le traducteur, et deux de ses élèves ont glané après ces 
savans et trouvé d'assez grandes richesses dans ce sol 
ignoré. Voici les espèces les plus remarquables : 
Lactuca saligna. Chondrilla juncea, Micropus erectus (partie 
culier à cette contrée etau Valais), Filago gallica, Serratula 
tinctoria, Ceutaurea paniculata. C, solstitialis. Stachys ar= 
vensis. Galium anglicum Smith,, Utricularia minor. Salvia 
Sclarea. Antirrhinum repens. Spartium scuparium, Sisymbrium 
murale, _ Sinapis incana. Lepidium petreum, Iberis pinnata. 
Veronica scutellata. Naias marina. Finca major. Anchusa 
italica Reiz., belle espèce à grandes fleurs dun bleu clair, Cens 
tunculus minimus, Littorella lacustris. Campanula aile 
Caucalis helvetica Jacq. Sium nodiflorum. Seseli saxifragum 
(c’est la Eine plante que Linné a nommé Zetihusa Buniusz 
elle est particulière aux environs de Nyon où elle croît sur les 
bords du lac; a deja été citée par J. B.). Laserpitium 
prutenicum, Lythrum hyssopifolia. Gypsophila muralis. Cras- 
sula rubens, Epilobium Dodonei Vill, Hypericum humifusum, 
Euphorbia falcata. Papaver Argemone. Potentilla rupestris. 
P. alba, qu'on ne trouve pas ailleurs en Suisse, Thalicirum 
angustifolium, Anemone Pulsatilla. Tulipa sylvestris. Sa- 
tyrium 'hircinum, Ophrys anthropophora, Orbis fusca Jacq. 


Peplis Portula, Sparganium natans. Scirpus acicularis, seta 
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ceus, supinus.. Beoihryon, Holoschenus. Carex clandestina 
Good. C. dioica. C, nitida Most. C. elongata. Festuca de- 
cumbens. Poa rigida. P. pilosa, Brisa Eragrostis. . (Cette 
plante fort différente de celle dont il est question dans l’ouyrage 
de M. Suter n’a pas encore été trouvée ailleurs en Buiése). 
Holcws mollis. Avena fragilis, Melica uniflora Retz, Phalaris 
oryzoides, Salix,repens, ÆAsplenium Adiantum nigrum, 


. Ceterach, etc. (Add. du Trad.) 
O. 


OsErGEsTELEN (prononcez Oberghestelen); tel est le nom 
de l’avant-dernier village du Haut-Valais; il est situé près 
du pied du mont Grinsel et à la même hauteur que la vallée 
d’Ursern. L'auberge est fort petite, ét n’a pas de nom; 
cependant on y trouve plusieurs bons lits et des gens tres- 
serviables. On voit dans ce lieu un grand dépôt de 

fromages du Canton de Berne et du Valais, lesquels sont 
destinés à étre exportés en Italie, par le mont nue 
Le grand chemin qui traverse le Valais se partage à Oker- 
ghestelen en trois importans passages de montagnes. Le 
premier conduit par le Grimsel, au-C. de Berne ; le second 
par le Gries, dans les vallees a’ Ossola et de Maggia, et le 
troisième par les Nonfenen, dans le Yal-Levantine, à 
Locarno, sur les bords du Lac-Majeur et en Italie. Ce 
qu'il ya de plus curieux à voir aux environs d’Ober- 
ghestelen, c’est le magnifique glacier du RAöne qui donne 
| 
naissance au fleuve de ce nom. Pour s’y rendre, on passe 
par Oberwald,. 2 TR VA vis-à-vis duquel on voit,sortir le 


ruisseau d’Z/mi de la vallée de Ghérenthal; contrée habitée, 
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mais où les etrangers n’entrent jamais; elle s'étend du 
côté du Montthorn et des Nonfenen. D’Oberwald on suit le 
long du Riöne un vallon nud et sauvage qui va aboutir 
au glacier, ı 1. 7. (V. de plus amples détails, à l’article 
Furta.) Les habitans du Haut-Vatais. donnent ‘au Rhéne 
le nom de Rodden ou Rotten. A 7, 1. d'Oberghestelen 
l’Egine forme une jolie cascade dans la vallée de même 
nom; mais pour voir une des plus belles et des plus 
grandes chütes d’ean qu’il y ait en Suisse, il faut faire 
une course de 6 à 7 1. (V. Gries et Pommat.) Les maisons 
d’Oberghestelen et de tous les autres villages, situés dans 
la partie la plus élevée du Palai, sont tout-à-fait noires : 
cette couleur provient de l’action du soleil sur la résine 
qui contient le bois de mélèze dont'elles sont bâties, Ober- 
ghestelen a été autrefois ravagé par une lavange épou- 
vantable. Les debordemens du Rhidne y causent de fre- 
quentes inondations pendant l’eté, (V. à ce sujet Lavanges.) 

Ch’emins., D'Oberghestelen par le Griès a Pommat, 
6-7 1. (v. Griès). A Zirolo, en suivant le revers meridional 
du’ St.-Gotthard, après avoir passe les Noufenen, 8 à 91. dont 


5ou 6 de montée: (V.4inolo.) En passant à côte du 


glacier du RAône, on va sur le Furca en 4 h. 72; on descend 


en 3h. à Realp, dans le Ya! d'Ursern, et de-là en ı h. # 
au village d’Hospital.' D’Oberghestelen, a l’auberge que 
l’on'trouve sur le mont. Grimsel: elle est’ connue sous le 
nom d’Höpital,; 5 1. Tous ces chemins peuvent se faire 
à cheval. 

Faits géologiqués. Toutes les montagnes des 


deux côtés de la vallée; depuis Oberghestelen jusqu'au 


614 OBERGESTELEN. 


glacier duRidue, sont composées de schistes micaces, de 
gneïs, et de granits dont les parties constituantes diffèrent 
beaucoup quant aux yappomis de leurs mélanges; ces rochers 
sont mélés de hornblende, de talc, et en divers endroits 
de grenats ; ils sont parcourus de banes de quarz et disposés 
en couches absolument verticales qui courent du SO, au 
NE. -Leifait le, plus important pour l'observateur, c'est 
qu'entre les conches de la roche primitive on voit des 
deux cöies de la, vallée s'étendre des: bancs de pierre 
calcaire mélée de mica, et des couches de schistes 
micaces et de pierre ollaire vers ‚le mont Furca, et 
jusques dans la, vallée d’Ursern.  Cormme Ja vallée est 
située précisément dans la ligne que suit:la “direction: de | 
la chaîne centrale, la plupart dés couches de roche pri- 
mitive ont été brisées et entraînees,+ On trouve des restes 
considerables de schistes en couches verticales près d’Oder- 
wald et sur le: mont Furca; une touche de 300 pieds de 
hauteur de pierre ‘calcaire bleue «et remplie de mica, 
entre Oberghestelen et une petite chapelle que lon voit 
au-delà d’Oberwald. Des débris de cette pierre calcaire 
sont épars le long du chemig et sur le revers du Furca. 
On voit aussi une couche de pierre -ollaire sur la rive 
gauche à peu prés vis-à-vis du banc de pierre calcaire pi 
dont on vient de parler. On observe ‚dans la vallée « 


d’Egine, à 2 1° d’Oberghestelen ‚une éarritre de très=! 


a VE Tnt 


belle pierre ‚ollaire; c’est le prolongement des couches « 
de celle qu’on exploite à Mühlibach dans la Lamen,»non 
loin d’'Æernens (Vs Aernem) —..V, sur le prolongement 


de la pierre calcaire primitive et dela pierre ollaire ad « 


OBERHALBSTEIN, "4h 
travers de la vallée d’Ursern, Vart. St.-Gottkard, et sur les 
particularités géologiques des passages du Griès, d’Airolo 
par les Noufenen, et du Grimsel, les art. Griès, Airolo et 
Grimsel, 

:  OBERHALBSTEIN (la vallée d’); (en langue romanique Sur 
Seissa, c'est-à-dire supra saxum ) est située au Canton des 
Grisons, sur -le revers septentrional des monts Septimer et 
Iulier; elle a 8 L de longueur, et elle est parcourue par 
le. Rhin.d’Oberhalbsteiu qui prend naissance dans un petit 
lac du mont Septimer, eva se jeter dans 1’ Albula a Tiefen- 
kasten, après avoir, segu les eaux du ruisseau du gulier. 

Particularités. . Le nom de cette vallée vient de la 
gorge,de rochers qui la sépare de Tieferkasten ; Car ce village, 
ainsi que ceux d’Alvaschein et de Mons, sont situés sur les 
bords de I’ Albula au-dessous de ce défilé (unter dem Stein), 
auquel .conduit, un chemin escarpe.. Jusqu'en 1559, da 
vallée d’Oberhalbstein a appartenu aux Evêques de Coire 
qui la faisoiert gouverner par des Raillifs. ‚La constitution 
et les lois de ce pays ont fté imprimées, en 1710, a Bona- 
‚doutz. … Les habitans sont grands.et bien faits; on trouye 
‚parmi, eux diverses familles tres-anciennes, telles que les 
. Marmets de, Marmels. ‚les Catilina et les Prvosti de Pivio „.ete. 
y avoit, autrefois. 10 châteaux, dans geite valiée, et l'on 
en voit. encore les ruines. — Le dialecte rhétien qu'on y 
parle, a plus d’analogie avec le ladin de la Haute-Engadine, 
qu'avec, le roman de la vallée du Rlin-antérieur. — La 
- plupart des cures sont, desservies par des Capucins italiens. 
«Les croupes des hautes montagnes qui entourent la vallee, 


sont couvertes de beaux pâturages dans lesquels on compte 


\ 
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quatre petits lacs; elles abondent en chamois, en mar- 
mottes, en lièvres blancs et gris, en lynx et en renards. — 
Le chemin connu sous le nom d’Ober-Strasse qui de Core 
va par le Septimer, par la Bragaslia, Chiavennæ et par le 
lac de Côme en ltalie, traverse cette vallée aussi bien que 
celui que l’on prend ‘à Coire pour se rendre par le Fulier, 
dans l’Engadine. (V. Tiefenkasten, Cunters, Bivio, Septimer 
et Iulier.) | \ur 

Plantes. La Gentiane faune croit en grande abon- 
"dance dans les pâturages des Alpes de cette vallée; les 
babitans de Montafoun virent de sa racine une liqueur forte 
qu'ils dent dans l'étranger. Le boulcan est fort commun 
NEA les forêts de ce pays où il n'y a pas beaucoup 
d’Arolier (Pinus Cembra). 

Geologie. Toute cette vallée est située dans le 
domaine des Alpes primitives; on y trouve diverses espèces 
de roche. Près de Tiefenkasten, les montagnes sont com- 
posees de roche calcaire et de gypse primitif : près de 
Cunters , de schistes micaces; entre Saloux et Tintzen, de 
bancs de serpentine d’un vert noirätre, aux environs de 
Marmels, de schistes de tale verts ou d’un rouge sanguin, 

mélés de beaucoup de quarz dont les couches alternent 
entre elles; on y voit aussi des schistes de talc d’un rouge 
noirätre avec des raies vertes, et de la pierre de talc blanc 
dont le grain est fin. Le talc domine aussi au-delà de 
Marmels du côté du Septimer. On trouve quantité de 
pyrites près de Tiefenkasten et sur les hautes montagnes 
situées au-dessus de Schweininghen, et connues sous le nom 


de Plan dals Boos. 
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OsenranD (Pays d'enhant); tel est le nom que porte la 
contrée du Canton de Berne, laquelle s'étend à l'Est et au 
Sud au-dessus de la ville de Thoun le long de la chaîne 
des hautes montagnes qui séparent ce Canton du Palais; 
l’Oberland comprend les vallées de Hasli, Grindelwald, 
Lauierbrounn, Kanderthal, Eroutinghen , Adelboden, Simmen- 
thal et Sanen. Les anciens maîtres de ces vallées étoient 
les Seigneurs de Xien, de Krauchtkdl); Erlinbach, de 
Weissenbourg, de Brandis, de Scharnachthal, de Frutigen, 
de la Tour-Chätillon , de Strätlingen , d’Unspunnen , de Brientz, 
de Rinkenberg, de Gruyeres, eic. , Quelques-unes de ces 
familles s’eteignirent pendant le XIII. siècle, et la plupart 
des autres s’etablirent à Berne depuis la fondation de cette 
ville, — En 1797, l'Oberland comptoit 28,610 vaches. — 
Sous le Gouvernement unitaire de la République hel- 
-vetique, ce pays-là formoit un Canton à part, dont la 
ville de Thoun étoit la capitale, (V. Brientz (lac de), Un- 
terséen, Interlaken, Hasli, Meyringen, Grindelwald, Lauter- 
brounn , Leissingen, Spietz, Thoun (lac et ville de), Müllinen 1 
Frutigen, Niesen, Kanderstüg, Adelboden, Simmenthat , Er 
lenbach , Diemtenthal, Weissenbourg, An der Lenk, Reulissen , 


Lauenen, Saanen, Château-d'Oex, Etivaz). 


OsErranD au C. des Grisons, autrement dit Sur Selva 
(sur la forêt); cette contrée que les habitans nomment 
aussi Ponatoutz, comprend la vallée du Rhin-antérieur, de= 


puis les confins de la Yal d’Ürsern jusqu’à Reichenau. 
L OENINGHEN, village et abbaye d'Allemagne, sur la 


rive droite du Zellersee, à 72 1. de la ville de Stein en 
EN 


68 OEx (CHATEAU D’) 


Suisse. On ÿ trouve des pétrifications très-remarquables 
dont il sera question à l'article Stein. 

Oex tint nv’), en allemand Oesch, au Canton de 
Vand*). Auberge : La Maison-de-ville. — Ce grand bourg 
est rebäti presque entierement a neuf depuis Vincendie 
affreux qui en a détruit la plupart des maisons. La Maison- 
de-ville est située sur la grande route: elle servoit "ei- 
devant de lieu de ressernblement à tous les habitans de la 
vallée de Sanen, chez lesquels la langue francoise est en 
usage (v. Sanen). Au wilien du village on voit l'église, 
bâtie sur une colline arrondié, et d'une hauteur consi- 
dérable, où elle a remplace un ancien château des Comtes 
de Grügères. On y découvre une jolie vue sur la valiée. \ 
On trouve une source d’eau soufrée non loin du bourg. — 
M. Bridel , poëte et auteur dont la plume et la lyre furent : 
de tout temps cévsacrées au culte de la vertu, de P’hu- 
manité et de la patrie, a été pendant plusieurs années le 
Pasteur chéri de cette intéressante commune (v. Montreux). 

‘Botaniste peu connu M. Favrod, Instituteur 
public de‘ce Hen, où il est mort il y a plusieurs années,‘ 
s'est rendu recommändable par son zèle pour l'étude des | 
plantes. L’ardeur qui l'y portoit étoit si grande qu’elle 
lui fit surmonter tous les obstacles et qu’au bout de 


quelques années, il passa en revues toute les productions 


C 


*) C'est par erreur que M. Ebel indique ce lieu comme faisant 
partie du C; de Berne, = V, l'exccllente statistique du pays/ 
d'Euhaut romand que M, le Pasteur Bridel a donnée dans 
les Holices d'utilité publique de la société d'émulation du 


Canton: de Yaud. Tr. : = | r vi 
; 4% 


Orx (CHATEAU D’). 619 
végétales du pays de Sanen. Il détermina d'après Linné 
et decrivit plus de 8o espèces d’arbres, recueillit une 
immensité de plantes, dont il cultivoit uu bon nombre 
dans son petit jardin que les habitans du lieu avoient 
coutume de nommer le Jardin latin, découvrit plus de 
20 espèces qui avoient échappé aux recherches du grend 
Haller , et un nombre égal d'espèces inconnues à Linné; 
enfin, il étudia les usages de ces plantes et y distingua 
plusieurs espèces propres à servir de fourrage. “C’est bien 
dommage qu’un honime aussi Inbile et avssi estimable 
que cé M. Faurod, ait ete arrêté dans sa’ carrière par les 
entraves de l’indigence *). 

Chemins. De Chétean d'Oex à Rousemont et au Gessenai 
(v. Rougemont et Sanen). Pour se rendre au Canton de 
Fribourg, on passe près du village de Rossinière, à LL: puis 
par le pas de la Tine, défilé resserre entre les rochers de 
Cutaz'er de Courjon à Montbovon, ı 1. (w. cet art.). Dans 
la haute et étroite vallée de l’Etiuaz, d’où l’on voit sortit 
un peu au-dessous du Château d'Oex, la rivière de la 
Tournesse dé va se jeter dans la Sarine, (v. Etivaz).' A 
Aigle, en 7 h. de marche, à pied ou à cheval. On'suit 
d’abord le cours de la Tourneresse; ensuite on laisse à 


gauche la vallée de l’Ætivaz, pour entrer dans ‘celle des 


à 


*) M. Bridel a fait espérer au traducteur qu'il publieroit quels 
que jour les divers renseignemens qu’il a pu se procurer sur 
la personne de ce botaniste. Du reste, il n’étoit nullement 
pauvre ; car il jouissoit indépendamment de sa petite pension 
de 25 louis d’une fortune assez considérable, au möins pour 


le pays où il vivoit, «NW, du, Zrad.s 1 | | Bug 
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Mosses; on passe par la Le£iherette, par les Mosses, par 
Ormond-dessons où Sepey, etc. (V: Aigle.) 
Plantes, 

Dans la vallée: Rosa rubrifolia Vill. Circaa alpina, Astra= 
galus depressus (tres-rare). Astr. aristatus Her. Scutellaria 
alpina. Thalictrum minus.‘ Cnicus Erysithales. Carduus rivu- 
laris Jacq. Faleriana Phu. Narcissus poeticus. Selinum mon= 
tanum Schleich, (espèce rare et tres-remarquable qu’on a soue 
vent confondue ‚avec le Selinum palustre). Juniperus Sabina, 
Epilobium Dodonei Vill. Agrostis calamagrostis. Hieracium 
succisæfolium Sut. , Carduus .crispus. Sur la montagne de 
Crey: Pedicularis flammea. Draba pyrenaica (toutes deux 
très-rares), etc. V. dans la statistique du pays d’Enhaut romand 
par M. Bridel, une panda din complette des plantes 


rares dans ce district. Tr. 


Orıvone, (O/ivon, en langue rhétienne Uuyorga, c'est- 
à dire, contrée habitée par les ours), village situé dans la 
partie supérieure du Yal-Blegno, au Canton du Tésin, sur 
le grand chemin qui mène dans les Grisons par le Lucmanier. 
A Olivone, la vallée se divise du côté de la Rhétie en 
plusieurs vallons latéraux dont la situation géographique 
n’a été jusqu’ici que mal, ou plutôt pas du tout connue. 

Description topographique et détaillee 
d'une partie de la Suisse inconnue jusqu’à 
ce jour. Au-delà d’Olivone, on voit s'étendre au NO, 
la vallée de Campo où Zura dont la partie inférieure est 
fertile et habitée; plus haut, elle est couverte de prairies 
et.de forêts. Le grand chémin qui traverse cette vallée, - 


passe à côté des hôpitaux de Campiéro et de Casaccia, et 
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mène en 4 h. sur le sommet du Zymanier (v. les détails à 
l’art. Lucmanier), À l'ENE. d’Olivone, s'étend la vallée 
: 

de Ghirone, du côté du hameau de méme nom, situe à 
2 1. d’Olivone où elle se divise en deux bras. Celui de 
l'Ouest est connu sous le nom de Yal di Camadra, et 
dans sa partie la plus elevee sous celui de Centval, parce 
qu’il y descend du pied du grand glacier de Midels une 
multitude de petits vallons dont les ruisseaux abondans 
vont tous se jeter dans le Blegno ou Tésin. L'étroite vallée 
de Gajtanara part du Centval du côté de l'Est, Le ruisseau 
qui l’arrose sort d’un autre bras du glacier de Médels, 
et forme une cascade à l'extrémité de ce glacier, dans 
un lieu qu’on nomme la Scaletta. On monte pendant 
près d’une heure par une pente douce et l’on arrive à un 
col d’où l’œil embrasse une vue étendue et très-belle, — 
La ramification orientale de la vallée de Ghirone s’etend 
à l'ENE., porte le nom de,Yal di Monterasch et se sub 
divise au bout d’une lieue en trois petits vallons dont 
le plus septentrional retient le nom de Monterasch,; celui 
du NE. s'appelle Yal-Garsura, et celui du SE. Yal- 
Scaradra. Apres avoir fait 2 h. de marche dans la vallée 
de Monterasch, on arrive, non loin du col de celle de 
‚Gajlanara dont il a été question, sur une hauteur d’où 
l’on découvre le glacier de Medels dans toute sa magni- 
ficence.. „La. vallée de Téniÿ ou de Sonvic touche à cette 
hauteur; elle est fermée par une autre partie du glacier 
de. Médels, d'où elle s’etend d’abord au NE, et ensuité. 


sout-a alt au Nord sur, ue ligne de 6 à 7 1. de lon 


gueur jusqu’au ‚Rhin-anterieurs Elle débouche à Syyh hein 
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près. de Sonvic et de Trons. Cette hauteur forme un côteau 
couvert de pâturages alpestres dont les habitans des vallées 
de ZLugnetzx et de Polentz profitent en céun : des deux 
côtes s'élèvent de hautes montagnes. Quand on veut 
poursuivre sa route à l'Est, on peut descendre dans la 
vallée de Téniÿ ou bien monter sur le Furca de Diesrot; 
de-la on arrive, après avoir traversé l’Alpe de même 
nom, au village de Puzag et a Wrin, d'où l'on se rend 
en 2 h: de marche, chef-lieu de la vallée de Lugnetz. 
Un chemin très-pcnible, de 3 à 4 1. de longueur, passe 
par le vallon latéral du SE. du Yu di Monteraseh, savoir 
celui de Scaradra, et descend, après avoir traversé une 
montagne et un glacier, dans la vallée de Lentz, d'où il 
mène en 1 h. 7, au village de Za/reile, et’en ah. 7, au 
chef-lieu de la vallée de Yals. (V. Eugnetz.) 
_Faîts géologiques. La pierre calcaire prtife, 
les schistes et le gypse qui descendent le long du revers 
meridional du Lucmanier, s'étendent de-là dans la direction 
du NE. le long de la vallée de Camadra, au Sud de celle 
de Gajlianara, le long du val de Monterasch et par-dessus 
les Alpes de Diesrot jusques dans la vallée de Lugnetz; au 
Nord et au Sud de ces couches de pierre calcaire et de 
gypse, on voit descendre celles de gneis, de granit et de 
schistes micaces dans toutes ces vallées. 

OLTEs, petite ville du Canton de Sofeure, située sur 
l’Aar dans une contrée resserrée entre deux montagnes qui 
s’avancent hors de la chaîne du Hura, et sur le grand 
chemin de Bâle à Lucerne. Olten étoit'une place féruifiée 


A . f ” # - 
dès le temps des Romains, et portoit alors le nom d’Oita. 


a 
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Les murailles qui l’entourent sont de construction romaine. 
Auberges: La Couronne, le Lion, la Croix. Les J’icani Ul- 
tinatenses erigerent un monument en l’honneur.de Tiber. 
Claud. Ner. quod viam per Jurassi valles duxit *). — En 
1425, l’Evêque de Bfle vendir Olten à la ville de Soleure, 
pour la somme de 6600 florins. 

Société helvétique. Olten est devenue célèbre 
depuis que la société patriotique fondée en 1760, par deux 
personnages du plus grand mérite, le Docteur Hirzel de 
Zurich, et M. /selin de Bâle, y a tenu ses séances, Cette 
société s’essembloit dans l’origine à Schintenacht; mais: 
daus la suite elle jugea à-propos de se transporter à Olten, 
où ses membres de tous les Cantons et des autres parties 
dé la Suisse se rassembloient toutes les années au com- 
mencement de Juin. C'est à cette société que l’on doit 
les hymnes helvétiques de Lavater, dont la poésie simple 
et brûlante du saint amour de la patrie en fait des chants 
vraiment nationaux et a la portée de toutes les classes, 
En 1786, M. de Bonstetten institua des prix pour les meil- 
leurs mémoires relatifs à l'éducation publique des divers 
Cantons, et aux moyens de la perfectionner. La société 
d'Olten recut divers écrits sur les Cantons de Bäle, de 
Lucerne et sur quelques autres, dans lesquels cette matière 
étoit traitée avec toute la franchise de la vérité: on y 


prouvoit que la source, de la plupart des défauts et des 


abus etoit dans la nature mème de la constitution et dans 


*) Le zme cahier du Musée helvétique pour l'an 1786 contient 
un excellent mémoire de M. Z. F, de Haller sur l’inscripe 


tion romaine irouvée à Olten, 
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l'esprit des Gouvernemens. Les membres de la société 
qui étoient citoyens des villes dont il etoit question dans 
ces écrits les virent du’ plus mauvais œil: ils en dirent 
leur avis avec chaleur, et même avec passion, s'oppo- 
sèrent de toutes leurs forces à la publication des mémoires 
et trouvèrent le moyen de les faire supprimer tout-à-fait. 
Des-lors les membres les plus recommandables se reti- 
rerent de la socicté qui ne tarda pas à tomber en deca- 
dence. (V. Zofingue.) — On voit sur les montagnes du 
voisinage de la ville les ruines des châteaux de l'ancien 
et du nouveau #artenbourg. Il y a près de Gösghen sur le 
Fura de grandes ostracites et diverses autres pétrifications. 


Chemins. D'Ofen à Soleure, 4-5 159 Aran; 2 À 


A Arbourg, 1 1. A Bäle par le Nieder-Hauenstein, par la 


vallée de Homberg, par Sissach et Liestall, 8-9 1. (v. ces 
deux articles.). 

Onsernong (la vallée d’), située au Canton du Tésin, 
s'ouvre à ı 1, 73 de Locarno du côté de l'Ouest, entre 
celles de Magpia et de Centovalli; elle forme une gorge 
resserrée entre les rochers, et couverte de superbes forêts: 
elle a 4 lieues de longueur et s'étend le long de la mon- 
tagne de Cannarossa. Eile est parcourue par l’Onserone 
dont les eaux réunies à celles de la Méezza vont se jeter 
dans la Mageia. On compte cinq communes dans cette 
vallée, dont les hommes vont exercer le métier de ra- 
moneur dans l'étranger, tandis que les femmes fabriquent 
un grand nombre de chapeaux de paille qui se débitent 
en Italie. Le costume de ces dernières est fort pitto- 


resque. On ırouve au pied de Cannarossa des bains d'eaux 


u 
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thermales sulfureuses, Cette vallée, peu connue, n'est 
point du tout fréquentée, (V. Locarno.) 

Orss, petite ville du Canton de Vaud, située sur l'Orbe 
au débouché de la vallée que traverse cette rivière, et sur 
le grand chemin d’/verdun à Genève, 

Histoire, Du temps des Romains cette ville étoit 
connue sous les noms d’Urda ou Urbisenum et la voie 
militaire qui alloit de Nyon (Colonia equestris ou Iulin ) 
à Tverdun y passoit, On a trouvé plusieurs espèces d’an- 
tiquités aux environs d’Orbe du côté de Yakeire, et en 
1755, un pavé à la mosaïque et des vestiges de bätimens 

y 
romains dans la ville même. — Byunehant, Reine des 
Francs, se trouvoit au château d’Orbe auprès de sa petite- 
fille Theudelane, en 615, lorsque les Grands qu’elle avoit 
offensés, l’arrétèrent et la livrèrent à son ennemi le Roi 
Chotaire II. qui la ft mourir dans les tourmens. Apres la 
mort de l'Empereur Louis qui ayant résigné la couronne 
de Charlemagne , son père s'étoit retiré au couvent de Prusse, 
ses trois fils, Louis, Lothaire et Charles , se reunirent'en 
855 à Orbe pour partager son vaste Empire. — L'an 866, 
l’âärmée de Lofhaire, commandée par le Comte Conrad de 
Strätlingen, attaqua et battit près d’Orbe celle du Duc 
Hubert, frère de Theutberge, en faveur de laquelle ce dernier 
avoit pris les armes pour la venger des “infidélites de 
Lothaire, son époux. — En 888, Rodolphe, fils du Comte 
Conrad de Strütlingen, se fit proclamer Roi de la Haute 
Bourgogne, lorsque Charles-le-Gros eut perdu toutes les 
couronnes de Charlemagne (v. St--Maurice, Mällinen, Spietz 
et Sofure). Orbe fur rebâtie an X. siècle, à côté du 


II. Rr 
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château royal, et entourée de murs, en 1275, par le Baron 
de Montfaucon, Comte héréditaire de Montbéliard. — Vers 
la fin du X. siècle, l’Imperatrice Adélaïde, fille de la Reine 
Berthe et veuve d’Othon-le-Grand, révablit la paix à Orbe 
entre Rodolphe III, Roi de Bourgogne, et les Grands de son 
royaume, — Orbe passa en même temps que le reste du 
pays de Vaud sous la domination de la maison de Savoie. 
Les Confédérés ayant déclaré la guerre, en Octobre 1475, 
a Jacques de Savoie, Comte de Romont, et Baron de Vaud 
(v. Grandson et Morat), arrivèrent par Vverdun et Estavayer 
devant la place d’Orbe qui appartenoit à Hugues et à Louis 
de Chiteru- Guyon, partisans du Duc de Bourgogne et 
ennemis des Suisses. La ville envoya ses clefs ; mais le 
Capitaine de Joux qui commandoit la citadelle avec une 
garnison de 400 hommes, se defendit jusqu’à la dernière 
extrémité. Enfin, le bourreau de Berne trouva le moyen 
de pénétrer dans la place et d’en ouvrir le chemin aux 
Confederes, succés qui lui coûta la vie. L’on se battit 
sur les escaliers, dans les allées, dans la grande salle, 
dans les greniers et jusques sur les créneaux; la garnison 
\ 
finit par se refugier dans la principale tour où les Suisses 
la suivirent et où s’engagea au milieu des flammes et de 
la fumée le combat le plus acharné. Déjà plus de 120 
hommes avoient mordu la poussière, et un plus grand 
nombre encore avoient été jetés par les fenêtres. 11 y 
avoit une heure que de Joux se defendoit à la grand’ garde 
lorsque les Suisses y penetrerent par une porte dérobée, 
Le brave Capitaine tomba sous leurs coups, et tous ses 


soldats furent précipités du haut des rochers. Ensuite 
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l'armée suisse marcha contre le château des Clées , place 
importante qui defendoit un défilé situé non loin d’Orbe 
du côté de la France. Cette année même, on y avoit 
massacre des Conseillers de Berne et de Fribonrs par ordre 
du Comte de Romont. Pierre de Cossoney, commandant de 
la citadelle, fit mettre le feu à la ville, ne pouvant la 
défendre et se jeta dans*le château avec les habitans et 
une garnison composée de 70 hommes. Les Suisses avoient 
ouvert la brèche et ils se disposoient à prendre la place 
d'assaut, lorçque Cossoney se rendit, en priant les assié= 
geans de lui à order un Chalet avant de le faire 


mourir, Le même soir, Ste-.Croix, son Lieutenant et les 


. 4 hommes qui avoient massacre les Conseillers, périrent 


sur l’échaffaud ; Cossoney et quatre autres guerriers eurent 
leur tour le lendemain : on fit grace au reste de la 
garnison. Les énormes murs du château des (fes sub- 
sistent encore aujourd'hui. — C’est depuis lors qu'Orbe 
et son territoire ont appartenu aux Cantons de Berne et 
de Fribourg qui y envoyoient tour à tour des Baillifs, — 
Ce ne fut qu’en 1554, que la reformation fut introduite 
a Orbe, après de longues contestations dont on trouve 
des détails tout-à-fait singuliers dans Ruchat (Hist. de la 
Reform. tom. II. sect. 18. p. 204). — Depuis l'an 1798 

Orbe fait partie du C. de Vaud. 

Beaux points de vue. Sites remarquables, 
Orbe est située sur une colline, de sorte que ses rues sont 
soi en pente; la situation de la ville au bord de cette 
rivière qui bouillonne resserree dans un lit tres-profond 


qu’elle s'est creusé dans les rochers, et au centre d’nne 


dr 
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riante vallée, remplie de vignobles et de jardins et en- 
touréc des montagnes du Farm, est infiniment romantique. 
On remarque dans. la ville des points de vue superbes, . 
eutre autres dans.les jardins de madame de Gumoëns, dans 
ceux de l’ancienne abbaye où les Alpes offrent un coup- 
d'œil magnifique, et dans celui de feu M. Davall, d’où 

Panne découvre à la fois les environs | d’/verdun,y le lac de 
Neuchätel, les Alpes et la chaîne du-gura. Rien de plus 
frappant et de plus pittoresque que les vues dont.on jouit 
près du moulin, et sur le pont qu’on trouve au sortir de 
la ville du côté de Zassara.. Les ruines.du vieux-château 
sont immenses et du nombre des plus belles qu'il y ait 
en Suisse. Du haut de la plus haute croupe des mon- 
tagnes que l’on voit au Sud de la ville, on découvre 
une vue tres-etendue jusques sur les Alpes. La situation 
et les vues du chäteau de Si.-Barthélemi (a 1. 72 d’Orbe) 
sont superbes. On trouve près du village d'Agi une grotte 
remarquable situee vis-à-vis de celle des Fées ; des sentiers 
qui traversent la forêt, vont aboutir à une station d’où l’on 
découvre la belle chüte de l’Orbe, On peut aller en 
voi ture jusqu’à Agi. À la Grotte-aux-Fées , près Montcharand , 
72 1 ‚(Ib en serä question À l'article suivant, ainsi que de 
la magnifique source de P’Orbe. ) 

Particularités remarquables, Orbe est lelieu 
natal de Pierre Viret, Yun des Réformateurs du Pays-de- 
Vaud et de Genève. — On.y observe dans la maison de 
l’estimable Docteur /ene/ un institut très-intéressant pour 
Ja guérison des enfans qui ont le malheur de naître avec 


des pieds tortus. Inventeur de ce genre de cure chirur- 
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gieö-mecanique, il a guéri plus de cent enfans depuis 
Pan 1780 jusqu'en 1791. "Depuis ‘sa Imort, ses élèves, 
MM: Ventl, és set Dacquard, sont à la: tête de 
éét ‘utile. institut. "M. Davall; gentilhomme anglois 
mort à Orbe il ÿ à quelques années , y'cultivoit un beau 
jardin’ de plantes , et possédoit une bibliothèque botanique 
considérable. — Etie Bertrand, auteur d'un: grand nom- 
bre d'ouvrages; étoit d’Orbe. : 

tiChemins: “D’Orbe à Yverdun, à 1. Du côté du lac 
de Genève, à Laushune où à Morges, 4-5 1. (V. Lassara et 
Cossoney). A Gabree: 3 1. (v. Part.suivant), À Romain- 
möhiers, ı 1. 95 (w.'cet article). 

Mineralogie. Sur la rive méridionale de POrbe à 
hi lieue de- là, on voit à découvert un banc d’ asphalte dé 
9 p- d’epäissenr, dés féntes duquel il découle du pétrole: 
La pierre calcaire Lete&ur laquelle ce banc repose, paroît 
en 'édnténir! divañtage eheore. ‘Car, des que l'on en casse 
des morceaux, on en voit sortir du pétrole, Dätis le bane 
d'asphalte même on trouve quantité d'os et: de becs d'oi- 
seaux pétrifiés, de mêrne que des coquillages, MM: Turtaz 
pire à qui ces mines d’asphalte appärtiennent, les 
font exploiter, sales je dore is 
Over (Var-), grand et beau village du Canton de Vaud, 
Situé dans une vallée des plus romantiques de toute la 
Suisse, Cette valléé débonche pres de là ville d’Orbe et 
s'étend quelques lieues en avant dans l’intérieur des mon- 
taënés du Jura, dont elle est entièrement entourée, 


Pgo urce de l'Orbe. Cette superbe source est situce 


N à A7 | CR een ” . 
Vextrémité de la vallée où la rivière sort‘du pied d’une 
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paroi de rochers nus et coupés. à pic de 200 p. de hauteur, 


sur les saillies desquels on voit croître quelques sapins, et 
dont les bords sont couverts de forêt. An sortir du “de 
l'Orbe a 17 p. de largeur sur 4 p. de profondeur, ses eaux 
sont transparentes comme le crystal et coulent, paisible- 
ment. sur un lit de mousses aquatiques du plus beau vert 
(telles que Hypnum rusciforme, Fontinalis antipyretica , Hed- 
wigia aquatica, etc.); bientôt après on les, voit franchir 
des quartiers de rochers et se perdre dans le lointain 
d’une sombre forêt dont les teintes noirätres contrastent 
agréablement avec la riche verdure. des .hötres, Cette 
partie la plus élevée du vallon de l’O:be qui semble vouloir 
se dérober aux regards des hommes, est d’une beauté ra- 
vissante et de beaucoup préférable au vallon si celèbre.de 
Vaucluse, soit par la grandeur de ses montagnes, soit par 
la richesse de ses forêts, soit enfin , par l'abondance de ses 
eaux, En voyant la source de l’Orbe, on s'explique pour- 
quoi les poètes de l’antiquite placoient dans le voisinage 
des fontaines ‚le séjour de quelques-unes de leurs divinités. 
La rivière d’Orbe qu'on voit sortir des rochers, est cer- 
tainement l’ecoulement des lacs de la vallée de Goux. (V. 
doux.) La source est située à , 1. du village de Yalorbe, 
Yun des plus grands et des plus riches de tout le Canton 
de Yaud; il est entouré d’une multitude de prairies où 
l’on voit de toutes parts des maisons isolées et peuplées 
d’habitans également industrieux et laborieux, On y 
remarque une quantité de grandes forges, dans lesquelles 


on met en œuvre le fer qui s’exploite dans les montagnes 


du Gura, soit dans les dcpartemens françois limitrophes, 
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soit dans les quartiers d’/verdun; on y fabrique des chau- 
drons, des fils de fer, des canons de fusil, des clous , etc. 
On y élève aussi beaucoup de bestiaux. — On va par un 
chemin passable de Valorbe à la grotte de Yalorbe , 12 1., et 
à la source de l'Or£e, 7,1. La grotte se subdivise en 
plusieurs bras qui ont chacun leur nom particulier, comme 
le salon, da cuisine, etc. Elle est remplie de stalactites. 
En partant de Valorbe, il faut 3 h. de temps pour visiter 
la grotte, la source de l’Orbe et les forges. — De Valorbe 
à Montcharand, 2 1. 2. 
La grotte aux Fées. Pour s’y rendre de Mont- 
eharand, on suit un bois de chênes situé au Sud de ce 
village jusqu’au bord d’un rocher coupé à pic qui a 20 
pas de l’entrée de la grotte, forme une terrasse au pied de 
laquelle l'Orée coule avec fracas dans un lit très-resserrée. 
La grotte a 50 pied de diamètre sur 15 p. de hauteur; 
l'entrée en est d’une béauté remarquable par la grandeur 
de son portail; on n'y voit pas beaucoup de stalactites, 
Elle est située un peu au-dessus d'une belle chûte de 
l'Orbe, et s'ouvre du côté de la rivière et en face de la 
grotte d’Agi. Toutes les années les habitans du village 
s'y réunissent pour danser après avoirotiré à l’arquebuse 
un prix qui consiste en un rouet dont le vainqueur fait 
hommage à la jeune fille la plus vertueuse de la commune. 
On peut aller et revenir de cette groite à Montcharand 
en ı heure et demi. 

Chemins. De Valorke par Balaigue, Lignerolles, Aber- 
„gement, et Montcharand à Orbe, 31. Ce chemin est le plus 


convenable quand on va d’Orbe a Yalorbe; au retour, on 
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iraöd’abord de Valorbevä -Abergement ;‘ d'où l’on se rendra 
par Yaleire, Mathoud ,' Sussère, et Treycovagnes à Fverdun , 
3 1, %2, "On laisse le bourg’ des C//es sur la gauche, 

; Minéralo gie. Les mines de fer que l'on exploitoit 

autrefois dans ia ‘vallée de POrbe ‘ont été ‘abandonnées, 

FPT N ge | sl y 
parce qu’elles meroient SPS assez riches, — Au sortir 
de la vallée de Förde, ı on appercoit les Alpes Au travers 
d'une lacune que, forme la chaine méridionale du Sura 
près de Panne & de M runs C'est là que Pon 
commence à observer des cailloux roulés provenant des 
montagnes primitives. | 

. x ; | f | 34 : 

Oamonos (la vallée des) est située au, Canton de Vaud 
au milieu des hautes DO En des, Alpes du district 
d'Aioles et arrosée par la Grande-cau..: C'est, une contrée 
tres-peuplce, joue fait isolee et qu’on ne découvre que 
Lorsqu'on y est. Elle, commence à,3.1, d'Aigfr,.6t, s'étend 
jusqu’au Pillon et aux Diablerets dans la direction du SE, 
Elle a environ 4 lieues de longuenr, On peut s’y. rendre 
par des sentiers en partant d’Aigle ou de Bex, et en sortir 
pour aller, sait dans la vallée du Gsteis, soit dans celle du 
Chätean d'Oex (l’une „et, l'autre au pays,de Sanen) en,tra- 
versant le vallon des ‚Mosses.., Cette, contrée, fort, peu 
connue, n’est point fréquentée. par, les ‚eırangers., Ses 
montagnes. où, l'on voit plusieurs glaciers, ;sont riches 


en plantes alpines, Adi de di: d 
Orox, petite ville du Canton dé Faut, Située dans la 
vallée dé la Broie, au milieu des montagnes du Sorat entre 


Moudon et Pevey. On'y remarque une mine de houille. 


ÖRTA. 633 


Jusqu’en 1798, son château a servi de résidence à un 
Baillif 2ernois. 

Onsrères, bourg du Bas-Falais, située A l'entrée du 
vallon qui mène au Co/ Ferret, et sur le chemin du 
grand Si.-Bernard. (V. Entremont.) 

Orra (le lac d’, Lacus Cusins), est situé dans le dé- 
partement de l’Agogno, au royaume d’Itahie, et das la 
proximité du lac Majeur. En partant de Bavéro ou de 
Fariolo, lieux situés sur les bords de ce dernier lac, on 
entre dans: l’ancien lit de la Stronæ pour se rendre à 
Gravellona, et après avoir passé à côté du débouché de la 
Val-Strona, on arrive à Omeena, à l'extrémité inférieure 
du lac d’Orta; la rivière qui en sort se nomme la Negoghia 
et va se jeter dans la Stronz. La Val-Sırona est habitée 
par une belle race d'hommes. — A 7, 1. d'Oméona, du 
côte du Sud, débouche la Yal-Bagnola, sut les bauteurs 
occidentales de laquelle il y a une longue caverne d’où 
sort quelquefois un torrent dont les eaux sont rouges, — 
D’Omdena on traverse le lac pour se rendre à Orta, lieu 
agréable au-dessus duquel s'élève un calvaire (monte sacro), 
orne de 25 chapelles. D'Orta, on va voir l'ile de Sax 
Ginkio‘ devenue célèbre par le courage avec lequel l'épouse 
du Roi Bé’enper s’y defendit au X. siècle. L’Eveque y 
fait sa résidence, L'église est un bâtiment du VI. siècle; 
on y remarque 2 colonnes de porphyre, de beaux restes 
de mosaïque et quelques vieux tableaux. — Le lac nourrit 
quantité d’anguilles que l'on prend d’une manière singu- 
lière dans la N'soglia, lorsque les orages qui règnent quel- 


quefois sur le lac, les en chassent. 
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Chemins, La grande route d’Orta mène par la Yat- 
Agogna à Arona, sur le lac Majeur (v. Arona), à Nevare 
(v. Arona), et à Milan: celle qui va à droite aboutit à 
Borgo-Sésia, dans la Yal-Sesia (v. cet article). De l'île 
San Giulio, on se rend à Pelfa où l’on trouve un chemia 
pour gagner à pied ou à cheval les hauteurs de la Cofma ; 
ensuite on descend par la Vat-Dugia en suivant le ruisseau 
du Fiscone à Varallo, dans la al-Sésin. La Val-Bagnola 
communique par des sentiers avec les vallées de la Sésia 
et de la Strona. De cette dernière on passe par Forno et 
Campello en prenant le sentier de la gauche, à Rimella et 
à Fobel, dans la Yal-Sesia. Celui qui dirige à droite 
aboutit à Banio, dans la ValAnzacca. 

Géologie. Le granit rouge de Bavéio s'étend au 
travers de la montagne de Mergozzo, du côté d’Omégna ; 
on le voit reparoître sur l’autre rive du lac entre les 
vallées de Bagnola et de Yaldugia. My a dans la Yal- 
Strona.des couches de roche calcaire primitive, renfermées 
entre des schistes micacés. Ces schistes règnent au Sud 

% | R 
d’Orta, le long de la vallce d’Agogna, du côté d'nvorio, où 
l'on observe la limite septentrionale des montagnes com- 
posées de pierre calcaire en bancs; ces montagnes se 
prolongent au-delà d'Orta dans la direction du lac Majeur. 
(V. Lago: Maggiore). Près de* Maggiore, on trouve des 
bancs de porphyre, assis sur les schistes micaces et re- 
couverts de pierre calcaire; il y a tout lieu de croire que 
ces bancs communiquent avec le porphyre de la Yal-Gana 
et de la Yal-Travaglia .(v. ces art.); ils se prolongent au 


SO. du côté du lac d'Orta et de la Yal-Skiia. Toutes 
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les montagnes primitives des environs ont leurs couches, 
inclinees au Sud. Il a été fait mention à l’article 4rona; | 
de la forét fossile de mélèzes qu’on observe près de Maggiora 
à 100 p. au-dessous du sol. Le rebord méridional des 
Alpes ne forme pas une pente insensible du côté de Movare 
et du Téin; on y reconnoît distinctement quatre gradins, 
ce qui prouve que la retraite des mers qui couvroient jadis 
la Lombardie, s'est opérée graduellement, S'il est vrai, 
comme on le dit, que St.-Swes ait passé en bateau de l’ile 
de San Giulio sur le lac d’Orta dans le lac Majeur , le niveau 
de ces deux lacs étoit beaucoup plus élevé au IV. siècle 
que de nos jours. 

Mineralogie. Les riches mines de fer que l’on ex- 
ploite entre Lorréglin et Lussogno, occupent suffisamment 
les fonderies et les forges de Gravellona. La Strona charie 
des paillettes d’or que l'on recueille avec des planches 
raboteuses. L’on prétend qu'il y en a aussi dans le 
ruisseau qui sort d’une grande caverne de la Val-Bagnola 
et dont les eaux sont rouges, La Val-Sesia, ainsi que ses 
vallons latéraux, grues dans la proximité du lac d'Orta 
sont aussi très-riches en minéraux (v. Séia), 

ORTELER, OrreLes-Srirz, V. Worms. 


Ossoza, V. Domo d’Ossola. 
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